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DES  ORDRES  MONASTIQUES- 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES. 

ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 
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leurs  progrès ,  les  évenemens  les  plus  confiderables  qui  y  font  arrivés , 
LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR  SUPPRESSION, 

l’agrandifTement  des  autres,  parle  moïen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  elle  introduites. 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEURS 

&  de  leurs  Réformateurs  : 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 
tous  les  differens  habillemens  de  ces  Ordres  &  de  ces  Congrégations. 

TOME  SECOND. 

Qui  comprend  les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  Sc  des  Cha~ 
iioineffes  Regulieres ,  avec  les  Ordres  Militaires  qui  y  ont  raport. 


.  A  PARIS, 

Chez  J  £  A  H  Baptiste  Coignard,  Imprimeur  &  Libraire 
ordinaire  du  Roy ,  rue  faint  Jacques,  à  la  bible  d’Or, 

M  D  C  C  X  I  V.’  i 

AVEC  APPRO  RATION  ET  P  RIV1 LEG  E  DE  SA  MAJESTE» 
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1  ■  Saint  Augustin, 

,  ELvEque,  ci'lîij  v v&jze et  Do  etexir  Se  /  Église. 


P  G j fart  Gr- 


H  I  S  T  O  IRE 


DES 

ORDRES  RELIGIEUX 

SECONDE  PARTIE, 

CONTE  NA  NT 

Les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  &  des 
Chanoinefifes  Regulieres  ,  avec  les  Ordres  Militaires 
qui  y  ont  rapport. 


Chapitre  Premier. 

Vie  de  faint  Augufin  Evcfque  d’Hippone  en  Afrique }  & 

Do  fie  ur  de  /’ Eglife. 

A  réputation  que  faint  Auguftin  s’eft  acquife 
dans  FEglife  par  la  fainteté  de  fa  vie  après  fa 
converfion ,  6c  par  fes  écrits  admirables ,  a 
|  été  fi  grande ,  que  plus  de  cent  cinquante  Con- 
1  gregations  Religieufes  fe  font  fait  honneur  de 
I  combattre  fous  fes  enfeignes ,  6c  de  le  prendre 
pour  leur  Patriarche  6c  leur  Pere.  Nous  traiterons  dans  cette 
fécondé  Partie  des  Chanoines  Réguliers  en  particulier  >  qui 
Tome  JL 


Vie  de  S* 
Augustin. 


'ISSSSE 


A  ;  a  a  : 

s  Histoire  des  Ordres' REETeîEtrx, 

Vu  de  s.  prétendent  eftre  fes  légitimés  defcendans ,  &  dans  la  luivante, 

Augustin.  1  i  i  °  ^  •  •  a 

nous  parlerons  des  autres  Congrégations,  qui  ont  cru  ne  pou¬ 
voir  pasfuivre  un  modèle  plus  parfait  6e  plus  accompli  de  la 
vie  Religieufè  que  ce  faint  Dodeur  de  l’Eglife  5  parmi  lef- 
quelles  Congrégations  fe  trouveront  ceux  qui  fe  qualifient 
Ermites  de  Ion  Ordre  ,  qui  prétendent  eftre  auflî  fes  vérita¬ 
bles  enfans,  6e  même  dil pu  ter  aux  Chanoines  Réguliers  le; 
droit  d’aînefte. 

C’eft  donc  en  qualité  de  Fondateur  d’Ordre  &  de  Pere 
d’une  nombreufe  pofterité  Religieufe ,  que  nous  donnons  icy 
un  abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  Saint  5  6e  fans  entrer  dans 
la  difpute  de  les  enfans  ,  pour  fçavoir  fi  fes  premiers  Difci- 
ples  eftoient  Chanoines  Réguliers  ou  Ermites  5  nous  confor¬ 
merons  entièrement  cet  abrégé  de  fa  vie,  fur  celle  que  les 
RR.  PP.  Benedidins  de  la*  Congrégation  de  faint  Mauront 
donnée  au  public  en  1700.  qui  elt  à  la  tête  de  Y  Index  general 
de  les  ouvrages  ,  que  cette  fçavante  Congrégation  par  une 
étude  &  un  travail  dont  on  ne  fçauroit  trop  luy  avoir  d’obli¬ 
gation  ,  a  rendus  dans  leur  pureté ,  en  feparant  le  vrai  d’avec 
le  faux  :  &  comme  ces  lçavans  Religieux  ont  témoigné  eftre 
redevables  en  partie  de  ce  qu’ils  ont  écrit  dans  cette  vie,  à  feu 
M.  de  Tillemont,  qui  avoit  bien  voulu  leur  communiquer  les 
eolîedions  6ê  les  mémoires  quil  avoit  alfemblés  pour  la  vie  de 
ce  faint  Dodeur,  qui  a  auffi  paru  fous  Ion  nom  en  1701.  6e 
qui  fert  de  treiziéme  Volume  à  les  Mémoires  pour  l’Hiftoirc 
Ecclefiaftique  5  nous  avons  cru  ne  pouvoir  errer  en  fuivant  de 
fi  bons  guides. 

O 

Thagafte  Ville  de  Numidie  dans  l’Afrique ,  6e  voifine  de 
Madaure  6e  d’Hippone ,  eftoit  autrefois  fi  peu  connue ,  que 
l’on  ignorerait  peu t-e lire  qu’elle  eût  efté,  fi  faint  Auguftin  n’y 
avoit  pris  naiftance.  Ses  parens  vivoient  honorablement ,  fom 
pere  exerçoit  une  charge  de Magiftrature  dans  cette  ville,  6e 
fe  faifoit  diftinguer  parmi  les  citoïens  plus  par  fou  intégrité 
que  par  fes  biens  quieftoîent  médiocres.  Il  s’appelloit  Patrice j; 
6e  aïant  vécu  long-tems  fans  les  lumières  de  la  foi,  Dieu  lui 
fit  la  grâce  un  peu  avant  que  de  mourir,  d’en  eftre  éclairé,  6c 
de  recevoir  le  faint  Baptême.  Il  eut  de  Monique  fa  femme 
plufieurs  enfans ,  du  nombre  defquels  eftoit  Auguftin.  Elle  le 
mit  au  monde  le  premier  Novembre  de  l’an  354.  &  elle  net 
l’engendra  pas  moins  félon  l’efprit  que  félon  la  chair  5  puifqp&* 
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c’eft  aux  larmes  continuelles  quelle  répandit  pendant 
fieurs  années  devant  le  Seigneur,  que  l’Eglife  elt  redevable 
delà  conversion  de  ce  fils,  qui  ne  Peut  pas  profiter  pendant  fa 
jeu nefle  des  bons  exemples  &  des  avis  charitables  de  cette 

iainte  femme. 

Quelque  bonne  éducation  qu  elle  lui  donnât  d’abord  :  quel¬ 
que  loin  quelle  prît  de  l’élever  dans  la  pieté  :  quelqu  autorité 
qu  elle  eut  prife  fur  fon  efprit ,  &  à  laquelle  il  s’eftoit  fournis 
plûtôt  qu’a  celle  de  fon  pere ,  qui  ne  put  jamais  prévaloir  fur 
celle  quelle  s’y  étoit  acquife,  comme  il  le  dit  lui-même  i  tout 
cela  n  empêcha  pas  qu’il  ne  s’abandonnât  à  des  excès  de  dé¬ 
bauche  ,  dont  il  n’a  point  eu  de  honte  de  fe  confeffer  publi¬ 
quement  coupable  devant  Dieu. 

Le  plaiiîr  qu’il  prit  à  la  ledure  des  Poètes  remplie  de  fables 
■&  de  fidions  ,  fut  le  commencement  de  fon  dérèglement. 
Etudiant  à  Madaure ,  au  lieu  de  s’appliquer  aux  premiers  éle—  ibid.  c.  i$. 
mens  des  Lettres  dont  il  avoit  un  grand  dégoût ,  il  eftoit  vi¬ 
vement  touché  des  avantures  d’Lnee.  Il  chargeoit  fa  mé¬ 
moire  des  infortunes  de  ce  Prince,  pendant  quil  ouolioit  les 
fiennesj  &  pleuroit  la  mort  de  Didon,  qui  fe  tua  par  un  ex¬ 
cès  d’amour  pour  ce  T roïen ,  au  lieu  de  pleurer  celle  qu  il 
fe  donnoit  miferablement  â  lui-même  en  fe  rempliffant  de  ces 
folies.  C’eft  ainfi  qu’il  décrit  fes premiers  égaremens ,  qui  s’aug¬ 
mentèrent  à  mefure  qu’il  avança  en  âge. 

A  l’âge  de  quinze  ans  il  revint  de  Madaureà  Thagafte,  où 
il  interrompit  fes  études  5  parce  que  fon  pere  qui  n  eftoit?  pas 
des  plus  ailés  ,  travailloit  à  faire  un  fonds  pour  l’envoïer  étu¬ 
dier  à  Carthage.  Tout  le  monde  donnoit  des  loüanges  a  Pa¬ 
trice,  de  faire  de  tels  efforts  pour  donner  moïen  à  Auguftin  ibil  i 
d’aller  au  loin  continuer  fes  études.  Il  eftoit  zélé  ,  dit  ce  grand  *  * 
Saint ,  pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  m’établir  dans  le 
monde  5  mais  il  ne  s’informoit  pas  fi  j  eftois  chafte ,  pourvu 
que  je  fuffe  éloquent.  Comme  il  fallut  bien  du  tems  a  fon 
pere  ,  qui  n’ avoit  pas  grand  bien  ,  pour  amafier  le  fonds  ne- 
ceffaire  pour  ce  voïage,  ce  fut  dans  fa  feiziéme  annee  qu  Au- 
o-uftin ,  qui  n’entendoit  plus  parler  ni  d’études  ni  de  leçons 
pendant  qu’il  demeura  à  Thagafte,  s’abandonna  à  toutes  fortes 
de  voluptés  5  &  fes  compagnons  fe  vantant  de  leurs  debauenes , 

il  avoit  honte  de  n’en  avoir  pas  fait  autant. 

Il  alla  enfin  à  Carthage  ,  oh  il  fut  auffi-tôt  afiîegé  dune 
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foule  d’amours  impudiques  qui  fe  prefentoient  à  lui  de  toutes 
parts.  Il  n’aimoit  pas  encore  5  mais  il  demandoit  à  aimer,  6e 
une  mifere  fecrete  faifoit  qu’il  fe  vouloit  mal  de  n’eftre  pas 
encore  aflez  miferable.  Il  le  trouva  enfin  engagé  dans  les  fi¬ 
lets  où  il  louhaitoit  eftre  pris.  Il  fut  aimé,  &  arriva  mefmeà 
la  polFelîîon  de  ce  qu’il  ainioit.  Ce  fut  peut-eftre  la  fécondé 
année  de  fon  féjour  à  Cartilage ,  c’efi>à-dire ,  à  l’âge  de  dix- 
huit  ans  ,  qu’il  eut  un  fils  qui  fut  le x  fruit  de  fon  péché,  6e  à 
qui  il  donna  le  nom  d’Adeodat. 

Monique  qui  le  voïoit  plongé  dans  de  fi  grands  defordres  , 
ne  ceffoit  de  verfer  des  larmes ,  6e  de  prier  le  Seigneur  qu’il 
l’en  retirât.  Mais  quelle  fut  la  douleur  de  cette  faute  mere, 
lorfqu’elle  le  vît  embrafler  l’erreur  des  Manichéens  ?  Elle  le 
pleura  pour  lors  comme  s’il  avoit  efté  dans  le  tombeau,  &fa 
douleur  eftoit  d’autant  plus  grande  ,  qu’elle  regardait  les 
chofes  des  yeux  de  la  foi.  Elle  prioit  tous  les  gens  de  bien  de 
conférer  avec  fon  fils  pour  lui  faire  connoiftre  fon  erreur  3 
mais  il  eftoit  bien  éloigné  de  l’abandonner  ,  la  nouveauté  de 
cette  herefie  lui  avoit  au  contraire  enflé  le.  cœur  ,  l’avoit 


rendu  plus  fiiperbev- 

L’unique  confolation  que  cette  mere  defolée  pouvoir  pren¬ 
dre*,  c’eltoit  dans  la  confiance  qu’elle  avoit ,  que  Dieu  exau- 
ceroit  fes  prières  6e  fes  larmes.  En  effet,  elle  eut  une  vifion  où 
Dieu  lui  fit  connoiftre  que  fon  fils  rentreroit  dans  le  lein  de 
l’Egîife.  Mais  Âuguftin  fut  pendant  neuf  années  dans  fon 
aveuglement  ,  fans  qu’il  ouvrît  les  yeux  aux  lumières  de  l'a- 
foi.  Il  enfeigna  pendant  ce  tems  la  Grammaire  à  Thagafte, 
où  il  eftoit  retourne  3  d’où  aïant  fait  un  fécond  voïage  à  Car¬ 
thage,  ilyprofeffa  la  Rhétorique.  C’eftoitpeu  de  chofes  pour 
fon  ambition  :  a-infi  dans  l’efperance  de  plus  gros  émolument 
êede  s’attirer  plus  d’honneur ,  .  il  refolut  de  palier  en  Italie  de 
de  venir  à  Rome. 

Sa  mere  fit  tous  fes  efforts-  pour  le  retenir  ,  ou  au  moins 
pour  le  faire  eonfeatir  qu’elle  fuft  du  voïage.  Elle  ne  vouloit 
point  l’abandon  lier  ,  6e  le  fuivit  jufqu’au  port  3  mais  il  ufa  cle 
tromperie  pour  s’eil  debarafier.  Il  lui  fit  accroire  qu’il  vouloit 
feulement  accompagner  un  de  fes  amis  jufques  dans  le  vaif- 
feau  3  &  lui  aïant  perfùadé  de  pafler  la  nuit  dans  un  lieu  qui 
n’eftoît  pas  éloigné  du  port  ,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  de-= 

*  à  S .  Cyprien ,  il  fe  déroba ,  partit  la  même  nuit  pendant 
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Qu'elle  cftoit  en  prières  &  en  larmes,  &  arriva  enfin  à  Rome;  iVlF  r,E 

^  1  /  s*  ^i5  1  Augustin* 

ou ,  peu  de  tems  apres  Ion  arrivée  ,  il  rut  attaque  d  une  dan- 

gereufe  maladie  ,  dont  il  guérit  par  les  prières  de  fa  fainte 
mere  ,  qui  quo  iqu’abfiente  ,  ne  laiffoit  pas  de  raccompagner 
par  tout  de  les  vœux.  Dés  qu’il  fe  vit  en  famé  ,  il  donna  des 
leçons  de  Rhétorique  6c  eut  un  grand  nombre  d’auditeurs. 

Dans  ce  tems-la  les  habitans  de  Milan  aïant  envoie  à  Sim- 
maque  Prefet  de  Rome  >  pour  lui  demander  un  Profeffeur  de 
Rhétorique  ,  6c  aïant  même  donné  les  ordres  neceffaires  pour 
Ion  voïage  5  Auguftin  emploïa  ce  qu’il  avoit  d’amis  parmi  les 
Manichéens  pour  avoir  cet  emploi ,  6c  Simmaque  s’eftant  af- 
furé  de  la  capacité  par  un  diicours  qu’il  fit  devant  lui ,  l’eiv 
voïa  à  Milan. 

Dés  qu’il  y  fut  >  il  alla  trouver  Paint  Ambroife  qui  en  eftoit 
Evêque  ,  qui  le  reçut  favorablement  6c  avec  une  charité  vrai¬ 
ment  Epifcopale.  C’eftoit  Dieu  qui  le  menoit  invifiblement  à 
ce  fiaint  homme  ,  6c  Ion  cœur  touché  de  l’éloquence  de  ce 
Prélat ,  s’ouvroit  à  la  vérité  de  ce  qu’il  difoit.  Il  trouva  que  ce 
qu’il  enfeignoitpouvoit  fe  foutenir.  Il  croïoit  auparavant  qu’il 
n’y  avoit  rien  à  repondre  aux  argumens  des  Manichéens ,  il 
commença  à  s'appercevoir  qu’on  les  pouvoir  combattre  5  6c 
enfin  péri  lia  dé  de  la  vérité  des  difeours  de  faint  Ambroife  ,  il 
refolut  d’ abandonner  leurs  erreurs  ,  6c  prit  enfin  le  parti  de 
demeurer  Cathecumene  dans  l’Eglife  catholique. 

S.  Auguftin  avoit  jufques-là  fait  verfer  beaucoup  de  lar¬ 
mes  à  fa  mere  par  fa  vie  dereglée  6c  par  fon  herefie  5  il  fem- 
bîe  qu’elle  devoit  avoir  eu  beaucoup  de  joie  lorfqu’elle  apprit 
qu’il  n’eftoit  plus  Manichéen.  Cependant  faint  Auguftin  nous  confiai* 
apprend  lui-même  ,  qu’il  ne  vit  point  dans  cette  fainte  femme  c.  1. 
qui  avoit  paifé  la  mer  pour  le  venir  trouver  à  Milan ,  ce  tref- 
faillement  de  joïe  que  les  bonnes  nouvelles  ,  à  quoi  on  11e 
s’attend  point ,  ont  accoutumé  de  donner  5  parce  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  établi  dans  la  vérité,  6c  quelle  ne  le  voïoit  pas 
fidele  Catholique.  U  en  coûta  bien  encore  des  larmes  à  cette 
véritable  mere  ,  qui  11  avoit  point  d’autre  ambition-  que  de 
voir  Ion  fils  réconcilié  avec  Dieu  5  6c  il  fallut  qtf  Auguftin- 
effuïât  bien  des  combats  dé  lui-même  contre  lui-même  ,  avant 
qii’il  renonçât  entièrement  à  les  égaremens  6c  à  fes  voluptés^  > 
pour  ne  plus  fuivre  à  l’avenir  que  les  attraits  de  la  grâce» 

Enfin  le  tems  arriva  que  Dieu  permit  qu’il  ouvrît  les  yeuM 

A-iiiji. 
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pour  voir  Ton  iniquité  &  en  concevoir  de  l’horreur.  U11  de  fes 
amis  nommé  Pontitien  ,  qui  l’eftoit  venu  voir  ,  lui  aïant  ra¬ 
conté  la  vie  admirable  de  faim  Antoine,  il  en  fut  fi  vivement 
touché  ,  qu’il  ne  falîoit  pas  une  plume  moins  éloquente ,  que 
celle  d’ Auguftin  même,  pour  décrire  le  trouble  de  l’agitation 
que  ce  récit  caufa  dans  fon  ame  5  mais  cela  ne  fuffît  pas  ,  il 
fallut  une  voix  du  Ciel  pour  le  refoudre  entièrement. 

Occupé  plus  que  jamais  de  mille  reflexions ,  quiavoient  pé¬ 
nétré  les  replis  les  plus  fecrets  de  fon  cœur  qui  eftoit  percé  de 
douleur  ,  il  fe  retira  dans  un  jardin  5  oii  s’eftant  aflis  fous  un 
figuier ,  de  aïant  donné  cours  à  un  torrent  de  larmes  .,  il  em 
tendit  une  voix  du  ciel ,  qui  lui  dit  :  Prenez,  &  UJ'ez.  A  cette 
voix  changeant  de  vifage  de  retenant  fes  larmes ,  il  prit  le  li¬ 
vre  des  Epîtres  de  S.  Pauli  de  l’aïant  ouvert,  ces  paroles  lui  frap¬ 
pèrent  les  yeux  :  Ne  vous  plongez  pas  dans  la  bonne  chere ,  ni  dans 
C y vrognerïe ,  ni  dans  les  impudicités  ,  ni  dans  les  querelles  ;  mais 
revêtez-vous  de  Jejus-chriJl  ,  dr  ne  consentez  point  aux  mau¬ 
vais  de firs  de  votre  chair.  Il  n’en  voulut  pas  lire  davantage, 
une  divine  lumière  pénétrant  tout  d’un  coup  fon  cœur  j  il  fe 
trouva  dans  une  admirable  tranquillité ,  qui  diflipa  tous  les 
doutes  de  les  irrefolutions  qui  l’avoient  tant  fait  fouffrir. 

Il  avoit  été  accompagné  dans  ce  jardin  par  un  de  fes  amis 
nommé  Alippe ,  de  s’eftoit  éloigné  de  lui  pour  éviter  la  con¬ 
trainte  oii  fa  prefence  l’avoit  engagé.  Il  l’aborda  enfuite  dè 
cette  le&ure  avec  un  vifage  gai.  Cet  ami  lui  aïant  demandé  le 
fujet  de  joïe  qui  paroiflfoit  fur  fon  vifage,  il  lui  montra  Peiv- 
droit  qu’il  avoit  lu.  Ces  paroles  touchèrent  pareillement  Alippe, 
qui  faifant  attention  à  celles  qui  fuivent,  de  aufquelles  Auguf¬ 
tin  11’avoit  pas  pris  garde  :  Aidez  &  Joute  nez  celui  qui  ejl  encore 
foible  dans  la  f  oi  j  il  les  prit  pour  lui ,  &  s’en  trouva  tout  d’un 
coup  fi  fortifié  ,  qu’il  prit  la  même  refolution  qu  Auguftin. 

Ils  portèrent  enfemble  cette  bonne  nouvelle  à  Monique , 
qui  en  fut  tranfportée  de  joïe  5  de  ce  fut  une  efpece  de  triom¬ 
phe  pour  elle  d’entendre  la  maniéré  dont  cela  eftoit  arrivé. 
Elle  ne  pouvoit  fe  laffer  d’en  bénir  le  Seigneur ,  qui  lui  avoit 
accordé  bien  plus  qu’elle  ne  demandoit  5  car  Auguftin  eftoit 
converti  fi  pleinement ,  qu’il  n’avoit  aucune  penfée  pour  le  ma¬ 
riage  ou  elle  avoit  voulu  l’engager ,  de  qu’il  renonçoit  à  tous 
les  avantages  qu’il  aurait  pu  eiperer  dans  le  monde. 

Comme  le  tems  des  vacances  approchoit ,  de  qu’il  n’y  avoit 
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plus  que  vingt  jours ,  il  voulut  finir  fes  leçons ,  afin  que  fa  re-  Vlî  s- 
traite  fe  fift  avec  moins  d  éclat.  Ce  tems  eftant  arrivé,  Vere-  Avavsrm- 
cundus  qui  eftoit  aufîî  fon  ami ,  lui  prêta  fa  maifon  de  cam- 
pagne  ,  ou  tl  fut  accompagne  de  fa  mere,  de  NaviQus  fon 
frere,  de  Trigete  &  de  Licentien  fes  Difciples,  de  Laftinien  &: 
de  Ruftique  fes  coufîns  ,  d’Adeodat  fon  fils,  &  de  fon  ami 
Alippe.  Ces  deux  derniers  reçurent  avec  lui  le  Baptême  par 
les  mains  de  faint  Ambrotfe,  lorfque  le  tems  de  le  conférer  fut 
venu.  Il  retourna  à  cet  effet  à  Milan  pour  fe  faire  infcrire  fur 
le  catalogue  de  ceux  qui  le  demandoient  ,  &  apres  qu’il  l’eût 
reçu ,  il  renonça  tout-à-fait  aux  vaines  efperances  qu’il  avoir 
eues  de  s’avancer  dans  le  monde.  Femme,  enfans /richeffes, 
dignités  &  honneurs  j  tout  cela  n’occupa  plus  fon  efprit ,  il 
ne  s’appliqua  uniquement  qu’à  fervir  Dieuj  &  afin  de  le  faire 
plus  tranquillement,  &  que  rien  ne  l’en  détournât,  il  forma  une 
petite  fociete  de  quelques-uns  de  fes  amis  A  de  fes  co  ni  patrie— 
tes ,  avec  lefquels  il  vécut.  Monique  eut  foin  deux  comme 
s  ils  euffent  eite  tous  les  enfans  ,  avoit  d  ailleurs  pour  eux 
autant  d’égard  &  de  fourmilion  ,  que  fi  chacun  d’eux  eût  efté 
Ion  pere.  Ils  avoient  tous  le  même  deffein  de  mener  une  vie 
parfaite  ,  &ï  ils  n  eftoient  en  peine  que  du  lieu  où  ils  fîxeroient 
leur  demeure.  Ils  refolurent  de  retourner  en  A  friqne,&  furent 
au  port  d’Oftie  pour  y  chercher  un  embarquement.  Ce  fut  en 
cet  endroit  que  Monique  mourut ,  &  apres  que  fon  fils  lui  eût 
ferme  les  yeux  ôc  donné  la  fepulture  à  fon  corps ,  ils  partirent 
pour  l’Afrique. 

Auguftin  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Thagafte  ,  qu’il  vendit 
tout  le  bien  qui  lui  pouvoir  revenir  de  la  fucceffion  de  fes 
pere  &  mere,  il  en  diitribua  le  prix  aux  pauvres  ;  &  sellant 
retiré  avec  fes  compagnons  dans  un  lieu  folitaire  prés  de  cette 
ville  ,  il  y  demeura  pendant  trois  ans  dans  des  veilles  &  des 
oraifons  continuelles  ,  menant  avec  eux  une  vie  femblable  à 
celle  des  Moines  de  l’Egypte.  Ce  fut  là  fon  premier  Monafterej 
car  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  pas  pâlie  trois  ans  dans 
ce  lieu  ,  &  qu’il  y  ait  pratiqué  tous  les  exercices  delà  vie  Mc- 
naftique,  fans  qu’il  y  eût  un  Monaflere. 

Quelques  affaires  l’appellerent  à  Hippone ,  où  Valere  qui 
en  eftoit  Evêque,  prêchant  un  jours  &  aïant  parlé  de  lane- 
ceffité  qu’il  y  avoit  d’ordonner  quelques  Prêtres  ,  le  peuple 
qui  connoifToit  le  mérité  d’Auguflin  &  fà  capacité  ,  fe-  faifit1  - 


$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
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vit  Prêtre  ,  fut  de  demander  un  lieu  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
tere  femblable  à  celui  de  Thagafb)  ce  que  Valere  lui  accorda, 
lui  donnant  un  jardin  qui  tenoit  à  fon  Eglife.  De  ces  deux 
Monalleres  d’Hippone  &  de  Thagafte,  il  en  fortit  plufieurs 
de  fes  D  if  ciples  qui  peuplèrent  l’A  frique  de  Monalleres  :  c’effc 
pourquoi  ce  Saint  Docteur  a  efté  regardé  comme  l’Infiitu- 
.teur  des  Moines  &  des  Monalleres  d’Afrique,  puifqu’en  effet 
Dell  lui  qui  y  a  établi  l’Ordre  Monaftique. 

Sa  réputation  augmentant  de  jour  en  jour,  Valere  qui 
avoit  peur  qu’on  ne  le  ravît  à  fon  Eglife  pour  le  faire  Evêque, 
&  voulant  le  conferver  pour  Ion  Diocefe  ,  écrivit  à  Aurele 
Evêque  de  Carthage  ,  pour  le  prier  de  le  lui  donner  pour 
Coadjuteur.  Aurele  y  confentit  avec  joïe  5  mais  Auguftin  y 
refila  fortement.  Il  fe  fournit  neanmoins  à  ce  qu’on  exigeoit 
de  lui,  &  fut  facré  Evêque  d’Hippone  l’an  3  5?  5. 

Depuis  fa  promotion  à  la  Prêtriie,  il  avoit  toüjours  demeuré 
avec  les  Religieux  dans  le  Monaftere  qu’il  avoit  bâti  au  lieu 
.que  lui  avoit  accordé  l’Evêque  Valere  s  mais  fi-tôt  qu’il  fe  vit 
revêtu  de  la  dignité  Epifcopale ,  il  crut  que  l’obligation  ou  il 
efloit  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient  vifiter  ,  pourrait  trou¬ 
bler  la  tranquillité  du  Cloître ,  &  donner  atteinte  à  Pobfêr- 
vance  reguliere  5  c’eft  pourquoi  il  fit  de  fa  maifon  Epifcopale 
une  Communauté  de  Clercs  s  c’ell-à-dire  de  Prêtres ,  de  Dia¬ 
cres  de  Sou-diacres ,  qui  deffervoient  fon  Eglife  5  aufquels 
d  fit  obferver  la  vie  commune  que  les  premiers  Chreftiens 
avoient  pratiquée.  Perfonne  ne  pouvoir  rien  avoir  en  propre , 
tout  y  eftoit  en  commun.  C’eftoit  la  loi ,  à  laquelle  tous  ceux 
qui  y  entraient,  fqavoient  qu’ils  eftoient obligés 5  il  n’ordon- 
noit  même  aucun  Clerc  ,  qui  ne  s’engageât  à  demeurer  avec 
lui  à  cette  condition.  De  forte  que  fi  quelqu’un  quittoit  cette 
maniéré  de  vie,  il  lui  ofloit  la  Clericature,êc  le  degradoit  com¬ 
me  un  deferteur  de  la  fainte  Société  qu’il  avoir  embralTée,  êe 
de  la  profeffion  qu’il  avoit  voiiée. 

Ainfi  tous  fes  Eccle.fiaftiqu.es  eftoient  pauvres  avec  lui,  & 
attendoient  la  mifericorde  de  Dieu  par  la  charité  de  l’Eglife 
&  par  les  offrandes  des  Fideles,  qu’on  leur  diflribuoit  à  cha¬ 
cun  félon  leurs  befoins.  Ceux  qui  avoient  quelque  chofe, 
choient  obligés  ou  de  le  diftribuer  aux  pauvres  ,  ou  de  le 
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mettre  en  commun,  ou  de  s’en  défaire  de  quel  qif  autre  ma*- 
niere  que  ce  fût.  Mais  ceux  qui  n’avoient  rien  apporté ,  n’é- 
toieiit  point  diftingués  de  ceux  qui  avoient  apporté  quelque 
chofe. 

Quand  ils  eftoient  malades  ou  convalefcens,  &  qu’ils  avoient 
befoin  de  manger  ayant  l’heure  du  dîner*  S.  Auguftin  fouf- 
froit  qu’on  leur  envoïât  ce  qu’ils  demandoienfc  5  mais  pour  le 
dîner  &  le  fouper ,  il  vouloit  qu’ils  le  priffent  dans  la  Commu¬ 
nauté  6c  de  la  Communauté.  Il  mangeoit  toujours  avec  eux. 
La  depenfe  de  la  table  6c  des  habits  eftoit  commune.  Il  ne 
vouloit  rien  avoir,  ni  rien  recevoir  qu’en  commun  5  6c  quand 
on  lui  donnoit  quelque  chofe  qui  11e  pouvoit  fervir  qu’à  lui , 
il  le  vendoit  afin  que  le  prix  fût  mis  en  commun. 

L’entrée  de  cette  maifon  11e  fut  jamais  permife  à  aucune 
femme)  non  pas  même  à  fafœur,qui  eftoit  veuve  &  Supérieure 
d’un  grand  nombre  de  Vierges  j  6c  fi  fon  devoir  Paftoral  l’obli- 
geoit  quelquefois  de  recevoir  des  vifites ,  ou  d’en  rendre  à  des 
femmes  ,  il  eftoit  toujours  accompagné  par  quelques-uns  de 
fes  Clercs.  Ses  Efcrits  font  afles  connoiftre  quel  eftoit  fon  zele 
6c  fa  vigilance  Paftorale ,  fon  humilité  ,  fon  amour  pour  Dieu, 
pour  les  pauvres ,  6c  pour  les  interefts  de  fon  Eglife.  Il  mourut 
le  28.  Aouft  de  fan  430.  &s’il  ne  fit  point  deteftament  (  com¬ 
me  dit  Poffidius  ,  qui  eft  le  premier  Efcrivain  de  fa  vie  )  c’eft 
parce  qu’il  eftoit  pauvre.  Il  a  laifîe  neanmoins  beaucoup  en 
donnant  à  l’Eglife  fes  ouvrages ,  qui  furent  confervés  par  une 
^{pece  de  miracle,  lorfque  la  Ville  d’Hippone  fut  bruflée  par 
les  V andales  peu  de  tems  après  fa  mort  5  làns  neanmoins  qae 
fon  Eglife  ,6c  fa  Bibliothèque  fuffent  endommagés. 

Son  corps  refta  à  Hippone  jufques  en  l’an  504.  que  les  Evê¬ 
ques  d’Afrique  aïant  efté  relégués  en  Sardaigne  par  Trafa- 
mond  Roi  des  Vandales  ,  y  tranfporterentavec  eux  ces  faintes 
reliques,  qui  y  demeurèrent  jufqu  a  ce  que  les  Saralîns  eftant 
entrés  dans  cette  Ifle ,  6c  l’aïant  ravagée  5  Luitprand  Roi  des 
Lombards ,  donna  une  grande  femme  d’argent  pour  les  avoir* 
6c  les  fit  porter  d’abord  à  Gennes  6c  de  là  à  Pavie ,  ou  il  les  fit 
mettre  dans  une  Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  fous  le  titre  de  S. 
Pierre  au  Ciel  d’or.  Les  Benedi&ins  la  poflederent  d’abord, 
6c  y  demeurèrent  jufqu’ en  l’an  1222.  qu’Honorius  III.  y  mit 
des  Chanoines  Réguliers  :  Jean  XXII.  leur  joignit  en  1327. 
Jes  Ermites  de  S.  Auguftin.  Ils  eurent  d’abord  chacun  en  par- 
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rage  un  cofté  de  cette  Eglife  qui  fut  feparée  par  une  ligne  ou 
trait  que  Ton  voit  encore.  Les  divifions  qui  arrivoient  tous  les 
jours  entr’eux  au  fujêt  desoffrandes  &  des  oblations,  firent  que 
dans  la  fuite  on  leur  donna  à  deflervir  cette  Eglife  à  l’alterna¬ 
tive  pendant  un  mois,  ce  qui  a  duré  jufqtia  la  fin  du  der¬ 
nier  fiécle  ,  que  leurs  différends  s’eftant  renouvelles  au  fujet 
du  corps  de  S.  Auguftin,  que  Ion  crut  avoir  découvert  dans 
cette  Eglife ,  ils  la  cleffervent  à  ralternative  pendant  huit  jours. 

La  découverte  du  corps  de  ce  Saint  fe  fit  le  premier  Octo¬ 
bre  165)5.  ou  du  moins  d’un  corps ,  que  quelques-uns  ont  pré¬ 
tendu  eftre  véritablement  le  corps  de  faint  Auguftin.  Les  Au- 
guftins  ne  firent  aucune  difficulté  de  le  croire ,  &  donnèrent 
plufieurs  efcrits  pour  prouver  leurs  prétentions.  Les  Chanoines. 
Réguliers  qui  loft  te  noient  au  contraire  que  le  corps  qu’on 
avoit  trouvé  11’eftoit  point  celui  de  S.  Auguftin  ,  firent  auffi 
des  efcrits  pour  appuïer  leur  fentiment  :  cette  difpute  n’eftoit 
pas  encore  finie  en  165)8.  lorfque  je  paffai  par  Pavie  au  mois, 
de  Juin  de  la  même  année.  Le  P.  Jules  Baudin  de  Y  Ordre  des 
Augultins ,  par  ordre  de  fon  General  venoit  d’y  faire  paroiftre 
une.  Difîertatiompour  prouver  encore  plus  fortement  que  ceux 
qui  a  voient  efcrit  avant  lui,  que  c’eftoit  véritablement  le  corps 
de  faint  Auguftin  qui  avoit  efté  trouvé  5  mais  fes  raifons  n’ont 
pas  neanmoins  convaincu  les  lecteurs,  &  tous  les  efcrits  qui 
ont  efté  faits  de  part  &  d’autre  n  ont  rien  décidé.  On  trouva  , 
dit-on  V  le  nom  d lAgojUm  efcrit  fur  un  mafticqui  enveloppoit 
le  tombeau  de  marbre  oii  eftoit  le  corps  de  S.  Auguftin,  & 
dans  répaifleur  de  ce  qui  couvroitle  tombeau ,  le  même  nom 
d [Agojlïno,  efcrit  avec  du  charbon,  ou  qtielqu  autre  chofequi 
pouvoit  aisément  s  effacer  ;  comme  en  effet  ce  nom  fut  effacé 
par  les  ouvriers  qui  travaillèrent  à  le  lever  de  terre, il  y  eut  même 
des  perfonnes  à  Pavie ,  qui  me  voulurent  perfuader  que  ce  nom 
n’a  voit  efté  efcrit  qu’avec  le  doigt  fur  la  pouffiere.  C’eft  nean- 
moinsfur  ce  mot  ,  que  le  P.  Baudin  femble  appuïer  beaucoup 
fes  prétentions  dans  fa  DifTertation  qui  a  pour  titre  :  Tumulus 
S.  'P.  AugujtiM  ,  Mâgnï  EcckjJœ  M&giftri,  ac  Augujtmi.Tuimk 
Jiegïï g  rot  efforts  I) iffi tta tieneHtfto n co - Cmmucrt  ïimjiratus . 

Le  fVDom  Bernard  de  Montfaucon  paffa  auffi  à  Pavie  en 
165)8.  &  a  donné  l’hiftoire  de  cette  découverte  dans  le  Jour¬ 
nal  de  foxi  voïage  ,  imprimé  à  Paris  l’an  1702.  Il  nous  affure 
qyi  aïant  prié  les  Augultins  de  lui  montrer  ce  qu’on  avoit. 
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trouvé >,  ils  le  lui  refuferent  ;  c’eft  en  quoi  ces  Religieux  font  °R,GWE 
dignes  de  blâme  ;  puifque  le  P.  Dom  de  Montfaucon  habile  noinesRe- 
dans  l’antiquité ,  auroit  pu  defcouvrir  dans  cet  ancien  monu-  OUUERS‘ 
ment  des  chofes  qui  auraient  fait  plaifir  aux  curieux  ,  &  peut- 
eftre  auroit-il  donné  quelque  certitude ,  fi  c’eftoit  ie  corps  de 
Paint  Auguftin  qui  y  eftoit  renfermé  >  ce  qu’il  n  auroit  pas  jugé 
par  le  mot  d 'Agofiino ,  efcrit ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  en  deux 
endroits ,  &  qui  avoir  difparu  aulfi-toft  qu’il  avoir  vû  le  jour. 

Voïez,,ç>(Mi  la  vie  de  faint  Auguftin,  le  dixiéme  Volume  de  f es 
«uvrages  donnés  par  les  PP.  Bénédictins ,  &  U  treiziéme  Volume 
des  Mémoires  de  M.  de  Tillemontywr  l’HiJl,  Ecclef 
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De  l’origine  des  Chanoines  Réguliers, 

E  que  nous  avons  dit  de  l’origine  ,  antiquité  8c  progrès 

_ de  l’Etat  Monaftique  dans  la  DilTertation  préliminaire, 

devrait  regarder  auffi  les  Chanoines  Réguliers  ;  puifque  plu- 
fieurs  Auteurs  leur  ont  donné  le  nom  de  Moines  ,  qui  eft  un 
nom  générique  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  font  pro- 
felfion  de  la  vie  Religieufe.  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  penor,  trifl. 
Congrégation  de  Latran  ,  a  prétendu  prouver  par  dix-huit  ",'An'  c“~ 
témoignages  que  ce  nom  leur  appartenoit ,  auffi-bien  que  ce-  ZXtuc. 
lui  de  Chanoine  Régulier.  Laurent  Landmeter  Chanoine  Pre-  38.  «.Y  * 
montré  de  l’Abbaïe  de  Tongerlot  en  Flandre  ,  n’a  pas  fait  Laurent 
difficulté  de  dire,  que  les  Clercs  que  S.  Auguftin  fit  vivre  en 
commun ,  eftoient  des  Chanoines  Moines,  &  le  Pere le  Large  JachZ’etm 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France ,  a  reconnu 
que  le  nom  de  Moine  leur  avoit  efté  donné  iufqu’au  on-*”' 
ziéme  ficelé. 

Mais  comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font  plus  de  ce  fen - 
timent ,  nous  rapporterons  icy  l’origine  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  en  particulier.  Ils  prétendent  avoir  eu  pour  Fondateurs 
les  Apoftres  mêmes,  8c  appuient  leur  fentiment  fur  Pau- 
torite  des  Bulles  des  Papes  Eugene  IV.  Benoift  XII.  Pie  IV, 

Sixte  I  V.  &  Pie  V.  qui  font  remonter  l'origine  de  l'Ordre 
Canonique  jufquau  teins  de  ces  faiiits Fondateurs  de l'Eglife- 
Mais  fi  y  conformement  à  ce  que  dilent  auffi  la  plupart  des 
SS»  PP.  &  des  Souverains  Pontifes,  les  Conciles  de  Thi@iv 

**•  *•  •*  ..‘a 

Bij 


12. 


DFS 
NOINES. 

Réguliers 


Ferr.  m 
fcrm.  de 
Dom» 


Histoire  Des  Ordres  Religieux, 

f?chaN3E  v^e  ^  Meaux  ’  &  un  tres-grand  nombre  d’Efcrivains ,  les 
Apoftres  ont  efté  les  Fondateurs  de  la  vie  Monaftique  :  ils’en- 
fuivra  que  les  Moines  font  plus  anciens  que  les  Clercs  ou  Cha¬ 
noines  5  puifque  ceux-cy  n'ont  efté  inftituës  que  la  veille  de  là 
Paffion  du  Sauveur  du  monde,  lorfque  dans  la  derniere  Cene 
quil  fit  avec  fes  Apoftres  ,  il  les  revêtit  de  la  dignité  du  Sa¬ 
cerdoce  ,  en  leur  donnant  pouvoir  de  confacrer  fon  Corps 
&:  fon  Sang  >  &  qu’il  y  avoit  déjà  du  tems  que  les  mefmes 
Apoftres  profeflbient  la  vie  Monaftique  par  l’abandon  qu’ils 
avoient  fait  de  tous  leurs  biens  pour  fuivre  Jefus-Chrift.  C’eft 
Ket.  Creif-  ce  que  djt  Crefcenze  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Religieux, 
dioRomzno.  qui  pour  appuier  Ion  lentiment,  apporte  ce  pafiage  de  iaint 
s.  Vinccn.  Vincent  Ferrier:  Clericos  extitific  antequam  Monachi  e fient  * 
Clerici  afierunt  :  quod  non  ita  efi ,  nam  non  fuerunt  Clerici  ufique 
infinem  Cœn&  ,  ér  tamen  priiis  fuerunt  Religiofi  Monachi . 

Ce  Cardinal  Pierre  Damien  dit  que  ce  font  des  Moines  & 
non  pas  des  Chanoines  ,  qui  ont  fondé  i’Eglife  Univerfelle.  , 
qui  l’ont  gouvernée  8c  purgée  de  plufieurs  erreurs.  Nous  nous 
eftonnons  dit  ce  Cardinal,  parlant  aux  Chanoines  ,  de  ce  que 
vous  vouliez  nous  feparer  de  l’union  8c  de  lafocieté  de  l’Eglife 
Univerfelle  5  puilqu’il  eft  confiant  que  l’EglifeUniverfelle  à 
efté  fondée,  gouvernée  8c  purgée  de  plufieurs  erreurs  par  les 
Moines ,  8c  non  pas  par  les  Chanoines.  Les  Apoftres, ces  Fon¬ 
dateurs  8c  Conduéieurs  de  l  Eglife,  vivoient  à  noftre  manière* 
&  non  pas  à  la  voftre  ,  8c  Phiïon  le  plus  éloquent  d’entre  le$ 
Juifs  dans  les  livres  qu’il  a  compofés  en  faveur  des  noftres  * 
appelle  les  premiers  Chreftiens  des  Moines, 8c  non  pas  des  Cha¬ 
noines  ,  8c  leurs  maifons  des  Monafteres  :  Multumfiratres  ch  a - 
7pufçul.  18  rfifimt  ?  fi  digni  efiis  au  dire  ,  miramur  ,  quomoào ,  *vel  ob  quam 
caujam  conamini  nos  a  confort  10  (fi  unitate  ‘Vniverfalis  Ecclefeœ 
jepamre:  cum  confiet  a  Monachïs  ,  non  a  Canonicis  eVniverfialem 
E cclefiiam  fiundatam  ,  gubernatam ,  &  a  diverjo  errore  cribratam. 
Apofiolï  nempe  fundatores  ér  reftores  Ecclefiarum  ,  nofiro  ,  non 
vefiro  more  vivebant  ,  ut  Lucas  Evangehfia  in  aEtib  us  Apofiolo - 
rum  refert  :  &  Philo  difertijjimus  Judœorum ,  in  Ubris  quos  in  lau~ 
dem  nofirorum  confier ipfit ,  primitivos  chrifiianos  Monachos  non 
Telin  de  ^ûnonicos  vocat ,  &  habitacula  eorum  Monafieriu  nuncupat .  Fe- 
yudidis  cap.  linus  femble  eftre  de  mefme  fentiment ,  lorfqu’il  dit  que  là 
**uf*m-  vie  Monaftique  a  efté  confirmée  avant  la  canonique,  8crap- 

*uer.  ut ww  t  r  A  .  .  L  .  ,  f. 
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vent  précéder  les  Chanoines  Réguliers.  Bofius  dit  que  S.  Au-  Originî 
guftiü  infpiré  de  Dieu  ,  preferivit  une  maniéré  de  vivre  aux  noi£“r«. 
Clercs ,  qui  volontairement  voulurent  vivre  en  commun  ,  Qr  GU  LIE  A-S-, 
ne  rien  polie der  à  l’exemple  des  Moines.  Smttus  Auguftims,itul; 
divino  lumine  ajflatus ,  Clencis  qui  (fonte  v  client  fimul  vivere  <jr 
nihil  habere  frofrium  ,  fed  omnia  communia  exemflo  Monacho-  ”»m.  6.  " 
rum  Normam  vivendi  dédit.  Enfin  il  y  a  une  infinité  d’ Auteurs  Thom  rq. 
qui  difent  la  mefme  chofe ,  &  qui  conviennent  qu’il  n’y  a  fius;  */%»«■ 
point  eu  de  Communautés  de  Clercs  dans  les  trois  premiers  ff;.(  i 6>. 
liécles  del’Eglife ,  &  qu’elles  n’ont  commencé  que  dans  le 
quatrième. 

EneffetM.de  Tillemont  prétend  que  ,  pour  chercher  la 
première  de  ces  Communautés  ,  il  ne  faut  pas  remonter  plus  w; 
loin  qu’à  faint  Eufebe  Evefque  de  Verceil ,  qui  renferma  tous  te,L"7.  p.  ' 
les  Ecclefiaftiques  de  cette  Ville  dans  une  mefme  maifon ,  où  n*' 
il  vécut  avec  eux  dans  la  pratique  &  les  obfervances  de  la  vie 
Monaftique  j  &  comme  S.  Ambroifedit,  que  ce  fut  avant  fon 
banniffement  qu’il  fit  de  fonEglife  un  Monaftere  ,  il  faudrait 
que  ce  fut  avant  l’an  355.  puifque  ce  fut  cette  année-là  que  fe 
tint  le  Concile  de  Milan ,  où  ce  faint  Evefque  fut  exilé  pour 
n’avoir  pas  voulu  fouferireà  la  condamnation  de  S.  Athanafe, 

Mais  le  P.  Thomalîin  attribue  à  faint  Auguftin  la  gloire  Thomaffi 
d’avoir  le  premier  eftabli  des  Communautés  Ecclefiaftiques:  VifciPl- 
après  qu’il  eût  efté  fait  Evefque  d’Hippone,  à  laquelle  dignC^i.'^ 
té  il  fut  elevé  l’an  35)5.  Il  avoue  bien  que  faint  Eufebe  lui 
pourrait  difputer  cette  gloires  mais  comme  il  fit  prendre  a 
fon  Clergé  l’habit,  laprofeffion  &  l’eftatdes  Moines,  &  que 
S.  Augultin  laiffa  fon  Clerçé  dans  l’eflat  des  Ecclefiaftiques , 
n’aïant  ajouté  à  la  vie  &  à  la  pieté  cléricale,  que  la  vie  com¬ 
mune  &  la  defapropriation  s  c’eft  donc  à  ce  Saint  Docteur  de 
l’Eglife  qu’il  faut  rapporter  l’infti  ration  des  Clercs  qui  ont  vé¬ 
cu  en  commun. 

Les  railons  que  le  P.  Thomaflîn  donne  pour  ne  rapporter 
l’origine  des  Communautés  Ecclefiaftiques  qu’à  faint  Auguf- 
tin ,  font  tres-fortes.  Il  dit  que  la  première  Communauté^des 
Apoftres ,  des  Difciples  &  des  Fidelles ,  ne  confiftoit  que  dans 
la  defapropriation  que  plufieurs  particuliers  embrafloient  ,  & 
dans  la  diftribution  qui  le  faifoit  à  chacun  félon  fes  befoinss 
mais  qu’ils  ne  logeoient  pas,  ni  ne  prenoient  pas  leur  réfection 
en  communs  &  quoique  cette  communauté  de  biens  ait  efté 
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Osic-ine  confervée  entre  les  Ecclefiaftiques  durant  les  premiers  fiécies) 
noiS’4'  ^  clu"on  diftribuoit  à  chacun  une  portion  des  revenus  de 
iÙGULiERs.  l’Eglife  proportionnel  à  fon  befcin,  à  fou  rang  &  à  fon  tra¬ 
vail  ,  que  c’eft  cela  mefme  qui  peut  fervir  de  preuves  que  les 
Clercs  ne  vivoientpasen  commun?  car,  ajoute-t-il,  fi  le  Clergé 
euft  vécu  en  commun ,  on  neuft  pas  appelle  les  Clercs;  Spor- 
îuUntes fratreso  n  neuft  pas  appelle  les  dilïributions  qui  fe  fai- 
Soient  tous  les  mois  :  Divifiones  m  en  fumas  j  on  neuft  pas  diftin- 
rpué  les  dilïributions  des  Preftres  de  celles  des  Clercs  inferieurs, 
ôe  on  ne  le  euft  pas  a  jugées  par  un  privilège  fîngulier  aux  jeunes 
Clercs  ,  qui  s’eftoient  fignalés  par  la  confelfioh  du  nom  de 
Jefus-Chrift  ;  fportiüis  üjdem  cum  Presbyterls  honorentiir .  S.  Cy- 
prien  n’ordonneroit  pas  de  faire  de  certaines  aumofhes  de  la 
portion  qui  lui  eftoit  efchuë  :  de  quantitate  me  a  propria.  Eu- 
fiebe  ne  diroit  pas  que  les  Novatiens  attachèrent  à  leur  parti 
l’Evefque  Natalis ,  en  lui  promettant  cent  cinquante  pièces 
d’argent  par  mois.?  &  les  Coni  titillions  Apoftoliques  ne  régle¬ 
raient  pas  les  portions  inégales  qui  le  dévoient  faire  des  biens 
de  l’Eglife.  C’eft  ce  qui  ne  lé  voit  pas,  dit  le  P.  Thomaftln, 
dans  les  Congrégations  où  toutes  choies  font  communes, 
ihd.  n.  f.  Ce  fçavant  Eicrivam  remarque  encore  que  le  Pape  S  vriee 
dans  fa  lettre  à  Hymerius  Evelque  de  T arracone,propofe  un 
grand  nombre  de  reglemens  pour  la  difcipiine  du  Clergé  , 
qu’il  y  parle  des  Moines  &  des  filles  confacrées  à  Dieu,  &  de 
leurs  Monafteres  5  mais  qu’il  n’v  a  dans  cette  lettre  aucune 
apparence  qu’il  y  euft  dés  lors  des  Ecclefiaftiques  vivans  en 
Communauté.  Enfin  pour  plus  grande  preuve  ,  le  P.  Thomafi? 
tiu.  n.  s.  fin  ajoûte  que  S.  Auguftin  dans  Ion  livre  des  mœurs  del’Eglife 

3u’il  efcrivit  avant  que  d’eftre  Preftre ,  n’auroit  pas  manqué 
e  donner  un  rang  honorable  aux  Communautés  Ecclefiafti¬ 
ques  ,  s’il  en  avoit  connu  quelques-unes  5  car  il  y  fait  une  ex¬ 
cellente  peinture  des  Monafteres  d'Egypte  &  d’Orient,  habE 
tés  les  uns  par  des  hommes,  les  autres  par  des  filles.  Il  allure 
qu’il  a  connu  desperfonnes  fèculieres  à  Rome  &  à  Milan,  qui 
vivoient ,  prioient  &  travailloient  toutes  enfemble  dans  une 
mefme  maifon  fous  la  direétion  d’un  Preftre  ,  &  qu’il  y  avoir 
de  pareilles  Communautés  de  femmes  feculieres  5  mais  parlant 
des  Ecclefiaftiques  ,  il  ne  marque  point  qu’ils  vecuffent  dans 
des  Communautés  5  au  contraire  il  admire  d’autant  plus  leur* 
pieté  ,  quelle  eftoit  à  l’épreuve  de  tant  de  tentations  qui 


noines 
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fe  rencontrent  dans  la  converfation  du  monde.  Origine 

Quoique  S.  Auguftin  foit  donc  confideré  comme  le  Pere  & 
le  premier  Inftituteur  des  Communautés  Ecclefiaftiques,  il  ne  rfgu 
dreffa  pas  neanmoins  une  Réglé  particulière  pour  Ton  Clergé,  lé  Ibid.  parti 
contentant  de  la  Réglé  &  de  l’exemple  des  Apoftres,qui  avoient  4-^-  ><  *• 
enfehmé  la  pratique  de  la  vie  commune  &  de  la  defapropria-  4  '  s' 
tion  parfaite  :  &  comme  dans  la  fuite  la  plupart  des  Evdques 
firent  vivre  auffi  leurs  Clercs  en  commun  dans  l’obfervance 
exacte  des  Canons  des  Conciles  5  c’eft  ce  qui  fit  qu’on  leur 
donna  le  nom  de  Chanoines,  que  les  Grecs  donnoient  auffi. 
indifféremment  aux  Ecclefiaftiques ,  aux  Moines  ,  aux  Reli— 
gieufes  &  aux  Vierges  confacrées  à  Dieu,  comme  remarque 
Balzamon  fur  le  Canon  VI.  de  la  première  Epiftre  canonique 
de  S.  Bafile  à  S.  Amphiloque  5  &  par  le  nom  de  Chanoine  oui 
de  Chanoineffe,  les  Grecs  defignoient  les  perfonnes  infcrites 

dans  le  Canon  ou  Catalogue  de  la  Communauté.  ^ 

Ce  nom  de  Chanoine  eftoit  encore  commun  à  tous  les 
ficiers-  de  l’Eglife  ,  mefme  jufqn’aux  plus  bas;  comme  fon-c<  rf  morte  s 
neurs,  fbflbyeurs,  &  autres  quieftoiemt  empioïés  dans  la 
tri ctile  ou  Catalogue  ,  inCanme  ,  &  entretenus  aux  dépens  de  '  r 
la  Fabrique  :  c’eit  pourquoi  on  a  auffi  donné  ce  nom  à  des 
domeftiques  qui  fervoient  &  eftoient  nourris  dans  les  Monas¬ 
tères..  Il  y  en  a  à  la  vérité  qui  prétendent  que  le  nom  de  Cha¬ 
noine  vient  de  .Canon  y  &  que  ce  mot  lignifie  la  meiure  ou 
quantité  de  fa  ration  de  bled  ,  de  vin  &  autres  choies  necef- 
laires  à  la  vie,  qu’on  diftribuoit  par  jour,  par  femaine ,  par 
mois  ou  par  an  à  chaque  Clerc  pour  fa  fubfiftance  :  propre¬ 
ment  fa  paye,  fa  folde ,  fa  prébende  ou  livrée,  fa  peniion,  la 
portion  autrement  exprimée  par  S.  Cyprien,par  le  mot  d efpor-  Cy?n 
tul a ,  le  panier  oh  les  Clercs  mettoient  leurs  vivres  &  leurs  pro-  epîjt.  &r 
valions-  Livrée  ,du  Latin  iibcrata  *,  c’eftoit  ce  qu’on  üvroit  à  un 
Clerc  pour  vivre  &  s’habiller  >  d  on  on  appelle  encore  livrée 
l’habit  qu’un  Maiftre  livre  à  fes  domeftiques ,  qu  on  appelle 
gens  de  livrée... 

Ce  ne  fut  cependant  que  vers  le  douzième  fiécle  que  Ion  Tfcomafl*. 
revêtit  l’Ordre  des  Chanoines  du  nom  &  de  la  gloire  de  faim  cJ%f™en‘£ 
Auguftin  ,  pour  diftinguer  ceux  de  ces  derniers  fiécles  d’avec 
ceux  du  teins  de  Loüis  le  Débonnaire.,  pour  iefquels  ce  pieux 
Empereur  qui  emploïoit  tous  fes  foins  à  régler  de  à  reformer 
le  Clergé  &  les  Moines ,  fit  compofer  par  le  D  iacre  Amalariu3> 


Origine 
des  Cha¬ 
noines 
Réguliers. 
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une  Réglé  qu’il  fit  approuver  par  le  Concile  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  affemblé  Lan  816.  laquelle  eft  à  peu  près  lamefme  que 
celle  qui  avoit  efté  ci  reliée  par  faint  Chrodegand  Evefque  de 
Mets ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  VII L  qui  eftoit 
tirée  des  faints  Canons ,  des  ouvrages  des  Peres ,  &  principa¬ 
lement  de  la  Réglé  de  S.  Benoift.  / 

Mais  comme  dans  la  fuite  du  tems ,  principalement  dans 
l’Occident,  les  Chanoines  s’eftoient  relâchés  à  un  tel  point, 
qu’ils  eftoient  comme  abîmés  dant  lafaleté  d’une  incontinence 
univerfelle  ,  &c  qu’ils  acqueroient  leurs  bénéfices  par  un  com¬ 
merce  infâme  de  fymonie  3  S.  Pierre  Damien  emporté  par 
l’ardeur  de  fon  zele,  follieita  fortement  le  Pape  Nicolas  IL 
pour  remedier  à  ces  defordres,  6c  bannir  entièrement  la  pro¬ 
priété  d’entre  les  Chanoines ,  qui  fembloit  leur  avoir  efté  per- 
mife  par  la  Réglé  d’Aix-la-Chapelle,  puifqu’elle  11e  les  obli- 
geoit  point  à  renoncer  à  leur  patrimoine.  C’eft  pourquoi  ce 
Paint  Pontife  aflembla  à  Rome  un  Concile  de  cent  treize  Evefi 
quesl’an  1055).  où,  après  avoir  condamné  la  fymonie  &L  le  con¬ 
cubinage  ,  il  ordonna  que  les  Clercs  logeroient  &  vivroient 
enfemble,  &  mettroienten  commun  ce  qu’ils  recevroient  de 
l’Egiife,  lesexhortant  à  la  vie  commune  des  Apoftres  ,  c’eft- 
à-dire  à  n’avoir  rien  en  propre. 

La  mefme  chofe  fut  ordonnée  dans  un  autre  Concile  par 
Alexandre  II.  l’an  xo^.ainfi  ces  deux  Conciles  aïant  impofé 
à  tous  les  Clercs  la  defapropriation  6e  la  vie  commune  ,  il  fal¬ 
lut  pour  l’autorifër  remonter  à  l’Inftitution  de  S.  Auguftin  , 
dont  les  Clercs  vivoient  en  commun  dans  une  pauvreté  vo¬ 
lontaire.  L’on  fe  fervit  pour  cela  de  deux  difeours  de  ce  Saint, 
que  S.  Pierre  Damien  cite  &  qu’il  nomme  :  de  morih us  Clerico-r 
mm  3  6e  comme  il  falloit  oppolèr  une  Réglé  à  une  autre  qui 
eftoit  celle  d’Aix-la-Chapelle  ,  l’on  donna  le  nom  de  Réglé  à 
ces  deux  dif  cours  de  faint  Auguftin.  C’eft  neanmoins  une  dif. 
pute  qui  eft  entre  plufieurs  Efcrivains,  qui  n’ont  jamais  pu  s’ac¬ 
corder  enfemble  touchant  la  véritable  Réglé  de  faint  Auguf. 
tin ,  pour  fçavoir  fi  c’eftoit  ces  deux  Sermons ,  ou  fon  Epiftre 
105).  adreifée  à  des  Religieufès.  Quoiqu’il  en  foit  ,  tous  ceux 
qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  tant  Religieux  que  Re-» 
ligieufes ,  ne  reconnoiflent  point  d’autre  Réglé  que  cette  EpL 
tre  109. 

Les  Reglemensque  firent  ces  deux  Conciles  pour  obliger  les 

Chanoines 
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Chanoines  à  la  defapropriation ,  ne  furent  pas  reçus  par  tous  °R!cn'g 
ceux  qui  prenoient  ce  titre  ,  le  relâchement  continuoit  tou-  moindre 
jours  parmi  eux,  c’elt  ce  qui  obligea  quelques  Chanoines  de  GULIERS* 
l’Eglife  d’Avignon ,  de  former  dans  le  mefme  fiécle  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Ruf.  Sur  la  fin  du  mefme  fiécle  Yves  de  Char¬ 
tres  reforma  ceux  de  S.  Quentin  de  Beauvais ,  &  fa  Reforme 
fut  introduite  dans  plufieurs  autres  Eglifes  5  mais  ils  ne  fe  di- 
foient  pas  encore  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Au¬ 
guftin.  Il  y  en  avoir  au  contraire  qui  fe  difoient  de  l’Ordre 
de  S.  Silveftre  Pape,  &  d’autres  de  celui  de  S,  Urbain  Pape  & 
Martyr.  Mais  de  Içavoir  quelles  eftoient  les  Réglés  de  ces  deux 
Papes  5  c’eft  ce  que  l’on  ignore.  Il  fe  peut  faire  que  ces  Cha¬ 
noines  qui  le  difoient  de  l’Ordre  de  S.  Sylveftre  &  de  Paint 
Urbain ,  avoient  pris  ce  nom  à  caufe  que  leurs  Eglifes  eftoient 
dediées  en  l’honneur  de  ces  deux  faints  Pontifes ,  de  mefme 
que  quelques  Auteurs  de  la  Vie  du  B.  Michel  Gedroc  Polo- 
nois,  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Penitence  des 
Martyrs,  difent  qu’il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Marc,  à  caufe 
que  leur  Monaftere  de  Cracovie  ,  qui  eft  le  principal  de  ceux 
qu’ils  ont  en  Pologne,  porte  le  nom  de  S.  Marc  l’Evangelifte. 

O11  pourroit  dire  neanmoins  que  dès  le  onzième  fiécle ,  il  y 
avoit  des  Chanoines  Réguliers  qui  avoient  pris  la  Réglé  de 
Paint  Auguftin  tirée  de  fou  Epiftre  105).  puifque  Gervais  Ar- 
chevefque  de  Reims  dans  une  Charte  donnée  en  1067.  pour 
le  retabliflement  de  l’Abbaïe  de  feint Denys  de  Reims,  dit  : 
qu’il  y  avoit  eftabli  des  Chanoines  qui  faifoient  profeffion  de 
la  Réglé  &  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  :  Canonicos  ibidem  ad 
honorent  &  laudem  Dei  conjlitm ,  Beati  Augujhni  Regulam  Ordi- 
nemofue  projitentes.  Cela  fe  pourroit  encore  prouver  par  une 
Lettre  que  le  Pape  Urbain  II.  efcrivit  à  la  fin  de  ce  fiécle  à 
l’Abbé  Roger  de  Soiffons,  ou  il  fuppofe  qu’il  y  avoit  des  Cha¬ 
noines  qui  Envoient  la  Réglé  de  S.  Auguftin  :  mais  le  P.  Cha-  Chaponel 
ponel  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France ,  chsJînes 
avoue  que  ce  Pape  &  cet  Archevêque  ont  voulu  feulement/.  1. c.  10. 
parler  du  genre  de  vie  conforme  à  celui  des  Clercs  de  Paint  &  n- 
Auguftin  ,  ou  de  quelques  Conftitutions  particulières ,  ti¬ 
rées  des  ouvrages  de  ce  Perei  &  qu’il  eft  certain  que  ce  ne  fut 
que  dans  le  douzième  fiécle  que  les  Chanoines  Réguliers  cona- 
mencerent  à  faire  des  vœux  folemnels.  Quelques  Eglifes  ,  dit— 

«Ü ,  commencèrent  dès  l’an  1110.  à  prenïrela  Réglé  de  fakit 
T'orna  JL  £ 
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Origine  Auguftin  tirée  de  fonEpiftre  105?.  ellefe  communiqua  enfuite 
?rË-  peu" à  peu  à  quelques  maifons  de  l’Ordre ,  jufqua  ce  qu  Inno- 
LS*  cent  II.  dans  le  Concile  de  Latran  l’an  1135}.  ordonna  que 
tous  les  Chanoines  Réguliers  fe  foûmettroient  à  cette  Régie  > 
&  ce  fut  alors  ,  qu’ils  prirent  tous  le  nom  de  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

L’on  vit  après  cela  l’Ordre  Canonique  dans  un  eftat  florif- 
faut  ,  l’oblervance  qu’on  y  pratiquoit  le  mit  en  reputationc 
Plufieurs  Evefques  rétablirent  la  Régularité  dans  leurs  Eglifes» 
Ceux  qui  fondoient  des  Monafteres  y  mirent  des  Chanoines 
Réguliers, de  quelques-uns  de  ces  Monafteres  devinrent  Chefs, 
de  célébrés  Congrégations»  Celles  de  S.  Victor  à  Paris, de  faintet 
Croix  de  Conimbre  en  Portugal,  &  plufieurs  autres  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ,  ne  furent  pas  des  moindres  ornemens 
de  cet  Ordre  ,  ou  le  relâchement  s’eftant  encore  introduit, 
dans  la  fuite,  a  efté  caufe  qu’il  s’y  eft  fait  plufieurs  reformes,, 
dont  la  plus  generale  qui  regar doit  tous  les  différais  corps 
de  Chanoines  Réguliers,  fut  laite  l’an  1335?.  par  le  Pape  Benoift. 
XII.  qui  drefïaà  ce  fujët  des  Conftitutions  qui  contiennent 
foixante-quatre  articles  ou  paragraphes  ,  qu’il  voulut  eftre 
obfervés  univerfellement. 

Penos ,  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces  Conftitutions  furent  abro- 
Gat  pT  Par  Gement  VI.  fucceileur  de  Benoift.  Penot  qui  a  fait 
ub.  i.  c.%.  l’Hijtoire  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  ,  dit  avoir  vu. 
n>l>  unecopied.es  Lettres  qui  les  annulent ,  &:  dont  i’original  eft 
confervé  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  de  SarragofTe  : 
cependant  comme  Boniface  IX.  a  ordonné  dans  la  fuite  la 
tenue  des  Chapitres  Provinciaux,  conformement  aux  Confti¬ 
tutions  de  Benoift  XII.  &  que  Martin  V.  difpenfa  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Latran  de  l’obfervance  de  ces  Conftitu¬ 
tions  5  il  y  a  bien  de  l’apparence  quelles  ne  furent  point  an- 
nulées ,  &  quelles  ont  fubfifté  long-tems  après. 

Th®maff  Les  Chanoines  Réguliers  ont  de  tems  en  teins  des  diffe- 
ECi  rents  au  fujet  de  la  prefeance  qu’ils  prétendent  au  deffus  des 
dej:  4.  part-  Moines  &  des  autres  Réguliers  ,  &  que  le  P.  Thomaffin  leur 
48  ’  donne ,  comme  faifant,  dit-il,  une  partie  du  Clergé.  Ils  la  pré¬ 
tendent  non  feulement  par  rapport  à  l’antiquité  ,  comme  aïant 
eu,  à  ce  qu’ils  difent ,  les  Apoftres  pour  Fondateurs  >  mais  en¬ 
core  en  vertu  d’une  Bulle  de  Pie  I V.  qui  accorda  aux  Cha- 
noines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran ,  la  préfeance 
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âüdefius  des  Moines  du  Mont-Caffin.  Mais  il  faut  remarquer 
que  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  ces  Chanoines  aïant  fait 
des  tentatives  pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  i’Eglife  de 
S.  Jean  de  Latran  dont  fis  avoient  efte  chaffés  plufieurs  fois  , 
comme  nous  le  dirons  dans  les  chapitres  fuivans  ,  ils  ne  pu¬ 
rent  obtenir  ce  qu’ils  fouhaitoient ,  6c  le  Pape  les  eftabiit  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Home ,  comme  pour  les 
confoler  de  ce  qu’ils  ne  rentraient  pas  à  S.  Jean  de  Latran,  & 
termina  auffi  en  leur  faveur  le  procès  qu’ils  avoient  depuis  près 
d’un  fiécle  avec  les  Moines  Benedidins  de  la  Congrégation 
du  Mont-Caffin.,  au  lu  jet  de  cette  préfeance  qu’il  accorda 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  par  une  Bulle  de  l’an  1564. 
par  laquelle  il  ordonna  que  dans  les  Proceffions  &  les  ades 
publics ,  ils  précéderaient  les  Moines  du  Mont-Caffin  ,  6c  que 
les  Abbés  de  ces  deux  Congrégations  fe  trouvant  fans  leurs 
Religieux  aux  Conciles  Provinciaux  6c  Synodaux  ,  &  dans  les 
ades  publics  6c  privés,  où  les  Abbés  ont  droit  de  fe  trouver,  ils 
prendraient  le  rang  félon  l’antiquité  de  leur  promotion, &  non 
ièlon  l’antiquité  de  leur  Congrégation»  Mais  cette  Bulle  n’eft 
qu’en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  feulement  * 
&  non  pas  des  autres  Congrégations  du  meftne  Ordre  5  et 
qui  eft  fi  vrai,  que  dans  les  Proceffions  publiques  qui  font  affez 
frequentes  à  Rome,  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  aux 
Liens  ,  qui  font  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  de  Bolo¬ 
gne, font  précédés  par  les  Moines  Benedidins  du  Mont-Caffin, 
les  Camalduîes,  les  Silveftrins,  les  Ciller ciens,  les  Feüillans , 
les  Moines  de  Vallombreufe  ,  6c  ceux  du  Mont-Olivet. 

Le  P.  Hugo  Chanoine  Premontré  de  l’ancienne  Rigueur, 
dans  fa  relponfe  à  la  répliqué  des  PP.  Benedidins  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vannes  en  Lorraine  >  au  fujet  du  différend 
qui  eftoit  entr’eux  touchant  la  préfeance,  dit  qu’il  n  eftoit  pas 
inftruit  de  celles  que  les  Moines  d’Italie  ont  fur  les  Chanoines 
de  faint  Sauveur  5  mais  qu’il  fçait  que  cela  eft  contraire  au 
droit,  fi  le  fait  eft  tel  qu’on  le  débité.  Je  ne  pretendspoint  exa¬ 
miner  s’il  eft  contraire  au  droit  ou  non  5  mais  je  puis  affurer  le 
P.  Hugo  de  la  vérité  de  ce  fait  pour  en  avoir  efté  témoin, 
comme  aïant  affilié  pendant  fix  ans  à  ces  Proceffions ,  6c  pen¬ 
dant  les  C  enclaves  d!  Alexandre  V 1 1 1.  6c  d’ Innocent  X I L  le 
Clergé  Séculier  6c  Régulier  de  Rome,  eftant  obligé  d’aller 
auffi  tous  les  jours  enproceffion  autant  de  tems  que  dure  le 
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Origine  Conclave  jufqu’au  jour  de  l’Eleffion  du  Pape. 

®^Cha-  Les  Chanoines  Réguliers  prétendent  qu’il  y  a  eu  deux 
«vLiïRs.  mille  fept  cens  foixante  -  fept  Cardinaux  de  leur  Ordre  , 
vingt  mille  cent  trente-cinq  Archevefques  de  Evefques ,  &  plus 
de  cent  mille  Abbés  aïant  l’ufage  de  la  mitre  &  de  la  croffe. 
C’eft  le  calcul  quen  fait  le  P.  lePaige  dans  fa  Bibliothèque  de 
Prémontré  qu’il  donna  en  1 633.  Mais  il  y  aura  beaucoup  à 
retrancher  de  ce  nombre  ,  fi  l’on  confidere  qu’il  n’y  a  pas  eu 
peut-eftre  deux  mille  fept  cens  Cardinaux  jufqu’à  prefent. 

Nous  parlerons  des  differens  habillemens  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  en  parlant  des  differentes  Congrégations  de  cet  Or¬ 
dre.  Nous  donnerons  icy  feulement  l’ancien  habillement  qui 
eftoit  commun  à  tous  les  Chanoines  Réguliers  dans  le  com¬ 
mencement  de  leur  inftituttion  ,  c’eft-à-dire  à  la  fin  du  onziè¬ 
me  fiécîe  &  au  commencement  du  douzième ,  auquel  tems  les 
Chanoines  prirent  le  nom  de  Réguliers ,  &  fe  mirent  fous  la 
protection  de  faint  Auguftin  qu’ils  reconnurent  pour  leur  Pere. 
Cet  habillement  confiftoiten  tout  tems  &  en  tous  lieux  en  une 
Aube  qui  defeendoit  jufqu’aux  talons  >  &  une  aurnuce  qu’ils 
portoient  fur  les  efpaules  en  forme  de  manteau ,  ils  avoient  en¬ 
core  pardeffus  l’aumuce  &  l’aube  une  chape  noir  >  à  laquelle 
eftoit  attaché  un  capuce  dont  ils  fe  couvroient  la  tête.  D’abord 
la  chape  eftoit  fermée  de  tous  coftés,  il  n’y  avoit  qu’une  ouver¬ 
ture  fur  l’eftomac  pour  paffer  les  mains  5  mais  dans  la  fuite 
on  la  fendit  par  devant  jufqu’en  bas  pour  une  plus  grande  com¬ 
modité  >  &  le  capuce  y  fut  toujours  attaché.  Quant  à  la  cou¬ 
leur  de  la  robe ,  les  uns  la  portoient  noire ,  d’autres  blanche^ 
les  uns  prirent  le  rouge  ,  d’autres  le  violet.  En  un  mot ,  il  11’y 
avoit  point  de  couleur  affectée  pour  les  Chanoines  Réguliers. 
Le  Pape  Benoift  XII.  dans  la  reforme  generale  qu’il  fit  de  cet 
,Ordre ,  ordonna  par  fa  Bulle  de  l’an  133g.  que  les  Chanoines 
Réguliers  ne  pourroient  fe  lêrvir  dans  leurs  habillemens  que 
des  couleurs  blanche  ,  brune ,  noire  ou  prefque  noire.  Le  Car¬ 
dinal  de  Volfey  ordonna  la  même  chofe,  lorfqu’en  ijip.  il 
reforma  les  Chanoines  Réguliers  d’Angleterre  qui  n’eftoient 
d’aucune  Congrégation  5  &  comme  ils  avoient  porté  jufqu’a- 
lors  la  couleur  noire ,  on  les  appelloit  les  Chanoines  Réguliers 
noirs ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  des  Congrégations  de  faint 
:V iftor  ,  d’ Aroiiaife  &  de  Premontré,  qui  elfoient  dans  le  meff 
rae  Roïaumcj  &  qu’on  appelloit  Chanoines  Réguliers  blancs? 
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Il  eft  vrai  que  le  Pape  Benoift  ne  permit  ces  couleurs  qu’aux  Dt°^ÏNE 
Chanoines  qui  eftoient  en  poffefîion  de  les  porter  ,  &  voulut  noines  re- 
qu’a  l’avenir  ceux  qui  voudraient  faire  des  changemens  dans  GULIERS* 
leur  habillement ,  priffent  la  couleur  blanche  :  mais  cela  n’a 
pas  empefché  qu’il  n’y  en  ait  qui  n’aïent  pris  des  robes  violet¬ 
tes  ,  &  des  Congrégations  entières  des  robes  noires. 

L’on  peut  voir  par  la  figure  de  l’habillement  d’un  de  ces  an¬ 
ciens  Chanoines  Réguliers  avec  fa  chape  &  fon  capuce ,  qu’il 
n’y  avoit  pas  grande  différence  entre  l’habit  Canonial  & 
l’habit  Monachal  ,  &  l’un  &  l’autre  n’eftoient  pas  differens  de 
celui  des  Ecclefiaftiques ,  6e  même  de  celui  des  Laïques  :  car 
Dom  Claude  de  V ert  remarque  que  cette  longue  chape  n’eftoit  De  Vert; 
dans  fon  origine  qu’un  capuce  ou  capuchon ,  fervantà  couvrir  ^xPilcatt07) 

kA  01  i  r  , .  j  des  ceremo - 

tete  :  proprement  un  coquelucnon ,  cucullio  ou  cucullus ,  du  n-usde  rx~ 
mot  Grec  Koukoullion ,  &  en  premier  lieu  Kuklos ,  qui  veut  dire  gtifr  ***».  av 
un  cercle ,  parce  que  le  capuce  ou  capuchon  couvrant  la  tefte,  ^ l8c* 
forme  en  effet  un  cercle  autour  du  vifage.  Ce  capuce  ou  ca¬ 
puchon  s’eftendit  bientôt  après  fur  les  épaules  en  forme  de 
îcapulaire,  ou  pluftoft  en  maniéré  de  manteletou  camail, puis  il 
tomba  fur  les  reins  &  fur  les  genoux  comme  le  portent  les  ma¬ 
telots  ,  qui  appellent  cette  efpece  de  capuce  un  capot  5  &  on 
le  nomme  aufii  cape  de  Bearn.  Enfin  il  defcendit  jufquen  bas 
couvrant  &  enveloppant  toute  la  perfonne,  telle  eft  encore  la 
cape  ou  capot  des  fentinelles  ,  le  pluvial  ou  chape  Ecclefïafti- 
que,  la  chape  des  Cardinaux  ,  des  Evefques,  des  Chanoines 
Séculiers  &  Réguliers  ,  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  des  Chartreux  autres.  Dom  de  Vert  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  dit  que  telle  eft  encore  la  chape  commune  &  ordi¬ 
naire  du  Pape  5  puifqu’il  n’y  a  que  la  feule  nuit  de  Noël  que 
Sa  Sainteté  porte  un  capuchon  &  une  cape  de  velours  rouge: 
ainfï  c’eft  pluftoft  fon  habillement  extraordinaire  5  car  pour 
habit  ordinaire,  il  a  toujours  une  foutane  de  foye  blanche,  un 
rochet  à  dentelles  pardeffus,  i’efté  un  camail  defatin  incar¬ 
na  t ,  &  l’hyver ,  un  camail  de  velours  rouge  avec  le  bonnet  de 
mefme,  qui  eft  doublé  d’hermine,  aufli-bien  que  le  camaiN 
mais  dans  les  fondions  publiques  il  a  la  calotte  blanche  fous 
la  mitre  ou  la  tiarre  ,  &  a  toujours  une  eftole  au  cou.  Cela 
s’appelle  l’habit  privé  du  Pape  5  &  quand  les  Cardinaux  font- 
habillés  de  violet ,  comme  i’Avent,  le  Carême  &  les  jours  de 
jeûnes  ,1e  pape  porte,  la  foutane  de, laine  blanche  ,  &  le  camail 
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de  drap  rouge,  parce  qu’il  ne  change  jamais  de  couleur  dans 
fes  habits ,  excepté  depuis  le  Samedy  Saint  jufqu’au  Diman¬ 
che  In  Mis  ,  quil  porte  le  camail  de  damas  blanc.  Lorfqu’il 
eft  en  mitre  ,  il  porte  une  chape  ,  qui  n’eft  autre  que  celle 
que  nous  appelions  pluvial ,  de  au  lieu  de  mitre  il  ne  porte 
qu’une  mante  de  drap  rouge  le  jour  du  famedy  Saint. 

D’abord  cette  chape  des  Chanoines  de  de  tous  les  Ecclefîa- 
ftiqties,qui  n’eftoit  dans  Ion  origine  qu’un  capuceou  capuchon 
fervant  à  couvrir  la  telle ,  eftant  infenfiblement  tombée  fur  les 
épaules  &  des  épaules  for  les  reins,  de  enfoite  jufqu’aux  talons, 
traifna  enfin  jufqu’à  terre  :  en  forte  que  les  Chanoines  qui  s’en 
fervent  encore  l’hyver  ,  font  obligés  de  la  retrouffer  fur  les 
bras  5  de  celle  des  Cardinaux  eft  fi  longue  ,  qu’ils  la  font  por¬ 
ter  par  clés  Officiers  qui  font  nommes  Caudataires.  Elle  fut 
changée  en  manteau  par  les  Laïques  ,  &  le  collet  de  ce  man¬ 
teau  n’eft  autre  ,  comme  remarque  Dom  de  Vert  ,  que  le 
.caprice  renverfé  fur  le  manteau  le  long  des  efpaules  ,  de  ce 
qu’on  nomme  pre lentement  Forte-manteau  chez  le  Roi,  s’ap- 
pelloit  autrefois  Forte-chape.  Les  Chanoines  aïant  enfin  entiè¬ 
rement  quitté  l’ufage  de  la  chape  allant  par  la  ville  ,  ont  pris 
celui  du  manteau. 

Cette  chape  qui ,  comme  nous  avons  fait  voir  ,  eftoit  au¬ 
trefois  fermée  de  tous  collés  ,  n’aïant  qu’une  ouverture  par 
devant  pour  pafier  les  mains,  eftoit  incommode  5  c’eft  ce  qui 
fit  apparemment  qu’il  y  eut  des  Eccîefiaftiques  qui  en  portè¬ 
rent  ,  oii  il  y  avoir  des  manches  ,  de  qui  n’eftoient  autres  que 
la  coulle  de  cuculle  des  Moines ,  c’eft  ce  qui  obligea  le  quatriè¬ 
me  Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l’an 
1215.de  deftendre  aux  Clercs  de  porter  ces  fortes  d’habillé- 
mens  ni  à  l’Eglife  ni  ailleurs  :  Cappas  manicatas  ad  Divinum 
ojjiciumïntra  Ecclcjiam  non  gerant  ,  nec  alibi ,  de  les  obligea  d’en 
porter  qui  fuflent fermées  de  tous  codés:  Clau  fa  déférant  defuper 
veJHmenta  ,  nirnta  brevitate  vel  nïmta  Ion  gît  u  dîne  non  notanda . 

Les  anciens  Statuts  Synodaux  du  Diocefe  de  Gourances , 
qui  peuvent  avoir  efté  Faits  peu  de  tems  après  ce  Concile  par 
l’Evefque  Conrad  d’ Andegs ,  ordonnent  la  mefme  chofe  ,  de 
.  ce  Prélat  fe  plaint  de  ce  qu’il  y  avoir  des  Preftres  qui  alloient 
par  leurs  Paroiifes  avec  des  efoeces  de  fontanelles  fendues  par 
devant, 6c qui  n’avoient  pas  de  honte  de  fe  prefenter  en  cet  équi¬ 
page  devant  lui3  reffenablant  pluftoil  à  des  arbaldf riers  de  à  des 
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âthletes  )  qn  a  des  Clercs  ou  des  Préfixés  :  ^nde  reprehendiwns 
PresbyteroSy  qui  per  parrochias  <vaàunt  infuper  tunicalihus  avertis  >noinesUU- 
nimia  brevitate  notnndis  *  &  in jîgaudis>  &  etittm  in  hnbitu  tali  GÜLIfRS* 
coram  mois  venir e  nen  j'orn^idnnt ,  inepuo  h&bitu  potins  videntur 
/ irhalefirii ,  vel pugiles  quant  Clericivel  Presbyteri.  h  leur  permet 
neanmoins  de  porter  ces  fortes  de  foutanelles  fendues  par  de- 
vant,  lorfqu  ils  iront  a  chevalj  mais  il  veut  qu'ils  ayenttoti  jours 
leur  chape  fermée ,  &  qu’elle  paroiffe.  J 

Cette  chap^  le  portoit  donc  en  tout  tems  8c  en  tous  lieux 
a  1  Eglife  >  a  la  ville  &  à  la  campagne.  Ils  iaportoient  à  l’Eo-life 
par  demis  un  bonnet  de  peau  d’agneau  avec  le  poil.  On  fitcleb 
cendre  enluite  ce  bonnet  foi  les  elpaulesj&enfinjulques  furies 
reins;  mais  comme  la  chape  &  cette  peau  qui  enveloppoit  en- 
coie  tout  le  corps,  eftoient  trop  incommodes  pendant  les  cha¬ 
leurs  de  l’efté,  on  quitta  premièrement  la  chape ,  &  on  ne  biffa 
que  cette  peau,  a  laquelle  on  donna  le  nom  d’aumuce,  corn-- 
me  qui  diroit  hautement  mife  félon  le  fentiment-  de  Severt  dans  jncob  séi 


5 

vroit  les  efpaules  ,  &  d’autres  du  vieux  Âllemlndi»/^^,  Ttl 
qm  veut  dire  un  bonnet.  Comme  cette  aumuce  oui  couvrait  DumoK* 
la  telle  &  les  efpaules,  &  defeendoit  jufqu’aux  reins,  eftoit 
encore  un  habillement  peu  propre  cour  l’efté  à  cauC  de  |3  ckm.stg, 
chaleur  >  il  y  a  eu  des  Chanoines  qui  font  mife  en  traders  fur  ^ 
les  deux  efpaules ,  comme  la  portent  en  elle  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  faint  Viélor.,  ceux  de  fainte  Croix  de  Conimbre  & 
quelques  autres.  Ceux  de  Marbac  la  portent  auffi  fur  les  efpau- 
les  5  mais  elle  defeend  en  pointe  par  derrière  un  peu  plus  bas 
que  la  ceinture  ,  &  eft  attacnée  pardevant  avec  un  ruban 
bleu.  D  autres  1  ont  portée  fur  l’efpaule  gauche  en  forme  d  un 
chaperon  de  Doéteur  5  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Cathédrale  d  U  fez  ,  <Sc  pîtiueiirs  Cathédrales  ont  retenu  P  an¬ 
cienne  coutume  de  la  porter  fur  les  efpaules  en  forme  de  man™ 
teau ,  principalement  les  Chanoines  de  PEglife  de  Lyon ,  qui , 
n’ont  rien  innové.  Enfin  comme  il  y  en  a  qui  ont  trouvé  que 
de  la  porter  fur  les  efpaules,  cela  les  incommodoit  encore  trot>-?- 
en  efté >  ils Font  fait  defeendre  fur  le  bras  gauche  oit  elle  eit 
reftée  plus  communément  ,  quoique  pour  fe  débaraflex.  de 
cet  habit,  eftant  arrivés  au  Chœur  ,  ils  le  jettent  fur  leurs.for- 
mes,  d  ou  iis  ne  le  prennent  quelorjfqu  il  s  agit  de  faire  cbelcmê 
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fonction  particulière.  Cet  habillement  n’eftoit  pas  feulement 
pour  les  Ecclefiaftiques,  il  eftoit  encore  commun  aux  Laïques 
pour  couvrir  leur  tefte ,  êe  Ion  trouve  dans  un  Regiftre 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  un  article  de  trente- 
ftx  fols  pour,  avoir  fait  fourer  raumuce  du  Roy.  Il  femble 
mefme  que  les  pauvres  gens  aient  ramené  en  France  depuis 
quelques  années  ,  la  coutume  de  porter  ces  fortes  d’aumuces, 
la  plupart  portant  comme  des  efpeces  de  perruques  de  peaux 
de  moutons  ou  d’agneaux  qu’on  nomme  moutonnes. 

Ce  fut  peu  d’années  après  le  quatrième  Concile  de  Latran, 
que  quelques  Chanoines  quittèrent  la  chape ,  6e  11e  retinrent 
que  l’aumuce  avec  l’aube  qui  defeendoit  jufqu’aux  talons  j  6e 
c’eft  ainfique  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  de  Maçon 
font  repreientés  en  habit  d’Egliledans  un  ancien  tableau  con- 
fervé  dans  le  Trefor  de  ce  Chapitre  ,  6e  qui  fait  mention  de 
la  Dédicacé  de  cette  Eglife  ,  qui  fut  faite  l’an  1245.  par  le 
Pape  InnocentIV  en  prefence  de  douze  Cardinaux  >  deux 
Patriarches ,  fept  Evelques  êe  plufieurs  Abbés  >  du  Roy  Paint 
Louis ,  de  la  Reine  Blanche  fa  mere  ,  6c  de  plufieurs  autres 
Princes  6e  Seigneurs.  Et  la  Couronne  que  ces  Chanoines  por- 
toient  pour  lors,  eftoit  femblable  à  celle  que  portent prefente- 
ment  les  Religieux  Minimes. 

Ceux  qui  conferverent  la  chape  6e  l’aumuce  ne  portoient 
pas  apparemment  des  aumuces  de  peaux ,  mais  feulement  de 
ferge  ou  de  drap  pour  une  plus  grande  commodité  pendant  les 
chaleurs;  car  Eudes  Evêque  de  Frefcati  Légat  du  même -Inno¬ 
cent  I  V-  aïa-nt  preferit  l’année  fuivante  124 6.  des  Réglés  aux 
Freres  6e  fœurs  de  l’Hôpital  ou  Hoftel-Dieu  de  Beauvais  ,  or¬ 
donna  que  les  habits  des  Freres  (  qui  fç  difoient  Chanoines 
Réguliers  )  ne  pouroient  eftre  teints  ,  excepté  les  chapes  du 
Chœur  &:  les  aumuces  de  ferge  ,  dont  lesPreftres  fe  fervoient 
àl’Eglife.  Il  y  avoit  cependant  des  païs  ou  l’on  ne  portoit  que 
les  aumuces  en  hyver,  comme  il  eft  marqué  par  l’aéle  de  la 
fondation  du  Chapitre  de  Lamballe  faite  l’an  1435-  par  Jean 
Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Montfort  6c  de  Richemont,  qui 
veut  que  les  Chanoines  (  qu’il  appelle  Chapelains  q  ,  foient 
&  demourent  au  Chœur  de  ladite  Eglife  en  Jourpelitz»  amtices  en 
hyver ,  er  a  chapeaux  de  cuer  au  tems  d'ejlé. 

L’aube  qu’011  portoit  fur  ces  aumuces  6e  pardefTus  la  robe  , 
&  efté  auffi  commune  aux  Clercs  6e  aux  Laïques,  aux  hommes 
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&  aux  femmes.  Les  Clercs  la  portoient  continuellement >  6c  DJ?^smï 
en  changeoient  pour  le  fervicede  l’Autel,  ainfi  que  de  cha-  noines  Rb- 
fubles.  Cet  habillement  s’eft  maintenu  pendant  plufieurs  fié*  GULlERS* 
clés  dans  toute  fa  longueur.  Mais  dans  la  fuite  011  jugea  à  pro-  Dc  v 
pos  pour  la  commodité  6c  peut-eftre  pour  l’épargne  ,  de  l’ac-  Explicatif 
courcir  hors  de  l’ufage  de  l’ Autel.  Onia  redit  il  it  d’abord  &  des  Cerem+. 
deux  ou  trois  doigts  du  bas  de  la  robe ,  enfuite  à  mi- jambe ,  ™nfe,Tom~ 
enfin  jufqu  aux  genoux  5  &  en  cet  état  on  l’appelle  rochet  lorf-  *«•  p- 
qu’il  y  a  des  manches  étroites,  ou  furplis, quand  elle  a  des  man¬ 
ches  larges  ou  longues ,  ouvertes  &  volantes.  La  plupart  des 
Chanoines  Réguliers  portent  ces  fortes  de  rochers  pour  ha¬ 
bit  ordinaire  pardeffus  leur  foutane.  Il  y  en  a  d’autres  ,  coim 
me  ceux  de  Pologne,  qui  ont  encore  ofté  les  manches  à  ce  ro¬ 
chet  qu’ils  appellent  famcmm  5  6c  aïant  encore  accourci  la 
chape  jufqu’aux genoux,  ils  lui  ont  auffi  ofté  les  manches  ,  & 
l’ont  réduite  en  forme  de  mantelet  ,  femblable  à  celui  que 
portent  les  Prélats  de  Rome.  Il  y  en  a  d’autres  qui  ont  telle¬ 
ment  accourci  l’aube ,  ou  pluftoft  le  rochet  ,  qu’ils  l’ont  ré¬ 
duit  à  une  petite  bande  de  deux  doigts  de  large  qu’ils  por¬ 
tent  la  plupart ,  ou  feulement  par  devant ,  ou  auffi  par  devant 
6c  par  derrière, foit  en  forme  d’écharpe,  de  bandoulière  ou  au¬ 
trement.  Comme  les  Chanoines  Réguliers  avoient  auffi  quitté 
l’ufage  de  ces  aubes,  allant  par  la  ville  6c  hors  des  fondions 
Ecclefiaftiques  ,  6c  qu’ils  ne  les  ont  reprifes  que  dans  les  re¬ 
formes  qui  ont  efté  faites  de  cet  Ordre  5  c  eft  ce  qui  a  fait  que 
le  peuple  qui  n’eftoit  plus  accoutumé  apparemment  à  cet  ha¬ 
billement  ,  appella  dans  le  commencement  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  Latran ,  lesFreres  de  la  chemife  ,  Fr  an  délia  Ca- 
mïfia^  àcaufe  qu’ils  portoient  toujours  des  Rochers  fur  leurs 
robes. 

L’ufage  des  bonnets  eftoit  introduit  déjà  parmi  le  Clergé  Dl1  Moulî- 
dès  le  onzième  fiécle.  Ce  n’eftoit  d’abord  qu’un  petit  bonnet  ™ 
en  forme  de  calotte  que  l’on  portoit  fur  le  capuchon  de  la  10. 
chape  ou  autre  habillement  de  tefte  5  on  les  fit  enfuite  plus  lar¬ 
ges  en  haut  qu’en  bas ,  la  coutume  vint  après  de  les  faire  en¬ 
core  plus  amples  ,  mais  ronds  6c  plats ,  prefqu’en  la  maniéré 
de  ceux  que  portent  aujourd’hui  les  Novices  des  Jefuites  ,  6c 
que  font  auffi  les  cales  que  portent  les  Bedeaux  en  plufieurs 
endroits,  6c  que  portoient  autrefois  les  petits  Laquais.  O11  leur 
donna  il  y  a  près  de  trois  cens  ans  >  la  figure  quarrée ,  eftaiit 
T mç  IL 
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d  Orîgïne  tüUS  tjfpus  de  laine ,  5c  aïant  quatre  efpeces  de  cornes  qui  pâ- 
jnoinîs  Rf-  roîffoient  neanmoins  fort  peu  au  deiïiis ,  &  ceux  qui  font  de 
üvuhRs,  carte  couverte  d’eftoffe  5e  tout  quarrés  dont  on  fe  fert  au¬ 
jourd'hui  ,  font  d’une  invention  allez  moderne. 

Il  ert  croïable  que  les  Chanoines  Réguliers  ne  s’en  fervoient 
pas  encore  en  1335).  puifque  le  Pape  Benoift  XI L  dans  fcs 
Conftitutions  pour  la  reforme  de  cet  Ordre ,  n’en  fait  aucune 
mention  >  &  ordonne  qu’ils  porteront  des  capuchons  5e  des 
aumuces  pour  couvrir  leurs  telles.  Les  aumuces  eftoient  pour 
la  maifon ,  &  ils  les  dévoient  portera  l’Eglife,  au  Cloiftre ,  au 
Chapitre  ,  au  Réfectoire  Se  au  Dortoir  ,  5e  ne  point  fe  fervir 
de  capuces  ou  capuchons  dans  ces  lieux  s  mais  ils  lespouvoient 
Bull.  Ro -  porter  ailleurs  :  In  fra  Ec  clefias Claujrmm ,  Capitulum  ,  Refec - 
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tut.  Bexed.  tüYîum  ac  Dormitonum  non  capuctis  ,  Jed  almutm  honejtis  titan- 
xi l  §,  40.  tun.  Caputia  <vtvo  fi  en  peripjos  extra  Loca  pradiùïa  âeferri  conti- 
gerit  i  fint  honefia.  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’ils  ont  introduit  par¬ 
mi  eux  l’ulage  du  chapeau  5e  du  manteau  3  ce  qui  leur  eftoit 
deffendu  par.  les  Conlîitutions  que  le  Cardinal  ae  la  Roche- 
foucaut  drefïa  en  16x3.  pour  les  Chanoines  Réguliers  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  furent  imprimées  à  Paris  la  meline  année  y  car  il  leur 
d- Vert  or<^omia  porter  en  tout  teins  la  chape, allant  par  la  Ville. 

Nous  finirons  ce  qui  regarde  l’origine  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  par  une  reflexion  que  faitDom  de  Vert  fur  l’abandon- 
nementde  la  chape  à  l’égard  des  Clercs  ,  &  de  la  coule  ou 
froc  par  rapport  à  certains  Moines ,  5e  qui  peut  regarder  les 
Chanoines  Réguliers  en  particulier  5  c’eft  que  ce  changement 
leur  a  entièrement  transformé  l’extérieur  aux  uns  5e  aux  au¬ 
tres  :  car  dé-là,  le  rabat  de  toile  fine  &  empefée  ,  les  longs  che¬ 
veux  frifës  5e  poudrés ,  5c  au  defaut  de  cheveux  naturels ,  la 
perruque  ,  la  calotte  de  maroquin,  le  chapeau  de  caftor ,  les 
manchettes,  des  boutons  à  la  robe,  la  ceinture  de  foye  ,  5e c 
tous  ornemens  inutiles  ou  ajuftemens  fuperflus  à  ceux  qui  ont 
confërvé  la  chape  ou  la  coule.  C’éll  en  cet  équipage  qu’on 
voit  quelques  Chanoines  Réguliers,  5e  me! me  quelques-uns 
■qui  11  ont  pris  ce  titre  que  depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans, 
qui  eftoient  auparavant  velltis  comme  des  Moines.  A  la  vé¬ 
rité  quelques-uns  n’ont  pas  encore  pris  le  rabat  empefé,  mais 
cela  viendra  clans  la  fuite.  Pour  les  noms  de  Feres  5e  de  Freres 
que  fe  donnoient  les  uns  aux  autres  les  Chreftiens  de  la  Pri¬ 
mitive  Eglife ,  5c  qui  temoignoient  l’union  &  la  charité  qui 
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cftoient  en  t  feux  j  ces  noms  paroiiTent  odieux  à  ces  Cha-  Chance 
noines  metamorphofés.  Ce  ferait  leur  faire  injure  que  de  ne 
pas  les  appeller  Mefjleurs  auffî-bien  que  les  anciens  Benediélinsi  Latran,en 
&  je  necroipas  que  Dom  de  Vert  ait  confuké  la  roodeftiedes  IlALIL“ 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  lorfque 
parlant  d’eux  ,  il  les  appelle  Meneurs  de  famtc  Geneviève- 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran ,  avec  la 
Vie  du  V.  P.  Barthélémy  Colomne  leur  Reformateur. 
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LOrsque  le  Grand  Conftantiû  eut  donné  la  paixàl’Eglife, 
&  qu’elle  commença  à  joüir  de  la  liberté ,  après  laquelle  * 
elle  foupiroit  depuis  trois  cens  ans ,  il  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes 
en  divers  lieux,  principalement  à  Rome  ,  ou  les  Eglifes  de  S. 
Jean,  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul,  de  fainte  Croix  &  de 
fainte  Agnès  hors  des  murs  5  font  encore  à  prefent  des  marques 
de  la  pieté  de  cet  Empereur. 

Entre  ces  Eglifes,  celle  qui  tient  le  premier  rang  non  feu¬ 
lement  dans  cette  ville ,  mais  qui  eft  encore  reconnue  pour  la 
mere  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde  5  eft  celle  qu  il  fit  bâtir 
dans  le  Palais  de  P  Impératrice  Faufta  la  femme,  auparavant 
nommé  la  maifon  de  Latran  ,  du  nom  de  P lautius  Lateranus 
Sénateur  Romain,  à  qui  elle  appartenoit,  lorfque  l’Empereur 
Néron  le  fit  mourir  comme  un  des  Chefs  de  la  Conjuration 
qui  s’eftoit  formée  contre  lui  l’an  65.  Ses  biens  aïant  efté  corn 
fifqués ,  cet  Empereur  &fes  fucceffeurs  l’ont  toujours  pofledée 
jufqu’au  tems  de  Conftantin,  qui  la  donna  à  S.  Sylveftre.  Ce 
Prince  y  aïant  fait  bâtir  une  Eglife  ,  elle  fut  appellée  de  fon 
qom  Conftantinienne ,  autrement  l’Eglife  du  Sauveur ,  à  caufe 
que  pendant  que  S.  Silveftre  en  faifoit  la  dédicacé  ,  1  Image 
du  Sauveur  du  Monde  apparut  fur  la  muraille  :  &  comme  cet 
Empereur  fit  faire  proche  de  cette  Eglife  un  Baotiftere,  ôcque 
les  Baptifteres  avoient  l’image  de  S.  Jean-Baptifte,  on  lui  don¬ 
na  aulfi  le  110m  de  faint  Jean  de  Latran  ,  qui  lui  eft  relié  > 
quoique  fon  véritable  nom  foit  celui  de  Saint  S auveu npuifque 
c’eft  fous  ce  nom  que  l’Eglife  folemnife  le  Novembre,  la  Dé¬ 
dicacé  de  cette  Eglife.  . 
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Les  Papes  l’ont  toûjours  reconnue  pour  leur  Cathédrale  >  * 
Sc  depuis  S.  Sylveftreils  y  ont  toûjours  fait  leur  demeure,  à 
l’exception  de  deux  ou  trois  ,  jufqu’au  temsque  le  S.  Siégé  fut 
transféré  à  Avignon  i  Grégoire  XI.  l’aïant  tranfporté  à  Ro¬ 
me  après  foixante  &  dix  ans  d’abfence ,  comme  le  Palais  de  La- 
tran  contigu  à  cette  Eglife ,  eftoit  tombé  prefque  en  ruine ,  les 
Souverains  Pontifes  ont  fait  depuis  ce  tems  leur  refidence  au 
Vatican  ouàMonte-Cavallo. 

Dom  Gabriel  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  Latran,  qui  en  a  fait  l’Hiftoire ,  prétendant  quil  y  a  eu  une 
continuation  fans  interruption  de  Clercs,  qui  ont  vécu  en  com¬ 
mun  depuis  les  Apoftres  jufqu’au  tems  de  S.  Sylveftre  ,  dit 
que  ce  fut  ceux-là  que  ce  Pape  eftablit  dans  cette  Eglife  :  mais 
comme  cette  prétention  eft  difputée ,  5c  que  la  véritable  ori¬ 
gine  des  Communautés  de  Clercs  n’effc  attribuée  qu’à  S.  Au- 
guftin,nons  croïonsplus  aifémentce  qu’ajoute  cet  Auteur  que 
S.  Leon  Lfe  fervit  vers  l’an  440.  de  Gelafe,  qui  fut  dans  la 
fuite  un  defes  fucceffeurs,  5c  qui  eftoit  Difciple  de  S.Aoguftin, 
pour  reformer  les  Clercs  de  cette  Eglife,  5e  les  faire  vivre  fé¬ 
lon  les  réglés  que  ce  Grand  Doéleur  de  l’Eglife  avoit  prefcrites> 
à  ceux  de  fon  Eglife  d’EIippone  ,  qui  ne  contenaient  que  ce 
que  les  Apoftres  5e  les  premiers  Fideles  de  l’Eglife  de  Jerufalem 
avoient  pratiqué. 

En  effet  le  Clergé  de  Rome  avoit  befoîn  de  reforme  5  puif- 
que  S.  Jerome  fe  plaignoit  dès  l’an  383.  des  dereglemens  des 
Clercs  de  cette  Ville  ,  qui  n’aïant  pu  fupporter  les  reproches 
de  ce  grand  homme ,  dechirerent  la  réputation  par  tant  de 
calomnies  5c  de  médifances  ,  que  pour  ceder  à  leur  envie  ,  il 
fut  obligé  de  quitter  Rome  pour  retourner  dans  la  Paleftine. 

Ce  fut  donc  fous  le  Pontificat  de  S.  Leon  I.  que  les  Clercs 
de  i’Eglife  defaint  Jean  de  Latran  vécurent  en  commun.  Ils 
demeurèrent  pendant  plufieurs  années  dans  l’obfervance  des 
Canons  Apoftoliques  5  mais  le  relâchement  s’eftant  introduit 
peu  à  peu  parmi  eux ,  Alexandre  IL  qui  avoit  efté  Chanoine 
de  la  Congrégation  de  S.  Fr igdien  de  Luques  ,  fit  venir  des 
Chanoines  de  cette  Congrégation  l’an  1061.  pour  reformer 
F  Eglife  de  Latran ,  5c  aïant  fait  aflembler  un  Concile  à  Ro¬ 
me  Fan  1063.  ou  l’on  traita  dç  la  reforme  des  Chanoines, il  affu- 
Jettic  ceux  de  Latran  à  Fobfervance  de  ce  qui  avoit  efté  or¬ 
donné  dans  ce  Concile.  Il  déclara  auffi  cette  Eglife  Chef 
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pin  fieu  rs  maifons  de  Chanoines  qui  en  dependoient  ,  &  qui 
tousenfemble  formèrent  une  Congrégation  ,  qui  déseetems- 
là  prit  le  nom  de  Latran,  8c  eftoit  feparée  de  celle  de  laint  Frig- 
dien  de  Loques. 

Ils  poffederent  cette  Eglife  pendant  plus  de  huit  cens  ans, 
depuis  S.  Leon  I.  jufqua  Boniface  VIII.  qui  aïant  efté  élevé 
fur  la  Chaire  de  S. Pierre  l’an  115)4.  les  obligea  d’en  fortir  pour 
mettre  des  Séculiers  à  leur  place.  Pour  lors  la  Congrégation 
de  Latran  commença  à  diminuer  ,  &  s’efteignit  peu  de  tems 
après,  aïant  perdu  tous  les  Monafteres  quelle  poffedoit ,  les 
uns  aïant  elle  fecularifés ,  les  autres  aïant  efté  donnés  à  d’au¬ 
tres  Ordres  ,  comme  celui  de  Grotta-Ferrara  aux  Moines  de 
S.  Bafile. 

^  Penot  dit  que  les  autres  aéïions  de  Boniface  VIII.  rappor¬ 
tées  par  Platine  &  les  autres  Hiftoriens  de  fa  vie  ,  font  allez 
connoiftre  les  raifons  qui  le  portèrent  à  leur  ofter  l’Eglife  de- 
Latran.  Il  fernble  qu’il  veuille  accufer  fon  avarice  qui  le  vou- 
loit  faire  profiter  des  grands  biens  qu’ils  poffedoient ,  8c  qui' 
peut-eftre  fervirent  à  augmenter  ces  trefors  immenfes  qu’011 
hii  trouva  ,  lorfque  Nogaret  Gentilhomme  François  avec  queî-: 
ques  chevaux  du  Duc  de  Valois,  accompagné  des  Colomnes 
&  de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la  fit  cl  ion  des  Gibe¬ 
lins  ,  fe  failit  de  fa  perfonne  à  Anagnie.  Nous  verrons  dans  un' 
autre  endroit  l’adrelFe  dont  il  fe  fervit  pour  parvenir  à  la  Pa¬ 
pauté  ,  8c  la  maniéré  dont  il  agit  envers  fon  predeceffeur ,  quis 
s’eftoit  démis  de  cette  dignité ,  8c  que  FEglife  honore  comme 
un  Saint  5  mais  il  ne  faut  pas  nous  eloigner  des  Chanoines 
Réguliers  ,  qui  furent  reftablis  cent  cinquante  ans  après  dans 
cette  mefme  Eglile  de  Latran  par  Eugene  I V.  8c  comme  la 
Congrégation  Frigdionienne  ou  defainteMariede  Frifonaire, 
fut  celle  fur  laquelle  ce  Pape  jetta  les  yeux  pour  en  tirer  ces 
Chanoines ,  8c  qu’il  voulut  quelle fuft  appellée  dans  la  fuite, 
de  S.  Sauveur  de  Latran ,  il  eft  à  propos  de  rapporter  fon  ori- 
gine-i 

La  Congrégation  Frigdionienne  ou  de  fainte  Marie  de  Fri¬ 
fonaire  ,  eft  differente  de  celle  de  S.  Frigdiende  Luques,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  quoique  ce  ne  loit  qu’a  caufe  de  ce 
Saint  quelle  ait  efté  appellée  Frigdionienne^  car  l’on  prétend 
qu’eftant  Evefque  de  Luques,  il  fit  bâtira  trois  milles  de  cette 
Ville  uns  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  ,  qui  par  fuc-- 
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cdiion  de  teins  à  caufe  de  fon  Fondateur ,  a  elle  appellée  faillie 
Marie  Frigdionienne ,  &  par  corruption  Frifonaire. 

Cette  Eglife  avoir  toujours  elle  deffervie  par  des  Chanoines 
Réguliers ,  qui  s’eftoient  rendus  recommendables  par  la  fai  li¬ 
re  te  de  leur  vie  5  mais  leurs  fuceefleurs  au  quatorzième  fié- 
de  s’eftoient  bien  elToignés  de  leur  efprit.  A  peine  trouvoit- 
on  chez  eux  des  traces  de  la  Dilcipîine  Régulière  ,  le  tempor- 
rel  eftoit  auffi  mal  adminiftré  que  le  fpirituel ,  6c  ce  qui  reliait 
des  revenus  qui  a  voient  efté  autrefois  eonfide  râbles  >  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  f  entretien  de  trois  Religieux  qui  s’y  trouvoient 
en  1382. 

L’Evefque  de  Laques  y  aïant  fait  la  Vilîte  cette  mefme 
année ,  avoir  tâché  d’y  apporter  quelque  reforme.  Les  Reli¬ 
gieux  y  avoient  confond  >  6c  avoient  mefme  tenté  plufieurs 
fois  d’executer  un  fi  bon  defiein  5  mais  bien  loin  d’y  pouvoir 
réiiflir ,  les  frequents  paffages  des  armées  6c  plufieurs  partis 
qui  eftoient  fouvent  venus  piller'  le  Monaftere  ,  les  avoient 
contraints  de  F  abandonner  pour  le  réfugier  dans  la  Ville. 

Comme  ils  perfiftoient  toujours  dans  leur  relolution,  Dieu 
envoïa  à  leur  lecours  un  faint  homme  ,  qui  a  eflé  le  Refor¬ 
mateur  des  Chanoines  Réguliers  en  Italie ,  6c  à  qui  l’on  a  don¬ 
né  le  titre  de  Fondateur  de  la  Congr ovation  de  lainte  Marie 
de  Frifonaire,  Il  s’appelloit  Barthélémy  Colomne  de  cette  an¬ 
cienne  famille  des  Colo  innés  en  Italie,  fi  connue  par  fa  no- 
blefte,par  les  grands  hommes  qu’elle  a  donnés  à  l’Egljfe  &  dans 
les  armées ,  6c  par  la  charge  de  grand  Conneftable  du  Roïau- 
me  de  Naples  ,  oui- lui  eft  héréditaire.  Parmi  ceux  qui  en  font 
iortis,  il  s’en  eft  trouvé  beaucoup  qui  ont  préféré  l’humilité 
6c  une  vie  pauvre  6c  retirée  à  tous  ces  avantages  que  les  gens 
du  monde  eftiment  tant.  L’Ordre  de  S.  François  fe  glorifie 
d’en  avoir  eu  trois,  qui  s’y  font  rendues  célébrés  par  la  fainteté 
de  leur  vie,  qui  font  les  B ienheureufes  Catherine ,  Marguerite 
6c  Seraphine  Colomne  5  6c  fans  parler  des  autres  Ordres,  ce¬ 
lui  des  Chanoines  Réguliers  a  eu  Dom  Barthélémy  Colomne, 
qyiiellant  né  de  parens  ftilluftres ,  11e  manqua  pas  d’eftre  élevé 
dans  tous  les  exercices  qui  regardent  la  noblelfe  ,  mais  il  ne 
s’appliqua  qu’à  ceux  qui  conviennent  véritablement  à  un 
Chreftien.  La  grandeur  de  fa  mailon  ne  l’ébloüit  pas.  Il  ne  fe 
data  pas  de  l’elperance  de  pouvoir  polfeder  un  jour  ces  pre¬ 
mières  dignités ,  dontfes  Ancdlresayoient.  efté  revêmsiôt  s’il 
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cmbraiTa  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  ce  ne  fut  que  pour  fervir  Dieu  Change 
plus  pai 
nicat  > 
chable. 

Quoique  Dieu  lui  etift  donné  de  grands  taie  ns  pour  la  Pré¬ 
dication,  il  Fut  neanmoins  un  afTez  long-tèms  fans  les  faire  va¬ 
loir  ,  pendant  lequel  il  s’appliqua  à  l’eftude  de  l’Oraifon  &  de 
la  Méditation»  Mais  confiderant  1 ’eftat  déplorable  où  l’Eglife 
eftoit  réduite  parle  fchifme  qui  la defoloit depuis plufieurs  an¬ 
nées  ,  &  qui  eftoit  continué  par  l’Antipape  Benoift  XI IL 
contre  le  véritable  fucceflèur  de  S.  Pierre  Boniface  IX.  6e 
pour  me  fervir  des  melmes  termes  de  Nicolas  de  Clamengis 
dans  la  remontrance  qu’il  fit  au  Roy  Charles  VI.  au  nom  de 
i’Univerftté  de  Paris  touchant  ce  Schifme  5  voïant  que  l’Eglife 
eftoit  toute  défigurée ,  que  les  chofes  facrées  eftoient  foulées 
aux  pieds  ,  que  les  vices  fe  multiplioient ,  que  les  crimes  de— 
mettraient  impunis  par  la  tolérance  de  ceux  qui  ,  pour 
fe  maintenir  dans  la  Papauté ,  appréhendaient  qu’en  les  pu- 
ni  liant ,  leur  parti  ne  diminuât:  &  enfin  que  la  barque  de  S., 

Pierre  au  milieu  de  la  tempefte  ,  eftoit  prefteàperir  ,  il  quitta 
fon  païs,  fes  parens ,  fes  amis  j  &  s’armant  du  zele  de  l’amour' 
de  Dieu  6c  du  falut  des  âmes  ,  il  entreprit  de  combattre  les 
vices  qui  regnoient  fi  fort,  en  prel chant  la  parole  de  Dieu,  fai- 
fant  par  tout  des  converfions  merveilleufes  ,  &  exhortant  tous . 
les  Fidelesfe  s’unir  enfemble  fous  un  mefnie  Chef»., 

Il  vint  premièrement  en  Tofcane ,  de-là  paflant  par  FEmi- 
lie,  il  s’arrefta  long-terns  dans  la-  Marche  Trevifanne ,  où  il 
fit  un  affez  long  féjour  ,  auffi-bien  qu’à  Padoué  6c  à  Vicenze, 

Non  feulement  plufieurs  pécheurs  touchés  vivement  par  la- 
force  de  fes  prédications  ,  changeoient  eiltierement  de  vie  , 

6c  fe  convertiffoient  à  Dieu  par  une  fincere  penitence  j  mais 
mefme  plufieurs  Ecclefiaftiques  délirant  embrafler  un  eftat  de 
vie  plus  parfait  ,  entrerait  dans  des  Ordres  Religieux  ,  ou  en 
eftablirent  de  nouveaux. 

Entre  les  autres ,  Dom  Gabriel  Gondelmaire  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fous  le  nom  d’Eugene  IV.  qu’il  prit,  lorfe 
qu’il  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat  ,  6e  D0111  Antoine  Cor¬ 
saire,  nobles  Vénitiens ,  tous  deux  neveux  de  Grégoire  XI  lo¬ 
fa  rent  du  nombre  des  Fondateurs  de  la  Congrégation  des 
Chanomesde  feint  Georges  in  Alghn  5  6c  Loiiis  Barbo  auûù 
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ftaitement.  Il  (e  contenta  à  cet  effet  d’un  Impie  Cano-  Iîj  rs  nt 
dont  il  remplit  les  devoirs  avec  une  fidélité  irrepro-  Latran,en. 
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noble  V enitien ,  qui  fut  dans  la  fuite  Evefque  de  T revife ,  en¬ 
tra  dans  .l’Ordre  de  S.Benoift,  où  aïant  reftabli  la  Difcipline 
Monaftique  qui  a  voit  fouffert  beaucoup  de  relâchement  en 
Italie,  il  fonda  la  célébré  Congrégation  de  fainte  Juftine  de 
Fadouë.  Nous  ne  devons  pas  oublier  le  fameux  Jurifconfùlte 
Âlberic  A vogadri  Gentilhomme  de  Bergame ,  qui  renonçant 
à  toutes  les  vanités  du  fiécle,  fe  fît  Religieux  dans  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  &  n’ofantpas  efperer  de  pouvoir  parvenir  aux 
Ordres  facrés,  à  caufe  qu’il  eftoit  Bigame,  il  fe  contenta  de 
l’humble  condition  deFrereLaïc,  mais  comme  il  eftoit  re¬ 
devable  de  fa  converfion  à  Barthélémy  Colomne  ,  il  reçut  peu 
d’années  après  par  fes  mains  l’habit  de  Chanoine  Régulier  dans 
le  Monaftere  de  fainte  Marie  de  Frifonaire  ,  auffi-toft  qu’il  y 
vit  la  Reforme  eftablie  par  les  foins  du  Pere  Barthélémy  qui 
dans  le  cours  de  fa  million  eftant  venu  à  Luques  ,  où  il 
apprit  les  bonnes  intentions  de  ces  Chanoines, qui,  comme  nous 
avons  dit ,  fouhaitoient  embrafler  une  vie  plus  reguliere  j  vilîta 
leur  Monaftere,  dont  lafituation  quife  trouvoit  au  milieu  d’un 
bois ,  lui  parut  fi  favorable  au  deflein  qu’ils  avoient  de  vivre 
dans  la  retraite  &  dans  la  folitude  ,  qu’il  les  exhorta  à  laper- 
feverance  ,  tandis  que  de  fon  cofté  il  iroit  leur  chercher  des 
compagnons  pour  les  aider  dans  leur  entreprife. 

C’eft  pourquoi  il  retourna  dans  la  Marche  Trevifane ,  & 
paffa  enfuite  dans  la  Lombardie ,  11e  cedant  point  de  pref cher 
par  tout  la  Penitence.  Il  fit  de  fi  grands  fruits  ,  que  parmi  ceux 
qui  fe  convertirent  à  Dieu  ,  il  y  eut  plufieurs  perlonnes  Reli- 
gieufes  qui  refolurent  d’embrafler  la  Reforme  qu’il  s’eftoit  pro- 
poféei  de  ce  nombre  furent  Leon  de  Carat  Milanois,  &  Tha- 
dée  de  Bonafco,  tous  deux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre 
au  Ciel  d’Or  de  Pavie  ,  qu’il  envoïa  à  fainte  Marie  de  Frifo- 
naire  pour  y  commencer  cette  Reforme  ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques  Auteurs  qu’ils  étoient  les  Fondateurs  de  cette  Con¬ 
grégation. 

Eftant  arrivés  à  Luques ,  ils  trouveront  dabord  de  grandes 
difficultés ,  tant  a  caufe  que  ce  Monaftere  eftoit  dépourvû  de 
tout  ce  qui  eftoit  neçefTaire  pour  l’entretien  des  Religieux, 
que  parce  qu’eftant  depuis  quelques  années  fous  la  jurif- 
di&ion  de  l’Evefque ,  ils  11e  pourvoient  y  entrer  ni  fien  en¬ 
treprendre  fans  fa  permiffion  5  mais  Taxant  à  la  fin  obte¬ 
nue  5  ils  -jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette  Refor¬ 
me 
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me  fous  le  Pontificat  de  BoniFace  I  X.  l’an  1401. 
“L’année  fuivante  Barthélémy  vint  dans  ce  Monaflere  de  Fri- 
fonaire  avec  un  compagnon ,  &  yaïant  reçu  l’habit,  il  futauffi- 
toft  elii  Prieur  :  il  y  eut  enfuite  plufieurs  perfonnes  qui  reçu¬ 
rent  l’habit  par  fes  mains ,  entre  lefquels  Fut  le  Frere  Jacques 
Avogadri  nommé  auparavant  Alberic,  dont  nous  avons  par¬ 
lé  s  qui  non  feulement  en  avoit  obtenu  la  permiffion  de  fon 
General  5  mais  avoit  encore  efté  difpenlë  de  fon  Irrégularité 
par  le  Pape  jufqu  au  Diaconat.  Barthélémy  n’eut  pas  pluftoft 
fini  le  tems  de  fa  Supériorité ,  qu’il  le  prit  avec  lui  pour  eftre 
fon  compagnon  dans  le  cours  de  fes  prédications. 

Pendant  fon  abfence  les  Religieux  fe  trouvèrent  dans  une 
fi  grande  pauvreté ,  que  manquant  de  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
ceuaire  à  la  vie  ,  ils  avoient  rel'olu  d’abandonner  ce  Monafte- 
re  j  mais  les  Jcfuates  qui  avoient  un  Couvent  à  Luques  ,  en 
niant  eu  connoiflance ,  les  exhortèrent  a  la  perfèverance,  s  of¬ 
frant  d’aller  chercher  l’aumofne  pour  eux  par  la  ville  &  les 
lieux  circonvoifins  5  ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  fuccès  en 
donnant  à  connoître  à  tout  le  monde  la  fainteté  de  ces  bons 
Religieux  ;  que  non  feulement  ils  eurent  abondamment  pour 
leur  lubfiltance  5  mais  que  par  le  moïen  de  ces  aumofnes ,  ils 
reftablirent  entièrement  le  Monaflere  dont  les  batimens  tom- 
boient  en  ruine,  &  en  tres-peu  de  teins  les  revenus  qui  n’eftoient 
pas  à  peine  fuffifans  pour  l’entretien  de  trois  Religieux,  s  aug¬ 
mentèrent  de  telle  forte ,  qu’il  y  en  avoit  allez  pour  trente. 

La  réputation  qu’ils  s’acquirent  par  la  fainteté  de  leur  vie  , 
fit  qu’on  les  fouhaita  dans  plufieurs  endroits,  tant  pour  y  faire 
de  nouveaux  eftabliffemens  ,  que  pour  reformer  d’anciens 
Monalteres.  L’an  1405.  un  Bourgeois  de  Milan  aïant  deflein 
d’en  fonder  un  dans  une  maiton  qu  il  avoit  proche  de  cette 
ville ,  en  un  lieu  appellé  Carofette  ,  il  y  fit  venir  de  ces  Cha¬ 
noines.  Le  Pape  Grégoire  XII.  l’an  1407.  leur  donna  l'Ab- 
baïede  S.  Leonard  proche  de  V’ erroné  ;  ils  eurent  en  14 °9- 
celle  de  Notre-Dame  de  la  Charité  a  Venife  >  oc  en  14m 
celle  de  fainte  Marie  de  Tremiti  avec  toutes  fes  dépendances, 
dont  les  Ifles  qui  lui  ont  donne  le  nom  ,  font  partie  >  £c  qui 
appartiennent  à  ces  Chanoines  qui  y  ont  toute  Jurifdiclion  ipi- 
rituelle  &  temporelle.  Le  nombre  des  Monafteres  s  augmen¬ 
ta  dans  la  fuite,  &  il  y  en  avoit  déjà  quinze  qui  eitoient  unis  a 
cette  Congrégation  lorloueD.  Barthélémy  mourut. 
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Quoic  me  fes  fatigues  jointes  à  fes  aufterités ,  l’eufleiit  telle*# 
ment  affoibli  qu'il  en  eftoit  devenu  aveugle ,  il  ne  difcontinua 
pas  pour  cela  les  prédications.  Il  alloit  toujours  à  pied  dans  fes 
voïages ,  fon  compagnon  le  conduifant  par  la  main.  Enfin  l’an 
T  43  o.  eftant  parti  de  Venife  pour  aller  dans  le  Montferat, 
il  tomba  malade  dans  le  fameux  Monaftere  de  S.  Benoift  pro¬ 
che  de  Mantouë  >  où  Havoit  demandé  rhofpitalité  ,  &  la  fiè¬ 
vre  dont  il  avoit  elle  attaqué,  l’aïant  emporté  en  peu  de  jours* 
il  alla  dans  le  Ciel  recevoir  la  recompenle  de  fes  travaux. 

Il  paroift  par  l'Epitaphe  qu’on  a  mis  fur  Ion  tombeau,  qu’il 
n’eftoit  que  Preftre  Séculier,  &r  qu’il  n’avoit  pas  efté  Religieux, 
mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  a  efté  Chanoine  Régulier* 
puifqu’il  a  efté  Prieur  du  Monaitere  de  fainte  Marie  de  Frifo- 
naire ,  qu’il  a  afiifté  à  des  Chapitres  Generaux, &:  qu’il  y  a  don¬ 
né  fa  voix,  ainfi  qu’il  paroift  par  les  ailes  authentiques  qui  font 
citéspar  Fenot. 


Chapitre  IV. 


Continuation  cîc  iHifroire  des  Canoines  Réguliers  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Sauveur  de  Latran. 

ENtreîes  Monafteres  que  la  Congrégation  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  Frifonaire  a  poüedés,  le  plus  recommandable  a  efté 
fans  doute  celui  qui  eftoit  attaché  à  FEglife  de  S.  Sauveur,  que 
l’on  appelle  plus  communément,  de  S.  jean  de  Latran ,  puifque 
cette  Eglife  eft  la  mere  &  le  Chef  de  toutes  les  Egîifes  du  Mon-- 
de,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent*  laquelle 
leur  fut  accordée  par  le  Pape  Eugene  IV.  l’an  1442. 

Soit  que  ce  Pape  eiîft  naturellement  dePincIination  pour  les 
Chanoines  Réguliers,  à  caufe  qu’il  eftoit  lui-mefme  l’un. des 
Fondateurs  de  iaCongregation  des  Chanoines  de  Paint  Georges 
in  Algha  ,  ou  que ,  comme  dit  Penot ,  cette  Eglife  fuit  dé- 
poüillée  de  tous  fes  ornemens ,  abandonnée  par  fes  Miniftres, 
èc  que  le  Service  Divin  y  fuit  entièrement  négligé* à  peine  eut- 
il  iuccedé  à  Martin  V.  qu’il  fit  venir  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Frifonaire  pour  reformer  cette  Eglife*- 
mais  il  ne  put  executer  pour  lors  Ion  deffein  ,  à  caufe  de  la  fe- 
dition  que  les  Colomnes  parens  de  fon  Predeceffeur ,  excite-- 
rent  contre  lui ,  des  differens  qu’il  eut  avec  le  Concile  d& 
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Balle,  qui  durèrent  quelques  années ,  &  qui  lui  donnèrent  d'au-  f.  Ef  ^0I  ' 
très  occupations.  LIER S  DF 

Une  autre  fedicion  des  Romains ,  qui  follicités  par  le  Duc  EN 
de  Milan ,  vouloient  fe  faifîr  de  fa  personne ,  l’obligea  de  fon- 

Îer  plutoft  à  fa  fureté  qu’à  la  reforme  de  l’Eglife  de  Latran. 

1  eut  mefme  de  la'peine  à  gagner  l’embouchure  du  T ibre  pour 
s’embarquer  à  Oftie  fur  une  Galere,d’oii  il  vint  premièrement  à 
Pife ,  &  enfuite  à  Florence ,  où  il  fut  honorablement  reçu,  lorf- 
queles  Romainspilloient  fes  biens,  &  emprifonnoient  fon  neveu 
le  Cardinal  Gondelmaire. 

Enfin  l’an  1441.  après  qu’il  eut  heureufement  terminé  le 
Concile  de  Florence ,  où  aflifterent  Jean  Paleologue  Empereur 
de  Conflantinople ,  fon  frere  Demetrius  &  le  Patriarche  de  la 
mefme  Ville,  avecplufieurs  Evelques  Grecs,  qui  fe  réünirent 
à  l’Eglife  Romaine,  aufîi-bien  que  les  Arméniens  &  plufieurs 
autres  Schifmatiques  >  eftant  encore  à  Florence  ,  il  ordonna 
aux  Chanoines  Frifonaires ,  qui  tenoient  pour  lors  leur  Chapi¬ 
tre  General  à  Ferrare,  d’envoïer  à  Rome  trente-deux  de  leurs 
Religieux  pour  reformer  l’Eglife  de  Latran.  Ils  n’en  envoïe- 
rentque  cinq  qui  logèrent  d’abord  dans  le  Palais  contigu  à 
cette  Eglife  ,  &  lorfqu’ils  fe  difpofoient  à  bâtir  un  Monaltere, 
ils  tombèrent  tous  malades  >  il  y  en  eut  mefme  qui  moururent, 
ce  qui  fit  abandonner  aux  autres  cette  entreprife  pour  retour¬ 
ner  dans  les  Couvents  de  leur  Congrégation. 

Le  Pape  cependant  perfiftant  dans  ion  defie  in ,  envoïa  l’an¬ 
née  fuivante  des  Lettres  adreflees  à  leur  Chapitre  General  ,  da¬ 
tées  de  Sienne  oit  il  eftoit  pour  lors ,  par  lefquelles  il  comtnan- 
doit  aux  Supérieurs  d’envoïer  à  Rome  trente  Chanoines  avec 
un  Prieur.  Ils  obéirent  à  cet  ordre  ,  &  furent  encore  reçus 


Eglife,  &  qui n’eftoient  qu’au  nombre  de  douze,  profitant  de 
l’abfence  du  Pape  &  de  la  Fefte  du  S.  Sacrement,  auquel  jour 
on  fait  une  procefiion  folemnelle ,  qui  attire  à  Rome  tous  les 
païfans  des  environs ,  prirent  avec  eux  une  troupe  de  ces  par¬ 
fasse  quelques-uns  des  plus  mal  intentionnés  d’entre  le  peuple 
attaquèrent  les  Religieux  dans  le  Palais  de  Latran  ,  lorfqu  iis 
y  penloient  le  moins ,  &  qu’ils  rendoient  grâces  à  Dieu  à  l’ilTuë 
cle  leur  dîner  5  &  aïant  rompu  les  portes  ^  ils  en  contraignirent 
quelques-uns  de  fe  jetter  en  oas  par  les  feneftres  5  ils  en  prirent 
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d’autres;,  à  qui  ils  firent  mille  outrages,  donnèrent  tous  teurS 
meubles  à  cette  canaille  pour  les  emporter,  &  il  y  en  au  roi  t  eu 
mefme  quelques-uns  de  tués  ,  fans  les  Conservateurs  du  Peu¬ 
ple  Romain,  quieftant  accourus  à  leur  fecours  ,  les  tirèrent 
de  leurs  mains  &  les  conduisirent  au  Vatican ,  ou  ils  refterent 
jufqu’à  ce  que  le  tumulte  fuft  appailë,&  qu’ils  pufient  en  fureté 
retourner  dans  leurs  Couvents. 

Cette  nouvelle  aïant  elle  portée  au  Pape  qui  eftoit  encore  à 
Sienne,  il  en  fut  fort  irrité.  Il  attendit  à  fon  retour  pour  punir 
les  coupables, il  avança  mefme  fon  voïage  pour  ce  fujetiôe  eftant 
arrivé  à  Rome  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  1443.  il  or¬ 
donna  pour  la  troifiéme  fois  à  ces  Religieux  de  renvoïer  à 
Rome  trente  Chanoines  avec  un  Prieur.  Ils  furent  fâchés  de 
cet  ordre  5  ils  s’imaginoient  que  le  Pape  ,  après  tant  de  difficul¬ 
tés  ,  fe  defifteroit  peut-eftre  de  fon  deflein  :  Neanmoins  pour 
obéir  à  Sa  Sainteté  ,  l’année  fuivante  dans  leur  Chapitre  Ge¬ 
neral  qu’ils  avoient  accoutumé  de  tenir  tous  les  ans ,  ils  corn- 
poferent  une  famille  de  trente  Religieux  qu’ils  deftinerent 
pour  S.  Jean  de  Latran  ,  aufquels  ils  donnèrent  pour  Prieur 
D.  Nicolas  de  Boulogne  ,  &  qui  dévoient  fe  mettre  en  che¬ 
min  au  premier  ordre  qu’ils  recevraient  du  Pape ,  auquel  ce- 
pendant  ils  envoie rent  le  Prieur  feulement  avec  deux  Religieux* 
pour  lui  faire  d’humbles  remontrances  fur  l’impuiffançe  ou  ils 
eftoient  de  pouvoir  Surmonter  toutes  les  difficultés  qui  fe  ren¬ 
contreraient  dans  l’execution  du  deffein  qu’il  avoit  pris ,  & 
dont  ils  le  fuppiioient  de  vouloir  bienfe  de  fi  lier. 

Le  Pape  reçut  tres-mal  ces  remonftrances ,  &  fut  plus  d’un 
mois  fans  les  vouloir  admettre  à  fon  Audience.  Cependant 
aïant  efté  fléchi  par  le  moïen  de  leurs  amis  qui  avoient  parlé 
en  leur  faveur,  il  les  fit  venir  &  leur  témoigna  beaucoup  de 
tendrefle ,  lorfqu’il  apprit  que  la  famille  de  Latran  avoit  efté 
defignée  dans  leur  Chapitre,  &  qu’il  n’y  avoit  que  le  danger 
oïl  ils  avoient  efté  expofés  l’année  precedente ,  qui  les  aïant 
intimidés  ,  les  avoient  empefehé  de  venir. 

Dans  cet  interval  les  Chanoines  Séculiers  tâehoient  fous 
main  de  Soulever  le  Peuple ,  en  lui.  fai  faut  accroire  que  ce 
Pontife  vonloit  chaffer  les  Romains  de  faint  Jean  de  Latran* 
pour  introduire  en  leur  place  des  Etrangers,  qui  n’avoient  au¬ 
tre  deflein  que  d’emporter  les  telles  des  faints  Apoftres  qu’on 
eonferve  dans  cette  Eglife.  Le  Pape  en  aïant  eu  connoiftance^ 
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les  fit  venir  en  fa  prefence ,  emploïa  toutes  les  voies  de  dou-  Change 
ceur  pour  pacifier  ces  efprits  qui  eftoient  fi  fort  animés  contre 
les  Chanoines  Réguliers  y  6e  voïant  que  les  carefles  6e  lespro-  Latran 
meffes  quil  leur  ïaifoit ,  étoient  inutiles,  il  aflembla  les  Car-  TAL1L* 
dinaux  dans  un  Confiftoire  ,  aufquelsil  propofa  le  defleinqu  il 
avoit  de  reformer  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran, en  y  mettant  des 
Chanoines  Réguliers  à  la  place  des  Séculiers,  qm  s’acquittôient 
mal  de  leur  devoir.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  ne  furent  pas  de 
cet  avis  $  mais  la  plus  grande  partie  approuva  le  zele  du  Pape, 

&:  confentit  qu’il  nommait  deux  Cardinaux  pour  faire  la  vifite 
de  cette  Eglife  ,  qui  furent  Thomas  Evelque  de  Boulogne, qui 
lui fucceda  fous  le  110m  de  Nicolas  V.6c  Pierre  Barbo  V enitien, 
qui  fucceda  à  Pie  II.  fous  le  nom  de  Paul  IL 

Ces  Cardinaux  aïant  trouvé  parmi  ces  Chanoines  Séculiers 
plus  de  defordre  qu’on  ne  s’eftoit  imagine  ,  les  crurent  tout-a 
fait  indignes  d’occuper  cette  Eglife  qui  eft  la  mere  de  toutes 
les  autres,  6e  ces  Chanoines  ne  pouvant  rien  avancer  pour  leur 
juftifieation  lorfqu  ils  furent  en  prefence  du  Pape  ,  ils  le  démi¬ 
rent  volontairement  entre  fes  mains  de  tous  leurs  bénéfices. 

Sa  Sainteté  fît  en  mefme  tems  expedier une  Bulle,  par  laquelle 
elle  accordoit  aux  Chanoines  Réguliers  la  Bafilique  de  Paint 
Jean  de  Latran,  avec  tous  les  Canonicats,  les  Bénéfices,  les 
Chapelles ,  les  biens  6e  les  droits  temporels  6e  fpi rituels  qui  en 
dependoient.  Il  créa  par  la  mefme  Bulle  qui  eft  du  mois  de  j  an- 
vier  144 5, tous  les  Chanoines  de  la  Congrégation  Frigdionien- 
ne  ou  de  fàinte  Marie  de  Frifonaire,  Chanoines  de  S.  Sauveur 
de  Latran ,  voulant  que  dans  la  fuite  ils  en  prifîent  le  nom. 
L’année  füivante  il  leur  en  accorda  une  autre,  par  laquelle,  en 
leur  confirmant  le  titre  de  Chanoines  de  S.  Sauveur  de  Latran 
il  les  déclarait  originaires  de  cette  Eglife ,  en  confequenee  de 
leurs  anciens  titres  6e  privilèges  qu’il  avoit  fait  examiner. 

Les  Chanoines  Réguliers  ne  f  urent  pas  long-tems  paifibles 
pofleffeurs  de  cette  Eglife  5  car  deux  ans  après  le  Pape  Eugène 
eftant  décédé  ,  les  Chanoines  Séculiers  voulant  profiter  de  la 
vacance  du  S.  Siégé  ,  fe  liguèrent  enfembîe  pour  lesenchaf- 
fer.  Les  Cardinaux  qui  crâignoient  les  fuites  que  pouvoit  avoir 
cette  affaire  pendant  le  Conclave  ,  les  appa  fièrent  en  leur  pro¬ 
mettant  qu’ils  y  feraient  reftablis  immédiatement  après  qu’ils 
auraient  donné  un  Chef  à  i’Eglife.  Ce  fut  Nicolas  V -fin  qui 
tomba  1  élection  l’an  1447- qui  à  ^  Pollicitation  des  C  irdi- 
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naux,  les  remit  en  porte ffion  de  cette  Eglife  conjointement  avec 
les  Réguliers  j  à  condition  neanmoins  quils  ne  fe  mefleroient 
f  point  clans  les  affaires  de  ceux-cy ,  &  n’artîfteroient  point  au 
Cliœur  avec  eux  5  mais  il  eftoit  impoffible  que  des  efprits  qui 
eftoient  fi  fort  aigris  les  uns  contre  les  autres  ,  puffent  vivre 
long-tems  en  bonne  intelligence  &  dans  une  parfaite  union. 
Les  differens  qu’ils  avoient  toujours  enfemble ,  obligèrent  ce 
Pape  à  donner  d’autres  Bénéfices  aux  Chanoines  Séculiers  ,  il 
y  en  eut  mefme  quelques-uns  qui  furent  faits  Evefques ,  ôc  il 
n’en  relia  qu’un  avec  quatre  Benefîcierspour  la  garde  des  relL 
ques ,  aufquels  on  aflîgna  un  revenu  annuel. 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  cet  eftat  5  car 
Nicolas  V.  eftant  mort  en  1455.  &  AJphonfe  Borgia  Elpagnol 
de  Nation ,  lui  aïant  fuccedé  fous  le  nom  de  Calixte  III.  com-f 
:me|il  eftoit  eftranger  ,  il  voulut  d’abord  s’attirer  l’amitié  des 
Romains ,  en  renvoïant  les  Chanoines  Réguliers  dans  leurs 
Monafteres  ,  il  reftablit  les  Chanoines  Séculiers,  &:  caffa  tout 
ce  qu’Eugene  I V.  avoit  fait. 

Il  lembloit  après  tant  de  révolutions  qui  eftoient  arrivées 
à  ces  Chanoines  Réguliers,  quiîs  11e  dévoient  plus  penfer  à 
rentrer  dans  la  porteflion  de  cette  Eglife:  neanmoins  l’an  1464. 
leurs  efperances  fe  renouvellerent ,  lorfqu’ils  virent  quaprès  la 
mort  de  Pie  1 1 .  qui  avoit  fuccedé  à  Calixte  1 1 1.  les  Cardinaux 
avoient  ehoifi  Pierre  Barbo  pour  Souverain  Pontife  ,  qui  prit  . 
le  nom  de  Paul  IL  E11  effet  ,  comme  il  avoit  efté  l’un  des 
Commiflaires  nommés  par  Eugene  IV.  pour  faire  la  Vifitede 
TEglife  de  Latran  ,  qu’il  avoit  efté  témoin  de  la  négligence 
des  Chanoines  Séculiers  pour  le  Service  Divin,  il  rendit  au 
commencement  de  fon  Pontificat  cette  Eglife  aux  Chanoines 
Réguliers  ,  ordonnant  à  leur  General  d’envoïer  trente  Reli¬ 
gieux  a  Rome,  qui  y  eftant  arrivés ,  &  croïaüt  apparemment 
qu’ils  ne  dévoient  plus  fortir  de  l’Eglife  de  Latran  ,  voulurent 
que  tout  Rome'  fuit  témoin  de  leur  prife  de  poffeflion  5  car  ils 
y  furent  en  proceffion ,  accompagnes  des  principaux  Officiers 
du  Pape ,  &  luivis  d’une  grande  foule  de  Peuple ,  qui  fut  auffi 
témoin  de  leur  fortie  fept  ans  après ,  lo  ri  qu’ils  y  furent  con¬ 
traints  par  la  violence  des  Chanoines  Séculiers  ,  qui  l’an  1471. 
immédiatement  après  le  décès  de  Paul  IL  eftant  entrés  par 
force  dans  leur  Monaftere  avec  un  grand  nombre  de  gens 
armés ,  les  en  chaflerent  pour  la  dernicre  fois,  pillèrent  tov^ 
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leurs  meubles  ,  8e  s’emparèrent  de  tous  leurs  papiers.  ChaN0i_ 

Ils  prefenterent  plufieurs  Requêtes  à  Sixte  IV.  fucceffeur  NüS  IvFGLN. 
de  Paul  II.  pour  avoir  juftice  de  ces  violences  8e  eftre  reftablis  Utr“i* 
dans  S.  Jean  de  Latran.  Mais  ce  fut  inutilement,  car  le  Pape  IrALIE- 
apprehendoit  lui-mefme  pour  fa  perfonne  ,  après  ce  qui  lui 
eltoit  arrivé  en  allant  prendre  pofleflion  de  cette  nielfne 
Eglife  ,  qui  eft  le  Siégé  des  Papes  comme  Evefques  de  Rome, 
lorfqu’il  fut  en  danger  de  fa  vie  par  les  pierres  dont  il  penfa 
eftre  accablé  par  quelques  Romains  qui  eftoient  pourfuivis 
par  fes  Gardes  à  cheval,  avec  lefquels  ils  avoient  pris  querelle. 

Il  fe  contenta  feulement  de  leur  donner  une  Bulle  au  mois 
de  Mai  1471.  par  laquelle  il  leur  confirmoit  le  titre  de  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran,  avec  les  privilèges 
qui  leur  avoient  efté  accordés  par  fes  predecefleurs  ,  lorfqu’ils 
eftoient  en  pofleflîon  de  cette  Eglifè  ,  prétendant  qu’ils  en 
joüiroient  comme  s’ils  eftoient  encore  du  corps  de  ce  Chapitre. 

Il  leur  en  accorda  une  autre  en  1480.  par  laquelle  il  érieeoit 
en  Abbaïe  plufieurs  Monafteres  qui  avoient  perdu  ce  titre  , 
lorfqu’ils  embraflerent  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé ,  6c 
enfin  l’an  1483.  voïant  toute  l’Italie  en  paix  ,  il  fit  bâtir  au 
milieu  de  Rome  une  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Paix  ,  fuivant  le  Vœu  qu’il  en  avoir  fait.  Il  y  fit  mettre  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  avoit  rendu  beaucoup  de 
fang ,  aïant  efté  frappée  cle  plufieurs  coups  de  poignard  par 
un  foldat  impie ,  qui  avoit  perdu  fon  argent  au  jeu  ,  &  donna 
cette  Eglife  à  ces  Chanoines  Réguliers  qui  y  font  reliés  jufi. 
qu’à  prefent.  Le  Cardinal  Olivier  C  a  rafle  leur  fit  bâtir  un- 
Monallere,  Scieur  laifla  par  fon  tellament  fa  Bibliothèque 
avec  une  maifon  de  plaiiance  hors  de  Rome. 

Cette  Eglife  de  la  Paix  eft  prefentement  un  titre  de  Cardi¬ 
nal,  &  Alexandre  VII.  l’aïant  fait  reparer  fous  fon  Pontifi¬ 
cat  ,  fit  mettre  fur  un  des  collés  de  la  façade  fon  portrait,  avec 
ce  verlet  du  Heaume  ji-  Orieturin  àitbus  ejus  juj'titia  dr  abun- 
âantia  Paris-  Mais  comme  ce  Pape  ne  manquoir  pas  d’enne¬ 
mis,  on  fit  parler  Pafquin,  on  ajouta  un  M.  au  commencement. 

2c  on  changea  le  C.  de  Pach  en  N.  de  forte  qmon  hfoit  :  Mo- 
rietur  in  diebus  ejus  jt'Jïitiaàr  abundantia  panis. 

A  l’égard  des  Chanoines  Séculiers  ,  ils  ont  toujours  efté- 
depuis  ce  tems-là  paiftbles  poflcfleurs  de  la  Bafilique  de  faint 
jean  deLatran,qtii  eft  depuis  plufieurs fiécles  fous  la  protection^ 
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Chanoi-  de  nos  Rois ,  qui  l’ont  enrichie  de  plufîeurs  prefens ,  &  Henrî 
>  ES  ki:GlT_  I V.  fiirpalïant  fes  predeceffeurs ,  a  donné  l’Abhaïe  de  Clerac 
.La t a n  en  en  Languedoc  a  ces  Chanoines ,  qui,  pour  témoigner  leur  re- 
iiAyii,  connoifiance  envers  leur  bienfaiteur,  lui  ont  érige  un  e  magni¬ 
fique  llatuë  de  bronze  qui  ell  fous  le  portique  de  cette  Eglife, 
&  tous  les  ans  le  13.  Décembre,  fefte  de  fainte  Luce,  ils  font 
chanter  une  Meffe  avec  une  fuperbe  mufique ,  pour  le  Roi  8c 
le  Roïaume  de  France,  à  laquelle  F Ambaffadeur ,  les  Cardi¬ 
naux  &  les  Prélats  de  cette  faction  affilient. 

Les  Chanoines  Réguliers  n’ont  pas  laifie  neanmoins  de  faire 
encore  quelques  tentatives  pour  y  rentrer.  Penot  prétend  que 
Pie  IV.  les  vouloit  rellablir  dans  cette  Eglife,  que  les  Bulles 
en  avoient  efté  drefîees  5  mais  que  la  mort  Fempefcha  d’exe- 
cuter  fon  defiein.  U  avoit  auffi  érigé  feize  de  leurs  Prieurés  en 
Abbaïes,  dont  les  Lettres  ne  purent  pas  ellre  auffi  expédiées 
avant  fa  mort ,  8c  elles  11e  le  furent  que  fous  le  Pontificat  de 
Pie  V.  fon  fucceffeur.  Ce  fut  auffi  fous  celui  de  Pie  IV.  Fan 
1364.  qu’ils  gagnèrent  le  procès  qu’ils  avoient  avec  les  Moi¬ 
nes  du  Mont-Caffin  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
IL  de  cette  fécondé  Partie  i  8c  en  reconnoiflance  des  bien¬ 
faits  qu’ils  avoient  reçus  de  ce  Pape  ,  ils  ordonnèrent  dans  un 
Chapitre  General  que  l’on  feroit  tous  les  ans  fon  anniverfaire 
dans  tous  les  Monalleres  de  la  Congrégation. 

Ces  Chanoines  Réguliers  avoient  autrefois  quarante-cinq 
Abbaïes ,  cinquante-fix  Prieurés  ,  vingt-une  Prevoftés  êcdeux 
Archipreftrifes,  outre  les  Monalleres  de  Chanoineffes  qui  leur 
elloient  fournis.  Ils  font  Seigneurs  des  Iiles  de  Tremiti  dans  la 
Mer  Adriatique,  8c  des  dépendances  du  Royaume  de  Naples. 
Ils  ont  un  beau  Monailere  avec  une  Eglife  dediée  à  Notre- 
Dame  ,  dans  la  principale  de  ces  Mes  ,  appellée  Santa  Maria 
diTremiti.Vluümrs  perfonnes  y  vont  en  dévotion  ,  à  caufe  des 
miracles  frequens  qui  s’v  font.  Il  n’y  a  aucun  Capitaine  de 
vaifieau,  qui  ofe  paffer  devant  fans  faluer  la  Vierge  de  trois 
coups  de  canon.  Cette  Eglife  8c  le  Monailere  ont  de  fort  bon¬ 
nes  murailles  8c  une  forme  de  Forterelfe.  La  fécondé  de  ces 
Jlles  fe  nomm  z  S  an  Domino ,  8c  latroifiéme  Caprara. 

Ileft  forti  de  cette  Congrégation  quelques  Cardinaux,  8c 
elle  a  fourni  à  FEglife  des  Archevefques  8c  des  Evefques.  Bar¬ 
thélémy  Colomne  qui  ell  reconnu  pour  le  Pere  8c  le  Refor- 
iimeur|âde  cette  Congrégation ,  a  acquis  par  fa  fainteté  le 

titre 
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titre  de  Bienheureux ,  auffi-bien  que  Leon  deCaratte  &  Mar-  changé 
rin  de  Bergame  ,  qui  ont  elle  du  nombre  des  Chanoines  de  ^EEsR^EGlT" 
cette  Reforme.  Penot  fait  encore  mention  des  Bien-heureux  Latran  eh 
Théodore  de  Piaifance,  Francilcain  de  Cafal  >  Blaife  de  Vi-  IrAUÊ* 
cenze  6c  André  de  Novarre  :  il  a  fait  le  catalogue  des  Efcri- 
vains  de  cette  Congrégation  ,  dont  on  pourroit  retrancher  S. 

Leonl.  Pape,  S. Prolper d’Aquitaine,  6c  quelques-autres qu’il 
y  a  inférés  ,  comme  aïant  ellé  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Congregation,à  ce  qu’il  prétend. 

Mais  fi  elle  a  eu  l’avantage  d’avoir  produit  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  8c  par  leur  pieté  , 
elle  a  eu  auflî  le  chagrin  d’avoir  nourri  dansfon  fein  un  des  plus 

Î grands  ennemis  de  l’Eglife  ,  Pierre  Vermili  plus  connu  fous 
enom  de  Martyr  qu’il  avoit  pris.  Il  excelloit  en  efprit  6c  en 
fcience ,  6c  avoit  une  éloquence  naturelle  ,  qui  le  fit  confide- 
rer  comme  le  plus  grand  Prédicateur  de  fon  tems  en  Italie. 

Il  fut  fait  Vifiteur  General  de  fon  Ordre  en  1554.  6c  enfuite 
Prieur  de  Luques.  Quelque  tems  après,  la  lecture  des  livres  de 
Zuingle  8c  de  Bucer,  commença  à  le  pervertir,  6c  s’eftant  tout 
à-fait  jettédans  le  fentiment  des  Protellans ,  il  pervertit  aufli 
quatre  Religieux  de  fa  Congrégation,  fçavoir  Emmanuel  T re- 
mel  Ferrarois,  Celfe  Martingo,  6c  Paul  Lafcio,tous  trois  Pro- 
felfeurs ,  le  premier  en  langue  Hébraïque ,  le  fécond  en  langue 
Grecque ,  le  troifiéme  en  langue  Latine  3  6c  le  quatrième  fut 
Jerome  Lancius  de  Bergame,  qui  le  fuivirent  dans  fon  Apofi- 
tafie  5  aufli-bien  que  Bernard  Ochin  Vicaire  General  des  Ca¬ 
pucins  ,  qui  fut  aufli  perverti  par  cet  impie. 

Ferrante Palavicini  elloit  de  lamefme  Congrégation,  6c  eft 
recommandable  dans  PHiftoire,  par  fes  efcrits  6c  par  fa  fin  tra¬ 
gique.  Il  publia  di\ferfes  pièces  contre  le  S.  Siégé  6c  la  Maifon 
des  Barberins ,  en  faveur  d’Odoart  Farnefe  Duc  de  Parme  fon 
Souverain  ,  qui  elloit  en  guerre  avec  le  Pape  Urbain  VIII.  ce 
qui  fit  que  ce  Pontife  mit  fa  telle  à  trois  mille  ducats.  Il  fut 
trahi  par  le  fils  d’un  Libraire  de  Paris,  qui  fe  difoit  de  fes  amis, 

6c  qui  au  lieu  de  le  conduire  à  Orange  où  il  vouloit  le  retirer, 
le  fit  palier  fur  le  Pont  de  Sorgues  dans  le  Comté  Venaiffin  , 
pour  le  faire  tomber  entre  les  mains  des  Officiers  de  jullice  du 
Pape ,  qui  le  conduifirent  à  Avignon,  où  on  lui  trancha  la  telle 
après  quatorze  mois  de  prifon  Pan  1644.  n’ellant  que  dans  la 
vingt-neuvième  année  de  fon  âge.  Celui  qui  l’avoit  trahi,  reçut 
Tome  IL  F 
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Chanoi-  quelque  teins  après  la  recompenfe  de  fa  perfidie  ,  aïaiit  efté 

*Fs0ReAü~  tué  par  un  des  amis  de  Palaviçini ,  lorfquii  fe  croïoit  en  fureté 

Latran}in  dans  Paris, 

Italie.  Lçs  Chanoines  de  cette  Congrégation  de  Latran  jeûnent 
pendant  P  A  vent  &  tous  les  Vendredis  de  Tannée  ,  excepté 
dans  le  tems  Pafçhal.  Ils  font  abftinence  tous  les  Mercredis! 
&  depuis  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu’à 
Pafques  ils  jeûnent  encore  les  Lundys ,  les  Mercredys  &  les 
Samedys  5  mais  il  eft  permis  au  Supérieur  de  donner  quelque 
choie  le  foir  avec  le  pain  &  le  vin.  Ils  font  un  quatrième  V œu 
de  11e  recevoir  aucun  Bénéfice  fans  la  permiffion  du  Chapitre 
General  Voici  la  formule  de  leurs  Vœux  :  Anno  Dominï  N ► 
die  N.  menfis  N.  Ego  Domnus  N.  in  faculo  vocal  us  N.  filins  N „ 
voveo>  confite  or  ét  promit  to  Dec ,  B.  Maria  Vïrginï  ér  B .  Augufiino > 
CE  tibi  Patri  Domno  N.  Ab  bâti  (  feu  Priori  )  ejus  Monafieni  fancii 
PE  Ordinis  Canonicorum  Regulanum  S .  Augufiini  Congre ga  t  i  uni  s 
Salvatoris  Lateranenfis  recïpienti  nomme  &  vice  Rever endijjimi 
Patris  N,  ejufdem  Congre gationis  Ab  bâtis  Generalis  ,  aç  J u  cce  [fo¬ 
rum  ejus  Canonice  intrantium ,  obedientiam  ,  cafiitatem ,  &  vi~ 
vere  in  communi  fine  proprio ,  ujcpue  admortem  ,  fecundum  Regu ~ 
lam  fiancti  Augufiini ,  &  quod  nunquam  abfjue  lice  ni  ta  Capituli 
Generalis  dicta  Congre  gationis  ,  vel  ejus  authoritate jungentis  * 
alicjuod  cum  cura  ,  vel  fine  cura  beneficium  acceptabo  ,  intus ,  vel 
extra  Ordinem  nofimm ,  renuntiando  omnibus  juribus  >  privilégias 
CE  confiuetudinibus  ,  vel  puomodolibet  competituris .  Ego  Domnus 
N.  jupradictus  manu  propnâ  fcripfi  ,  ce  or e  proprio  pronuntiavi* 
Leur  habillement  confifte  en  une  foutane  de  ferge  blanche  . 
avec  un  rochet  par  defTus  fort  pliffé,  &  un  bonnet  quarté  lorC 
qu’ils  font  dans  la  rnaifon,  ils  ajoutent  un  furplis  pardeffus  le 
rochet  fans  aumuces  lorfqu’ils  vont  au  Chœur  tant  Tefté  que 
l’hyver ,  &  quand  ils  forcent,  ils  portent  un  manteau  noir  à  la 
maniéré  des  Ecclefiaftiques. 

Us  ont  pour  armes  d’afur  à  l’Image  de  la  fainte  Vierge, 
tenant  l’enfant  Jefus  entre  fes  bras ,  aïant  à  fa  droite  S.  Jean 
PEvangelifte  ,  &r.  à  fa  gauche  S.  Auguitin ,  à  fes  pieds  un  aigle 
de  fable ,  &  au  deflus  de  fa  telle  la  fainte  face  de  Notre- Sei¬ 
gneur  ,  Técu  orné  d’une  mitre  &  d’une  croife  ,  dont  fe  fervent 
les  Abbés  de  cette  Congrégation  ,  qui  dans  les  jours  de  ce¬ 
remonie  fe  revetent  d’habits  pontificaux. 

Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  les  Chanoines  Réguliers 
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Hë  l’Abbaïe  de  S.  Michel  proche  Pife,  qui  font  auffi  de  la  Congru 
Congrégation  de  Latran,  eltoient  déchaulfés  depuis  l’an  1590.  DE 
qu’  iis  introduifirent  une  Reforme  particulière  dans  cette  Ab-  Marie  du 
baye  5  mais  ils  ont  e/té  mal  informés.  Il  eft  vray  que  dans  une  Port’ 
calamité  publique  ,  ces  Chanoines  firent  une  proceflîon ,  ou  ils 
allèrent  nuds  pieds  ,  &  que  depuis  ce  tems-là  on  les  a  appel- 
lés  Scal&i,  les  Dechauffésj  mais  ils  n’ont  point  pour  cela  in¬ 
troduit  d’autre  Reforme  dans  cette  Abbaye  ,  que  celle  des 
Chanoines  de  Latran,  aufquels  ils  furent  unis  l’an  1463.  & 
ils  ont  les  mefmes  Obfervànces  que  les  autres  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Latran. 

Penot,  Hifl.  Tri p  art.  Canonic .  ReguL  Induit  a  &  Privileg.  Pon- 
tif  Canonic  or.  ejufdem  Congre  g.  Oràinationes  &  Conjlitut .  ejufd. 

Le  Paige,  Biblioth.  Pr&monjl.  lib .  1.  fecf.  15.  Tambur.  de  fur. 
abb.tom.  2.  difp.  24.  quœjl.  4.  Emmanuel  Rodrig.  qusjl.  3.  art. 

13.  Nicolao  de  S.  Maria,  Chronic .  d*e  ord.  dos  Conegos  Regrantes . 

Joann.  Baptift.  Sïgn.  de  ord.  ac  ftatu  Canonico.  Morigia  ,  hijh 
de  toutes  les  Relig.  Sylveft.  Marul.  Mar.  Océan,  dï  tutt.  gl  Rclig , 

Pietro  Crefcenzi ,  Prejidïo  Romano  ?  <jr  Philipp.  Bonanni  Cata* 
l°g.  omnium  Ordinum  spart.  I. 


C  H  A  P  I  T  R 
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Des  Congrégations  de  fainte  Marie  du  Port  Adriatique  5  de 
Celle  JS olane  ,  de  Mortare  ,  de  Crefcen^ago  &  de  S. 
Frigdien  de  Luques  ,  unies  a  celle  de  faint  Sauveur  des 
Latran . 

Ous  avons  dît  dans  le  Chapitre  III.  que  les  Chanoines  de 
fainte  Marie  de  Frifonaire  aïant  efté  reformés,  s’acqui¬ 
rent  une  fi  grande  eftime  ,  que  non  feulement  on  les  appellà 
en  plufieurs  endroits  pour  y  faire  de  nouveaux  eftabiiffemensi 
mais  que  plufieurs  anciens  Mona/teres  voulurent  embraiTer 
leur  Reforme.  Celui  de  fainte  Marie  au  Port  Adriatique  fut 
de  ce  nombre  5  il  avoit  efté  ainfi  appellé  ,  à  caufe  qu’il  avoit 
efté  baiti  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  auprès  de  Raven- 
nes  ,  &  que  FEglife  avoit  efté  confacrée  en  F  honneur  de  la  R  Ieromc 
fainte  Vierge.  Jerome  de  Ruheis  dans  fon  hiftoire  de  Raven-  fDenj. 
fies,  dit  que  Pierre  de  Honeftis  furnommé  de  lia  venues,  lieu  5T- 
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de  fa  naiffance ,  en  fut  le  Fondateur  :  que  fe  trouvant  dans  nn 
naufrage  &  preft  à  périr ,  il  fit  vœu  de  faire  baftir  une  Eglife 
en.  l’honneur  de  la  l'ainte  Vierge,  s’il  échapoit  de  ce  péril:  Sc 
que  ce  fut  pour  executer  fon  vœu  ,  qu’il  fit  jetter  les  fonde- 
mens  de  ce  Monaftere  ,  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  Chef 
dîme  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  5  car  Pierre  de 
Honellis  aïant  affemblé  plufieurs  Clercs  ,  avec  lefquels  il  vé¬ 
cut  en  commun  dans  ce  Monaftere  ,  il  leur  prefcrivit  des  Ré¬ 
glés  ou  Conftitutions ,  qui  furent  approuvées  par  lePape  Paf- 
chai  II.  Elles  furent  trouvées  fi  bonnes,  que  plufieurs  Monaft 
teres  qui  s’eftablirent  dans  la  fuite  ,  les  voulurent  obferver,Sc 
quelques-uns  fe  fournirent  à  celui  du  Port  Adriatique  ,  quils 
reconnurent  pour  leur  Chef 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  ces  Conftitutions  au 
Cardinal  Pierre  Damien  5  mais  Penot  &  d’autres  Efcrivains 
prouvent  que  cet  Abbé  du  Port  eftoit  different  de  Pierre  Da¬ 
mien  Cardinal  ,  qui  mourut  en  1072.  Sc  s’appelloit  auffi  de 
Honeftis:  Aînfi  II  ne  faut  pas  ofter  la  gloire  a  Pierre  de  Ho- 
neftis  d’en  avoir  efté  P  Auteur,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  ti¬ 
tre  de  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers.  Ce  faint  homme,, 
après  avoir  gouverné  le  Monaftere  du  Port  pendant  quelques 
années ,  y  mourut  le  25).  Juillet  1 1 1^.  Ce  Monaftere  fut  donné 
dans  la  fuite  en  Commende  à  Ange  Cardinal  du  titre  de 
fai n te  Potentielle ,  que  Grégoire  XII.  priva  de  cette  dignité 
pour  fes  mauvaifes  mœurs.  Il  fut  prefque  détruit  &  ruiné ,  Sc 
lesbiens  vendus  de  diffipés,,  ce  qui  fît  que  la  Congrégation  de 
fainte  Marie  du  Port  ,  qui  confifioit  en  huit  Couvents ,  fe 
volant  fans  Chef ,  fe  defunit. 

Cependant  Obizon  Polentani  Seigneur  de  Ravennes  ,  obli¬ 
gea  ce  Cardinal  de  remettre  ce  Monaftere  entre  les  mains  dur 
Pape  ,  qui  ne  peut  pas  avoir  efté  Innocent  VII L  comme  Pe~ 
not  a  avancé ,  puiique  ce  Pontife  ne  fut  élu  que  Pan  1484- 
mais  ce  fut  ou  le  mefme  Grégoire  XII.  ou  Alexandre  V.  ou. 
Jean  XXIII.  qui  fur  la  demiflîonde  ce  Cardinal,  donna  le 
Monaftere  du  Port  à  Pierre  Mini  de  B  agna-Cavallo  Chanoine 
Régulier  ,  afin  qu’il  y  reftablift  l’Obfervance  Reguliere,  en 
confervaft  les  droits ,  Sc  puft  rentrer  dans  les  biens  qui  avoient. 
efté  ufurpés.  Mais  il  n’executa  pas  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape,. 
&  le  nombre  des  Religieux  de  ce  Monaftere  ne  confiftoit  que 
dans  le  feuiPrieur  Scion  compagnon, lorfque  le  mefme  Opizon 
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Polentani  &  les  Bourgeois  de  Ravennes  lui  perfuaderent  de  Congrï- 
faire  venir  les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Frifonaire ,  auf-  celle-  DE 
quels  il  céda  ce  Monaftere  l’an  14x0.  ce  qui  fut  confirmé  la  Volan*  , 
mefnie  année  par  le  Pape  Martin  V.  qui  leur  rendit  les  Mo- 
nafteres  de  S.  Barthélémy  près  de  Mantouë  ,  de  fainte  Mar¬ 
guerite  de  Ferrare  ,  de  fainte  Marie  delà  Stradella  proche  de 
Faenza  ,  6c  de  S*  Auguftin  de  Forly  ,  qui  avoient  appartenu 
à  la  Congrégation  du  Port.  Mais  l’an  1432.  la  guerre  que  le 
Pape  Eugene  IV.  eut  avec  les  Vénitiens  qui  aifiegerent  Ra¬ 
vennes  ,  aïant  obligé  les  Chanoines  Réguliers  d’abandonner 
le  Monaftere  de  Sainte  Marie  du  Port,  ce  Pontife  le  donna  en 
Commende  à  (on  neveu  Laurent  Patriarche  d’Antioche,  & 
les  Chanoines  Réguliers  n’y  retournèrent  qu’ après  la  mort  de 
ce  Prélat ,  qui  ne  le  pofTeda  que  pendant  deux  ans.  Comme  ce 
Monallere  eftoit  feul  en  pleine  campagne  ,  à  trois  milles  de 
Ravennes  ,  &  qu’il  avoit  efté  ruiné  plufieurs  fois  par  les  guer¬ 
res  ,  les  Chanoines  Réguliers  le  transférèrent  dans  la  Ville 
l’an  1503.,  LePere  Sylvain  Moroceni  qui  en  eftoit  Prieur  ,  fit 
jetter  cette  année  les  fondemens  d’une  magnifique  Eglife  & 
d’un  Monaftere ,  qui  ont  efté  beaucoup  enrichis  par  les  libé¬ 
ralités  6e  les  aumolnes  des  Citoyens  de  Ravennes^  Le  P.  Phi- 
Dp?  es  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  ,  a 
donné  l’habillement  d’1111  ancien  Chanoine  de  la  Congrégat¬ 
ion  du  Port  Adriatique ,  tel  qu’il  eft  reprefenté  dans  quelques 
tableaux  à  Ravennes ,  6e  que  nous  avons  fait  graver  aufiî.  Cet 
habillement  confiftoit  en  une  robe  blanche,  un  rochet  ,  un 
manteau  noir ,  6e  ils  avoient  pour  couvrir  la  telle  une  aumuce 
de  ferge  grife. 

La  fécondé  Congrégation  qui  fut  unie  à  celle  de  fainte  Congre» 
Marie  de  Frifonaire,  eftoit  peu  confiderable  par  rapport  au  GATION 
petit  nombre  des  Monafteres  qu’elle  a  poffedés  ,  &  on  ignore  volane» 
mefme  l’année  de  fa  fondation.  Elle  fut  appelle  e  de  S.  Jac¬ 
ques  de  Celle- Volane,  à  caufe  de  fon  premier  Monaftere  qui 
fut  bâti  fous  le  titre  de  S.  Jacques,  dans  un  lieu  appelle  Celle- 
V olane ,  dont  la  fituation  fe  trouvant  au  milieu  d’un  bois  5 
6e  entouré  d’un  marais  quirendoit  Pair  trop  mauvais,  caufoir 
des  maladies  frequentes  aux  Religieux ,  qui  les  obligèrent  à- 
l’abandonner.  Un  faint  homme  nommé  Blaife  deNovelli  ,  y 
eftoit  neanmoins  relié  en  qualité  de  Prieur  5  6e  defirant  y  ella- 
Mir  les  Obfervances  Regulieres  il  ne  trouva  point  d’autre 
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moïen  que  de  le  ceder  aux  Chanoines  Réguliers  de  fainte 
Marie  deFrifonaire  ,  ce  qui  fe  fit  Fan  1424.  6c  fut  confirmé 
par  le  Cardinal  Gabriel  Gondelmaire  Légat  de  Boulogne. 

Les  Chanoines  Frifonaires  ne  pouvant  pas  non  plus  y  de¬ 
meurer  à  caufe  du  mauvais  air,  le  transférèrent  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Ferrare  avec  fes  revenus,  dans  une  Maladrerie 
que  Nicolas  Duc  de  Ferrare  leur  donna  du  confentement  de 
Martin  V.  il  fut  ruiné  Fan  1505.  lorfquon  voulut  agrandir  la 
Ville  ,  6c  la  fortifier ,  6c  on  le  transfera  encore  dans  la  Ville, 
ou  Fon  bâtit  uneEglife  enfhonneur  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qui 
fut  érigée  en  Abbaye  par  Pie  V.  Fan  15 66.  Eugene  IV.  Fan 
.1444.  ou  1447.  leur  accorda  auffi  le  Monaftere  de  S.  Lau¬ 
rent  à  Ravennes  ,  qui  avoit  elté  auffi  membre  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  6c  qui  eut  le  mefme  fort  que  fon  chef,  aïant  efté 
auffi  abbatu  lorfquon  fortifia  cette  Ville.  Ces  Chanoines  de 
Celle- Volane  avoient  des  habillemens  diftérens  pour  la  for¬ 
me  la  couleur ,  de  ceux  que  portoient  les  Chanoines  de  Fri- 
fonaire ,  comme  il  paroift  par  les  Lettres  d’union  5  mais  on  ne 
trouve  point  quelle  eftoit  la  couleur  de  cet  habillement.  Il  effc 
forti  de  cette  Congrégation  quelques  Evelques  ,  comme  Blaife 
6c  Tite  Novelli ,  qui  Font  elfe  d’Agrià ,  6c  Daniel  d’Arnuli  de 
Forli.  Thomas  6c  Barthélémy  Garzoni,  freres  ,  qui  ont  donné 
des  eferits  au  public  ,  eftoient  de  la  mefme  Congrégation. 

Les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Frifonaire  aïant  pris  en 
E  1445.  Ie  titre  de  Chanoines  Réguliers  de  S- Sauveur  de  Latran, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  leur  Congrégation  fe  vit  aug¬ 
mentée  quelques  années  après  de  celle  de  Mortare  qui  y  fut 
unie.  Elle  avoit  pris  le  nom  de  fon  premier  Monaftere  fitué  à 
Mortare ,  qui  elt  un  bourg  proche  de  Pavie.  Ce  lieu  eftoit  au¬ 
trefois  tres-agreable  à  caufe  des  bois  6c  des  forefts  qui  Fenvi- 
ronnoient ,  6c  qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Belle- 
Forefti  mais  après  que  FEinpereur  Charlemagne  eut  vaincu  1 
Didier  Roi  des  Lombards  ,  qui  perdit  en  ce  lieu  &fon  Roïau- 
me  6c  fa  liberté ,  le  nom  de  Mortare  lui  eft  refté. 

Un  faint  homme  natif  de  ce  lieu,  qui  eftoit  fort  riche , 
nommé  Adam,  à  qui  les  Hiftoriens  donnent  le  titre  de  Clerc, 
fit  bâtir  fur  fes  terres  Fan  1180.  une  Eglife  magnifique  fous  le 
nom  de  Sainte  Croix,  qu’il  donna  d’abord  à  des  Moines  qui 
ne  la  poffederent  que  trois  ans  5  après  lefquels  les  Chanoines 
Réguliers  Foccuperent.  Ils  furent  gouvernés  par  D.Gandul- 
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phe  de  Garlaico  ,  qui  mourut:  quelque  tems  après  ,  &  eut  CoNGEF- 
pour  fuccefleur  Dom  Ayralde  ,  qui  fut  dans  la  fuite  Archevè-  moIiake! 
que  de  Gemmes.  Ce  fut  fous  fou  gouvernenient  que  cette  C011- 
gregation  s’augmenta  ,  &  elle  devint  mefme  fi  confiderable , 
qu  elle  a  pollede  quarante— deux  Mlonafteres  pluheurs  Cures. 

-  Les  Bcnedicfins  avoient  poiïedé  l’Eglife  de  S.  Pierre  au 
Ciel  d  Or  de  Pavie  ,  depuis  le  commencement  du  huitième 
fiecle ,  que  Pturpi and  Roy  des  Lombards  y  avoit  fait  met¬ 
tre  le  corps  de  Paint  Auguftin  Do&eur  de  l’Eglife.  Mais  aïant 
eu  befoin  de  reforme  au  commencement  du  treiziéme  fiécle , 
le  Pape  PPonorius  III.  leur  ofta  cette  Eglife  l’an  nu.  Ilia  don¬ 
na  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Mortare  > 

&  à  câufe  que  le  corps  de  S.  Auguftin  y  repofoit ,  il  voulut 
qua  l’avenir  ce Monaitere  fuft  Chef  de  leur  Congrégation  , 

&  qu’on  y  tinft  les  Chapitres  Generaux.  Les  Chanoine? Régu¬ 
liers  qui  eftoient  reliés  à  Mortare ,  eurent  de  la  peine  à  con- 
fentir  que  le  Chef  de  leur  Congrégation  fuft  transféré  au  Mo- 
naitere  de  S.  Pierre  au  Ciel  d  Or  >  ils  prétendirent  retenir  ce 
droit  de  fuperiorité  après  la  mort  du  Pape  Honorius.  Mais 
Grégoire  IX.  l’an  izz8.  leur  ordonna  d’obeïr  à  l’Abbé  de  Paint 
Pierre  au  C  iel  d  Or ,  comme  à  leur  Chef  3  &  fur  les  plaintes 
que  formoient  toujours  ceux  de  Mortare  ,  il  ordonna  l’an 
12.38.  que  les  Chapitres  Generaux  fe  tiendraient  à  l’alterna¬ 
tive  à  Mortare  &à  Pavie.  Il  y  a  cependant  de  l’apparence  que 
ceux  de  Mortare  ne  furent  pas  encore  fatisfaits,  &  que  dans  la 
fuite  les  Couvents  qui  dependoientdela  Congrégation  de  Mor¬ 
tare,  ne  furent  plus  fournis  à  la  Jurifdidion  "de  l’Abbé  de 
laint  Pierre  au  Ciel  d  Or  de  Pavie  ,  &  reconnurent  le  Mo- 
naftere  de  Mortare  pour  leur  Chef  3  car  quand  les  Cha¬ 
noines  de  Latran  en  prirent  pofTeffion  ,  &  qu’on  leur  euft  ac¬ 
cordé  en  1451.  tous  les  Monafteres  qui  en  dépendoient ,  celui 
de  S.  Pierre  au  Ciel  d’or  n’y  fut  point  compris  3  &  ils  n’en  fu¬ 
rent  les  maiitres  que  l’an  1583.  y  aïant  efté  appelles  pour  le  re¬ 
former  par  le  Cardinal  Raphaël  Riaire. 

Le  Monaftere  de  Mortare  avoit  eu  le  mefme  fort  que  piu- 
fieurs  autres  qui  eftoient  tombés  dans  le  relafchement ,  &  les 
guerres  qui  troublèrent  le  Milanois  pendant  plufieurs  années, 
lui  cauferent  beaucoup  de  dommage ,  tant  dans  le  /pirituel 
que  dans  le  temporel.  Vers  Pan  1448.  le  Pere  Raphaël  Sal- 
viati  de  Calabre  de  l’Ordre  de  S.  .Dominique ,  par  Je  moïen 
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Cgncre  de  fon  frere,  qui  eftoit  Secrétaire  de  Louis  de  faint  Severin 
«ation  de  Seigneur  de  Mortare ,  obtint  du  Pape  ,  à  la  recommandation 
mortare.  ce  Seigneur ,  la  Prevofté  de  Mortare,  il  pritl  habit  de  Cha¬ 
noine  Régulier  ,  8c  profitant  du  crédit  de  Ton  frere ,  il  ren¬ 
tra  dans  la  joiiiflance  de  plufieurs  biens  qui  avoient  apparte¬ 
nus  à  ce  Monaftere ,  8c  qui  avoient  efté  ulurpés  par  des  Sécu¬ 
liers.  Ilfitenfuite  aflembler  le  Chapitre  General  à  Tortonne  le 
i  o.  Avril  de  la  mefme  année ,  pour  introduire  quelque  Re¬ 
forme  dans  les  Monafteres  qui  en  dépendoient.  Mais  Louis  de 
faint  Severin  e liant  mort  lur  ces  entrefaites  ,  8c  François- 
Sforze  s’eftant  emparé  de  Mortare  par  la  force  des  armes ,  le 
Pere  Salviati  appréhenda  pour  fa  propre  perfonne,  voïant  que 
les  habitans  avoient  chaffé  fon  frere  de  leur  Ville,  8c  il  le  retira 
à  Gennes  dans  le  Monaftere  de  S.  Théodore,  qui  dépendoit 
de  cette  Congrégation.  Le  defir  qu’il  avoit  de  retourner  dans 
fon  pais  8c  dans  fon  premier  Ordre,  joint  à  l’apprehenfion 
qu’il  avoit ,  que  la  Prevofté  de  Mortare  ne  tombait  enCorn- 
mende ,  comme  c’eftoit  la  Couftume  de  ce  tems-la  s  fit  qu  il 
tranfigea  avec  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran,pour  1  union 
du  Monaftere  de  Mortare  à  leur  Congrégation  ,  moïennant 
une  peufion  annuelle  de  cent  ducats,  ce  qui  fut  approuvé  par 
le  Pape  Nicolas  V.  par  fes  Lettres  du  13.  Février  1449.  ce 
Pontifeen  donna  d’autres  le  16.  Juillet  1451-  pa lefquelles  il 
leur  accordoit  tous  les  Monafteres  qui  dépendoient  de  cette 
Congrégation,  ce  qui  n’a  pas  empefcné  qu’il  n’y  en  ait  euquel- 
eues-uns  qui  aient  paiïë  à  quelques  autres  Ordres. 

1  Cette  Congrégation  a  fourni  plufieurs  perfonnes  illuftres 
par  leur  fainteté ,  leur  nailfance  8c  les  dignités  qu’ils  ont  oc¬ 
cupées}  comme  Guarin  Evefque  de  paleftrine  8c  CardinaLAy- 
raïd  8c  Jacques,  Archevelques  de  Gennes,  Bernard  Evefque 
de  Pavie,  Obert  de  Tortone,  Radole  de  Plaifance,  un  autre 
Obert  de  Bobio  ,  8c  Albert  Patriarche  de  Jerufalem,  Legifla- 
teur  des  Carmes.  Penot  met  encore  un  autre  Albert  Evefque 
de  Verceil ,  mais  il  peut  s’eftre  trompé  5  cet  Albert  eft  fans 
doute  le  mefme  que  le  Patriarche  de  Jerufalem  ,  qui  a  efté 
aulfi  Evefque  de  Verceil,  après  avoir  efté  nommé  ài’Evefché 
de  Bobio,  dont  il  ne  prit  pas  pofleffion,  n’aïant  pas  encore  efté 
facré  lorfqu’il  fut  élu  pour  celui  de  Verceil. 
cat?on  m'  La  Congrégation  de  Crefcenzago,  ainfi  appellée  à  caufe  de 

crescen-  fon  premier  Monaftere  firaé  dans  le  bourg  de  ce  nom ,  à  trois 
zago.  -  milles 
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milles  de  Milan  ,  a  efté  autrefois  confiderable.  Ce  Monaftere  Con grn 
fut  bafti  l’an  1140.  &  l’Eglife  fut  dediée  fous  le  nom  de  la 
fa;nte  Vierge.  Le  premier  Prieur  fut  un  noble  Milanais  nommé  zago. 
Otton  de  Morbi,  fous  le  Gouvernement  duquel  de  de  fes  fuc- 
celTeurs ,  là  Difcipline  reguliere  fut  lî  bien  obfervée ,  que  ce 
Monaftere  devint  Chef  de  plufieurs  autres ,  qui  fe  joignirent 
à  lui ,  de  formèrent  une  Congrégation  qui  a  voit  des  Statuts 
qui  lui  eftoient  particuliers  :  les  fuperieurs  s’aflembloient  tous 
les  ans  dans  un  Chapitre  General,  qui  fe  tenoit  au  Monaftere 
de  Crefcenzago  ,  dont  les  revenus  fe  montoient  à  plus  de 
quinze  mille  efeus.  Ce  Monaftere  n’avoit  que  le  titre  de  Pre- 
vofté ,  &  le  Cardinal  de  fan  Severino  le  pofledoit  en  Conv 
mende,  lorfque  l’an  1502.  iltranfigea  avec  les  Chanoines  de 
Latran  pour  y  introduire  leur  Reforme,  n’y  aïant  pour  lors 

3 u  un  feul  Chanoine  dans  ce  Monaftere.  Mais  il  ne  leur  aband¬ 
onna  pas  les  revenus  qu’il  retint  pour  lui ,  de  pour  les  Prieurs 
Commendataires  qui  lui  fuccederoient ,  ce  qu’avoit  fait  auffi 
trois  ans  auparavant  Antoine  de  Stangi  Protonotaire  Apoftoli- 
que ,  en  leur  cedant  auffi  le  Monaftere  de  S.  Georges  de  B  ri- 
mate  ,  qui  avoit  efté  membre  de  cette  Congrégation ,  dont  il 
eft  forti  deux  Cardinaux ,  qui  font  T homas  de  A  Ibin  de  Milan j 
comme  auffi  plufieurs  Evefques, 

Enfin  la  Congrégation  de  S.  Frîgdien  de  Luques ,  qui  avoit  Congre ; 
autrefois  fervi  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  II.  à  reformer  GATION  DE 
F  Egl  ife  de  S.  Sauveur  de  Latran, eut  befoin  eile-mefme  de  Re~  d/lu^es? 
forme  dans  le  feiziéme  fiecle ,  de  fe  fournit  à  celle  de  Latran. 

Elle  avoit  pris  le  nom  de  S.  Frigdien  Evefque  de  Luques ,  qui 
fit  baftir  en  cette  Ville  l’an  566.  une  Eglile  en  l’honneur  des 
faints  Diacres  Eftienne, Laurent  de  V  incent.  Il  y  mit  des  Clercs 
avec  lefquels  on  prétend  qu’il  vécut  en  commun  jufqu’à  fa 
mort  y  de  aïant  efté  enterré  dans  cette  Eglife  ,  les  miracles 
continuels  qui  fe  firent  à  fon  tombeau ,  mrent  caufe  qu’011 
donna  à  cette  Eglife  le  nom  de  fon  Fondateur  quelle  a  retenu 
jufqu’à  prefent.  Mais  la  Congrégation  dont  elle  a  auffi  porté  le 
nom, 11’a  commencé  que  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  II.  car 
ce  Pape, qui  avoit  efté  auffi  Evefque  de  Luques,  &  qui  connoif. 
foit  la  pieté  des  Chanoines  de  cette  Eglife,  en  fit  venir  à  Rome 
pour  reformer  l’Egliie  de  Latran  &£  celle  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem.  Celle  de  Latran  11e  fut  pas  un  des  membres  de  cette 
Congrégation  ,  ce  Pontife  voulut  quelle  fuft  immédiatement 
Tome  IL  G 
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ibumife  au  faim  Siégé.  Elle  devint  Chef  dune  autre  Congré¬ 
gation,  qui  fut  efteinte  lors  qu’on  les  obligea  à  abandonner 
cette  Eglife,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  III.  ainfi 
PEglife  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem  à  Rome  fut  la  première 
qui  fut  unie  à  la  Congrégation  de  S..  Frigdien  de  Luques, 
avec  le  Monaftere  de  lai n te  Marie  la  Neuve  ,  fitué  auffi  dans 
Pen ceinte  de  Rome,  8c  douze  autres  Monafteres  Conventuels, 
fans  compter  un  ;  très-grand  nombre  de  Prieurés  &  de  Cures» 
Mais  Pan  1507.  le  Prieur  de  S.  Frigdien  de  Luques  8c  fes  Reli¬ 
gieux  ,  voïant  que  leur  Congrégation  diminuoit  tous  les  jours, 
8c  que  la  plupart  de  leurs  Monafteres  a  voient  efté  donnés  en 
Gommende  i  ils  firent  union  avec  ceux  de  S.  Sauveur  de  La- 
tran ,  &  cederent  à  cette  Congrégation  le  Monaftere  de  Paint 
Frigdien  de  Luques,  avec  les  Prieurés  qui  en  dependoient , 
qui  eftoient  au  nombre  de  dix,  à  condition  que  ceux  de  Latran 
qui  viendroient  demeurer  dans  le  Monaftere  de  Luques, fe  con¬ 
former  oient  a  eux  pour  l’habillement  qui  confiftoit  en  une  cha¬ 
pe  noire  avec  le  capuce  par  defliis  le  furplis;  que  P  ancien  Prieur 
de  S.  Frigdien  confier veroit  cette  dignité  pendant  fia  vie,  &  que 
celui  qui  lui  fuccederoit ,  joüiroit  de  les  mefmes  privilèges  qui 
confiftoient  entr’autres  choies  à  fe  fiervir  d  ornemens  Ponti¬ 
ficaux  les  Feftes  folemneîles ,  8c  à  quelqu’autres  conditions  ex¬ 
primées  dans  la  Bulle  du  Pape  Leon  X.., qui  confirma .  cette 
union.. 

Le  Pape  Lucius  IL  avoit  efté  dé  cette  Congrégation.  Ce 
fut  lui  qui  ordonna  qu’aucun  Cardinal  ne  pourroit  prétendre 
au  titre  de  PEglife  de  fiainte  Croix  de  Jerulalem,  s’il  n’eftoitda 
corps  des  Chanoines  Réguliers  de  là  Congrégation  de  S.  Frig¬ 
dien.  Le  Pape  Innocent  IL  avoit  auffi  ordonné  lamefme  choie 
à  l’égard  du  titre  de  fiainte  Marie  la  Neuve*çe  qui  fut  confirmé 
par  les  Papes  Celeftin  II.Eugene  III.  Adrien  I.V.&  Alexandre 
III.  8c  c’eft  peut-eftre  ce  qui  a  obligé  les  Papes  qui  leur  ont 
fticcede  dans  la. fuite ,  d’ofter  ces  deux  Eglifies  aux  Chanoines 
Réguliers.  Elles  font  prefientement  pofiedées  par  les  Moines  de 
Gifteaux  &du  Mont-Olivet. . 

Penot ,  Hijl.  Tripart.  Cmonjcor .  Reguh  Silveftr.  Maurol.  Mar,  „ 
Océan.  dïtutt.  gL  Retig .  le  Paig CjBiblioth.Pramonjt.  lib.  î.fetï.  15, , 
Tambu.r.  de  pm  Ahbat-  tom .  2.  difput*  4. . 
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Chapitre  VI. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  en  Pologne  CP  en 

Moravie. 

P  En  o  t  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de  Pologne  ,  dit 
qu’il  fembîe  que  du  teins  de  Benoift  XII.  cet  Ordre 
eitoit  peu  confiderabîe  en  ce  Roïaume,  puifque  par  la  Bulle 
de  ce  Pape  de  l’an  1335).  pour  la  reformation  Generale  des 
Chanoines  Réguliers ,  il  y  eh:  parlé  de  toutes  les  Provinces 
où  il  y  avoit  des  Chanoines  Réguliers,  &  qu’il  n’y  eh:  faitmeu- 
tion  d’aucune  Province  en  Pologne.  Le  P.  du  Moulinet  dit  au 
contraire  fur  la  relation  du  P.  Hiacinte  Liberi  Prevoft  du  Mo- 
naftere  du  S.  Sacrement  de  Cracovie  ,  que  la  première  Ab¬ 
baye  fut  fondée  l’an  970.  au  Bourg  de  Tremdfe  au  Diocefe 
de  Gnefne ,  par  Mieciflas  Roi  de  Pologne  :  Ainfi  cet  Ordre 
y  feroit  aurfî  ancien  que  la  Religion  Clireftienne,  puifque  Mie- 
cidas  fut  le  premier  Prince  Polonois,  qui  fut  ef claire  des  lu¬ 
mières  delà  Foi.  Le  P.  Du  Moulinet  dit  encore  quil  fit  venir 
des  Chanoines  Réguliers  de  Vei*one  en  Italie  5  mais  il  devoit 
retrancher  le  mot  de  Régulier ,  8e  ajoûter  feulement  que  ces 
Cnanoines.  vivoient  en  commun ,  püifque  Ton  ne  commença  à 
parler  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  le  onzième  fiécle,  8c 
les  Chanoines  que  le  Roi  Mieciflas  fit  venir  de  Verone  ,  vR 
voient  apparemment  félon  les  Réglés  qui  avoient  efté  prefcrR 
tes  au  Concile  d’Aix-la-Chapelle. 

Ce  qui  eft  vrai,  c’eft  qti’on  ne  fçait  pas  le  teins  que  l’Ordre 
Canonique  fut  introduit  en  Pologne  5  mais  il  y  eit  prefente^ 
ment  fleuriflant.  Il  y  a  de  cinq  fortes  de  Chanoines  Réguliers  , 
fçavqir  de  Latran  ,  du  S.  Sépulcre ,  des  Premontrés ,  du  Paint- 
Elprit  in  Saxïa  8e  de  la  Penitence  des  Martyrs.  Nous  parlerons 
des  quatre  derniers  félon  le  rang  qui  leur  appartient  >  8e  nous 
traiterons  dans  ce  Chapitre  des  Chanoines  de  Latran  après 
avoir  parle  de  ceux  d  Italie  ,  fui  vaut  ce  que  nous  nous  Pommes 
•propoîë  de  mettre  de  fuite  toutes  les  Congrégations  qui  por¬ 
tent  le  m^fme  nom ,  8e  qui  lui  vent  la  mefrne  Réglé,  ou  qui  ont 
rapport  les  unes  avec  les  autres. 

Les  Chanoines  de  Latran  en  Pologne  font  divifés  en  troft' 
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Chanoi-  Congrégations  ou  Provinces.  La  première  &  la  plus  ancienne 
nés  regu-  eq  ccj[e  Jc  Trzemefzno  ou  Tremefle  au  Diocele  de  Gnefne. 

iATRAN^N  L’Abbaïe  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  &  qui  lui  a  donné 
Pologne.  p()n  nom  y  en  eft  Chef.  Elle  eft  très  noble  &  tres-riche  ;  mais 

elle  eft  en  Commende,  &  a  quelques  Monafteres  qui  en  dépen¬ 
dent,  auffi-bien  que  quelques  Cures.  C’eft  dans  cette  Abbaye 
que  repofe  le  corps  de  faint  Adalbert  Martyr  ,  Archevefque 
de  Gnelne. 

La  fécondé  Congrégation  fe  nomme  Czerkenene  au  Dio« 
cefe  de  Pofrian  ,  6c  non  pas  Plozko ,  comme  dit  le  P.  Du  Mou¬ 
linet  5  l’Abbaye  qui  lui  donne  auffi  fon  nom  ,  eft  pareillement 
en  Commende  ,  6c  eftoit  pofledée  l’an  1704.  par  D.  Nicolas 
Nyzyki  Evefque  de  Chelmno  Chanoine  Régulier  de  la  Con¬ 
grégation  de  Cracovie  dont  nous  allons  parler  r  Ce  Prélat  fut 
nommé  à  cet  Evefché  6e  à  cette  Abbaye  par  le  Roi  de  Po¬ 
logne  Jean  Sobieski ,  6c  cette  Abbaye  a  auffi  quelques  Mo¬ 
nafteres  qui  en  dépendent. 

La  troifiéme  Congrégation  eft  celle  de  Cracovie  ,  qui  re- 
connoift  pour  Fondateur  D.  Martin  Kloezynski  Docteur  en 
l’un  6c  l’autre  Droit,  qui  a  efté  Prevoft  de  Cracovie ,  6c  quia 
donné  de  gros  biens  à  cette  Congrégation.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  Prevoft  Clauftral,  qui  prend  la  qualité  de  General  des 
Chanoines  Réguliers  dans  le  Roïaume  de  Pologne  ,  6c  dans  le 
Grand  Duché  de  Lituanie.  Cette  Prevofté  11e  cede  point  en  di¬ 
gnité  aux  deux  Abbayes  dont  nous  avons  parlé, elle  a  mefme  plus 
de  prérogatives  -,  puifqu’elle  conferve  le  aroit  d  élection  que  les 
autres  ont  perdu.  Cette  Congrégation  devroit  pluftoft  s  appel- 
ler  de  Cazimire,puilque  fon  principal  Monaftere  eft  fi  tué  àC'a- 
zimire,qui  eft  une  des  quatre  Villes  qui  divilent  Cracovie, dont 
Cazimire  n’eft  feparée  que  par  la  Viftulîe.  Ce  Monaftere  fut 
fondé  parle  Roy  Ladiflas  IL  l’an  1402.  fous  le  titre  du  Saint 
Sacrement.  C’eft  pourquoi  ces  Chanoines  ont  pour  armes  un 
Calice  furmonté  d’une  hoftie.  Il  y  a  cinq  autres  Monafteres 
en  Pologne  qui  en  dépendent,  6c  pîufieurs  dans  la  Lituanie  > 
dont  les  principaux  font  celui  de  Vilna  qui  eft  tres-magnifique* 
6c  fut  bafti  par  le  Grand  General  de  Lituanie  ,  Michel  Patz, 
6c  celui  de  Bichou  par  Charles  Kotievicz  qui  eftoit  auffi  Grand 
General  clu  mefme  Duché. 

Cette  Congrégation  a  produit  beaucoup  de  fairits  pferfonna- 
ges.  Celui  qui  tient  le  premier  rang  ,  eft  le  B.  Staniflas  fur- 
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nomme  de  C. re  >  a  Cetufe  du  lieu  de  ili  njiiLincc.  11  avoit  Chanoi- 
efté  Religieux  du  Monaftere  du  Saint  Sacrement  de  cette  “V 
Vüle  ,  ou  il  mourut  l’an  1485». le  3.  May;  &  depuis  ce  tems-  LaTRANjEI^ 
là  ,  il  y  a  toujours  eu  une  grande  affluence  de  peuple  à  fon  PüL0GNE’ 
tombeau  ,  ou  il  le  fait  encore  tous  les  jours  plufieurs  miracles* 

Le  corps  du  b.  Adam  Sibonius  ,  qui  a  elle  autrefois  Prieur 
du  melme  Monaftere  ,  repofe  auffi  dans  cette  Eglife  ,  ou  Dieu 
a  fait  connoiftre  la  fainteté  par  la  vertu  qu’il  a  accordée  à  fes 
la  in  tes  A  cliques  ,  de  chalîèr  les  Démons  des  corps  des  nofle- 
dés.  Les  corps  des  BB.  Nicolas  Siekierki  6c  Gelafe  Zorauski 
fe  font  confervés  jufqu’à  prefent  fans  corruption.  Le  Bienheu¬ 
reux  Nicolas  de  Radomlco  délivra  fa  patrie  d’un  incendie 
qui  la  menaçoit  de  ruine ,  6c  apparut  pendant  ce  tems  à  fes 
concitoyens  au  milieu  des  nues.  Les  BB.  Nicolas  de  Biecz  Jean 
de  Lelblin  ,  Jean  de  Nifla ,  Etienne  Smolenski  6c  plulleurs  au¬ 
nes  5  le  font  auffi  rendus  célébrés  par  leur  lainteté.  Enfin 
D.  Jacques  Mrovinski  Sous-diacre  ,  &  Jean-Baptifte  Malo- 
nouski  Prévoit  de  Kraniftavv,  ont  répandu  leur  lang  pour  la 
defenfe  des  biens  de  ce  Monaftere  ,  le  premier  aïant  efté  tué 
par  les  Suédois ,  6c  l’autre  par  les  Gofaques. 

Il  y  a  auffi  eu  dans  cette  Congrégation  plulîeurs  perfonnes 
qui  le  font  rendus  recommendables  par  leur  fciencey&  que  leur 
mérité  a  fait  choifir par  d’autres  Monafteres  qui  n’eftoient  pas- 
de  la  mefme  Congrégation  pour  les  gouverner  ,  comme  Dom 
Nicolas  Nyzvki  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus  ,  qui  avant 
que  d’avoir  efté  nommé  à  l’Evefehé  de  Chelmno,fut  demandé 
pour  Prévoit  par  les  Chanoines  Réguliers  de  Mltiono ,  auffi- 
bien  que  Dom  André  Strembosk.  Ceux  de  la  Prevofté  de 
Sternberg  en  Moravie  ,  dont  le  Prévoit  a  droit  de  lè  fervir 
d’ornemens  Pontificaux  ,  appellerent  Dom  Mathias  Gafzynski 
pour  remplir  cette  dignité  :  Les  Chanoines  Réguliers  de  Cio  - 
daviensko  choifirent  D.  Martin  Ciecierski  pouDfeur  Prévoit , 

&  ceux  de  Louxbranic,  D.  Paul  Nolenski.  Enfin  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  qui  ont  efté  confiderés  par  leur  infigne  pieté 
jointe  à  leur  noblefte  j  comme  D.  Jacques  Bleniski  fü.  Jean 
Chryfoftome  Korfale ,  D.  Derllas  deBorznisko  Chanoine  6c 
Archidiacre  de  1  glife  Cathédrale  de  Cracovie  5  Martin 
Kloezynski  Fondateur  de  cette  Congrégation,  6c  D.  Hiacinte 
Librorius  Docteur  en  l’un  6c  l’autre  Droit,  Cenleur  des  livres 
du  Diocefede  Cracovie,  ôc  Prévoit  du  Monaftere  de  la  mefme 
üle.  G  iij 
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L'Habit  cic  ces  CHanoines  confiée  en  une  foutane  blanche  5 
avec  une  elpece  de  roche t  fans  manches, en  forme  de  (capillai¬ 
re  defeendant  jufques  fur  les  reins  ?  oii  il  s’élargit  &  entoure  le 
corps.  Par  deflus  ce  rochet  qu’on  nomme  Sarrachm ,  ils  met¬ 
tent  un  mantelet  noir  defeendant  jufqu’aux  genoux,,  à  la  ma¬ 
niéré  des  Prélats  de  llome  de  dans  les  fondions  publiques  à 
Cracovie,  ils  fe  fervent  du  furplis  qu’ils  mettent  par  deffus  le 
Sarracium ,  avec  une  mozette  ou  camail  noir  ;  en  d’autres 
lieux,  au  lieu  du  furplis  ,  ils  mettent  un  rochet.  Il  fe  peut  faire 
qu’ils  porto ient  autrefois  une  aumuce  fur  les  efpaules  ,  comme 
il  paroiftpar  la  figure  de  l’habillement  d’un  de  ces  Chanoines 
;qu’a  donnée  le  P.  Du  Moulinet  fur  la  relation,  à  ce  qu’il  dit, des 
perfonnes  qui  ont  voïagé  en  ce  païs,  d’autant  plus  que  Penot 
dit  que  ceux  du  Monaltere  du  S.  Sacrement  à  Cracovie  por- 
toient  des  furplis  de  des  aumuces  violettes  3  mais  ils  ont  fans 
doute  quitté  cet  habillement  pour  prendre  celui  dont  nous 
avons  donné  la  defeription  ,  conformement  aux  mémoires 
qui  nous  ont  efté envoies  de  Pologne,  datés  du  17.  Aouft  1704. 
Scatteftés  par  le  R.  P.D.  Aguilin  Michel  Gorezynski  D odeur 
en  Théologie  &  en  Droit  Canon,  Commiffaire  General  des 
Chanoines  Réguliers  dans  la  petite  Pologne  ce  le  grand  Duché 
de  Lituanie.  On  peut  confulter  Penot ,  Hi[i.  Tripart.  Cmonicor . 
Revul.  lib .  z.  de  Du  Moulinet ,  Habillement  des  chanoines  Re- 


■CONGRE- 

?GATION 

fP’Oj.Mür.Z 


gidiers. 

La  Congrégation  de  tous  les  Saints  d’Oîmutz  en  Moravie , 
fut  fondée  au  commencement  du  feiziéme  fiecle  ,  &  le  Mo- 
naftere  d’Olmutz  fous  le  titre  de  tous  les  Saints  qui  en  eft  le 
chef ,  fut  fondée  par  les  Chanoines  Réguliers  fur  les  ruines 
de  celui  de  Langftron  ,  qui  avoit  efté  ravagé  par  les  Héré¬ 
tiques  peu  de  tems  avant  que  le  Pape  Alexandre VI.  parvinft 
au  Souverain  Pontificat  l’an  14-91.  Jean  Stiakoka  qui  en  fut 
le  premier  Prévoit  de  les  autres  Chanoines  ,  le  firent  baftir 
à  leurs  propres  frais.  Ce  Monaftere  eftant  bafti ,  la  Prevoftë 
de  Sternberg  de  quelques  autres  Monafleres ,  firent  union  en- 
femble,  de  reconnurent  celui  d’Olmutz  pour  leur  Chef ,  ce 
qui  fut  approuvé  par  le  Pape  ,  qui  accorda  à  ces  Chanoines 
le  titre  de  Chanoines  Réguliers  de  Latran  ,  de  les  pri¬ 
vilèges  dont  joüifloient  ceux  d’Italie.  Il  les  exemta  delaju- 
rifdidion  des  Ordinaires ,  de  les  reçut  fous  la  protedion  im¬ 
médiate  du  S.  Siégé.  Le  Roy  Uladiflas  leur  accorda  beaucoup 
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de  privilèges ,  &  les  mit  auffi  fous  fa  protection  l’an  mo.  Le 
Prevoft  d  Olmutz  fe  fert  d’habits  pontificaux, &  a  voix  &  feance 
dans  les  Eltats  de  Moravie.  Le  Prevoft  de  Stenrber^  a  au(Iî 
1  ulage  de  la  mitre  &  de  la  croffe.  Mais  il  y  a  apparence  que 
cette  Congrégation  ne- fubfifte  plus ,  puifque  les  Chanoines 
Réguliers  de  Sternberg  &.  de  quelques  autres  Monafteres  de  la 
Congrégation  d’Olmutz  ont  eu,  recours  plufieurs  fois  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Pologne  pour  les  gouverner  ,  &  eue 
l’Evefque  de  Chemno  qui  vivoit  encore  1  an  1704.  a  efté  Pre~ 
voili  de  Stemberg,quoiqu  il  fuft  Chanoine* Régulier  delaCon- 
g^egation  de  Cracovie  :  le  Prevoft  du  Monaftere  d’Olmutz 
eftoit  autrefois  General  de  la  Congrégation  de  ce  nom  lorf- 
qu  elle  fubliftoit. . 

Penot  ,  Hïjl,  iripart.  Canonic .  Regul*  lib.  2.  cap.  40.  &  66. 
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Chapitre  VII. 

/  Origine  des  Chanoine [Jls  Régulières  ,  en  particulier 

de  celles  de  Latran. 

Va nt  que  de  parler  des  ChanoinelTes  Reeulieres  de 
r,,  -  Lat7n>  ’J  elt  ^ propos  de  rapporter  l’origine  de  toutes  les- 
Chanomenes  Régulières  en  general.  Nous  reconnoiffons  bien 

q  r  uSi;ftln  a  efte  1  Inftituteur  des  Chanoines  Réguliers 
puiiqu  il  elt  le  premier  qui  ait  fait  vivre  les  Clercs  en  commun 
félon  la  réglé  des  Canons  &  l’exemple  des  Apoftres  ;  mais  nous 
ne  pouvons  pas  dire  qu’il  aiteftablfdes  ChaLn effes  “lks  Z 

eftàblh’ "Z1’5  a  prCfem-J1  Cft  Vrai  <Iue  les  Reügieufes  qu’il 
anSf  HipPT  5  Peu7nt  avo,r  dlé  appelles  ChanoinelTes 
a  i-bien  que  cehes  qui  citaient  avant  lui  répandues  dans  plu- 

fieurs  Provinces ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins  • 
Mais  les  noms  de  Chanoines  &  de  ChanoinelTes ,  comme  nous 
avons  dit  en  parlant  de  l’origine  des  Chanoines ,  eftoienr 
donnes  ,  indifféremment  autrefois  aux  Ecclefiaftiques  ,  aux 

ÏSe  PF^r  glCA  a  aUX  EergCS  ’  aux  PJus  bas  Ofr 
lZ, 7'  g  ’  aUX  do”ieftlclues  des  Monafteres ,  &  généra¬ 
lement  a  tous  ceux  qui  eftoient  emploies  dans  la  Matricule  ou . 

Catalogue,  In  Cmone.  Le  Pere  le  Large  Chanoine  Régulier  de 

la  Congrégation  de  f  rance ,, avoue  que  c’eftoic  l’ufage  parmi; 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
les  Grecs  5  mais  il  foûtient  que  depuis  le  fixiéme  fiéclê  ,  il  y  a 
eu  en  Occident  des  Chanoinefles  qui  ont  efté  differentes  des 
Moineffes ,  &  il  apporte  pour  preuve  la  fondation  d  un  Mo* 
naftere  faite  par  S.  Fridolin  dans  rifle  de  Seking  fur  le  Rhin, 
près  de  Bafle  ,  où  il  mit  des  Chanoinefles.  Comme  il  ne  parle 
que  fur  le  témoignage  de  Balter  Moine  de  Seking  ,  qui  n’a 
efcrit  que  dans  le  dixiéme  fiécle ,  en  partie  fur  ce  qu’il  fe  fou- 
venoit  d’avoir  lü  dans  une  vie  de  ce  faint  ,  6e  en  partie  fur 
ce  que  l’on  en  fçavoit  à  Seking  par  tradition  ,  cette  preuve 
n’eft  pas  fuffifante. 

Les  Chanoinefles  n’eftoient  point  connues  au  commence¬ 
ment  du  huitième  fiécle  ,  #puifque  le  Concile  aflemblé  en  Ak 
lemagne  l’an  742.  ordonna  que  les  Religieux  6c  les  Religieufes 
fe  conformeraient  à  la  Réglé  de  S.  Benoift  pour  la  conduite 
de  leurs  mœurs ,  6c  le  gouvernement  des  Monafteres  6c  des 
Hofpitaux:  car  dans  ce  tems-li  il  n’y  avoit  aucun  Monaftere 
foit  d’hommes  foit  de  filles,  qui  n’euftun  Hofpital ,  ou  pour  y 
recevoir  les  pèlerins ,  ou  pour  y  avoir  foin  des  pauvres  mala¬ 
des.  Les  decrets  de  ce  Concile  furent  confirmés  dans  celui  qui 
fe  tint  à  Leftines  l’année  fuivanteyqo.  Le  cinquième  Canon 
de  celui  Verneiiil  (  félon  le  P.  Mabillon  )  6c  que  d’autres  nom¬ 
ment  de  Vernon  ,  tenu  fous  le  Roy  Pépin  l’an  755.  ordonne 
que  dans  les  Monafteres  de  l’un  6e  ae  l’autre  fexe  ,  on -y  vivra 
regulierement  félon  l’Ordre,  c’eft-à-dire  ,  félon  la  Réglé  de 
S.  Benoift  ,  6c  je  ne  croi  pas  que  les  Chanoinefles  vouluflent 
appliquer  pour  elles  ce  que  dit  le  fixiéme  Canon  du  mefme 
Concile ,  lorfqu’il  defend  à  une  Abbefle  d’avoir  deux  Monaf¬ 
teres  ,  6c  de  fortir  du  fien ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  caufe 
d’hoftilité ,  ou  efta.nt  mandée  par  le  Roi ,  6c  que  la  mefme  dé- 
fenfe  de  fortir ,  eft  pour  les  autres  Religieufes  qu’il  appelle  Moi- 
nefles  :  Monœchœ  vero  extra  Monafiermm  non  exeant->  puifque 
ce  ferait  faire  une  grofle  injure  aux  Chanoinefles  Regulieres 
de  les  appeller  Moineffes. 

Elles  ne  trouveront  pas  qu  il  foit  parlé  d’elles  dans  le  Capi¬ 
tulaire  que  fit  l’Empereur  Charlemagne  à  Heriftal  l’an  775;.  Il 
y  eft  feulement  ordonné  que  les  Moines  y  vivront  félon  la  Ré¬ 
glé,  6c  les  Religieufes  félon  le  faint  Ordre,  c’eft-à-dire  la  Ré¬ 
glé  6c  l’Ordre  de  S.  Benoift  5  que  chaque  Abbefle  demeurera 
dans  fon  Manaftere  ,  6c  qu’elle  n’en  pourra  avoir  deux.  A  la 
fin  du  Capitulaire  il  y  a  une  Ordonnance  pour  des  prières 

publiques 


9 


'e  de  L  air  an,, 

&n  hab  it  de  Choeur,  LE  bd. 


P .  Gififxi-e  . 


'  V 


'"-V.  »- 


4> 


) 


^  Seconde  Partie,  Chae.  VIT,  57 

publiques  6c  des  aumolnes  à  caufe  de  la  fechereffe  de  de  la  fa¬ 
mine  de  cette  année  775 ).  Chaque  Eyefque  devoit  chanter 
trois  MefTes  &  trois  Pfeautiers  ,  pour  le  Roi ,  pour  l’armée 
de  France  ,  de  pour  la  calamité  publique  5  les  Preftres  trois 
Mefles  ,  les  Moines,  les  Moinelles,  6c  les  Chanoines  trois 
Pfeautiers  î  &  tous  dévoient  jeûner  trois  jours  de  fuite.  Cha¬ 
que  Evefque ,  Abbé  ou  Abbefle ,  devoir  auffi  nourrir  juf- 
qu’au  teins  de  la  moiflon  quatre  pauvres,  ou  au  moins -trois, 
deux  ,  ou  un  ,  félon  fes  facultez  ;  de  dans  ce  Capitulaire  il 
n’eft  fait  aucune  mention  des  Chanoinefles  ,  parce  qu’il  n’y 
en  avoit  point  dans  ce  tems-là. 

Ce  n’eft  qu’a  la  fin  dû  mefme  fiécle  que  l’on  commence  à 
découvrir  quelques  veftiges  de  Chanoinefles  5  car  dans  le 
Canon  47.  du  Concile  de  Francfort  tenu  fous  le  Régné  de 
Charlemagne  l’an  794.  il  eft  porté  qu’à  l’égard  des  Abbeflès 
qui  ne  vivroient  pas  Canoniquement  ou  Regulierement ,  on  en 
donneroit  avisau  Roi,  afin  qu’elles  fuflent  dépo fées.On  trou¬ 
ve  encore  quelque  trace  de  Chanoinefles  au  commence¬ 
ment  du  neuvième  fiécle.  Le  mefme  Empereur  aïant  convo¬ 
qué  une  aflèmblée  de  tous  les  Ordres  à  Aix  la  Chapelle  l’an 
802.  les  Evefques  de  les  Abbés  s’y  trouvèrent,  6c  on  les  fe- 
para  en  deux  bandes  ,  chacune  dans  un  lieu  different.  Les 
Evefques  examinèrent  en  particulier  fi  les  Clercs  vivoient 
félon  ies  Canons,  6c  afin  de  les  ramèner  a  leur  devoir  ils  firent 
lire  les  Decrets  des  Souverains  Pontifes.  Les  Abbés  de  leur 
cofté  fe  propoferent  la  Réglé  de  Paint  Benoift  pour  modelle , 
6c  examinèrent  s’il  y  avoit  des  Abbés  qui  s’en  efloignaflent 
6c  vécuflènt  en  Chanoines ,  6c  fi  dans  les  Monafteres  ou  on 
avoit  promis  de  la  garder  ,  elle  eftoit  obfervée  5  car  il  y  avoit 
déjades  Monafteres  qui  avoient  fècoué  le  joug  de  cette  fainte 
Réglé  ,  6c  ou  l’on  ne  connoifloit  plus  ni  cette  Réglé  ni  mefme 
les  Canons.  Enfin  on  examina  aufli  fi  dans  les  Monafteres  de 
filles ,  on  y  obfervoit  la  Réglé  de  iaint  Benoift ,  ou  fi  on  y  vi- 
voit  canoniquement  5  c’eft-à-dire  ,  à  la  maniéré  des  Chanoi¬ 
nes  ,dont  la  plufpart,  comme  nous  venons  de  dire,  avoient 
quitté  la  Réglé  de  Paint  Benoift,  qui  n’avoient  que  le  nom  de 
Chanoines  ,  6c  qui  apparemment  avoient  efté  imités  par  des 
Religieufes  ,  qui  de  Bénédictines  eftoient  devenues  tout  d’un 
coup  Chanoinefles  ,  fans  fçavoir  à  quoi  elles  eftoient  enga¬ 
gées,  ni  quelles  eftoient  leurs  obfervances.  C’eft  pourquoi  Iç 
Tome  JL  H 
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Concile  de  Châlons  fur  Saône  Tan  813.  fe  crut  oblige  de 
prefcrire  des  Reglemens  à  ces  Filles  qui  fe  difoient  Chanoi- 
neffes  :  iis  fanttimonialibus  quœfc  Qanonicas  vocant  ,  ce  qui 
fait  voir  que  le  Concile  ,  en  fe  fervant  de  ces  termes  5  regar- 
doit  cet  Inftitut  comme  une  nouveauté  5  qui  ne  s’eftoit  pas 
introduit  dans  les  formes,,  &  que  ces  Filles  prenoient  le  nom 
de  Chanoinefïès  fans  un  pouvoir  légitimé.  Ces  Reglemens 
regardent  principalement  la  clôture ,,  le  filençe ,  la  récitation 
deTOffîce  Divin,  &  la  régularité  des  AbbefFesi  mais  il  n’or- 
donna  rien  pour  les  autres  Religieufes ,  parce  qu’elles  trou- 
voient  dans  la  Réglé  de  faint  Benoift  toutes  les  pratiques  faim 
tes  de  la  vie  Monaftique.  Ce  Concile  avoit  efté  encore  affèm- 
blé  par  les  ordres  de  Charlemagne  ,  qui  dans  le  mefme  tems 
en  fit  tenir  quatre  autres,  à  Mayence  ,  à  Rheirns ,  à  Tours  5, 
&  à  Arles  3  mais  il  n’y  a  que  celui  de  Mayence  ou  il  foit  aufTI 
parlé  de  ChanoinefFes  5  car  dans  le  Canon  13.  il  ordonne  que 
les  Religieufes  qui  faifôient  profeflion  de  la  Réglé  de  faînt  Be¬ 
noift  vivroient  regulierement ,  8c  que  celles  qui  n’en  faifôient 
pas  profeflion  vivroient  canoniquement  :  Jïpœ  veto  pofejjlo- 
nem  fanùLt  Régula  BenediSU  fecerunt regnlariter  'vivant  s  fin 
antem*  Canon  ici-  vivant  pleniter. 

Ce  n’efloit  pas  les  Chanoines  qui  pouvaient  les  inftruire  de 
leurs  obligations  ,  eux  qui  n’av oient  que  le  nom  de  Chanoi¬ 
nes  ,  &  ne  connofiFoient  nullement  les  Canons  s  c’efl*  pour¬ 
quoi  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  aïant  fait  affembler  le 
Concile  d’Aix  la  Chapelle  Ban  8i6«.  il  y  fit  drefler  par  le. 
Diacre  .A  malarias  des  Réglés  pour  ces  Chanoines  &  Chanoh 
neflfes ,  afin  de  les  ramener  à  une  vie  réglée.  On  ne  les  com 
noifloit  point  pour  enfans  de  faint  Auguftin  5  car  dans  l’une 
6c  l’autre  de  ces  Réglés,  on  n’y  fait  point  mention  de  ce  faint 
Docteur, au  contraire  celle  desChanoinefîes  eft  tirée  dçsEfcrits 
de  S.  Jerome  ,  de  faint  Cyprien ,  de  faint  Athanafe,  &  de  faim* 
Cefaire  ,  6c  il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Réglé  que  faint  Au- 
guftin  avoit  donnée  aux  Religieufes  d’Hippone  ,  6c  qu’on  ne 
propofa  point  aux  Chanoinefiés=  Comme  par  celle  que  leur 
prefcrivit  ce  Concile  d’Aix  la  Chapelle  on  leur  permettoit. 
de  garder  leur  bien ,  à  la  charge  de  pafler  procuration  par- 
Acte  public  a  un  parent  ou  à  un  ami  ,  pour  l’adminiftrer  & 
défendre  leurs  droits  en  Juftice ,  &  qu’on  leur  permettoit  auflî 
d’avoir  des  fervantes  *  cet  abus  fut  condamné  dans  le  Çon- 
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eiîe  de  Rome  ou  prefidoit  le  Pape  Nicolas  1 1.  l’an  1060.  ce  qui 
n’avoit  jamais  elte  permis  à  aucunes  Religieufes  depuis  le  noinessei 
tems  des  Apoftres  jufqu’à  Louis  le  Débonnaire  qui  avoit  fait  ^GULIE^ 
affembler  ce  Concile  d’Aix  la  Chapelle.  Mabiii. 

Le  Concile  de  Rome  reconnoift  que  jufqu’à  cette  année  Be~ 
1060.  l’Inftkut  de  ces  fortes  de  Chanoineüès  n’avoit  efté  reçu  ^  ‘ 

dans  aucun  endroit  de  l’Afîe ,  de  1* Afrique  6c  de  l’Europe  / 
linon  dans  un  petit  coin  de  l’Allemagne  ,  6c  dit  qu’il  elloit 
certain  qu’avant  cet  Empereur,  toutes  les  Religieufes,  en 
quelqu  endroit  qu’elles  rüflènt ,  n’avoient  point  eu  d’autre 
Réglé  que  celle  de  faint  Benoift.  Il  y  a  eu  toujours  cepen¬ 
dant  des  Religieufes  en  Afie  qui  ont  fuivi  la  Réglé  de  faint 
Bafile.  Il  y  énavoit  mefme  en  Occident  du  tems  de  ce  Con¬ 
cile  ,  ii  y  en  a  eu  auffi  qui  ont  fuivi  d’autres  Réglés  ;  mais  il 
eft  vrai  que  les  Monafteres  qui  faifoient  profeiîïonde  la  Ré¬ 
glé  de  faint  Benoift  eftoient  en  plus  grand  nombre  ,  6e  appa¬ 
remment  que  le  Concile  prit  la  plus  grande  partie  des  Mo¬ 
nafteres  pour  le  tout  5  parce  qu’en  effet  dans  quelques  Pro¬ 
vinces  d’Italie,  il  n’y  avoit  que  des  Religieufes  Bénédictines, 

&  le  Concile  qui  s’eltoit  tenu  à  Pavie  l’an  855.  fous  l’Empereur 
Louis  fils  de  Lothaire ,  n’admit  que  deux  Réglés ,  l’une  de 
faint  Benoift  pour  les  Moines  6c.  Moinelles,  6c  l’autre  des  Ca¬ 
nons  pour  les  Chanoines ,  6c  11e  parla  point  des  Chanoinefles , 
quoiqu’il  y  en  eüft  pour  lors. 

Penot  prétend  faire  remonter  l’antiquité  de  ces  ChanoineL 
fes  jufqu’au  tems  de  la  primitive  Eglife,  auiihbienque  celle 
des  Chanoines  Réguliers,  6c  dit:  que  dès  ce  tems4à,ou  au 
moins  du  tems  de  faint  Auguftin ,  les  uns  6c.  les  autres  eftoient 
d  if  tin  gués  des  Moines  par  leurs  habits  blancs,  6c  apporte  pour 
garent  de  ce  qu’il  avance  la  Réglé  de  ce  Saint,  qui  ordonne  à 
les  Religieufes  de  faire  laver  leurs  habits  par  des  Foulons ,  ou 
de  les  laver  elles-mefmes.  Mais  cette  preuve  n’elt  pas  con- 
vaincantejcar  outre  que  l’on  porte  aux  Foulons  toutes  fortes 
de  draps, de  quelque  couleur  qu  ils  foient,pour  les  laver  6c  les 
rendre  plus  termes  6c  plus  unis  ,  6c  que  nous  voïons  encore 
aujourd’huy  desChan.Reg.6c  desChanoinefTes  Reg. habillées 
de  differentes  couleurs  ;  c’efl  que  lesActes  du  mefme  Concile 
d’Aix  la  Chapelle  de  l’an  8nS.  marquent  precifément  que  les  Cm*  ijfc  . 
habits  des  Chanoinefles  eftoient  noirs.  Les  Benediétines  des 
Âbbaïes  de  faint  Pierre  de  Rheims ,  de  Montmartre  près7 
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Paris ,  de  Xainces  ,  de  la  Trinité  de  Caen, 5c  quelques  autres* 
auroient  pu  à  plus  jufte  titre  fe  qualifier  Chanoinefles ,  fi.  on 
avoit  égard  à  la  couleur  &  à  la  forme  des  habits  5  car  elles  ont 
porté  des  habits  blancs  avec  des  furplis  jufqu’à  ce  qu’elles 
aient  efté  reformées  vers  le  commencement  du  dernier  fié— - 
cle.  Celles  de  Rheims  aflîftoient  mefme  aux  Procédions  avec 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  les  Chanoines  formant  un 
rang  5c  les  Religieufes  un  autre  ,  5c  fans  rapporter  un  grand 
nombre  de  Religieufes  Bénédictines  qui  ont  porté  des  habits 
blancs ,  5c  mefme  des  habits  noirs  avec  des  iurplis.  Il  y  a  en¬ 
core  l’Ordre  de  Font-Evraud ,  ou  les  Religieufes  font  habil¬ 
lées  de  blanc  avec  des  furplis  ou  des  rochets ,  &  dans  les 
Congrégations  du  Mont-Olivet  *  du  Mont- V ierge ,  &  des  Ca- 
maîdules,  quoi  qu’auffi  fous  la  Réglé  de  faint  Benoift,les  Re¬ 
ligieux  font  néanmoins  habillés  de  blanc. 

Il  paroit  donc  par  ce  que  nous  avons  dit ,  qu’on  ne  doit 
mettre  1.  eftabliftèment  des  Chanoineftes  qu’à  la  fin  du  hui¬ 
tième  fiécle,  ou  au  commencement  du  neuvième  *  5c  quoique 
les  Chanoines  aient  pris  le  nom  de  Réguliers  &  la  qualité 
d’enfans  de  faint  Auguftin  vers  la  fin  du  onzième  fiécle  > 
lorfqu  on  les  eut  obl  igé  à  la  de  (appropriation  ,  il  paroift  néan¬ 
moins  que  ce  n’eft  que  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  que 
les  ChanoinelTes  furent  fourni fes  à  la  Réglé  de  ce  S.  Doéteur 
de  TEglife  ,  puifque  le  deuxième  Concile  de  Latran  tenir 
fous  le  Pape  Innocent  IL  l’an  1135?.  défend  aux  Religieufes  de 
demeurer  dans  des  maiions  (eparées  ,  fous  prétexté  d’hofpita- 
lité ,  comme  eftant  contraire  aux  Réglés,  de  faint  Baille  ,  de 
faint  Benoîft  5c  de  faint Aiiguftm,6c  le  Concile  deRheims  fous 
le  Pape  Eugene  III.  Tan  1148.  oblige  les  Chanoinefles  qui  vi¬ 
vent  ions  la  Réglé  de  (amt  Auguftin  de  renoncer  à  toute  pro¬ 
priété.  C’eft  à  Toccafion  de  ces  deux  Conciles  que  le  P.Tho- 
maflin  dit, qu’il  fe  peut  faire  que  c’eftoient  les  mefmes  Cha¬ 
noinefles  du  Concile  d’Aix  la  Chapelle ,, dont  les  dereglemens- 
fcandaleux  obligèrent  enfin  les  Papes- &  les  Conciles  de  leur 
preferire  une  reformation  qui  en  fift  des  Chanoinefles  Régu¬ 
lières,  5c  les  obligeât  à  la  defappropriation..  .  ^ 

Comme  dans  le  mefme  temsil  fe  forma  des  Congrégations 
de  Chanoines  Réguliers,  qui  pour  fe  maintenir  dans  Tobfer- 
vance  ,  dre  (lèvent  des  Reglemens  5c  des  Conftitutions  *  il  y  a*. 
4e  1  apparence  que  quelques  Chanoinelles  fe  fournirent  à  leuç 
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direction^  embrafferent  les  mêmes Reglemens.LesChanoines 
de  la  Congrégation  de  Latran  s’eftoient  impofé  une  loi  de  ne  noinesses 
fe  point  ingerer  dans  le  gouvernement  des  Religieufes ,  6c  de  ^ULI£" 
n'en  point  prendre  la  conduite;  ils  ne  purent  néanmoins  refifter 
aux  follicitations  des  Souverains  Pontifes  6c  des  Seigneurs  qui 
fondèrent  des  Monafteres  de  Chanoineffes.  Il  yen  a  environ 
trente  qui  font  fournis  à  des  Abbés  decetteCon^pegation,  dont 
la  plufpart  font  confiderables.  Dans  celui  de  fainte  Marie  de 
l’Etoile  à  Spoiette,  il  y  a  ordinairement  cent  Religieufes.  Le 
corps  de  la  B.  Marine  s’ eft  confervé  fans  corruption  dans  le 
Monafterede  faint  Matthieu  de  la  mefme  ville.  Le  corps  de  la, 
Bienheureufe  Euphrofine  eft  en  vénération  à  Vicenze  dans  un 
Monaftere  de  Chanoineffes.  La  Mere  Baptifte  Venace  Reli- 
gieufe  Profeffe  de  celui  defainte  Marie  des  Grâces ,  a  donné 
au  public  plaideurs  ouvrages  de  pieté  qui  font  renfermés  en; 
quatre  volumes  imprimés  à  Venile  6c  a  Verone.  Il  y  avoir 
autrefois  un  plus  grand  nombre  de  ces  Monafteres  qui  dé~> 
pendoient  de  cette  Congrégation  ,  6c  que  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ont  abandonnés ,  comme  celui  du  S.  Elprit  à  Rome  , 
qui  eft  maintenant  fous  la  protection  des  Rois  de  France.  Il 
eft  oit  fournis  à  l’Abbé  de  Noftre-Dame  de  la  Paix  de  la  mef~ 
me  ville  ,  qui  en  remit  la  direction  au  Cardinal  V icaire  l’an 
%6o6.  Ces  Chanoineffes  de  Latran  font  habillées  de  ferge 
blanche  avec  un  rochet  de  toile  par  deflùs  leur  robe ,  6c  elles: 
mettent  encore  un  furplis  par  deffus  le  rochet  ,  quand  elles 
affiftent  au  Chœur.  La  Congrégation  de  WFndeleim  en 
Flandres  a  auffi  plufieurs  Monafteres  de  Chanoineffes  qui 
font  habillées  de  mefme.  Il  y  en  a  auffi  en  France  qui  ne 
font  d’aucune  Congrégation,  comme  celles  de  faint Eftien ne. 
de  Rheims,  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  à  Picpus  près  Pa¬ 
ris,  de  fainte  Perine  de  la  Vilet te ,  6c  en  plufieurs  autres  lieux,, 
qui  ont  le  mefme  habillement  que  celui  des  Chanoineffes  de 
Latran  ,  auffi-bien  que  celles  d’Efpagne  ,  6c  s’il  y  a  quelque 
différence, ce  n’eft  que  dans  les  manches  de  la  robe  6c  du  ro¬ 
chet, qui  font  ou  plus  larges  ou  plus  eftroites  ,  6c  la  plufpart 
de  ces  Chanoineffes  portent  auffi  dans  les  Ceremonies  6c  au 
Chœur  pendant  l’Hyver,  un  grand  manteau  noir.  En  Lan¬ 
guedoc  6c  en  Guienne ,  il  y  a  des  Chanoineffes  qui  font  ha¬ 
billées  de  noir  avec  une  bandé  ou  banderole  de  toile  blanche 
large  de  quatre  doigts  qu’elles  mettent  en  écharpe ; ,  ou  ban- 
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doiiilliere ,  ce  qui  leur  fert  auiïî  d’habillement  de  Chœur  ) 
mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  mettent  encore  des  furplis 
par  deffus lorfqu’elles  y  vont,  Enfin  il  y  en  a  beaucoup  datt^‘ 
très  qui  ont  des  habiliemens  differens  ,  nous  parlerons  d’elles 
en  traitant  des  Congrégations  aufquelles  elles  font  foumiles 
ou  aufquelles  elles  ont  quelque  rapport. 

On  n’eft  pas  furpris  de  voir  ces  Chanoinefles  en  rochet  62 
en  furplis,  6c  mefme  avec  une  bande  ou  banderole  de  toile > 
puifque,  comme  nous  avons  dit ,  en  parlant  des  Chanoines 
Réguliers  ,  ces  rochets  ,  furplis  6c  bandes  ,  eftoient  dans  leur 
origine,  6c  avant  qu’on  les  euft  accourcis  6c  étraicis,  une  aube 
qui  eftoit  commune  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l’un  6c  de 
l’autre  fexe,  mèfme  aux  Laïques  5  mais  on  eft  furpris  de  voir 
que  quelques  Chanoineffes  aient  pris  des  aumuces ,  puifqu’il 
11’y  avoit  autrefois  que  les  hommes  qui  s’en  fervoient  pour 
couvrir  leurs  telles ,  62  que  les  Religieufes  ont  eu  toujours 
des  voiles  pour  cet  ufage.  A  la  vérité  ces  fortes  de  Chanoi¬ 
neffes  avec  des  aumuces  font  rares.  Les  Religieufes  Premon- 
trées  en  portent  en  quelques  Provinces ,  &  on  ne  trouve  que 
les  Chanoineffes  deChaillot  prés  Paris  (  parmi  celles  qui  le  di- 
fent  purement  6c  Amplement  Chanoinefies,  )  qui  lésaient  imi¬ 
tées  ,  à  la  différence  que  les  aumuces  des  ReligieufesPremon- 
trées  font  blanches ,  6c  que  celles  des  Chanoineffes  de  Chail- 
lot  font  noires,  mouchetées  de  blanc.  Elles  s'eftablirent  d’a- 
bord  à  Nanterre  en  1647.  Ce  furent  des  Religieufes  de  faint 
Eftienne  deRheims,d’ou  font  aulfi  forties  celles  de  Picpus,qui 
firent  cet  effabliffement  5  mais  les  guerres  civiles  eftant  fur- 
venues  peu  de  tems  après,  cette  Communauté  naiflante  fut 
obligée  de  s’approcher  plus  près  de  Paris  ,  6c  vint  demeurer 
à  Chaillot ,  qui  eft  regardé  comme  un  des  fauxbourgs  de 
cette  grande  ville ,  .&  qu  on  appelle  en  effet  le  fauxbourg  de 
la  Conférence,  ^ 

en  y  t>  y  y  il  c  Y;  ,  '  •  .  o  ;  _  :  •  .  :  .  *  *.  <  .  y  - 
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Des  Chanoines  vivant  en  commun, eflablis  par  S.Cbrodegand 
Evefque  de  Met % ,  avec  la  vie  de  ce  faint  Fondateur. 

aU  o  1  au  e  le  Diacre  Amdarius  dife  ,  que  faint  Chro- 
degand  eft  le  premier  qui  a  donné  commencement  à  la 
vie  commune  des  Clercs,  &  qui  ait  dreffé  pour  eux  une  Ré¬ 
glé,  on  ne  peut  pas  néanmoins  ofter  à  Paint  Auguftin  la  gloire 
de  l’avoir  devancé  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le 
Clergé  de  France  avoit  abandonné  ces  faintes  pratiques ,  Se 
effort  tombe  dans  un  grand  relâchement  ,lorfque  faint  Chro- 
degand  monta  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Metz  l’an  742.6e  la  vie 
commune  qu’il  fît  obferver  âu  Cierge  de  fon  Diocefe  ,  pour 
lequel  il  dreffa  une  Réglé  particulière,  lui  a  fait  donner  le 
titre  de  Fondateur  &  de  Reftaurateur  de  la  vie  commune 
parmi  les  Clercs  5  puifque  cette  Réglé  ne  fut  pas  feulement 
obfervée  par  les  Clercs  de  fa  Cathédrale,  6c  les  autres  de  fon 
Diocefe  ;  mais  qu’elle  fervit  de  modelle  à  la  reforme  de  plu— 
fieurs  Eglifes  de  France,  d’Allemagne  &  d’Italie,  ce  qu’elle  eft 
â  peu  près  la  mefme  qui  fut  dreflee  par  le  Diacre  Amalarius 
par  les  ordres  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  lorfqu’il 
voulut  reformer  tout  le  Clergé  dans  le  Concile  d  Aix  la  Cha¬ 
pelle  l’an  8ÜÉL  .  '  ■  -A 

Ce  Saint  fortoit  d’une  des  premières  Nobleffes  d’Auftrafie. 
Il  naquit  dans  le  pais  d’Hafbaing  ou  HafpengaW  fur  la  Meufe, 
d’un  pere  nommé  Signant  &  d’une  mere  nommée  Landrade, 
que  plufîeurs  croient  avoir  efté  fille  de  Charles  Martel  ,  Sc 
fœurdu  Roi  Pépin.  O.n  l’envoïa  d’abord  au  Monaftere  de 
faint  Tron,  pour  y  eflre  élevé  dans  La  pieté  6c  y  apprendre  les 
fciences  humaines.  Lorfqu’il  fut  en  âge  d’eftre  produit  à  la 
Cour ,  on:  le  fît  çannoiftre  à  Charles  Martel  Maire  du  Palais 
de  nos  Rois qui  le  retint  près  de  lui ,  &  conçut  pour  fa  vertu 
&  fa  fcience  une  fî  grande  eftime  Senne  fi  grande  affection  , 
qu’il  le  fit  fon:Referendaire  &  fou  Chancelier ,  &fe  fervit  de 
lui  comme  d’un  excellent  Miniftre  d’Etat.  Il  fitparoiftre 
dans  ce  poflc  tant  de  fagefîè  6c  d’équité  ,  que  le  Siégé  Epifco¬ 
pal  de  Metz  eftant  venu  à  vaquer  vers  l’an  742.  par  la  mort 
4e  Sigebald  ypeu  deijouxs  aprèsda  niort  de  Charles  Martel , 
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il  fut  demandé  par  le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville  pour  eftre 

leur  Evefque.  / 

Pépin  qui  ne  le  cheriflbit  pas  moins  que  fon  pere  avoit  fait, 
eut  de  la  peine  à  accorder  leur  demande  ,  ne  voulant  pas  fe 
priver  d’un  Miniftre  fi  éclairé  ;  mais  à  la  fin  il  y  confentit,à 
condition  que  Chrodegand  feroit  toujours  Minifire  d’Etat. 
-Cette  double  élection  n’apporta  aucun  changement  dans  le 
cœurdenoftre  Saint.  Il  ne  perdit  rien  de  fon  humilité,  & 
loin  de  modérer  fes  mortifications  &  fes  aufterités ,  il  les  aug¬ 
menta  ,  6c  fa  charité  fut  fans  bornes. 

Pejpin  aïant  efté  facré  Roi  de  France  à  Soiflbns  par  Paint 
Bonirace  de  Mayence,  il  députa  auffi-toft  Chrodegand  vers  le 
Pape  Eftienne  III.  pour  le  prier  de  venir  en  France ,  6c  fe  dé¬ 
livrer  ainfi  de  la  vexation  des  Lombards.  Noftre  Saint  exé¬ 


cuta  fa  commifilon,  6c  conduifit  luCmefme  le  Pape,  le  garen- 
tiflant  des  dangers  dont  il  eftoit  menacé.  Il  obtint  de  ce  Pon¬ 
tife  les  corps  des  trois  Martyrs  Paint  Gorgon ,  Paint  Nabor  6c 
Paint  Nazaire  ,  qu’il  mit  en  trois  Monafteres  j  Paint  Nabor  à 
Paint  Hilaire  aujourd’hui  faint  Avol,  au  Diocefe  de  Metz  ; 
Paint  Nazaire  à  Loresheim  fondé  près  de  Yormes  ,  dont  le 
premier  Abbé  fut  Gondelan  frere  de  Paint  Chrodegand, &  il 
mit  les  Reliques  de  Paint  Gorgon  dans  le  Monaftere  de 
Gorze. 


Il  fut  encore  envoie  en  Ambaftade  près  d’Aftuphe  Roi  des 
Lombards  pour  le  porter  à  reftituer  les  villes  &  le  païs  qu’il 
avoit  pris  au  faint  Siégé.  Ce  fut  au  retour  de  ces  négociations 
qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  rétablir  la  difcipline 
de  fon  Edifie  dans  fa  pureté.  Il  rafifembla  tout  le  Clergé  de 
fon  EgLife  en  un  Corps  ,  &  le  fit  vivre  en  commun  dans  un 
Cloiftre  femblable  à  ceux  des  Monafteres ,  &  afin  que  fes 
Preftres  eftant  debarafles  des  affaires  feculieres  &  des  chofes 
de  la  terre ,  s’appliquaflfent  uniquement  au  fervice  de  Dieu, 
il  pourvut  a  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  leur  fub- 
fiftance.  Cependant  il  eut  befoin  du  crédit  qu’il  avoit  à  la 
Cour ,  pour  vaincre  la  contradiction  qu’il  eut  àfouffrir  de  la 
part  des  Chanoines ,  qui  s’oppoferent  long-tems  à  cette  re¬ 
forme.  Y  -  - 

La  Réglé  qu’il  compofa  pour  euxr,  contenoit  trente  chapi¬ 
tres  ,  6c  eftoit  tiree  des  Paints  Canons ,  des  ouvrages  des  Peres, 
^  principalement  de  la  -Réglé  de  S  »  Benoift,  Il  ne  les  engagea 

P« 
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pas  à  une  pauvreté  abfoluë  ;  mais  il  voulut  que  ce  ui  qui  en-  N I  s  D  E 
treroit  dans  la  Communauté  fift  une  donation  folemnede  de 
tous  les  biens  à  l’Eglife  de  feint  Paul  de  Mets ,  permettant  de 
s’en  referverl’ufufruit;  &  de  difpofer  de  fes  meubles  pendant 
fa  vie  ;  que  les  Preftres  auroient  auffi  la  difpofiuon  des  aumô¬ 
nes  qui  leur  feraient  données  pour  leurs  Meües  ,  pour  la  con- 
feffion  ou  pour  l’affiftance  des  malades.  .  .  .  , 

Les  Chanoines  avoient  la  liberté  de  fortir  le  jour  ;  mais  a 
l’entrée  de  la  nuit  ils  dévoient  fe  rendre  à  faint  Etienne  ,  qui 
eft  la  Cathédrale  de  Mets,  pour  chanter  Compiles ,  apres  lei- 
quelles  il  n’eftoit  plus  permis  de  boire ,  ni  manger ,  ni  parler  ; 
mais  on  devoit  garder  le  filence  jufqu’apres  Prime.  s  o- 
geoient  tous  dans  un  Cloître  exactement  ferme  &  couc  oient 
dans  des  Dortoirs  communs  où  chacun  avoir  ion  lit.  L  entree 
du  Cloître  étoit  interdite  aux  femmes  ,  &  aucun  laïc  n  y  pou¬ 
voir  entrer  fans  permiffion.  , 

Ilseftoient  obligez  de  fe  lever  la  nuit  a  deux  heures  pour  les 

Nocturnes  comme  les  Moines  ,  fuivant  la  Réglé  de  faint  Le- 
noift,  &  mettoient  entre  les  Nocturnes  &  les  Matines  ou  Lau¬ 
des,  un  intervalle  ,  pendant  lequel  il  eftoit  def en  u  o  01- 
mir  ;  mais  on  devoit  apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur  ,  lire, 
ou  chanter.  Après  Prime  ils  ferendoient  tous  au  Chapitre, 
on  y  lifoit  un  article  de  la  Réglé,  des  Homélies,  ou  queiqu  au¬ 
tre  Livre  édifiant.  L’Evêque  y  donnoit  fes  ordres ,  &  y  tai- 
foit  les  corrections,  &  au  fortir  du  Chapitre,  chacun  alloit  au 

travail  manuel  qui  lui  eftoit  prefcrit.  .  r  ,v  .  n 

Quant  à  la  nourriture  :  depuis  Pâques  jufqua  a  Pente- 
côteTon  faifoit  deux  repas,  Se  on  pouvoir  manger  de  la  viande 
excepté  le  Vendredi  feulement.  De  la  Pentecôte  a  la  iamt 
Jean  on  faifoit  encore  deux  repas  ;  mais  fans  manger  de  vian¬ 
de.  De  la  faint  Jean  à  la  faint  Martin  deux  repas  &  abftinence 
de  viande  le  Mercredi  Scie  Vendredi,  pela  faint  i  ai  cm 
à  Noël  abftinence  de  viande, &  jeune  jufqu  a  None.  De  Noe 
au  Carême,  jeûne  jufqu  à  Noue  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le 
Vendredi  ,  avec  abftinence  de  viande  ces  deux  dtinicrs 
jours ,  les  autres  jours  deux  repas.  S  il  arnvoit  une  -e,  --  en 
ces  Ferles,  le  Supérieur  pouvoir  permettre  la  viande.  Lu 
Carême  on  jeûnoit  jufqu'à  Vefpres ,  avec  deteme  de  manger 
hors  du  Cloître.  Il  y  avoir  fept  tables  au  Réfectoire  ,  iamx- 
miere  pour  l’Evêque  avec  les  hôtes  £c  les  Etrangers  ,  1  Air- 
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J;"*’'  chidiacre  &  ceux  que  l’Evêque  y  appelloit  ;  la  fécondé  pour  les 
saint  Preftres  j  la  troifiéme  pour  les  Diacres  ;  la  quatrième  pour  les 
»°DS*  Soi!<^iac,res;  ^  cinquième  pour  les  autres  Clercs  ;la  fixiéme  pour 
les  Abbés  &  ceux  que  le  Supérieur  vouloir  &  la  feptiéme  pour 
les  Clercs  de  la  Ville  les  jours  de  Feftes.  La  quantité  du  pain 
n’eftoit  point  bornée  s  mais  la  boilfon  eftoic  réglée  à  trois 
coups  pour  le  dîner  ,  deux  pour  le  fouper  &  trois  quand  il 
n’y  a  voit  qu’un  repas.  L’on  donnoit  un  potage  &  deux  por¬ 
tions  de  viande  à  deux  le  matin  ,  &  lefoir  une  leule  ;  &  les 
Chanoines  faifoieiit  la  cuilîne  tour  à  tour  ,  excepté  l’Archi¬ 
diacre  &  quelqu’autres  Officiers  occupés  plus  utilement..  ^ 
A  l’égard  des  vêtemens,  l’on  donnoit  aux  Anciens  tous  les 
ans  une  chappe  neuve, &  aux  jeunes  les  vieilles  ;  les  Preftres  & 
les  Diacres  qui  fervoient  continuellement, avoient  deux  Tuni¬ 
ques  par  an  ou  de  la  laine  pour  en  faire  ,  avec  deuxchemifes. 
Pour  la  chaufture  ,  tous  les  ans  un  cuir  de  Vache  &  quatre 
paires  de  pantoufles.  On  leur  donnoit  de  l’argent  pour  ache¬ 
ter  le  bois  ;  &  toute  cette  dépenfe  du  veftiaire  &  du  chaufïàge 
fe  prenoit  fur  les  rentes  que  L’Eglife  de  Mets  le  voit  dans  la 
Vide  &  a  la  campagne  y  mais  les  Clercs  qui  avoient  des  Be- 
nences  dévoient  s’habiller  ,  &  on  appelloit  encore  alors  des 

Bénéfices  ,  la  joiiiilànce  de  certains  tonds  accordés  par  l’E¬ 
vêque. 

Jtllf  rPCette  KeÈe  fut  rcÇu<i  d“s  pfulîeurs  Eglifes  >  &  lorfque 
7Ï9  ca».  -empereur  Charlemagne  eut  commencé  de  contraindre  tous 
71.^75-  les  Chanoines  à  vivre  en  commun  >  il  leur  propofa  de  vivre 
Zn.lîy  |elon  la  Réglé  de  faint  Chrodegand.  Le  Concile  de  Maïence 
ThomaC  leur  ordonna  la  même  chofe  5-  car  lorfque  ce  Concile  de  Char-» 
lemagne  leur  prescrivent  1  obfervance  delà  Réglé  des  Clercs, 

&  chap.zÿ,  le  Pere  Thomaffin  eft  de  fen  tinrent  que  c’eft  de  la  Réglé  de 
faint  Chrodegand  dont  ils  veulent  parler  s  puifqu’un  des 

Canons  du  Concile  de  Maïence  renferme  un  chapitre  entier 
de  cette  Réglé.. 

Le  relâchement  des  teins  pofterieurs  a  encore  aboli  la  pra¬ 
tique  de  cette  vie  commune  parmi  les  Chanoines  vprefque 
dans  toutes  les  Cathédrales  de  Collegiales  5  dz  le  Chapitre 
meme  de  Mets  pour  lequel  faint  Chrodegand  a  voit  drelle 
principalement  la  Réglé  ,  Ta  quittée  pour  fe  fecularifer.  La 
différence  qu’il  y  avoir  entre  les  Difciples  de  faint  Auguftin  de 
ceux  de  faint  Chrodegand  ,c’elt  que  les  premiers  avoient  re,~ 
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nonce  à  toute  propriété  ,  ce  que  n’ont  pas  fait  ceux  de  laint  CATION 

Ce  Satntne  fit  pas  paraître  un  moindre  zele  pour  le  retablif- 
fement  de  l’Etat  Monaftique  dans  fon  Dioceie.  Il  bâtit  deux 
Monafteres  ,  l’un  fous  le  titre  de  faint  Pierre  j  qu  il  dota  de 
trros  revenus, &  l’autre  appelle  Gorze,où  il  fut  enterre  apres  la 
mort  qui  arriva  le  fixiéme  de  Mars  de  1  an  j66.  aiant  gouverne 
fon  Eglife  pendant  trente-trois  ans  cinq  mois  cinq  jours. 

Voyez»  Dominique  de  Jefus ,  Monarch.fainte  de  France  t0™-z- 
Meuriffe  ,  Hifi .  des  Evêq.  de  Mets .  Sainte  Marth.  G  ail.  Chrift . 
tom.  Thomaff.  mfiipL  Ecclejl  tm.z.part. 3.  liv.  i>  chap  19. 

&  part.  4.  chap.  14.  Baillet ,  Vies  des  Saints  G.  Mars .  Bolland. 

6.  Mart.  ôc  Fleury,  Hift .  Ecclef.  Tem.  9.  pag .  410. 


Chapitre  IX. 

£)es  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint  Ruf. 

MEffieurs  de  fainte  Marthe  avoiient  qu’il  eft  difficile  de 
trouver  des  monumens  authentiques  pour  prouver  1  an¬ 
tiquité  de  l’Abbaïe  de  faint  Ruf,  qui  eft  le  premier  Monaftere 
&  le  chef  de  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  ce 
nom.  Choppin  eft  tombé  dans  l’erreur  de  ceux  qui  ont  cru 
que  ce  Saint,  qui  a  efté  le  premier  Evêque  d’Avignon  &  Dilci- 
ple  des  Apôtres ,  en  a  efté  le  Fondateur.  Je  pane  fous  tilence 
les  differentes  opinions  que  d’autres  ont  eues,  pour  ne  m  arrê¬ 
ter  qu’à  celle  qui  ni  a  femble  la  plus  certaine. 

La  Cathédrale  d’Avignon  a  efte  deflervie  pendant  un 
lon°--tems  par  des  Chanoines  qui  ont  vécu  en  commun  ,  &  qui 
embr  afferent  dans  la  fuite  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  qu  ils 
obfervoient  encore  l’an  1485.  lors  que  le  Cardinal  Julien  de  la 
Rouvere  Légat  en  France,  &  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Jules  II  ;  les  fécularifa.  Il  y  a  de  l’appareiice  qu  us  avoient 
abandonné  pendant  un  tems  cette  vie  commune  5  puilque  1  an 
1019.  quatre  d’entre,  eux  ,  fçavoi-r  Arnauld  ,  Odilon ,  Ponce,  de 
Durand,  animez  de  l’efprit  de  Dieu,  refolurent  de  les  quittei 
pour  fe  defendre  de  leur  relâchement ,  ôc  voulant  demeurer 
fermes  dans  l’obfervance  des  faines  Canons  de  pratiquer  la  vie 
commune  dans  une  pauvreté  volontaire ,  iis  fe  retirèrent  dans 
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Congre-  une  petite  Eglife  dediée  en  l’honneur  de  laint  Ruf,.  que  Be* 
©eTruf.  no^  Evêque  d’Avignon  leur  accorda  du  confenrement  de 
Ton  Chapitre  ,  avec  une  autre  Eglife  dediée  à  faint  Juft 
de  quelques  terres  qui  en  dépendoient  ,  comme  il  paroift 
par  l’acte  de  cette  donation ,  daté  du  premier  janvier  de  là 
même  année. 

L’on  confervoit  dans  cette  Eglife  de  faint  Ruf  les  facrées 
reliques  de  ce  Saint, qu’on  prétend  eftre  fils  de  Simeon  le  Cy- 
reneen  dont  parle  faint  Marc  dans  Ion  Evangilei  &  l’ancienne 
tradition  du  pais  eft  qu’après  la  delcente  du  Saint-Efprit  fur. 
les  Apôtres  ,  lesduifs  irrités  de  la  Prédication  de  l’Evangile, 
chafïërent  les  Chrétiens,^  mirent  Magdelaine,  fa  fœur  Mar¬ 
the  êeleur  frere  Lazare  avec  plufieurs  autres  dont  faint  Ruf 
eftoit  du  nombre  ,  dans  un  Vaiileau  fans  voiles  ni  cordages, 
pour  les  faire  périr  dans  la  mer  5  mais  que  la  providence  les 
conduifit  aux  codes  de  Provence, ou  eftant  débarqués,  faint 
Lazare  annonça  l’Evangile  à  Marfeille  dont  il  fut  fait  Evêque, 
auffi  bien  que  faint  Ruf  à- Avignon,  qui  eut  cette  Province  en 
partage  ,  &  qu’après  fa  mort  il  avoit  efté  enterré  dans  cette 
Eglife  qui  avoit  retenu  fou  nom. 

Ce  fentiment  n’eft  pas  univerfellement  reçu ,  au  contraire 
il  eft  fort  combattu  5  mais  quoiqu’il  en  foit ,  ce  fut  proche  de 
cette  Eglife  que  ces  Chanoines  s’étant  aflemblés,  de  fe  con¬ 
formant  en  toutes  chofes  fur  lëfmodéle  des  premiers  Chré¬ 
tiens  de  Jerulalem  ,  jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette 
Congrégation ,  qui,  acaufe  de  cette  Eglife  de  laint  Ruf,  en  a 
pris  le  nom  ,  pour  fe  diftinguer  des  Chanoines  qui  eftoient 
reftés  dans  la  Cathédrale.. 

La  vie  exemplaire  qu’ils  menoient ,  qui  confiftoit  dans  une- 
humilité  profonde ,  une  pieté  fincere  ,  une  pauvreté  parfaite 
qu  ils  accompagnaient  de  beaucoup  d’aufterités- ,  leur  attira 
bien-toft  des  compagnons  qui  fe  joignirent  à  eux  ,  &*  cette 
petite  demeure  devint  en  peu  de  tems  un  grand  édifice  par  le 
nombre  de  Religieux  de  de  Monafteres  qui  fe  multiplièrent. 
Il  s  en  forma  une  Congrégation  qui  devint  très-celebre  ,  non 
feulement  en  France ,  mais  même  en  Italie  de  en  Efpagne> 
Elle  poflèda  plufieurs  Abbaïes  de  Prieurés..  Elle  reçut  plu— 
fieurs  Privilèges  des  fouverains  Pontifes.  Elle  obtint  un  Office 
Propre  de  des  Conftitutions  particulières ,  avec  pouvoir  d’élire 
tm  General  comme  il  fe  pratique  dans  tous  les  autres  Ordres  i 
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&  enfin  le  Monaftere  defaint  Ruf  fut  reconnu  pour  Chef  de 

toute  la  Congrégation.  y.  '  de  s.  Rus 

Il  paroift  par  les  anciennes  coutumes  de  cet  Ordre  y  que  la 
pauvreté  dont  ces  Chanoines  faiioient  piofeifion  ,  eftoit  très 
Grande  auffi-bien  que  leur  aufterité ,  &  que  la  difeipline  qui 
eftoit  gardée  dans  cette  Congrégation  >  eftoit  très  ftvere> 
cardans  l’article  qui  regarde  la  réception  des  Novices  ,  i  eft 
fpecialement  recommandé  de  leur  bien  faire  connoiftre  toutes 
ces  chofes ,  &  combien  il  eftoit  difficile  de  fouftenir  ces  obier- 
vances  :  Et  intérim  predicentur  ei  paupertas  loci ,  afperitas  do- 
mus  , fev  évitas  difeipline  ,  &  quant  pis  l ah  or fî ,  in  i  II  lus  proj  £j~  une  de  an- 
fionis  ebfervatione  ,  qukm  gravis  cafusmtrangrejjone  ,  &c.  2'/.%™' 

Lors  qu’on  leur  avoir  donné  l’habit,  celuy  qui  avoit  Ciin  5-  P*g- 
de  leur  conduite  &£  de  les  inftruire  des  ob(ervanccs,devoit  fui 
toutes  chofes  leur  apprendre  à  eftre  humbles ,  en  forte  que  le 
novice  aux  moindres  mou vemens  qu  ilfaifoit  >devoit  toujours 
donner  des  marques  d  une  grande  humilité  ,  ayant  toujours 
la  tefte  baiffée ,  ne  regardant  que  la  terre,  &  ayant  toujours 
dans  lefprit  le  Publicain  de  l’Evangile  qui  n’ofoit  lever  les  y  eux 
au  Ciel  \&  in  omnibus  motibus  fuïsfignam  habere  humilitatis , 
caput  fubmittere ,  terram  afpicere  >  memor  ejfe  illius  Publicani  qut 
non  audebat  oculos  fuos  levure  in  cœlum  ,  jed  per cutiebat  petites 
fuiim  dicens  :  Deus propitius  ejh  mihi  peccatori. 

Crefcenze  dit  qu’ils  fui  virent  d’abord  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noift  5  mais  il  n’y  en  a  aucune  preuve  ,  il  y  a  plus  d  apparence 
qu’ils  fui  virent  exactement  les  decrets  des  Conciles  de  Rome 
qui  avoient  efté  tenus  pour  la  reformation  des  Chanoines ,  éy 
qui  les  obligèrent  à  la  defapropriation  parfaite}  6c  qu  en  fin  fis  fe 
fournirent  à  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  après  que  le  Pape  In¬ 
nocent  II.  eut  ordonne  dans  le  Concile  de  Latran  de  1  an  i  *39» 
que  tous  les  Chanoines  Réguliers  s’y  foumettroient  :  en  effet 
par  la  formule  de  leur  proteffion  qui  eft  enoncee  dans  leurs 
anciennes  couff  urnes ,  qui  ne  peuvent  avoir  efté  écrites  qu’a- 
prèsee  Concile,  il  y  eft  fait  mention  delà  Réglé  de  Saint 
Auo-uftin  :  Ego  f rater  N.  offert  ns  trado  me  ipfam  Dco  ,  Ecclejiœ 
fatitfi  N.  &  promitto  obedientiam  fecund'um  Canonicam  Regu - 

lam  S.  Augujlini ,  &c.  ......  .  r 

Ces  Religieux  demeurèrent  auprès  d  Avignon  jniqu  a  ce 
qu’ils  furent  contraints  d’en  fortirpar  la  fureur  des  Albigeois.. 

Ces  heretiques  faifant  de  tems  en  teins  des  courbes  fur  les  Ca- 
*  •  I  llj. 
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•Congre-  tholiques  commencoient  par  a bba.tr e; les  Eglifes,8c  les  Maifons 
wSkui.  Re^gieu^es^  &  eftant  entrés  dans  le  Comtat  d’Avignon  en 
?  1210.  ils  ruinèrent  de  fond  en  comble  l’Eglife  de  faint  Ruf 

6c  fon  Monaftere. 

Les  Religieux  fe  voyant  contraints  d’abandonner  ce  lieu  , 
vinrent  à  Valence  en  Dauphine' ,  &  baftirent  unfuperbe  Mo¬ 
naftere  dans  lifte  d’Eparviere  qui  en  eft  voifine  6c  que  1* Ab¬ 
bé  Raymond  avoit  achete'e  d’Eudes  Evefque  de  cette  Ville. 
Il  dedierent pareillement  l’Eglife  à  Saint  Ruf  ,  &  eftablirent 
ce  nouveau  Monaftere  Cher  de  toute  la  Congrégation  à  la 
place  de  celuy  d’Avignon  qui*  avoit  efté  ruiné. 

Penot  fait  remarquer  une  Faute  que  Chopin  à  faite  en  citant 
un  Privilège  d’Urbain  IL  adrefle  à  l’Abbé  de  Saint  Ruf  près 
de  Valence,  quoy  que  cette  Abbaye  n’ait  efté  bâtie  que  l’an 
i2io.  c’eftidire  cent  quinze  ans  après.  Mais  Penot  eft  tombé 
dans  lamefmefauteen  rapportant  une  Bulle  d’innocent  VIII. 
qui  en  confirmant  tous  les  privilèges  que  fes  predecefleurs 
avoient  accordés  à  la  mefme  Abbaye»,  cite  d’abord  celuy 
d’Urbain  11.6c  fait  mention  que  cette  Abbaye  eftoit  proche  de 
Valence  ;  Sane  dudum fælicis  record.  ZJrbanus  Papa  IL  pradecef 
for  nofter>  omnibus  in  Monaferio ,  &  ordine  S.  Ru  fi  extra  mur  os 
V aient  U.  au  lieu  d  "extra  mur  os  Avenionenfes^ofi  fe  trouve  dans 
le  mefme  privilège  rapporté  par  Meilleurs  de  Ste.  Marthe  dans 
toute  fa  teneur ,  6c  qui  eft  adrefle  à  Arbere  Abbé  de  S.  Ruf 
en  l’année  1096.  Ils  en  rapportent  encore  un  autre  de  Pafchal 
IL  de  l’an  1 115.  adrefle  à  Adelger  troifiéme  Abbé  de  Saint 
Ruf  au  Diocefe  d’Avignon  5  6c  dans  ces  deux  privilèges  il  eft 
fait  mention  deplufieurs  Eglifesqui  dependoientdéjade  cette 
Abbaye.Quant  à  cet  Adelger  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
comptent  pour  le  troifiéme  Abbé ,  il  eftoit  le  quatrième  félon  le 
P.  Colombi,qui  rapporte  une  donation  faite  l’an  noS.  de  l’E¬ 
glife  de  faint  Andeoi  â  Letbert  fon  predecefleur  ,  par  Leode- 
paire  Evefque  de  Vivier  5  mais  il  fe  peut  faire  que  ce  Lebert 
Foit  le  mefme  qu’Adelger.  Cet  Auteur  ajoute  que  l’Abbé 
Adelger  fut  fait  Evefque  de  Barcelonne  l’an  1  né.  parle  Pa¬ 
pe  Pafchal  II.  6c  enluite  Archevefque  de  Tarragonne. 

3  ïftifin  les  guerres  civiles  ayant  encore  ruiné  le  Monaftere 
d  Eparviere  l’an  1560.  ils  tranfporterent  pour  la  troifiéme  fois 
le  Chef  de  leur  ordre  dans  un  Prieuré  qu’ils  avoient  dans  l’en¬ 
ceinte  de  la  Ville  de  Valence;  l’Abbé  General  y  porta 
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les  droits  6c  la  dignité  du  Monaftere  qui  avoit  efte'bafti  dans  Congre- 
cette  Ifle  ,  6c  le  Roy  Henry  IV.  approuva  cette  tranflation. 

Cette  Congrégation  eftoit  en  fi  grande  eftime  dans  le  dou¬ 
zième  fiécle,que  celle  de  Ste.Croix  de  Conimbre  en  Portugal, 
dans  le  commencement  de  fon  eftabliffèment,  envoya  des  Re¬ 
ligieux  à  faint  Ruf  pour  apprendre  fies  coiiftumes  6c  fa  manié¬ 
ré  de  vivre  ,  afin  de  fe  former  fur  fan  modèle  5  6c  ce  qui  l’a 
rendu  encore  plus  illuftre  ,  eft  d’avoir  fourni  trois  Papes  à 
l’Eglife  :  fçavoir  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  &  Jules  II.  Adrien 
eftoit  Anglois  de  nation  6c  s’eftant  mis  au  fervice  des  Reli¬ 
gieux  de  cette  Abbaye  ,  il  fit  tant  par  fon  efprit  6c  par  fa  vertu, 
qu’il  fut  reçu  au  nombre  des  Religieux ,  6c  fut  quelque  terns 
après  eleu  General.  Quelques  affaires  de  fon  Ordre  l’ayant 
obligé  d’aller  à  Rome 5  Eugene  III.  qui  reconnut  fon  mérité 
le  fît  Cardinal ,  Evêque  d’Albe  6c  Légat  a  Latere  au  païs  de 
Norvège,  ou  il  prêcha  l’Evangile  à  ces  peuples  qu’il  convertit 
à  lafoy  de  Jefus-Ghrift  ,  6c  à  fon  retour  il  fut  eleu  pour  fuc- 
ceffeur  d’ Anaftafe  IV.  6c  mourut  à  Anagnieen  1155?. 

Les  Cardinaux  Guillaume  de  Vergy  ,  Amedée  d’Albret , 

6c  Angélique  de  Grimoald  de  Grifac,  fondateur  du  College 
de  S. Ruf  de  Montpellier, ont  eftéauffi  de  cette  Congrégation,, 
qui  a  eu  quarente  cinq  Generaux  ,  du  nombre  defquels  font 
les  trois  Papes  6c  les  trois  Cardinaux  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  avec  Philippes  Chambaliac  Evêque deNice  ,  6c  Jean  IL 
Patriarche  d’Antioche.  Berenger  Evêque  d’Orange  eftoit  auffi 
de  la  mefrne  Congrégation ,  auffi  bien  que  Geoffroy  Evêque 
de  Tortofe ,  6c  plufieurs  autres. 

Elle  eft  prefentement  gouvernée  par  le  R.  P.  D.  De  Va-' 
lernod  ,  qui  porte  pour  armes  d’azur  à  un  Croiftant  montant 
d’argent  au  Chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’on 
Chaque  General  fait  de  fes  armes  lefoeau  de  la  Congrégation 
qui  n’en  a  point  de  particulières.  Ces  Chanoines  Réguliers  font 
veftus  de  ferge  blanche  avec  une  ceinture  noire  6c  une  bande 
de  linge  en  écharpe  ,  6c  quand  ils  forcent  ils  ont  un  manteau? 
noir  comme  les  EcclefiaftiqueS. 

Auguftin  de  Pavie  met  cinquante  Abbayes  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  outre  les  Prieurés  qui  n’eftoient  pas  feulement 
renfermés  dans  la  France  ,  mais  qui  s’eftoient  multipliés  jufo 
ques  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Le  P.-  Thomaflm- 
remarque  que  l’Archevefque  de  Fatras  voyant  fon  éghfe  abaiar 
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Congre-  donnée  par  fes  Chanoines  qui  eftoient  feculiers  ,  pria  le  Pape 
Innocent  III.  de  luy  permettre  defubftituer  en  leur  place  des 
**  Chanoines  Réguliers  de  faint  Ruf,  ce  qu’il  luy  accorda,* 
à  condition  qu’il  donneroit  à  ces  Chanoines  des  terres  ,  des 
vignes ,  du  bled ,  6c  du  vin  pour  cinquante  oufoixante  per- 
fonnes ,  du  poiflfon  6c  de  l’huile  à  proportion  )  des  villages 
-pour  leur  fournir  trois  cens  poules, deux  cens  brebis  ,  &  cent 
livres  de  cire  tous  les  ans  5  6c  que  pour  affifter  les  pauvres  6c 
recevoir  les  hottes ,  il  leur  donneroit  une  certaine  quantité  de 
bonne  terre  ,  de  beufs,  de  vaches,  de  veaux  ,  6c  autant  de  vi¬ 
gnes  qu’il  en  faudrait  par  an  pour  la  fubfiftance  de  dix  perfon- 
nés ,  des  payfans  pour  en  exercer  la  culture  fans  exiger  de 
falaire ,  avec  la  moitié  des  revenus  de  rArchevefclié  en  dix- 
mes  ,  mortuaires  6c  aumofnes  ,  à  moins  que  les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Ruf ,  n’eftant  pas  contens  de  ce  parta¬ 
ge  >  n’aima  dent  mieux  la  moitié  de  tous  les  biens  de  l’Ar- 
chevefché.  Le  Pape  ordonna  encore  que  l’exemple  de  l’Eglife 
de  Patras  pourrait  eftre  fuivi  des  autres  Eglifes  Grecques,  qui 
.avoient  embrafle  il  n’y  avoit  pas  long-tems  le  Rit  Latin,  6c 
que  les  Chanoines  éliraient  le  Prieur  qui  ferait  confirmé  par 
-l’Archevêque. 

Voyez,  Penot ,  Hijl.  trip „  Canon.  Reg.  lib .  2.  cap.  56.  SilvefL 
Maurol.  Mar.  océan,  di  tut. gl.  Relig.  lib.  1.  pag.  5.  Sammarth. 
Gai.  Cbrifi.  Tom.  4.  pag.  801.  Chopin,  lib.  1.  Monafl.  Titul.  1. 
num.  2  0.  Joan.  Columbi.  opufcuL  Varia  pag.  545.  Herm.  Hijl.  des 
Ord.  Relig.  T om.  3.  pag.  35?. 


Chapitre  X. 

,  «  s 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Laurent 

d'Qulx . 

LE  Monaftere  de  faint  Laurent  finie  proche  d’Oulx ,  qui 
eft  un  bourg  du  Dauphiné  dans  le  Briançonois ,  6c  du 
Diocefe  de  Turin  ,  a  donné  le  nom  à  cette  Congrégation. 
Selon  l’ancienne  tradition  on  prétend  qu’il  a  efté  bafti  avant 
la  naiffance  de  faint  Benoift ,  6c  qu’il  fut  habité  dès  ce  tems  là 
par  de  faints  Moines.  Safituation  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
plufieurs  montagnes  efearpées  qui  paroiflènt  inacceffibles,avok 
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donné  lieu  à  plufieurs  fidelles  de  s’y  réfugier  pour  éviter  la 
fureur  des  Vandales.  Mais  ces  barbares  après  avoir  ravagé 
l’Italie  ne  iaifTerent  pas  d’y  palier  &  de  faire  mourir  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  fous  leurs  mains  5  &  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  qui  fouffrirent  le  martyre  en  cette  occallon  ,  l’Eglife  de 
faint  Laurent  fut  furnommée,  de  U  popouiace  des  Martyrs 
Depuis  la  retraite  des  Vandales  ce  lieu  demeura  inhabité 
pendant  plufieurs  fiecles,jufques  à  ce  que  Dieu  infpira  à  un  S, 
homme  nommé  Gérard  Charbrerius ,  natif  d’Oulx,  de  s’y  re¬ 
tirer}  il  baftit  i’an  1050.  une  petite  cellule  proche  de  cette  Egli- 
fe,5c  quelques-uns  l’aïant  voulu  fuivre  dans  fa  retraite,  ils  re- 
folurent  d’ernbralTer  l’Ordre  canonique.Gerardfutà  cet  effet 
trouver  Cunibert  Evefque  de  Turin  de  qui  il  obtint  la  per- 
miffion  tant  pour  luy  ,  que  pour  ceux  qu’il  recevroit  dans  là 
Communauté  ,  de  vivre  félon  cet  inftitut. 

Il  paroiftpar  un  chartulaire  de  l’an  1057.  qui  eftdans  les 
archives  de  Turin,  6c  rapporté  par  Guichenon  dans  fon 
Hiftoire  de  la  genealogie  de  la  Maifon  de  Savoye ,  qu’Odon 
Comte  de  Savoye  6c  de  Maurienne,  Seigneur  deChablais, 
d’Aoufte  6c  de  Valais  ,  Marquis  d’Italie  6c  de  Suze  ,  6c  Duc 
de  Turin ,  la  Comtefïe  Adélaïde  fa  femme  6c  leurs  enfans,  fi¬ 
rent  donation  à  Gérard  6c  à  les  Chanoines  de  ladite  Eglifè 
de  faint  Laurent,  de  celle  de  faint  Juft  de  Suze  (  que  la 
ÇomteiTe  Berthe  ,  mere  d’Adelaïde,  avait  commencée  à  faire 
baftir  )  de  celle  de  Sezanne  d’Oulx  ,  6c  de  Sellebertrand , 


avec  les  décimés ,  les  prémices  ,  6c  les  oblations.  Voicy  les 
termes  de  la  fondation, qui  prouvent  que  dans  ces  commence¬ 
ments  ils  ne  fui  virent  pas  la  Réglé  de  faint  .Auguftin ,  non  plus 
que  ceux  de  la  Cathédrale  de  Turin,  de  qui  ils  avoient 
pris  la  maniéré  de  vivre.  Hanc  donationem  facimus  ad  Clericos 
,qui  in  eûdem  loco  'vivant  regulariter  ,  quorum  nomina  fcrïpta 
vident  tir  adejfe  :  nomina  autem  h  sic  funt  G  ir ardus  &  ZJldari - 
eus  ,  Aicardus  &  Martinus  &  Lantelmus  &ç.  qui  modo  ibijunt 
&  fut  un  erunt  in  eodem  loço  ,  ut  ijli  &  illi  habeant  pot  eflatem 
tenendi^habendi  T  &  pojfdendi  ,,  fecundum  Regulam  canonicam  : 
6c  cette  Réglé  eftoit  fans  doute  celle  qui  avoit  efté  ordonnée 
dans  le  Concile  d’Aix  la  Chapelle.. 

.  j  Cunibert  Evefque  de  Turin  non  feulement  confirma  ccttje 

nais  il  donna  encore  à  ces  Chanoines  prés 
dont  la  jp lus  confiderable  fut  cçl.le  de  Ste, 
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Marie  de  Suze,  dont  la  jdrifdictiôn  comme  Epifcopale  s’ef- 
tendoit  dans  tout  le  Marquïfat  de  Suze.  Cet  Èv  tique,  pour 
témoigner  l’eftime  qu’il  failoit  de  cette  Congrégation  ,  luy 
donna  encore  un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale  de  Turin  : 
voulut  que  le  Prévoit  d’Oulx  en  fuit  toujours  pourveu  ,  & 
enfin  que  l’Eglife  de  Paint  Laurent  de  la  lopulace  des  Mar¬ 
tyrs  ,  Chef  de  cette  Congrégation  ,  fuft  exemte  de  la  jurif- 
diétion  des  Evefques  de  T urin  tant  qu’il  y  aurait  des  Cha¬ 
noines  qui  y  demeureraient ,  &  y  vivraient  régulièrement. 

La  Comteffe  Adélaïde  de  Suze ,  &  la  Comtefle  Agnès  fa 
bru  ,  donnèrent  aulfi  à  ces  Chanoines  l’an  1083.  une  autre 
Eglife  ,  avec  tous  les  revenus  qui  en  dépendoient  ;  le  Comte 
Ame  ou  Amedée  imita  la  pieté  de  fon  pere  >  l’an  1167.  Hum¬ 
bert  troifiéme  prit  l’Eglife  de  Paint  Laurent  fous  fa  prote¬ 
ction  ,  &  donna  encore  à  ces  Chanoines  en  1170.  un  Hôpi¬ 
tal  &  une  Eglife  ,  avec  les  revenus  qui  y  efloient  annexés. 
Les  Souverains  Pontifes  n’ont  pas  moins  favorife  cette  Con¬ 
grégation  qui  a  reçu  beaucoup  de  Priviles  des  Papes  ,  Alexan¬ 
dre  IL  ôtl IL  Urbain  IL  Eugene  III.  Adrien  ! Y.  &  Lucius 
II I.  Il  y  avoir  environ  trente  Prieurés  qui  en  dependoient  „ 
dont  quelques-uns  font  po  fie  dés  préfentement  pat-  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran ,  &  celuy  de 
Paint  Laurent  qui  en  eftoitle  Chef,  fubfifte  encore  fous  le 
titre  de  Prevofté..  Le  Prévoit  exerce  une  jurifdiclion  fpiri- 
tuelle  dans  l’étendue  de  fa  Prevoflé;  Il  ne  reconnoift  que  le 
Pape  dont  il  relevé  immédiatement..  Il  confère  les  Benences  3 
&  fait  toutes  les.  fondrons  qui  ne  font  point  attachées  an 
caractère  Epifcopal  >  l’habillement  de  ces  Chanoines  ne  dif¬ 
fère  de  celuy  des  Ecclefiafliques  que  par  un  petit  fcapulaire 
de  lin ,  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  qu’ils  mettent  fur  leur 
foutane.  Au  chœur  ils  portent  pendant  l’été  un  fbrplis  ,  Sc 
l’hy  ver  un  rocher ,  avec  un  camail  noir  par  défîtis. 

Quant  à  Gérard  Charbrerius,  fondateur  de  cette  Con¬ 
grégation ,  il  fut  peu  de  tems  après  élu  Evefque  de  Sifteron, 
dans  un  Synode  dè  plufieurs  Evefques  aflemblés  à  Avignon 
par  Hugues  ,  Légat  du  Pape  Nicolas  , IL  II  y  avoit  près  de 
dix-fept  ans  que  ce  Siégé  eftoit  vacant.  Rambaud  qui  eftoit 
un  Seigneur  tres-riche, ,  &  parent  des  Comtes  de  Forcal- 
quier  ,  aïant  acheté  cét  Evefché  pour  fon  fils  qui  eftoit  encore 
jeune  ,  en  avoit dilfipé  les  revenus,  & meûne  avoit  vend» 
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tdut  ce  qu'il  avoit  pû  ;  de  forte  qu’il  ne  reftoit  pas  feulement  CoN  or*-? 
mi  lieu  quï  appàrtinft  a  l’Evefque ,  §c  où  il  pull  demeurer  DaS.u^ 
une  nuit,  félon  ce  que  difent  les  anciennes  Chartres  de  cette  *  e  n  r 
Eglife  :  ce  qui  fit  que  le  fils  de  Rambaud  eftant  devenu  grand,  D  °ULX-' 
trouva  encore  des  Simoniaques  qui  lui  vendirent  l’Evefché 
de  Vaifon,  dont-ilprit  pofleflionl’an  1060»  c’eft  ce  qui  donna 
auffi  lieu  à  l’afTembléede  ces Evefques à  Avignon,  ou  Gérard 
fut  élu  Evefque  de  Sifteron.  Son  humilité  l’empefcha  d’abord 
d’accepter  cette  dignité  j  mais  le  Légat  l’aïant  envoyé  au 
Pape  avec  des  tefmoignages  de  fa  probité  :  il  en  reçut  un 
acuëil  favorable ,  ôc  ce  Pontife  l’aïant  obligé  de  confentir 
à  fon  élection  ,  il  le  facra  lui-mefme. 

Eftant  de  retour  en  France,  il  trouva  fon  Eglife  tellement 
ruinée ,  qu’il  n’y  avoit  pas  un  hofpice  ou  il  puft  fe  retirer  ;  & 
outre  les  maux  que  Rambaud  lui  avoit  caufés ,  Pierre  Rof- 
tan ,  &  Ponce ,  freres  5c  Seigneurs  de  Sifteron ,  avoient 
ufurpé  la  plus  grande  partie  des  biens  de  cette  Eglife  :  mais 
il  fçut  fi  bien  leur  reprefenter  le  crime  qu’ils  commettoient 
en  retenant  ainfi  les  biens  d*  Eglife  5  quils  reconnurent  leur 
faute ,  &  reftituerent  tout  ce  qu’ils  avoient  pris.  L’eglife  de 
Forcalquier  avoit  efté  reunie  à  celle  de  Sifteroni  mais  Gérard 
les  fepara  ,  transféra  fon  Siégé  à  Forcalquier  ,  avec  tous  les 
honneurs  dont  celle  de  Sifteron  avoir  toujours  joui  ,  6c  au¬ 
tant  qu’il  fit  de  bien  à  celle  de  Forcalquier,  autant  fit-il  de  mal 
à  celle  de  Sifteron  ,  difent  auffices anciennes  Chartres.  Après 
fa  mort  fes  fuccefleurs  rapportèrent  le  Siégé  Epifcopal  à  Sif- 
teron  ,  êt  depuis  ce  tems-là  l’Eglife  Collegiale  de  Forcal¬ 
quier  a  efté  Concathedraleavec  celle  de  Sifteron. 

Penot,  Hifi .  tripart .  Canonicor.  ReguL  lib.  2.  cap.  33.  Sam- 
tnarth.  GalL  Chrifi,  Tom.  ^.  Guichenon ,  Hifi .  Genealog.  de  la 
Maifon  de  Savoye  ad  cal ce m  pag.z.  zo.  &  42.  Le  Large,  de  Ord . 

Canonko  difqu.pag.  340. 
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Chapitre  XI. 


Des  Chanoines  Réguliers  du  Mont  Saint-Eloy  d' Arras }  & 

de  faint  Aubert  de  Cambray. 

J  v  *  i  *  t  *  ?  »  1  ^  À.  X  ~  ->  î.  |  *  i-.J  /  -  À  J  Ké  -  ' f  N.y  ..  '  v  *  *  -  i  .  !  ?  *  •  ï  f!-!*  i 

E  Mont  Saint-Eloy ,  qui  eft  une  fameufe  Âbbaïe  fituée 
^près  d’Arras  ,  a  efté  ainfi  appelle  à  caufe  que  faint  Eloy, 
fuivant  l’ancienne  tradition ,  s’y  retiroit  quelquefois  lorfqu’il 
-fe  feparoit  du  monde  pour  vaquer  plus  librement  aux  exerci¬ 
ces  de  l’Oraifon  8c  de  la  contemplation.  Il  y  en  a  qui  préteur 
dent  qu’il  y  fit  bâtir  une  Chapelle.  D’autres  difent  que  ce 
fut  faint  Vindicien  Evêque  de  Cambray,  à  caufe  de  la  dévu* 
tion  qu’il  portoit  à  faint  Eloy  5  mais  Gaz  et  dans  fon  Hiftoire 
Ecclefiaftique  des  Païs-Bas  rapporte  ainft  cette  fondation.  Il 
dit  que  (aint  Eloy  fit  drelïer  un  Oratoire  fur  une  montagne  à 
deux  lieues  d’Arras, qui  retient  encore  le  nom  de  faint  Eloy,&: 
qu  i!  y  afiembla  dix  ou  douze  perlonnes  qui  y  vivoient  comme 
des  Ermites..  Saint  Vindicien  Evêque  de  Cambray  édifié  de 
leur converlâtion  s’y  retiroit  fouvent,  8c  voulut  même  être  en¬ 
terré  dans  cette  Eglife,  qui  aïant  depuis  efté  brûlée  8c  ravagée 
avec  tout  le  Païs  par  les  Normans  , environ  l’an  S80.  fut  aban¬ 
donnée  i  enforte  que  ce  lieu  devint  un  defert  plein  d’épines  8c 
de  1  onces,  dont  la  fepulture  de  faint  Vindicien  fut  couverte» 
Elle  demeura  inconnue  jufqu’à  ce  que  Dieu  l’eût  miracu- 
leufemenc  decouverte  du  tems  de  l’Evêque  Fulbert  l’un  defes 
lucceüeurs ,  qui  y  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  qu’il  confacra 
en  l’honneur  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  aïant  efté 
aiiifte  par  les  libéralités  de  l’Empereur  Othonfon  parent.  Et 
au  lieu  des  Ermites,  qui  y  étoient  par  le  pafle  ,  il  y  mie  huit 
anoines  feculiers  qui  y  demeurèrent  jufqu’en  l’an.  io6(L 
ou  environ  ,  que  faint  Lietbert  auffi  Evêque  de  Cambray, 

S  s’ac(lUIttoienc  maI  de  leur  devoir,  les  en  fit  fortir* 
uo  ut u a.  en  leur  place  des  Chanoines  qui  vivoient  en  corn- 
mun  y  aii  quels  il  donna  pour  premier  Abbé  Jean  Robert  le: 

t*  ornte  de  Flandres  augmenta  la  Fondation  de  cette 
Jgme,  comme a voient  fait  l’Evêque  Fulbert  8c  les.  Seigneurs 

ranteTnJ*  ^  Jean  gouverna  cet  Abbaïe  pendant  qua¬ 
ra  nte-ans  3  &  lan  ni?.  Richard  de  Safly  l’un  defes  fuc- 
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cefïèurs  fit  bâtir  l’Eglife  en  l’état  qu’on  la  voit  préfente- 
ment.  lieks  de 

Ce  Monaftere  devint  comme  un  Séminaire  de  faints  Eve-  SiEl0Y>|x 
ques  &  de  grands  Hommes.  Hugues,  trojfie'me  Abbé,  ailifta 
au  Concile  de  Latran  tenu,  fous  le  Pape  Innocent  1 1.  Radul- 
phefonfuccefteuraffiftaaceluide  Tours  fous  le  Pape  Alexan¬ 
dre  II ]»{,  Jean  II.  obtint  du  Pape  Lucius  III.  la  permiffion de. 
pouvoir  porter  la  mitre  5e  les  autres  ornements  Pontificaux,  Se¬ 
rtit  pourvu  par  le  Pape  Urbain  III.  d’un  Evêché  en  Orient. 

Etienne  de  Firmomont  feiziéme  Abbé  affifta  au  Concile 
de  Lyon  ,,  6e  ne  voulut  point  accepter  l’Evêché  d’Arras 
qu’on  lui  offrit.  Le  Pape  Adrien  I  V.  fut  élevé  pendant 
la  jeunefle  dans  cette  Abbaïe  >  d’où  font  fortis  Jean  Evê¬ 
que  de  Teroüenne,  Urfion  de  Verdun >  Gérard  de  Tour- 
nay  ,  Guillaume  de  Viaifon,  &  Pierre  de  Cohnieu  Cardinal,- 
de  Rouen.  Elle  avoit  des  Conftitutions  particulières  qui  fu¬ 
rent  reçues  parplufieurs  autres  Communautés  de  Chanoines 
réguliers  des  Païs-Bas,  &  en  France  par  ceux  de  faint  Jean  des 
Jumeaux.  Ils  font  habillés  de  violet ,  &  ont  un  rochet  par- 
deflus  leur  foutane  :  au  cœur  ils  mettent  une  aumuce  noire- 
fous  le  bras  pendant  l’été ,  &  la  chappe  noire  pendant  l’hy  ver 
avec  un  grand  Camail.  Les  Novices  de  cette  Abbaïe  portent, 
encore  la  robe  de  peaux,  qui  étoit  autrefois  commune  à  tous  les 
Chanoines,  ôc  s’appelait  Pellicetim  ,  d’où  vient  le  nom  Supers 
pellicetim  où  furplis ,  comme  remarque  le  Pere  du  Moulinet. 

La  même  année  1066.  que  faint  Lietbert  mit  des  Chanoines 
vivant  en  commun  &  dans  une  entière  defapropriatiou ,  au 
Mont  faint-Eloy,  il  en  mit  aufli  dans  PAbbaïe  de  faint  Aubert, 
fituée  à  Cambray  ,  dont  il  ofta  les  Chanoines  qui  ne  voulu¬ 
rent  point  renoncera  la  propriété  &  vivre  en  commun  :  il 
donna  à  ces  nouveaux  Chanoines  ,  Bernard  pour  premier 
Abbé ,  &;  fes  Succefteurs  dévoient  eftre  élus  &  tirés  du  corps 
du  chapitre  auquel  il  donna  pouvoir  de  conférer  les  Prében¬ 
des.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ces  Chanoines  avoient  les  mê¬ 
mes  conftitutions  que  ceux  de  faint,  Eloy  >  puifqu’ils  eftoiens. 
aufii  habillés  de  violet  &  avoient  le  même  Fondateur. 

Sanmarth.  Gall.  chrijlian .  du  Moulinet ,  Hab.  des  Chanoin, 

ReguL  &  Gazet ,  Hijl ,  Bcclef*  des  Pats-bas, 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Maurice  d'Agaune. 


L’Abb a  y  e  de  faint  Maurice  enW allais, au  Diocefe  de Sion 
en  Suifle  ,  eft  très-illullre  &  très-ancienne.  Le  corps  de 
lamt  Maurice ,  qui  y  repofe  avec  fes  Compagnons  ,  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  ce  faint  Martyr,  &  on  la  nomme  auffi  d’ A- 
gaune  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  Bourg  qui  porte  ce 
nom.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  fut  le  Fondateur  de 
cette  Abbaïe  ,  ou  plutôt  il  n’en  fut  que  le  reftaurateur  5  car 
il  y  avoit  déjà  une  Eglifedediée  en  l’honneur  de  faint  Mau¬ 
rice  ,  qui  avoit  efté  bâtie  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle  1 
Si  même  il  y  auroit  eu  un  Monaftere,  fi  l’on  pouvoit  ajouter 
foi  à  la  vie  de  faint  Severin  *  qui  en  a  efté  Abbé  ,  laquelle  a 
efté  écrite  par  Faillie  ,  où  il  eft  remarqué  que  le  grand 
Clovis  aïant  efté  malade  pendant  deux  ans  ,  èi  fa  mala¬ 
die  aïant  commencé  dès  la  vingt -cinquième  année  de  fon 
régné ,  il  ne  fut  guéri  que  par  les  prières  de  faint  Severin, 
que  l’on  fit  venir  d’Agaune  à  Paris.  Mais  le  dode  Pere 
Dom  Mabillon  fait  remarquer  que  cela  ne  peut-être  5  puif- 
que  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  ,  ce  Prince 
régna  trente-ans ,  &  mourut  la  cinquième  année  d’après  la 
Lan  m.  bataille  de  Vovillé ,  qui  11’arriva  que  dans  la  vingt-cinquième 
de  fon  régné.  Après  cette  bataille  ,  où  les  troupes  de  Clovis 
remportèrent  la  vidoire  fur  celles  d’Alaric,  Roi  des  Vifigoths 
L’an  j 07.  qui  y  fut  tué  par  Clovis  5  ce  Prince  profitant  de  fa  vidoire, 
fit  plufieurs  adions  qui  n’eftoient  point  d’un  homme  malade. 
Il  pafla  l’hiver  fuivant  à  Bordeaux  ,  dont  il  s’eftoit  emparé. 
AuPrintems  il  prit  Touloufe,  où  eftoient  les  trefors  d’Alaric. 
Il  vint  enfuite  affieger  Angoulême.  Delà  il  alla  à  Tours  où 
aïant  reçu  la  robe  Consulaire  ôc  les  ornemens  Impériaux, 
que  lui  avoit  envoïés  l’Empereur  Anaftafe  ,  il  s’en  revêtit 
dans  l’Eglife  de  faint  Martin.  Apeine  fut-il  de  retour  à  Paris, 
qu’ aïant  appris  la  mort  de  Sigebert  Roi  de  Cologne  ,  il  alla 
pour  s’emparer  de  ce  Roïaume.  Il  fongea  enfuite  a  fe  rendre 
maître  de  celui  de  Cambray,  dont  Ragnacaire  eftoit  en  poffèf- 
fion.  Toutes  ces  adions  ne  conviennent  point  à  une  perfonne 
qui  eft  retenue  au  lit  à  Paris  par  une  fievre  qui  le  mine ,  &  le 
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ronfume  ,  dit  le  fcavant  Bénédictin  ,  qui  ajoute  que  ce  faint  Chamot. 
Severin  ne  peut  pas  non  plus  avoir  guéri  en  allant  a  Bans,  llfRSDB 
Eulalius  ou  Euladius  Evêque  de  Nevers  ,  comme  il  eft  mar-  s.  Mauiu-; 
qué dans  quelques  manufcrits  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  puifque 
cet  Eulalius  n’occupoit  point  pour  lors  le  Siégé  Epicopal  de 
Nevers  :  ainfi  ce  n  eft  point  fur  la  vie  de  faint  Severin,  écrite 
par  Faufte ,  que  l’on  doit  s’appuier  pour  prouver  1  antiquité  du 
Monaftere  d’Agaune ,  5e  l’on  n’a  aucune  preuve  que  la  Réglé 
de  faint  Bafile  y  ait  efté  obfervée  dans  le  cinquième  fiécle3, 
comme  quelques  Auteurs  ont  avancé,  il  faudroit  auparavant 
prouver  qu’il  y  euft  eu  un  Monaftere  dès  ce  tems4à  à  Agau- 
ne  y  mais  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  la  première  fonda¬ 
tion  de  ce  Monaftere  fut  faite  par  le  Roi  Sigifmond  ,  Se  qu’il 
joignit  ce  Monaftere  à  l’Eglife  de  faint  Maurice  qu’il  fit 

reparer.  '  : 

Ce  Prince ,  après  la  mort  de  Gondebaudfon  perev  fucceda 
au  Roïaume  de  Bourgogne  l’an  515.  5e  après  avoir  abjuré 
l’herefie  d’Arius  ,  dont  les  Bourguignons  avoient  efté  jufqu’a- 
lors  infe&és  ,  il  crut  qu’il  ne  pouvoit  pas  donner  des  marques 
plus  fignalées  de  fon  attachement  à  la  Religion  Catholique, 
que  de  reparer  avec  beaucoup  de  magnificence  l’Eglife  où  re- 
pofoient  les  corps  de  faint  Maurice  Se  de  fes  Compagnons,  & 
d’en  confier  la  garde  à  des  Moines  qui  y  chanraftent  les 
loiianges  de  Dieu..  Quelques-uns  prétendent  qu’il  fit  cette 
Fondation  par  un  autre  motif ,  Se  que  ce  fut  pour  expier  le 
crime  qu’il  avoit  commis  ,  en  faifant  mourir  fon  fils  Sigeric*. 

Ce  Prince  avoit  époufé  en  premières  noces  Oftrogothe,  l’une 
des  filles  de  Theodoric  ,  Roi  d’Italie  5  dont  il  eut  entr  autres 
enfans  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  de  cette  Reine,, 
il  époufa  une  de  fes  fervantes ,  qui  aïant  conçu  une  haine  con¬ 
tre  Sigeric  ,  perfuada  à  Sigifmond  qu’il  avoit  confpiré  contre 
lui ,  pour  fe  mettre  la  Couronne  fur  la  tête..  Sigifmond  trop1 
credule  ,  fit  étrangler  fon  fils  avec  une  ferviette  ,  comme  il 
«ftoit  endormi  5  mais  auffi-tôt  touché  de  repentir  (  à  ce  que; 
difent  ces  Hiftoriens,  )  5e  pénétré  de  douleur  ,  il  fit  bâtir  le 
Monaftere  d’Agaune  l’an  5x2. Mais  ce  Monaftere  5e  PEglife  de 
S.Maurice  eftorent  bâtisdèsPan  515.6c  il  eft  vrai  que  Sigifmond- 
après  le  meurtre  de  fon  fils  ,  fe  retiral’an  522.  à  Agaune  ,  où  il 
pafta  plufieurs  jours  en  jeûnes  y  5e  en  larmes,  au  tombeau  de 
S .  Maurice,  demandant  à  Dieu  d’être  puni  en  cette  vie,  plutôt! 
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qu’en  l’autre.  Sapriere  fut  exaucée  ;  car  l’année  fuivante  513.  il 
fut  attaquépar  Clodomir  Roi  d’Orléans,  6c  vaincu.  Ilferetira 
fecretement  fur  le  haut  d’une  montagne  inacceffible  ;  6c  de 
peur  que  fes  gens  ne  le  livraient  entre  les  mains  des  François, 
il  lecoupa  lui-même  les  cheveux  ,  Sc  ie  revêtit  de  l’habit  Mo- 
naltique  ,  dans  l’intention  de  paffer  le  relie  de  fes  jours  dans  le 
Monallere  d’ Agaune  ,  comme  ceux  qu’il  croïoit  fes  plus  fidel- 
les  ferviteurs  lui  avoient  confeillé.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé 
à  la  porte  de  ce  Monallere ,  qu’ils  le  livrèrent  entre  les  mains 
des  François,  Clodomir  l’emmena  revêtu  de  fon  habit  Monaf- 
tique  avec  fa  femme  6c  fes  enfans  ,  6c  les  mit  en  prifon  près 
d’Orléans.  Il  les  y  garda  jufqu’à  l’année  fuivante  514.  qu’il 
refolut  de  les  faire  mourir.  Saint  Avit,  Abbé  de  Micy  près 
d’Orléans  ,  dit  à  Clodomir  ,  que  s’il  épargnoit  ces  Princes 
dans  la  vûë  de  Dieu  ,  il  feroit  avec  lui  6c  remporteroit  des 
victoires  ;  maïs  que  s’il  les  faifoit  mourir,  il  perirok  de  même 
avec  fa  femme 6c  fes  enfans.  Clodomir  fe  mocqua  de  ce 
confeil ,  6c  lit  tuer  Sigifmond  ,  avec  fa  femme  6c  fes  enfans, 
les  fit  jetter  dans  un  puits ,  6c  marcha  en  Bourgogne  ,  pour 
aller  faire  la  guerre  à  Godomar  frere  de  Sigifmond ,  où  il  fut 
tué  lui-même  ,  dans  un  combat  près  d’Autun ,  l’an  515. 

Il  y  en  a  qui  ont  auffi  prétendu  que  c’étoit  dans  le  Mo- 
naltere  d’ Agaune ,  qu’on  fuivoit  la  Réglé  de  Tarnat  ;  mais 
nous  parlerons  en  un  autre  lieu  de  cette  Réglé  ,  6c  de  celle 
qu’on  fuivoit  à  Agaune  ,  en  rapportant  les  différentes  Réglés 
qui  ont  eu  cours  en  Occident  :  Nous  nous  contenterons  de 
dire  à  prefent  ,  que  Tarnat  6c  Agaune  elloient  deux  Mo- 
nalleres  differens  ;  6c  que  c’ell  à  tort  qu’ils  ont  efté  confondus 
par  quelques  Hiftoriens  ;  puifque  T arnat  elloit  fitué  dans  le 
Lyonnois  proche  Vienne  ,  6c  qu’ Agaune  elloit  dans  le 
Wallaisu 

Le  premier  Abbé  d’Agaune  fut  Himnemonde,  que  le  Roi 
Sigifmond  avoit  fait  venir  du  Monallere  de  Grave  5  ce  Prince 
voulut  que  les  Religieux  chantalTent  continuellement  jour  6c 
nuit  les  louanges  du  Seigneur,  Ils  elloient  diyifés  en  neuf 
bandes ,  pour  le  fucceder  les  uns  aux  autres  ,  6c  chanter  les 
Heures  Canoniales  ou  Nocturnes ,  Matin  :s ,  Prime ,  Tierce, 
Sexte ,  None ,  6c  Vefpres  ;  on  ne  parloir  pas  encore  pour  lors 
desComplies,  dont  on  doit  l’Inllitution  à  faint  Benoill.  En¬ 
viron  cent  ans  auparavant  cette  forte  de  Pfalmodie  continuelle 
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ïlÿoit  eftéinftituée  en  Orient  par  faint  Alexandre ,  Fondateur  Chanô'i- 
<d es  Acémetes  5  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xxix. 
de  la  première  partie  5  mais  le  Monaftere  d’Agaune  fut  le  s.Maum» 
ipremier  en  Occident  où  elle  fut  eftablie  5  c’eft  ce  qu’on  a  ap~  C£A^T 
pelle  en  latin  ,  Laus  ferennis  j  plufieurs  autres  Monafteres 
non  feulement  d’hommes ,  mais  auffi  de  filles ,  imitèrent  celui 
d’Agaune.  Entre  les  hommes  ,  les  principaux  furent  ceux  de 
faint  Benigne  de  Dijon  ,  de  faint  Denis  en  France,  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  de  faint  Riquier ,  de  Luxeiiil ,  6c  quelques 
autres.  Parmi  les  Monafteres  de  filles ,  il  y  eut  ceux  de  Re- 
miremont  ,  6c  de  faint  Jean  de  Laon.  Il  y  avoit  dans  ce  der- 
nier  près  de  trois  cens  filles ,  qui  eftoient  auffi  partagées  par 
bandes  à  l’exemple  des  Moines  ae  faint  Maurice  d’Agaune  & 
des  Religieufes  de  Remiremont.  Les  Moines  de  faint  Mau¬ 
rice  eftoient  divifés,  comme  nous  avons  dit  ,  en  neuf  bandes  s 
les  Religieufes  de  Remiremont  en  fept.  Les  autres  en  avoient 
.plus  au  moins  5  mais  ils  ne  formoient  tous  qu’un  Chœur  ,  qui 
eftoit  relevé  par  un  autre.  Ce  qu’il  y  avoit  de  plus  fingulier 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Riquier  ,  c’eft  que  la  Communauté 
eftoit  compofée  de  trois  cens  Religieux.  Il  y  avoit  outre  cela 
•cent  enfans  qu’on  y  enfeignoit,  6c  qui  portoient  auffi  l’habit 
Monaftique.  Ces  trois  cens  Religieux  ,  6c  ces  enfans  eftoient 
partagés  en  trois  Chœurs ,  qui  pfalmodioient  continuellement 
jour  6c  nuit  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe  5  cent  à  la  Cha¬ 
pelle  de  faint  Sauveur  avec  trente  quatre  enfans  5  cent  à  la 
Chapelle  de  faint  Riquier  avec  trente  -  trois  enfans ,  6c  au¬ 
tant  de  Religieux  6c  d’enfans  à  la  Chapelle  de  la  Paffiont. 

Ils  fe  trouvoient  tous  à  toutes  les  Heures  Canoniales  5  8c  lorf- 
qu’elles  eftoient  finies,  un  tiers  de  chaque  Chœur  fe  retiroit 
pour  aller  à  fes  affaires  6c  à  fes  befoins,  pendant  que  les  deux 
autres  tiers  continuoient  de  pfalmodier  à  voix  baffe.  Ceux 
qui  eftoient  fortis ,  eftant  retournés  à  l’Eglife ,  il  en  fortoic 
de  chaque  Chœur  autant  qu’il  en  eftoit  entré  ,  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  de  mefme  ,  lorfqu’il  falloit  aller  au  réfectoire  ou  pren¬ 
dre  le  repos. 

L’Abbaïe  d’Agaune qui  avoit  d’abord  une  Réglé  parti¬ 
culière  ,  6c  non  pas  la  Réglé  de  faint  Baffle ,  comme  quelques- 
uns  prétendent ,  embrafla  dans  la  fuite  celle  de  faint  Benoift. 

Mais  les  Bénédictins  en  aïant  efté  chafles  par  l’Empereur  Loiiis 
le  Débonnaire  l’an  8x4*  on  fubftkua  a  leur  place  des  Cha- 
Tome  IL  L 


CHAtfOl- 
8*£S  Regu- 
liers  de 
s.  Mauri¬ 
ce  d’A- 

CAUN£. 


*Âti  ’Ttefàv 
des  Chartes. 

mm-  8j. 


Sz  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
noines  Séculiers.  Trente  ans  après  ou  environ  cette  Abbaîé 
aïant  efté  donnée  à  Hubert,  frere de  Thietberge  femme  de 
Lothaire  Roi  de  Lorraine  y  fes  biens  6c  fes  revenus  furent 
diffippés  par  la  mauvaife  vie  de  cet  Abbé  ,  l’Office  Divin 
fut  interrompu  5  ce  qu’on  avoit  accouftumé  de  donner  aux 
Miniftres  des  Autels ,  eftoit  diftribué  à  des  courtifannes  ,  à 
des  fcelerats ,  6c  emploié  pour  la  nourriture  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  chiens  5  il  époufa  mefme  une  femme  déjà  mariée  ,  qui 
eftant  feparée  de  fon  mari ,  eftoit  entrée  dans  un  Monaftere, 
d’oii  il  l’enleva.  Charles  le  Chauve  ,  après  la  mort  de  fa 
femme  Hermintrude,  aïant  époufé,  auffi-toft  qu’il  en  eut  re¬ 
çu  la  nouvelle  ,  Richilde  qu’il  entretenoit  comme  concubine  y 
il  donna  l’Abbaïe  de  faint  Maurice  au  Comte  Bofon  frere  de 
Richilde  ,  lequel  fe  fit  couronner  quelque  te  ms  après ,  Roi 
de  Provence  ou  d’Arles.  Mais  dans  le  neuvième  le  6c  dixiéme 
iiécle ,  on  n’eftoit  pas  furpris  de  voir  des  Abbaïes  entre  les 
mains  des  Séculiers  6c  de  perfonnes  Laïques  6c  mariées» 
Souvent  des  hommes  eftoient  Abbés  de  Monafteres  de  filles,, 
6c  des  filles  ou  femmes  avoient  des  Monafteres  d’hommes, 
avec  le  titre  d’ Abbés  5  6c  mefme  on  en  donnoit  pour  dot  en 
mariage.. 

L’Abbaïe  de  faint  Maurice  avoit  efté  déjà  ravagée  par  les 
Lombards  dès  le  huitième  fiécle.  L’Empereur  Charlema¬ 
gne  l’avoit  fait  reparer  5  mais  elle  fut  encore  brûlée  par  les 
Sarrafins  dans  le  dixiéme  fiéclej  6c  les  Obfervances  n’y  furent 
entièrement  rétablies ,  que  lors  qu’on  y  euft  mis  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  ,  ou  que  les  Chanoines  Séculiers  qui  y  eftoient 
fe  furent  foumisa  la  defapropriation  ,  &  eurent  reçu  la  Ré¬ 
glé.  de  faint  Auguftin  >  ce  qui  ne  peut  eftre  arrivé  qu’au  com¬ 
mencement  du  douzième  fiécle ,  ou  fous  le  gouvernement  de 
l’Abbé  Hugues ,  qui  avoir  fait  rebaftir  l’Eglïfe ,  qui  fut  confa- 
eree  par  le  Pape  Eugene  III.  l’an  1146.  Ces  Chanoines  fu¬ 
rent  en  grand  crédit  5  on  en  demanda  en  plufieurs  endroits, 
ce  ils  formèrent  une  Congrégation ,  dont  l’Abbaïe  de  faint 
Maurice  fut  Chef,  Iis  portoient  un  camail  rouge  fur  le  ro¬ 
cher  >  c’eft  pourquoi  Guillaume  Comte  de  Ponthieu,  l’an  12J0*. 
leur  afligna  tous  les  ans,treize  livres  de  rente  fur  la  halle  d’Ab¬ 
beville  ,  pour  acheter  vingt-aunes  d’écarlate  pour  leurs 
Capuces.  * 

L  on  rouve  dans  le  Ttrefor  des  Chartes  du  Roi ,  des  Lettres, 
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de  Guillaume  Abbé  &  des  Religieux  de  cette  Abbaïe  ,  de 
l’an  iz6i.  qui  portent  que  l’Abbé  délirant  fatisfaire  la  devo-  ^rs^eS 
tion  que  le  Roi  faint  Loiiis  avoit  de  fonder  des  maifons  de  cet  Ma  rce 
Ordre  ,  il  lui  avoit  demandé  quelques  Reliques  des  faints  D  Agaun® 
Martyrs  delà  Légion  de  faint  Maurice  eftant  dans  fon  Abbaïe, 
qu’à  cet  effet ,  il  en  avoit  tiré  quelques-unes  du  trefor  de  fon 
Eglife  ,  de  les  avoit  envoïées  à  ce  Prince  ,  qui  les  avoit  re- 
eues  folemnellement  en  Proceffion  accompagné  de  plufièurs 
Prélats,  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  de  les  avoit  fait' por¬ 
ter  dans  la  Ville  de  Senlis  ,  pour  les  dépofer  dans  l’Egli- 
fe  ou  Chapelle  qu’il  vouloit  fonder  prochede  fon  Chafteau, 
prétendant  les  difperfer  en  plufièurs  Eglifes  &  Monade» 
res  de  fon  Roïaume  ,  ou  il  inftitueroit  des  Chanoines  5  & 
de  crainte  que  dans  la  fuite  il  n’arrivât  quelque  different 
entre  lui  &  l’Evefque  de  Senlis  touchant  l’Inftitution  de  ces 
Chanoines ,  il  eftoit  demeuré  d’accord  avec  Robert  Evefque 
de  Senlis ,  que  les  Chanoines  de  fon  Ordre  que  le  Roi  met- 
troit  dans  cette  Eglife  ou  Chapelle  qui  feroit  dediée  en  l’hon¬ 
neur  delà  fai nte  Vierge  ,  de  faint  Maurice  &  de  fes  Corn- 
pagnons ,  obferveroient  l’ufage  de  les  ceremonies  de  l’Eglife- 
de  Parisien  faifant  l’Office  divin  comme  faifoient  les  Cha-> 
pelains  de  la  Chapelle  du  Roi  :  que  ces  Chanoines  pourvoient 
du  confentement  du  Roi  en  recevoir  d’autres  fans  en  deman¬ 
der  permiffion  à  l’Evefque  ,  qui  11e  pourroit  les  ofter  pour 
quelque  raifon  que  ce  fuft  fans  le  congé  du  Roi ,  fi  ce  n’eftoit 
pour  caufe  de  fcandale  :  que  ces  Chanoines  après  la  mort  de 
leur  Prieur  en  pourroient  élire  un  autre  de  leur  Maifon  ,  ou 
d’une  autre  de  leur  Ordre  fans  fa  permiffion  :  que  l’Evefque 
de  Senlis  de  fes  Succeffeurs  y  pourroient  prefeher  ,  confir¬ 
mer  ,  donner  les  Ordres  ,  de  y  faire  l’Office  divin  en  donnant 
Acte  au  Prieur  ,  comme  ils  n’entendent  pas  par-là  préjudicier 
aux  libertés  ^privilèges  de  cette  Eglife:  qu’il  n’y  pourroit  fai¬ 
re  la -vifite  qu’une  fois  l’année  du  confentement  du  Roi  :  que 
s’il  y  a  quelque  chofe  à  corriger  il  en  avertira  le  Prieur  5  de  fi 
la  correction  regarde  le  Prieur  ,  il  en  donnera  avis  à  l’Abbé; 

Les  Reliques  des  Compagnons  de  faint  Maurice  furent 
depofée s  d’abord  dans  une  petite  Chapelle ,  de  faint  Louis  ne 
fit  bâtir  l’Eglife  de  faint  Maurice  de  le  Mo  natter  e  que  1  an 
1264.  de  y  mit  treize  Chanoines.  Il  y  avoit  auffi  un  Prieuré  de 
cet  Ordre  à  Semur  en  Bourgogne  tous  le  titre  de  laint  Jeaft 
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l’Evatt^elifte.  Il  femble  que  cet  Ordre  n’avoit  que  ces  deux 
Prieures  en  France  5  car  lelon  le  Catalogue  des  Abbés  de  ce 
Monaftere  que  Meilleurs de  Sainte-Marthe  ont  donné, Barthe— 
lemi  de  Gortion  foxante  &  huitième  Abbé ,  vilita  les  Prieurés 
de  Semur  &  de  Senlis  qui  eftoient  en  France ,  &  les  reforma. 
L’Empereur  Arnoul  eft  marqué  dans  ‘le  nombre  dès  Abbés; 
au  même  Catalogue  j  mais  iln’eft  pas  fidelle  on  n’y  peut: 
pas  ajoufter  beaucoup  de  foi. . 


C  H  A  F  IT  RE  XII  L. 

rs 
a  So 

L’Abbaye  de faint  Jean  des  Vignes  à  Soilïons  fût  fondée 
par  Hugues  Seigneur  de  Chafteau-Thierry  l’an  1076». 
lous  le  régné, de  Philippes  premier  Roi  de  France.  Cet  Hugues- 
aïant  ufurpé  plùfieurs  Eglifes  avec  les  biens  qui  en  dépen- 
doient  ,  touché  de  repentir  alla  trouver  Thibaud  Evefquei 
de  Soilïons  pour  les  lui  remettre  entre  les  mains  à  condition 
que  ,1’Eglife  de  faint  Jean,  qu’on  appelloit  pour  lors  du  Mont, 
fituée  dans  la  Ville  de  Soilïons  ,  6c  qui  eftoit  celle  qu’il  avoir 
inju dement  retenue  ,  feroit  dèlfervie  par  des  Chanoines  vi- 
vans  en  commun  5  &  que  les  autres  Eglifes  avec  les  biens  qui’ 
en  dependoient  &  dont  il  avoir  auffi  eu  la  joüifïânce  y  fe- 
roient  unis.  Le  Roi  approu  va  cette  fondation  la  même  année  y 
&  l’an  1088;  Hugues  croïant  n  avoir  pas  allez  fatisfait  à  la* 
eonfcienee  touchant'  fon  ufurpation  lîmoniaque ,  fit  don  an 
Monaftere  de  faint  Jean  ,  de  trente  arpens  de  vignes  qui 
eftoient  aux  environs ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  faint  Jean  des 
Vignes  que  ce  Monaftere  a  porté  jufqu’à  prefent.  Cette  fon- 
dation  fut  approuvée  par  l’tvefque  Henri,  qui  voulant  en-^ 
core  favoriler  ces  Chanoines  Réguliers  ,  leur  donna  une 
Prebende  dans-  l’Eglife  Cathédrale  du  confentement  de  f ûs. 
Chanoines. 

Odôn  fut  le  premier  Abbé  qui  après  avoir  gouverné  ce  . 
Monaftere  pendant  treize  ans,  mourut  l’an  1088.  &;  eut  pour 
Succelleur  Roger, auquel  Urbain  II.  adrella  l’année  fuivante 
uivBref,  par  lequel  il  le  reçut  lui  &  les  Chanoines  fous  la  pro-.. 


Des  Chanoines  Regulie 


» 


Seconde  Partie,  Chap.  XIII.  85 
te&ïon  du  feint  Siégé  ,  &  approuva  les  Conftitutions  qui 
avoienteflé  dreffées  pour  cette  Abbaïe],  ordonnant  quelles  y  lier*  de 
feroient  inviolablement  obfervées.  Il  confirma  toutes  les  do- 
nations  qui  leur  avoient  efté  faites ,  6e  on  leur  en  fit  plufieurs 
dans  la  fuite.  Hugues  Seigneur  de  la  Ferté-Milon ,  6c  Helmi- 
de fa  femme,  leur  donnèrent  la  Chapelle  de  feint  Vulgis  dans* 
leur  Chafteau ,  à  condition  qu’il  y  auroit  toujours  pour  le 
moins  trois  Chanoines  pour  la:  defFervir.  T hibaut  Comte  de 
Champagne ,  leur  fit  don  auffi  lan  im.  du  Prieuré  d’Ouchy, 
après  en  avoir  fait  fortir  les  Chanoines  Séculiers,  Buchard 
Evefque  de  Meaux ,  fit  auffi  fortir  des  Chanoines  Séculiers  du 
Prieuré  de  la  Ferté-Gaucher  ,  pour  le  donner  a  l  Abbaïe  de 
feint  Jean,  des  Vignes,  Ils  ont  encore  deux  autres  Prieurés,, 
fçavoir  Montmirel  6e  la  Ferté-fous-Jouares  ,  6e  plus  de  trente 
Paroiflbsj  6e  quoique  les  Bénéfices  qui  font  pofTedés  par  les. 
Chanoines  Réguliers,  foient  appellés  Prieurés ,  il  n’en eft  pas 
de  mefme  parmi  les  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  ,  qui 
félon  1  ancienne  tradition  de  l’ Abbaïe  ,  n’ont  que  cinq .Prieu¬ 
rés  qui  lui  foient  annexés ,  &  aufquelsih  donnent  ce  nom 
à  caufe  qu’anciennement  ils  eft  oient pofïèdes  par  des  Chanoi¬ 
nes  Séculiers^  On  ne  laifïè  pas  neanmoins  de  donner  le  titre 
de  Prieurs  aux  Curés  qui  deflervent  lesFaroifîès,  ^ 

Le  Pape  Lucius  III.  par  un  Bref  adrefle  à  l’Abbé  Hugues, 
leur  permit  de  mettre  dans  chacune  de  ces  Paroifles^  trois  oit 
quatre  Chanoines  pour  le  moins  5  le  mefme  Abbé  Hugues: 
aïant  voulu  révoquer  à  fa  volonté  les  Chanoines  qui  eftoienD 
pourveus  de  Cures,  6c  enaïant  fait  revenir  quelques-uns  dans* 
le  Cloître ,  F  Evefque  de  Solfions  ,  Nivellon  „  s’y  oppofa ,  à 
caufe  qu- en  qualité  d’Evefque  Diocefein ,  il  leur  avoir  confié, 
le  foin  des  âmes  dont  ils  dévoient  lui  rendre  compte.  Ils  remi¬ 
rent  leur  different  entre  les  mains  du  Pape  ,  6e  firent  tous  deux 
à,  cet  effet  le  voïage  de  Rome,  .  Urbain  III.  qui  gouvernoit* 
pour  lors  l’Eglife  univerfelle  y  leur  donna  des  Commifîaires, 
qui  décidèrent  en  faveur  de  1  Abbe  *  mais  les  Chanoines  de? 
feint  Jean  des  Vignes  appellerait  de  leur  Jugement  ait  Pape  r 
difant  que  leur  Abbé  n’avoit  pu  fans  leur  confentement  faire 
cette  innovation  qui  effeoit  contraire  aux  Privilèges  qui  leur 
avoient  eilé  accordés  par  plufieurs  Souverains  Pontifes  qui 
létir  avoient  permis  de  refier  trois  ou  quatre  Religieux  dans 
ces  Cures  ,  dont,  l’un  feroit  feulement  prefente  a  1  Evefqu©- 
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pour  avoir  la  conduitesdes  âmes 
&  qu’a  1  egarcl  de  la  difcipline  r 
lance  à  l’Abbé.  Hugues  eltoic 
qui  eftant  demelme  lèntiment  efcrivit  en  la  faveur  à  Rome , 
mais  la  recommandation  de  ce  fçavant  homme  n’eull  aucun 
effet,  &  les  Chanoines  furent  maintenus  dans  leurs  droits, 
6c  on  ne  peut  les  faire  fortir  de  leurs  Bénéfices,  ni  les  rappeller 
dans  le  Cloître,  que  pour  de  grands  crimes  :  ce  qui  eft  de  fin- 
gulier  dans  cette  Congrégation ,  c’ell  que  ces  mefmes  Béné¬ 
ficiers  affilient  à  l’ele&ion  du  Grand  Prieur  de  l’Abbaye  de 
Paint  Jean  des  Vignes  ,  n’y  aïant  plus  prefentement  qu’un 
Abbé  Commendataire  ,  6e  qu’ils  peuvent  mefme  eftre  élus  ; 
mais  cette  fuperiorité  ne  dure  que  trois  ans  ,  après  lefquels 
ils  retournent  à  leurs  Bénéfices. 

Les  peines  qu’on  impofoit  aux  Apollats,  qui  font  raportées 
dans  les  Chroniques  de  cette  Abbaye  ,  font  bien  connoillre 
quelle  elloit  l’oblervance  eftroite  que  l’on  gardoit  dans  cette 
Congrégation.  Sous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Matthieu  de 
Cuizy  ,  un  Religieux  Apoftat  s  ellant  prefenté  pour  lubir  la 
peine  de  fon trime  ,  il  vint  à  la  porte  de  l’Eglife  dans  l’habit 
qu’il  avoit  porté  dans  le  monde  5  l’aîant  dépouillé  jufquà  la 
chemilè  ,  il  marcha  nuds  pieds ,  la  telle  decouverte ,  6c  tenant 
une  baguette  à  la  main ,  traverfa  toute  la  cour ,  6c  ellant  ar¬ 
rivé  au  Chapitre  ,  il  fe  mit  à  genoux,  demandant,  les  larmes 
aux  yeux ,  pardon  à  l’Abbé  en  prefence  des  Religieux ,  6e 
fuppliant  qu’on  lui  donnait  la  difcipline  :  ce  qui  aïant  efté  fait 
parle  Prieur,  on  lui  enjoignit  pour  penitence  qu’il  recevroit 
tous  les  jours  la  difcipline  ,  6c  qu’il  fe  prefenteroit  à  cet  effet  : 
que  pour  toujours  il  feroit  privé  de  voix  dans  le  Chapitre: 
qu'il  n’auroit place,  foit  au  Chœur  ou  ailleurs,  qu’après  les 
Novices,  6c  au  dernier  lieù  :  qu’il  ne celebreroit  point  la  Mef- 
fe  :  qu’il  mangeroit  à  genoux  lur  un  petit  banc  au  Réfectoire  : 
qu  on  11e  lui  prefenteroit  que  du  pain  noir  6c  du  vin  rouge  , 
avec  un  potage  ,  à  moins  que  le  Prieur  ne  vouluft  bien  lui  en¬ 
voyer  quelque  chofe  de  ce  qu’on  lui  auroit  prefenté.  Il  fut 
difpenfé  au  bout  de  fix  mois  de  manger  à  terre  :  mais  tant 
qu’il  vécut,  il  ne  mangea  qu’à  la  troifiéme  table ,  qui  elloit 
•celle  des  Convers.  Au  bout  de  deux  ans  on  lui  permit  de  dire 
la  Meffe  en  particulier,  mais  jamais  en  public^,  6c  les  autres 
peines  lui  furent  impofées  pour  toujours* 


,  6c  lui  en  rendroit  compte  » 
^guliere ,  ils  dévoient  l’obeiff 
ami  d’Eftienne  de  Tournai, 
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Cette  Abbaye  loufffit  beaucoup  de  domages  par  les  he-  ^H*(Nor- 
retiques  Calviniftes  :  l’an  1568,  lors  qu’ils  prirent  la  ville  de 
Soldons  :  il  ruinèrent  entièrement  le  Monaftere  &  l’Eglife  ,  s-  J 
emportèrent  les  V afes  Sacrés  &  tous  les  meubles ,  &  contrai-  c  * 
gnirent  les  Religieux  de  1  au  ver  leur  vie  par  la  fuite.  Ces  Cha¬ 
noines  vendirent  erifuite  beaucoup  de  biens  pourrebaftir  l’E- 
glife.  Le  Parlement  de  Paris  ordonna  que  la  quatrième  partie 
du  revenu  de  PAbbé  feroit  employée  à  cet  effet:  elle  fut 
achevée  l’an  i^ô.Durant  cette  guerre  un  desJChanoines  nom¬ 
mé  Savreux  s’ef  tant  retiré  de  cette  Abbaye ,  aïànt  efté  cher¬ 
cher  un  a z lie  en  Efpagheffut  dans  la  fuite  Chapelain  du  Roy , 
qui  le  pourveut  d’une  Abbaye  en  Sicile  ;  cette  Abbé  fit  baftir 
ün  Hofpitâl  à  Madrid  pour  les  François  ,  dont  il  donnais 
gouvernementaux  Chanoines  dé  faint  Jean  des  Vignes,  qui 
à  fa  requifition  envoyèrent  deux  Chanoines  ,  ils  ont  efté 
long-terns  ën  pofleffibn  de  cet  Hôpital. 

Dans  lfes  titrés  de  la  fondation  de  faint  Jean  des  Vignes  , 

5e  dans  les  Lettres  du  Roy  Philippe?  premier  &  de  l’Evef- 
qüe  de  Soiflons ,  Thibaut,  qui  confirment  cette  fondation 
il  efl  marqué  que  le  Preftre  Cardinal  du  lieu ,  eft  tenu  de 
fendre  raifon  du  foin  qu’il  aura  eudefes  Paroilîîens  à  l’Evef- 
qüe  de  Soiflons ,  &  à  fon  Archidiacre  comme  il  faifoit  au  pa¬ 
ra  vant.  L’origine  de  ces  Cardinaux,  félon  Pierre  le  Gris ,  Cha¬ 
noine  de  cette  Abbaye ,  vient  de  ce  qu’un  Pape  ëftânt  venu 
én  cette  ville  ,  choiflt  douze  Curés ,  tant  de  la  ville  que  des 
environs,  pour  lui  fervir  d’Affiflans ,  8e  que  dès  ce  tems-là  ils 
commencèrent  à  s’appeller  Cardinaux.  Us  s’affembloient  le 
jour  de  faint  Thomas  pour  choifir  un  d’entre-eux  pour  Su¬ 
périeur  ,  &  l’inflaloient  dans  cette  dignité  le  jour  de  faint  Ef- 
tienne  ,  afin  que  pendant  cette  année-là  il  prefidafl  à  leurs  af- 
lemblees ,  qui  fe  faifoient  pour  le  moins  aux  Quatre-tems  de 
l’année  dans  quelque  Eglife ,  où  l’on  chantoit  l’Office  des'def- 
fonts,  y  aïant  des  revenus  annexés  à  cet  effet,  dont  ces  douze- 
Curés  ou  Cardinaux  jouiffoient.  Bertin  qui  a  fait  les  antiquités, 
de  Solfions,  dit  que  ces  Cardinaux  avoient  efté  ainfî  créés, 
afin  d’affifter  l’Evefque  de  Soiflons  aux  feftes  folemnellës,. 
ce  qui  eft  bien  vrayfemblable.  Dans  1  ancien  Pontifical  écrit 
à  la  main,  qui  fervoit  aux  Evefquesde  Troyes,  il  y  a  plus  de  ma:  p ;f- 
quatre  cens  cinquante  ans ,  il  eft  auffi  fait  mention  de  Pref-  ,cr' 
très  Cardinaux ,  qui  ne  font  autres  que  les  treize  Curés  de- 
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nommés  au  Rituel  manufcrit  de  la  mefme  Eglife  ,  lefquéfe 
doivent  encore  aujourd’hu  y  aflifter  l’Eyefque  quand  il  con- 
facre  le  Crefme  8c  les  faintes  Huiles  le  Jeudi  laint,  8e  à  la  béné¬ 
diction  folemnelle  des  fonts,  les  veilles  de  Pâques  Se  de  Pente- 
cofte.  Paquier  rapporte  fur  ce  fujet ,  qu’en  un  Concile  tenu 
à  Metz  fous  Charlemagne  5  il  eft  ordonné  que  les  Evefqueç 
difpoferont  canoniquement  des  titres  de  Cardinaux  eftablis 
dans  les  villes  8c  dans  les  fauxjbourgs  ,  c’eft  à  dire  des  Cures  » 
&  dans  l’Abbaye  de  Saint  Remi  de  Rheims,  il  y  a  eu  de  tout 
tems  quatre  Religieux  Cardinaux  appellés  Principaux,  parce 
que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  Autel  dans  les  feftes  fo- 
lemnelles. 


Les  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  avoîent  autrefois 
la  direction  d’un  College  à  Soiflons ,  qui  avoit  efté  fonde 
par  Aubert  Doyen  de  la  Cathédrale  j  mais  cette  Maifon  fut 
cedée  aux  Minimes  l’an  1585.  Le  College  de  Beauvais  à  Paris 
a  efté  fondé  par  le  Cardinal  Jean  de  Dorman  ,  à  condition 
que  P  Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes  auroit  foin  de  ce  Col¬ 
lege  ,  8c  auroit  droit  d’y  nommer  les  Bourfiers,  de  les  cor¬ 
riger  ,  de  les  ofter  d’avoir  foin  que  la  fondation  fuft  exe^ 
entée  5  8c  parmi  les  vingtr-quatre  Bourfiers  il  peut  y  avoir  un 
Chanoine.il  y  a  eu  trente  8c  un  Abbés  Réguliers.  Après  la  mort 
de  Pierre  Bazin  qui  fut  le  dernier ,  le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon  fut  nommé  par  le  Roy  5  depuis  ce  tems  là  il  y  a  tou~ 
jours  eu  des  Abbés  Commendataires.  L’an  1566.  la  Menfe 
Abbatiale  fut  feparéede  la  Conventuelle  5  l’Abbé  eft  premier 
Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  faint  Gervais  de  Soiflons. 
•Cette  Maifon  a  toujours  regardé  les  Evefques  de  Soiflons 
comme  Supérieurs  5  elle  n’a  jamais  efté  unie  à  aucune  Con¬ 
grégation,  8c  n’a  point  fouffert  de  reforme  eftrangere  5  elle  fut 
enfermée  dans  la  ville  en  1551.  fous  le  régné  d’Henry  IL  elle 
a  donné  un  fuffraeant  àl’Evefché  de  Soiflons ,  8c  treize  Ab- 
Des  Réguliers  à  d’autres  Abbayes  ,  tant  en  France  ,  qu’en 
Flandre  8c  en  Sicile. 


Le  Confeil  de  la  maifon  eft  compofé  de  quatre  Anciens , 
ou  Senteurs  >  qui  font  élus  dans  les  Chapitres  Generaux  5 
ils  font  pris  ,  tant  du  corps  des  Beneficiers,  que  de  ceux  qui 
compofent  la  Communauté.  Tous  les  ans  à  la  faint  Martin 
A  hiver ,  ils  fe  trouvent  à  S.  Jean  des  Vignes  pour  y  recevoir 
les  comptes  du  Procureur ,  tant  des  receptes  3  que  des  naifês 
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de  tous  les  revenus  de  la  maifon ,  comme  aufli  ceux  du  Tre-  c  WA  **  01 
forier  des  receptes  6c  mifes  du  revenu  de  l’Egiife  ,  6c  dans  ueLl;GU 
cette  aflemblée  ils  remédient  aux  abus  qui  peuvent  s’eftre  yrA^ 
gliflës  dans  les  obfervances  regulieres. 

Matines  fe  difent  toujours  à  minuit  dans  cette  Abbaye  ,  & 

P  Office  Canonial  s’y  fait  pendant  tout  le  jour  avec  beaucoup 
d’édification  5  on  ny  mange  de  la  viande  que  trois  fois  la  fe- 
maine  ,  le  Dimanche  ,  le  Mardi  6c  le  Jeudi  5  Pabftinence  y  eft 
obfervée  depuis  le  jour  de  faint  Martin  onze  Novembre , 
jufqu  à  l’Advent  5  6c  depuis  l’Advent  jufqu’à  Noël  on  jeu¬ 
ne  j  l’abftinence  recommence  à  la  Septuagefime  ,  6c  le  jeûne 
le  Lundi  d’après  la  Quinquagefime  julqu’à  Pâques.  Les  jours 
de  jeûne  ,  tant  de  l’Eglife  que  de  la  Réglé  ,  font  égaux  pour 
la  collation.  Autrefois  on  ne  prenoit  rien  le  foir  ,  à  prefent  on 
va  au  Réfectoire  ,  après  avoir  entendu  lire  aux  pulpitres  qui 
font  dans  le  Cloître,  un  Chapitre  de  l’Imitation  de  Jefus- 
Chrilt  :  on  y  entre  en  habit  de  chœur,  chacun  fe  met  félon 
ion  rang ,  de  le  dernier  Novice ,  après  avoit  fait  une  profonde 
inclination  au  Grand  Prieur  ,  lui  demande  en  latin  la  permif- 
fion  au  nom  de  toute  la  Communauté  de  manger  du  pain  5  on 
en  fert  à  chacun  ,  6c  on  boit  un  peu  de  vin  une  fois  feule¬ 
ment  5  on  ne  fert  ny  napes  ny  fer viet tes  ,  ny  portion  de  vin 
à  ces  collations ,  6c  en  quelque  tems  que  ce  ioit  il  n’y  a  ja¬ 
mais  de  récréation. 

O11  tient  tous  les  trois  ans  le  Chapitre  General  vers  la  fefte 
delaPentecofte.  Quand  le  tems  approche,  le  Grand  Prieur 
de  faint  Jean  envoyé  un  mandement  à  tous  les  Beneficiers  6c 
Vicaires  de  la  campagne,  pour  le  trouver  au  Chapitre 5  ils 
s’y  rendent  le  veille  du  jour  indiqué  pour  les  premières  Vef- 
pres  5  ils  fe  trouvent  tous  à  Matines  à  minuit.  Le  lendemain 
ils  afliftent  à  laproceflion  en  chappes;  la  Méfié  du  faint  Efprit 
effc  enfuite  chantée  iolemnellement ,  à  la  fin  de  laquelle  on  fe 
trouve  au  Chapitre ,  où  après  les  prières  accouftumées ,  un 
Chanoine  fait  un  difeours  en  latin  fur  un  point  de  la  Réglé. 

Le  Grand  Prieur  parle  enfuite  fur  le  fujet  du  Chapitre, 
après  quoi  l’on  procédé  à  l’elecfcion  d’un  nouveau  Grand  Prieur, 
qui  eft  enfuite  conduit  au  Palais  Epif copal ,  pour  avoir  la 
confirmation  del’Evefque  de  Soiflons  5  ce  Grand  Prieur  eft 
triennal ,  6c  fait  regulierement  la  vifite  pendant  ces  trois  ans  » 
dans  tous  les  Bénéfices  Réguliers  qui  dépendent  de  l’Abbaye, 

Tome  J I,  "  M 
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c  h  a  n  oi-  \\  y  en  a  trente  trois  dans  PEvefché  de  Soifïons ,  6e  deux  dans 
LiERs  des"  celui  de  Meaux, qui  ne  peuvent  eftre  poffedés  que  par  des  Cha~ 
i  i  AGn  esS  nomQS  Réguliers  Profés  de  cette  Maifon ,  6e  qui  ne  font  point 
fujet  aux  induits  6e  aux  grades  ,  comme  il  a  elfe  jugé  par  Ar- 
reft  du  Grand  Confeil  du  dernier  Décembre  1683. 

Quant  à  l’habillement  de  ces  Chanoines ,  l’on  verra  les 
ehangemens  qui  ontefté  faits  de  tems  en  tems  dans  cet  ha^ 
billernent ,  6e  celui  qu’ils  portent  prefentement ,  dans  la  let¬ 
tre  qui  luit  ,  qui  m’eft  tombée  entre  les  mains  ,  6c  que  j’ay* 
inferée  tout  au  long  dans  cette  hiftoire,  puifque  cette  lettre 
eft.  une  efpece  de  Dillertation  fur  l’habillement  de  tous  les 
Chanoines  Réguliers  en  general  :  elle  eft  de  Monfieur  de. 
Loiien  ,  Chanoine  de  cette  Abbaye  ,  6c  Prieur  Curé  de  La- 
tilly  ,  de  qui  j’ay  rçeu  des  mémoires  touchant  les  obfervan- 
ces  regulieres ,  qui  fe  pratiquent  à  faint  Jean  des  Vignes 
dont  j’ay  parlé  cy-deflus.. 

LETTRE  DE  M.  DE  LOV EN ,  CHANOINE  REGVLIERt 
de  Saint  Jean  des  Vignes  ,  &  Prieur  Curé  de  Latilly  ,  fim 
r habit  des  Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  ,  écrite  em 

1708,:  "  j  .  r.  fri.  , 

IvfoNSIEUR, 

Pour  nvacquiter  de  la  parole  que  je  vous  ay  donnée  ,  dér 
”  vous  faire  voir  i°.  quel  eft  l’habit  que  nous  devons  porter 
”  dans  la  Maifon  defaint  Jean,  2°.  dans  nos  Beneficesi  3©.  lorfque 
53  nous  fommes  en  voyage,  6c  refondre  en  peu  de  mots  les 
23  fcrupules  que  vous  avez  pu  avoir  fur  cette  matière  i  je  vous 
"  dirai  que  l’habit  que  nous  portons  dans  la  maifon  6c  par  tout 
53  ailleurs,  eft  par  deffbus  un  habit  noir,  c’eft-à-dire  des  bas  noirs 
ou  bruns ,  une  culotte  6c  une  vefte  de  mefme  couleur,  6c 
33  par  deffus  nous  portons  une  foutane  blanche.  Cette  foutane 
33  n’eftoit  point  fermée  autrefois  pardevanc  ,  6c  c’eft  pour 
33  cette  raifon  que  quelcpies-uns  de  nos  confrères  Beneficiers 
33  la  portent  encore  fermée  avec  des  boutons  :  mais  Pufage  d’au- 

33  }°urdlmi  le  plus  régulier  ,  c’eft  delà  porter  fermée  fans  bon- 

«tons. ...  ■  '  .  •  .j  *  ,  .  rJ 

^  Cette  foutane  a.  toujours  efté.  de.  couleur  blanche  car  r 
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nous  n’avons  aucune  preuve  du  contraire.  Il  eft  vrai  que  les  anoi- 
Chanoines  Réguliers  ont  droit  de  porter  des  foutanes  rou-  liers des. 
ges  ,  comme  la  portent  ceux  de  faint  Maurice  en  Suiffe ,  6c  y^NNEDsEts 
comme  en  portoient  autrefois  ceux  de  l’Abbaye  de  faint  Vin-  « 
cent  de  Senlis  ,  fondée  en  1061.  par  Anne  Reyne  de  France , 
femme  d’Henry  I.  qui  y  mit  des  Chanoines  3  6c  ordonna  qu  a  « 
la  différence  des  autres  ,  ils  portaffent  des  robes  6c  capuchons  « 
rouges  de  couleur  de  fang,  en  mémoire  de  faint  Vincent  a 
Martyr  5  d’autres  portent  la  foutane  violette,  comme  ceux  « 
de  faint  Aubert  de  Cambray  ,  6c  de  faint  Eloy  d  Arras ,  6c  « 
comme  la  portoient  les  Freres  Conversdansnoftre  Maifon  de  « 
faint  Jean  ,  lors  que  l’ufage  eftoit  d’y  en  recevoir.  D’autres  fC 
la  portent  noire  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  Cantipre  « 
en  Flandres  ;  6c  en  Lorraine  ceux  de  la  Congrégation  de  c< 

S.  Sauveur,  inftituée  par  le  B. Pierre  Fourrier,  Cure  de  Matin-  (C 
court,  &  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Urbain  VIII.  de  1  an  f£ 

1628.  Mais  dès  qu’une  Communauté  a  pris  une  couleur,  d’ha- « 
bit ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  changer  une  couleur  en  une  £€ 
autre  ,  à  moins  que  de  prendre  la  blanche  que  les  anciens  « 
Chanoines  Réguliers  ont  portée  plus  qu  aucune  autre.  Cette  « 
vérité  eft  inconteftable,  puifque  Benoift  XII.  qui ,  après  avoir  fC 
efté  Moine  de  Cifteaux,fut  élu  à  la  dignité  de  Cardinal, 6c  en-  « 
fuite  à  celle  de  Souverain  Pontife  en  1334*  dans  les  Conftitu-  C€ 
dons  qu’il  fit  en.1339.pour  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  « 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  qui  avoit  commence  a  s  eftablir  en  « 

Italie  en  1063.  f°us  Alexandre  II.  dit  ces  paroles  :  gnUtbet  « 
color  femel  ajfumÿtus ,  non  yotejl  mutari  mfi  in  dlbum .  fC 

PardefTus  cette  foutane  blanche,  nous  portons. un  Ruchet.Le  f£ 
Rocher  eft  un  furplis  a  manches  eftroites  comme  celles  d  une  £C 
aube 5  il  eft  plus  court  aujourd’hui  qu’il  11e  1  eftoit  autrefois  3  « 
car  le  Rocher  eft  ce  qu’on  appelloit ,  Twnicd  tdldïis  linea  ,  il  ce 
tomboit  jufqu’aux  talons ,  comme  les  aubes  que  nous  portons  ce 
à  l’autel  :  ce  Rocher  ou  cette  aube  eftoit  l’ornement  que  por-  « 
toient  autrefois  les  Preftres  pardeffus  leurs  foutanes  ,  comme  f£ 
l’on  voit  encore  dans  beaucoup  de  Cathédrales  ,  6c  particu-  « 
lierement  dans  celle  de  Soifïons ,  ouïes  Chanoines  mineurs  6c  ft 
les  enfans  de  Chœur  en  portent  une. 

Nous  voyons  dans  les  Conciles  de  France ,  qu  unEv  en jue  ££ 

de  Soifions  nommé  Riculphe,  ordonna  dans  fes  ftatuts  m/no  ££ 

datix  de  l’an  880.  à  tous  les  Preftres  de  fon  Diocefe  d  avoir  « 

*  '  M  ij 
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deux  aubes ,  une  qu’ils  ne  dévoient  jamais  quitter, &  une  autre 
de  toile  plus  fine  qu’ils  mettoient  pardeflus  quand  ils  cele- 
broient  les  divins  my itérés  :  Prohibemus  Presbyteris  noftris  uti 
eadem  al  bu  in  fa  cri  s  myfieriis  qua  Muntur  foris  in  qimidiano  & 
exteriori  eu  Itu  :  &  c’eit  apparemment  pour  garder  &  obferver 
,0  c-  t  ancien  Statut  du  Dioceie  »  qu  il  eit  ordonné  aux  Doyens 
Ruraux  de  fe  trouver  au  Synode  de  l’Eveique  revêtus  d  une 
aube»  comme  il  elt  marqué  dans  un  ancien  Cérémonial  impri- 
«  mé  en  1531.  par  ordre  de  Symphorien  de  Bullion  Evefquede 

Cette  aube  dont  nous  parlons  a  elle  diminuée  de  la  longueur, 
&  on  1  appelle  Rochet ,  que  les  Evelques  portent  encore  dans 
toutes  les  fonctions  Epifcopales,  auili-bien  que  les  Abbés,  les 
«  Aumolmers  du  Roi  &  les  Doïens  des  Cathédrales  de  Noyon 
”  fs  Auxere,  qui  le  portent  pardeflus  le  furplis  quand  ils  vont 

”  a  1  hS!liC;  .comme  aufli  tous  les  Chanoines  des  Cathédrales  de 
France  deiious  leurs  C happes pendant  l’hiver. 

La  plupart  des  Chanoines  ont  retenu  l’ufage  de  ce  Rocher, 

,  011  ^en  toujours  fervi  dans  notre  Maii'on.  En  effet  le  Ro¬ 
chet  cil  le  propre  &  véritable  habit  des;  Chanoines  Remiliers  , 
”  comi"f Ie  montre  fort  bien  M.de  fainte  Beuve  dans  fes  Refolu- 

-  tions  Mora  es  cas  44.  To.  1.  &  Benoift  XII,  eiloit  tellement  per- 
uade  que  le  Richet  eiloit  l’habit  eflèntiel  des  Chanoines  Re¬ 
gu  îersj  qu  au  Chapitre  40.  des  Conilitutionsqu’ila  faites  pour 
la  reforme  des  Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  ,  il  ordonne 

fl  un  deux  eil  aiTez  hardi  de  paroiilre  en  public 

”  CCt  h ab“  de  lin  ,  ou  s’il  eil  aiTez  terne  Aire  de  le  cacher  ; 

"  du  £r  av°lr  d,le  avertJ  11  ne  fe  corrige  pas  ,  qu’il  foit  fufpen- 
S  n  |.nn  enehCC  pe,nd‘Ult  quatre  mois ,  s’il  eil  Bénéficier ,  & 
ten-Kd  eft  P/r.  I  qu  1  foIt  déclaré  inhabile  pendant  le  mefme 
buL  /r  Pudeder  aucun  .•  qui  uutemfc  exhibens  in  mblico ,  ha- - 
buum  ( fufer indûment  a  fcilicet  line  a)  temere  occultlverit  mo- 

"  nem  >  jvxt*  prtmijj'am  perfonarum  diJlinCHo - 

-  incurrft&aS  ^ettJl0tltS  &  inhabilitatis  as  per  idem  ternpus 

”,  comu-irL  VOUS  aTcr  des  babits  que  nous  portons  pour 
»  porto,  f  TPS’Î  fa’f, VOUS  Pader,Monfieur,de  celui  que  nous 
vmureSr  flo  e-  N°us  n’avions  point  autrefois  daârecou- 
nue  td:t  A110  nota e  aumuce.  Cette  aumuce, comme  celle 

portent  encore  aujourd’hui  nos  Novices  Improfez ,  nous 
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fervoit  de  couverture  de  tefte  pendant  l’hiver  dans  la  maifon, 
&  pendant  l’efté  au  Chœur  &  ailleurs. 

Nous  portons  aujourd’hui  dans  la  maifon  un  Camail  pen¬ 
dant  l’hiver  ,  c’eft-à-dire,  depuis  la  veille  de  la  Touflaints 
après  Vefpres  ,  jufqu’i  la  veille  de  Pâques  à  Complies  exclu- 
fivement.  Ce  Carnail  ou  mozette  eft  un  ornement  fait  d’é¬ 
toffe  noire  >  qui  fertpour  couvrir  la  tefte  Se  les  épaules.  Les 
Evefquess’en  fervent  encore  aujourd’hui, à  la  relèrve  que  ce 
Camail  ne  leur  couvre  plus  la  tefte  ,  depuis  que  l’on  a  trouvé 
l’ufao-e  des  bonnets  quarrés.  On  ne  prenoit  autrefois  le  Ca¬ 
mail  *1  faint  Jean  depuis  la  Touffaints  jufqu’i  Pâques,  qu  après 
les  fécondés  Vefpres  de  la  Touftaints  5  on  le  quittoit  le  matin 
tous  les  autres  jours ,  &  on  portoit  le  bonnet  quarré  jufqu’à 

Vefpres.  ■  - 

Voila  quel  eft  l’habit  que  nous  portons  dans  la  Maifon  5 
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jufqu’aux  premières  Vefpres  de  la  Touflaints  exclufivement, 
nous  portons  au  Chœur  lur  la  Soutane  blanche  &  le  Rochet, 
un  furplis  à  manches  longues  5  une  Aumuce  noire  lui  le  bias 
o-auche,  Se  un  bonnet  quarte  lur  la  telle.  Le  Surplis  avoit  au¬ 
trefois  les  manches  rondes ,  comme  les  portent  encore  au¬ 
jourd’hui  les  Chanoines  de  Noltre-Dame  de  Rheims.  Nous 
n’avons  changé  cette  forme  de  Surplis  qu’en ^  16  93.  pour 
nous  conformer  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Soil- 
fons  ,  comme  nous  avions  fait  pour  nos  Chappes  d’hiver  en 

1676.  :  r  :  N 

Le  Surplis  s’appelle  en  Latin  Superpelliceum,p  caule  que  les 

Chanoines  leportoient  pardeflus  des robbes  fourrées  appellées 
V silicium  ,  pour  fe  garentir  du  froid  pendant  l’hiver ,  parti¬ 
culièrement  dans  les  Païs  Septentrionaux.  On  voit  encore 
un  relie  de  cette  ancienne  coullume  dans  l’Abbaïe  de  faint 
Eloy  d’Arras ,  oh  les  Novices  portent  des  robes  fourrées 
pendant  leur  Noviciat.  On  en-portoit  auffi  dans  nollre  Mai¬ 
fon  de  faint  Jean  ,  puifqu’il  ell  dit  dans  nos  Conltitutions 
que  nous  aurons  des  habits  fourrés  pour  aller  à  Matines  à 

minuit.  f 

Les  furplis  dont  nous  parlons, avoient  la  meme  forme  que  les 

Aubes  5  puifqu’ils  eltoienc  de  pareille  longueur  ,  &  delcen- 
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Chanoi-  „  Soient  j ufqu  aux  talons .1  ls  ont  efté  racourcis  par  Benoift  XIL 
cuuers  »  dans  les  Conftitutions  qu’il  fît  pour  la  reforme  des  Chanoines 
jean  des  ”  defaint  Jean  de  Latran  en  1339.  dans  lefquelles  il  ordonne  que 
ÿicufs.  «  le  Surplis  ne  paflera  pas  par  fa  longueur  la  moitié  delà  jambe  : 
»  ultra  me diarn  tibiam  velcirca. 

«  Le  Surplis  aufli-bien  que  le  Rochet ,  ou  les  Aubes  qui  fer- 
»  voient  pour  l’Autel,  n’eftoient  point  plifïes  autour  du  cou.  On 
«  a  retenu  cet  ufage  à  Notre  Dame  de  Paris,  où  les  Miniftres  de 
»  l’Autel ,  portent  des  Aubes  qui  ne  font  point  pliflees  autour  du 
«  cou  ,  non  plus  que  celles  des  Enfans  de  Chœur  de  cette  Me- 
«  tropole.  Dans  notre  maifon  de  faint  Jean  ,  nos  Novices  por- 
«  tent  encore  des  Rochets  qui  ne  font  point  plifïes  autour  du 
»  cou. 


«  Pendant  l’efté  nous  portons  au  Chœur  une  Aumuce  noire 
»  fur  le  bras  gauche:  Nous  devons  regarder  cet  habit  dans  no- 
tre  Maifon  de  faint  Jean  ,  comme  un  habit  que  d’on  y  portoit 
>>  en  efté  6c  en  hyver  5  puifqu’avant  l’ufage  des  bonnets  quarrés 
«  on  le  portoit  toujours  fur  la  tefbe  ,  6c  quand  on  le  mettoit  fur 
»  le  bras  ,  l’ extrémité  d’enhaut  qui  fer  voit  à  couvrir  la  te  fie  , 
«  fe  mettoit  toujours  en  dehors  5  comme,  le  portoient  les  Cha- 
«  noines  Réguliers  defaint  Remy  de  Rheims,  ainfi  qu’on  le  peut 
«  voir  dans  la  figure  qu’en  a  donnée  ail  public  le  R.  P.  du 
«  Moulinet  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  de  Paris 
«  en  1 666,  . 
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Nous  avons  gardé  long-tems  à  faint  Jean  l’ufagë  de  porter 
P  Aumuce  fur  Te  bras  dans  la  maifon,  même  pendant  l’hiver  $ 
car  on  ne  prenoit  le  Camail  que  le  foir  après  V efpresy  comme 
nous  avons  dit  ci-defîus.  Le  changement  du  contraire  ne  s’eft 
fait  qu’en  1676.  aujourd’hui  pendant  l’efté  ,  nous  portons 
P  Aumuce  fur  le  bras  eauche ,  non  feulement  au  Chœur ,  mais 
encore  par  tout  dans  la  maifon  ,  tant  la  nuit  que  de  jour.? 

L’Aümuce  que  nous  portons  eft  noire  au  dehors  ,  6c  blan¬ 
che  en  dedans  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  eft  faite  de  patte  d’a¬ 
gneaux  de  Lombardie  de  couleur  noire  au-dehors  ,  6c  fourrée 
de  peaux  d’agneaux  blancs  en  dedans.  Nos  Novices  la  portent 
encore  noire,  mais  d’étoffe  fourrée  de  peaux  d’agneaux  blancs 
en  dedans,  6c  ils  la  mettent  fur  la  tefte  àd’Eglife  bailleurs.  Il 
iembleque  les  Auniuces  noires  fiaient  celles  qui  aïenu  efté  le 
plus  en  vogue  dans  l’antiquité,  6c  dont  l’ ufage  a  eftéplits  uni- 
verfellement  reçu,  mefme  dans  les  Cathédrales ,  c’eft  ce  que 
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nous  apprenons  d’un  Concile  tenu  à  Paris ,  ou  il  eft  dit:  Sta - “ 
tuimus  y  ce  font  les  Per  es  du  Concile  qui  parlent ,  &  provi-  « 
jioïie  Concilii  diximus  Jlatuendum  ,  quod  Canonicl  Cathedrdium  “ 
&  Colltgiaidïum  EccUfedrum  uîantur  almutiis  nigris . 

Aujourd’hui  que  P  Aumuce  n’eft  plus  en  ufage  pour  couvrir  « 
la  telle  5  mais  que  les  Chanoines  la  portent,  les  uns  fur  le  bras  « 
gauche ,  qui  eft  Pufage  le  plus  univerfellement  reçu  ,  &  les  « 
autres  fur  les  épaules ,  Pon  fe  fert  du  bonnet  quarré  pour  cou-  « 
vrir  la  telle  pendant  Pelle.  Le  bonnet  eftpit  fait  d’abord  en  « 
forme  de  calotte  ,  à  la  referve  qu’il  eftoit  plu  s?  large  en  haut  « 
qu’en  bas.  La  coullume  eft  venue  enfuite  de  les  faire  encore  « 
plus  amples  5  mais  ronds  6c  plus  petits ,  prefque  femblables  à  « 
ceux  que  portent  encore  aujourd’hui  les  Novices  des  RR.  PP.  « 
Jefuites.  On  appelloit  autrefois  ces  bonnets  du  mot  Latin  « 
Binetum  ,  6c  c’elt  encore  aujourd'hui  Pufage  en  France  de  « 
dire  que  le  Pape  a  envolé  la  Barrette  à  quelqu’un  de  fes  Non-  « 
ces  ou  autres  ftorfqu’ il  lui  envoie  le  Bonnet  de  Cardinal  Enfin  « 
on  a  donné  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  à  ces  bonnets  la  figure  « 
quarrée  ,  ellant  tous  tilfus  de  laine,  6c  aïant  quatre  efpeces  de  « 
cornes  qui  paroiffbient  fort  peu  au-deffus...  Pour  ce  qui  eft  « 
de  ceux  qui  font  faits  de  carte ,  couverts  d’étoffe ,  6c  qui  font  « 
tous  quarrés,  l’invention  en  elt  allez  modernes. 

Voila  ,  Monfieur,  quel  eft  l’habit  que  nous  portons  au  « 
Chœur  pendant- Pefté  5  voïons  prefentement  celui  dont  « 
nous  femmes  reveftus  au  Chœur  pendant  l’hiver.  Nous  « 
portons  au  Cloiftre  en  hiver  par  -  deffus  la  Soutane  blan-  « 
c-he  &  le  Rocher  ,  une  Chappe  d’étoffe  noire.  Cette  Chappe  « 
dont  nous  allons  parler  eft  auffi  un  habit  eflentiel  aux  Chu- 
noines  comme  le  Rochet.  La  Chape  eft  un  veftement  qui  « 
prend  à  la  telle  6c  va  jnfqu’aux  pieds.  Ce  veftement-  a  tou-  «. 
jours  efté  en  ufage  parmi  les  Chanoines,  6c  nous  apprenons 
d’un  ancien  Ordinaire  ou  Cérémonial  deNoftreDame.de  Paris,  f«. 
que  Pon  ne  recevoir  aucun  Chanoine  au  Chapitre  qui  ne  fut 
reveftu  d’un  habit  Canonique  ,  c’eft-à-dire  d'une  Chappe,. 
ainfî  qu’il  eft  marqué  dans  ce  Cérémonial  ',  ou  il  -eft  dit  que 
quand  un  Chanoine  fe  présentera  en  C  hapitre  pour  eftre  reçu  ,  «. 
il  fera  reveftu  d’une  Aube  fur  la  Soutane, 6c,  aura  une  Chap- 
pe  d’étoffe  , noire  pardefftis  avec  le  Capuchon.  LemeftneOr-  «. 
dinaire  porte  qu’on  n’enterrera  pas  un  Chanoine  fans  Chappe, 
Nous  voïons  même  encore  aujourd’hui  que  le  Doïen  dès  En- 
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»  fans  de  Chœur  de  cette  Métropole  portent  une  Aube  fans  plis 
»  autour  du  cou  fur  fa  Soutane  ,  6c  une  Chappe  noire  en  efte  & 

„  en  hiver  à  tous  les  Offices  du  jour  6c  de  la  nuit. 

,/  On  commençbit  autrefois  à  prendre  cette  Chappe  dans  notre 
„  Maifon  de  faille  Jean  le  premier  jour  d’Offobre  r  comme  il  eft 
„  marqué  dans  un  ancien  Ordinaire  eferit  du  tems  de  nos  Abbés 
»  Réguliers.  Elle  eftoit  differente  pour  la  figure  de  celle  que 
„  nous  portons  aujourd’hui  >  car  le  chaperon  6c  le  manteau  te- 
„  noient  enfemble ,  6c  elle  eftoit  femblable  à  celle  que  portent 
»  les  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Rheims  ,  à  la  relerve  que  le 
«  manteau  defeendoit  plus  bas  6c  n’eftoit  point  fourré.  Nous 
»  avons  changé  la  figure  de  cette  Chappe  en  1676.  6c  nous  en 
»  avons  pris  de  femblables  à  celles  que  portent  les  Chanoines  de 
»  la  Cathédrale  de  Soiffons. 

„  Après  vous  avoir  fait  voir, Mon  fieur, quel-  eft  l’habit  que  nous 
»  portons  dans  la  Maifon  6c  au  Chœur  en  efté  6c  en  hiver, il  faut 
3î  vous  parler  de  celui  que  nous  devons  porter  à  la  campagne 
»  lorfque  nous  fournies  en  voïage.  O11  a  veu  dans  les  fiécles 
„■  paffés  plufieurs  Chanoines  Réguliers  ,  d’ailleurs  très  réglés 
»  dans  leur  conduite ,  porter  l’habit  noir  tout  fimple  ,  c’eft-à- 
„  dire  ,  fans  aucune  marque  de  Chanoine  Régulier  ,  lorfqu’ils 
M  eftoient  hors  de  leur  Maifon.  Il  eft  vrai  que  les  Chanoines  Re- 
«  guliers  qui  font  élevés  à  l’Epifcopat  peuvent  quitter  l’habit  de 
»  leur  proreflîon  qu’ils  portoient  dans  le  Cloiftre 6c prendre  l’habit 
»  noir  ou  violet ,  comme  le  portent  Noffeigneurs  les  Evefques  ,  à 
«  la  différence  des  Moines ,  qui,  quoi  qu’elevésà  cette  haute  6c 
»  fublime  dignité  de  l’Eglife ,  mefme  à  la  pourpre  ,  11e  peuvent 
„  quitter  l’habit  de  leur  profeffion  ,  ainft  qu’innocent  III.  la 
»  defini  dans  le  Concile  de  Latran  ian  1215.  Voici  comme  parle 
»  ce  Concile  :  Monachos  ad  Epifcopatum  eveffios  gerere  debere 
«  fuum  h dbltum  Monachalem .  Mais  le  mefme  Pape  n’a  pas  jugé 
»  de  mefme  à  l’égard  des  Chanoines  Réguliers  ,  quia  Regulœ 
„  inferviunt  laxiori ,  ut  pronuntiavit  Innocent,  III.  cap .  quod  Del 
»  timorem  in  eau  fa  Zacharie  Silii .  Cette  decifion  du  Concile  de 
»  Latran  auquel  prefidoit  Innocent  IIF.  ne  fe  pratique  plus  en 
»  France  à  l’égard  des  Moines  élevés  à  l’Epilcopat ,  depuis  que  le 
?>  Clergé  de  France  en  1 66\.  les  en  a  difpenfés ,  comme  remarque 
*  »  M.  Godeau  dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife  ,  en  expofant  le  réglé-» 
»  ment  du  huitième  Concile  Oecuménique. 

»  La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  les  Chanoines  Réguliers  pour- 
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reus  de  Bénéfices,  ou  les  Cloiftriers  mefrnes  ,  lorfqu’ils  font 
envoiés  par  leurs  Supérieurs  dans  les  Univerfités  pour  y  étu-  cililrsde 
dier  ,  ou  en  Campagne  pour  fe  promener  ,  peuvent  quitter  y  " 
tout-à-fait  l’habit  de  Cloiftre ,  &  s’habiller  tout  de  noir  corn-  -g nés. 
me  font  les  Séculiers.  Nous  ne  voïons  point  non  plus  de  Sta¬ 
tut  dans  noftre  Maifon  qui  i’autorife  ,  ni  de  decifion  d’aucun 
Docteur  qui  l’approuve.  Il  eft  vrai  que  Ion  garde  dans  le 
Cartulaire  de  l’ Abbaïe  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Bar^ 
thelemy  de  Noy on,  un  Privilège  de  Martin  IV.  qui  vivoit  en 
1196.  par  lequel  ,  fur  la  requefte  de  l’Abbe'  6c  de  fa  Com¬ 
munauté,  il  leur  accorde  la  permiffion  dé  porter  1  habit  noir 
hors  de  la  Maifon ,  6c  mefme  aux  Beneficiers  qui  en  dépen¬ 
dent.  Voici  ce  Privilège. 

Martinus  Epifcopus  yjérvus  fervorum  Bei  ,  Bilettis jHiis  Abba -  « 
ti  &  Canonicis  Monafierii  fancü  Bartholornti  propé  Noviodunum 
Ordinis  fancîi  Augujlini  falutem  >  &  Apojlolicam  Bcnedièfioncm, 

S  in  ce  r  &  denjotionis  ajfeclus ,  quem  ad  nés  &  Roman  am  geritis 
Ecdejiam  ,  promeretur  ut  pctitionibus  vejtris,  quantum  cum  Ùeo 
pojfumus  y  favorabiliter  annuamus  :  Hinc  cjk  quod  nos  njeftris 
fupplicationibus  inclinati  ,  ut  Abbas  &  Religioji  Monajlerii  njefiri y 
etiam  P arYOchialittm  Ecclefarum  Reclores  ,  qui  ex  dicfi  Ordinis  fe 
•  Infiitutis  ,  rvefie?n  fuperiorem  albam  gejlare  confueverant  ,  quo- 
ties  ipfos  protraclandis  ,  procurandis  &  peragendis  Bionaferii  CA 
P arrochialium  Ecclejiarum  negotiis  ,  aliifque  rationabihbus  CA 
honeflis  caufis  Monafterium  prxfatnm  exire  contigeyit ,  vejte  fu- 
peyioyi  nigyi  côIoyîs  ,  donecin  pr a  fatum  Monafterium  fint  yeverji,  « 
libéré  &  licite  uti  njaleant ,  C onfitutionibus  ,  &  Ordinationi- 
bus  Apojlolicis ,  nec  non  ftatutis  &  conftuetudinibus  Monafterii  &  “ 
Ordinis  prœdicli  ,  cœîerifque  contrarià  nequaquam  obftantibus,  “ 
authoritate  Apojiolica  tenore  prœfentium  indulgemtis .  Datum  Ce-  “ 
nefiani  Prœneftinenfts  Biocef  IV .  id.  Augujli  Pontiftcatus  noftri 

anno  fecundo.  ..  . 

Erafme  qui  eftoit  Chanoine  Régulier  del  Abbaïe  de  Sion,6e  ft 

qui  n’ignoroitpas  le  Privilège  acordé  aux  Chanoines  Réguliers  “ 
de  faint  Barthélémy  de  Noy  on  ,  fe  fit  neanmoins  un  fcrupme 
de  s’enfervir.  En  effet  ,  comme  il  eftoit  oblige  d  eftre  Sou¬ 
vent  à  la  Cour  des  Princes  £c  parmi  les çerfonnes  de  diihnc- 
tion  de  fon  tems,qui  cherchoient  fa  compagnie  avec  empreile- 
ment  ,  6c  que  fon  habit  blanc  i’incommodoit ,  il  écrivit  au  « 
Supérieur  de  fon  Monaftere,  qui  trouvoit  mauvais  de  ce  qu  u 
T orne  IL  1 
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ChAre  X" ”  P01*10^  un  habit  noir  ,  6c  lui  manda  qu’il  en  avoit  obtenu  fk 
guliïrs  »  permilïïon  de  Jules  II.  qui  la  lui  avoit  accordée  à  condition 
3ean  des  ”  qu’il  garderait  toujours  dans  Tes  habits  quelque  marque  de 
Vignes.  «  celui  de  fa  ProfeiTion  :  ZJt pro  arbitrio  quodcumque  fignum  infli - 
»  tuti  ,  njere  gejlarem.  En  effet  il  n’eft  pas  permis  à  un  Cha- 
»  noine  Régulier  de  cacher  de  telle  maniéré  Ion  habit  qu’il  ne 
»  paroille  point  du  tout  :  c’effc  pour  cette  raifon  6c  dans  cette 
w  vue, que  nos  Peres  aflemblés  dans  un  Chapitre  General  au  mois 
«  de  Juin  de  l’an  1623.  parlant  de  l’habit  que  nous  devons  porter 
«  quand  nous  allons  en  campagne  ,  ordonnent  que  nous  aurons 
des  bas  noirs  ou  bruns  ,  une  culotte ,  une  vefte  noire  >  6c  par- 
»-  defïus  un  petit  Rochet  de  toile  avec  une  foutanelle  noire  par- 
»  deflus.  Ce  Statut  6c  cette  Ordonnance  faite  pendant  que  le 
«  Siégé  Epifcopal  de  Soiflons  eftoit  vacant  par  la  mort  de  Mon- 
«  fleur  Charles  de  Hacqueville  ,  fut  enfuite  confirmé  par  Mon- 
«  fleur  Simon  le  Gras  ion  SuccefTeur  en  1626.  dans  une  vifite 
«  qu’il  fit  pour  exercer  les  droits  que  les  Evefques  de  Soiflons 
ont  fur  notre  Maifon.  On  dira  peut-eftre  qu’un  Preftre  ni 
»  un  Clerc  ne  doivent  jamais  quitter  la  foutane  ,  6c  que  quand 
«  ils  vont  en,  campagne  ils  la  doivent  troufler  ,  mais  jamais  la 
»  quitter, 

«  Il  eft  vrai  que  les  Souverains  Pontifes  6c  les  Conciles 
»  obligent  tous  les  Clercs  à  porter  toujours  l’habit  clérical  ÿ 
33  mais  il  ell:  auffi  à  remarquer  que  les  Clercs  doivent  avoir  trois 
«  fortes  d’habits,  l’un  pour  le  Miniftere,  l'autre  pour  l’ufage  or- 
«  dinaire  ,  6c  le  troifiéme  pour  la  campagne.  Celui-ci  peut  eftre 
^  porté  plus  court  que  les  autres,  félon  que  faint  Charles  Borro- 
méc:  l’a  décidé  dans  un  de  fes  Conciles  de  Milan  dont  il  eftoic 
»  Arclievefque  en  1568.  ou  il  eft  dit  >  Clericis  iter  habentibus , 
*  quovis  vejtitu  contraftiori  uti  Habit  &  de  cent  em  tamen  ilium 
33  atque  hujufmodi  tjje  opportct  ,  ex  quo  'vos  ejfe  Ecclefîaftici  0r~ 
”  dinis  homines  facile  pojjint  agnofci  :  cum  verb  e&  venerint  quo 
»■ p er venir e  contendunt  ,  talarem  tcgam  induant . 

"  Cette  foutanelle  eft  aufii  approuvée  par  fon  Eminence  M, 
5,1  le  Cardinal  le  Camus  Evefque  de  Grenoble  dans  fes  Statuts 
Synodaux  à  la  page  34.  article  4.  D’oh  l’on  peut  conclure 
w  i°.  que  ce  n’eft  que  dans  les  voïages  qu’il  eft  permis  déporter 
35  un  habit  court ,  &  en  fécond  lieu  que  cette  foutanelle  ne  doit 
33  rien  avoir  que  de  modefte.  Il  eft  aifé  de  conclure  de  tout  ce 
M  R116  nous  venons  de  dire  ,  que  nous  devons  dans  nos  voïages 
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nous  tenir  à  l’Ordonnance  de  notre  Chapitre  de  1  an  1613.  “n^Are* 
ou  il  eft  dit  que  nous  aurons  toujours  un  Rochet  qui  elt  «guuerb 

notre  habit  eiïentiel  ,  avec  une  foutanelle  noire  pardeflus.  f<jEANDES 
je  pujs  5  «Vignes. 

Cette  decifion  en  faveur  du  Rochet  feul  que  Monfîeur  d.e 
Louën  regarde  comme  la  feule  marque  effentielle  de  l’habit 
des  Chanoines  Réguliers  n’a  pas  plu  à  tous  fes  Confrères  5  car 
j’ai  une  Lettre  d’un  Chanoine  de  faint  Jean  des  Vignes  ,  qui 
aïant  lu  cette  differtation ,  marque  qu’il  n’approuve  nullement 
cette  decifion, &  que  la  Soutane  eft  encore  1  habit  efïentiel  des 
Chanoines  Réguliers  5  en  effet  ils  ne  doivent  pas  fe  confor¬ 
mer  aux  Ecclefiaftiques  en  toutes  chofes  >  &  fl  ceux-ci  portent 
desfoutanelles,ce  n’eft  pas  une  confequence  que  les  Chanoines 
Réguliers  en  doivent  porter  ,  ou  du  moins  en  porter  par» 
defliis  le  Rochet  fans  avoir  encore  leur  Soutane  fous  lemefme 
Rochet  :  c’eft  ce  que  pratiquent  les  Religieux  de  la  Congré¬ 
gation  de  France ,  &  les  plus  reformés  d’entre  les  Chanoines 
Réguliers.  Nous  ajoufterons  encore  que  Monfîeur  de  Louën 
s’elt  trompé  lorfqu’il  dit  que  la  reforme  que  fit  le  Pape  Benoift 
XII.  ne  regardoit  que  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran, 
puifqu’il  n’y  avoit  point  de  Congrégation  de  Latran  en  1339. 

qu’elle  n’a  commencée  que  plus  de  cent  ans  apres ,  ou  pluf- 
Eoft  que  celle  de  Sainte  Marie  de  Frifonaire  fut  eftablie  a  laint 
Jean  de  Latran ,  dont  elle  prit  pour  lors  le  nom  qui  lui  fut 
donné  par  Eugene  I  V.  1  an  1445.  Cette  Reforme  de  Benoift 
XII.  regardoit  tout  l’Ordre  Canonique}  puifque  ce  Pape  or¬ 
donna  à  tous  les  Chanoines,  en  quelque  lieu  qu  ils  fuflent,de 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  quatre  ans* 

Voïez  P.  le  Gris  ,  chronic .  abb*  S .  Joann.  ad  Vincâs. 

Sammarth.  GalL  chriJlUn . 
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Reforme  ,  . 

d’Yves  de  . 

Beauvais. 

Chapitre  XIV. 

De  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France  ,  par  le 
Bienheureux  Yves  Evefcpie  de  Chartres  3  avec 

un  abrégé  de  fa  vie . 

UN  des  plus  Illuftres  Réformateurs  de  l’Ordre  Canonique 
a  elle  le  Bienheureux  Yves  Prevoft  de  Paint  Quentin  de 
Beauvais  ,  6e  enfuite  Evelquede  Chartres.  Il  eftoit  fils  d’un 
Gentilhomme  de  Beauvais  nommé  Hugues  d’Autrvvyle  ou 
d’Auteiiih  6e  de  Hilemburge  ou  Hiltemberge,  ôe  naquit  avant 
le  milieu  du  onzième  fiécle.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  dans  les  fentimensde  la  pieté  Chrétienne  ,  6e  dans  l’étude 
des  Lettres  humaines.  Après  avoir  appris  la  Philofophie ,  il 
fut  envoie  à  l’Abbaïe  du  Bec  en  Normandie  dans  le  Diocefe 
de  Roiien  ,  pour  faire  fa  Théologie  fous  le  célébré  Docteur 
Lan  franc  qui  en  eftoit  Prieur,  6e  qui  fut  depuis  Abbé  de 
iaint  Etienne  de  Caen  ,  d’oii  il  lortit  pour  monter  fur  le  f  ege 
Archiepiicopal de  Cantorbery  en  Angleterre.  Il  s’y  rendit  fi 
habile,qu  il  fut  juge  capable  de  l’enfeigner  quelque  tems  après. 
Il  s  appliqua  profondément  à  la  lecture  des  faints  Canons  6e 
des  Conciles ,  6e  reciieillit  avec  foin  leurs  maximes ,  leurs  De¬ 
crets  ,  6e  les  Canons  qui  pou-voient  fervir  à  regler  les  mœurs 
6e  ladifcipline.  Ce  furent  ces  lumières  6e  ces  connoiflances  qui 
lui  firent  déplorer  le  relafchementoix  eftoient  tombés  les  Cha¬ 
noines  qui  avoient  abandonné  la  vie  commune  6e  qui  eftoit  fi 
rare  &  fi  peu  connue  (comme  il  le  dit  lui-même)  qu’il  fembioit 
qu  elle  euft  efté  généralement  profcrke  de  toute  la  terre.  Il  ne 
put  diffimuler  a  l’Evefque  de  Beauvais  la  peine  qu’il  en  avoit. 
,  e  Pielat  n  y  fut  pas  infenfible  ,  il  fit  bâtir  dans  un  des  Faux- 
ourgs  de  Beauvais  un  Monaftere  pour  y  retirer  des  Chanoi¬ 
ne!?  qui  y  vecuflènt  en  commun  6e  puflent  rappeller  l'ancienne 
ncipline  dans  toute  leur  conduite.  Il  en  dédia  l’Eglife  l’an 
1078.  lotis  le  nom  du  Martyr  Paint  Quentin  ,  parce  qu’avant 
Ion  Epilcopat  il  avoit  efté  Doïen  6c  Cuftode  de  celle  de  Paint 
Quentin  en  Vermandois  ,  6e  il  y  eftablit  Yves  pour  pre- 

TcrC  ?  &  non  pas  Prevo^  comme  quelques-uns  ont 
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Son  principal  foin  fut  d’appliquer  à  la  conduite  de  fes  Clia-  ^y°LRsM*E 
noines  l’ufage  des  faints  Canons.  Il  fit  de  ce  Monaftere  com-  BEAUYAis, 
me  une  Pepîniere ,  dont  il  tira  un  grand  nombre  de  Chanoi¬ 
nes  ,  qu’ils  envoïa  à  diyers  Evelques  pour  fonder  d’autres 
femblables  Colonies  de  la  vie  commune.  Vincent  de  Beau¬ 
vais,  faint  Antonin  ,  Onuphre  Se  plufieurs  autres  lui  donnent 
la  qualité  de  Reftaurateur  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  ;  mais  le  Pere  Thomaffin  prétend  qu’ils  fe  font 
trompés ,  qu’il  n’en  paroift  aucun  veftige  dans  fes  Lettres,  pVr.^.Uv.î. 
que  la  z8 6.  qui  fe  trouve  dans  les  dernieres  Editions  ,  ne  fe  chap.+t. 
trouve  pas  dans  les  anciennes ,  &  donne  fujet  de  douter  qu’el- 
le  eft  fuppofée.  Il  ajoufteque  Philippe  Ëvefque  de  Troyes, 
voulant  faire  un  établiflèment  de  Chanoines  vivant  en  com¬ 
mun  dans  fa  Ville  Epifcopale,  fit  venir  Y ves  mefme  avec  quel¬ 
ques-uns  de  fes  Chanoines ,  &  qu’ils  convinrent  qu’ils  dépen- 
droient  pour  le  temporel  de  la  Cathédrale  de  T royes ,  &  pour 
les  reglemens  fpirituels  de  faint  Quentin  de  Beauvais.  Cet 
Auteur  prétend  prouver  par-là  qu'ils  n’eurent  pas  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  ;  mais  je  ne  trouve  pas  que  ces  preuves  foient 
fuffifantes  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  Congrégations  qui  fuivent 
la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  &.  qui  ont  des  Conftitutions  dif¬ 
ferentes  qui  fervent  de  reglemens  à  ces  Congrégations.  Ainfi 
le  Bienheureux  Yves  eftabliflant  des  Chanoines  vivant  en 
commun ,  leur  auroit  pu  donner  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 

&  fait  pour  eux  des  reglemens  particuliers  ,  s’il  eftoit  vrai  que 
lorfque  l’Evefque  de  T  royes  demanda  à  Y  ves  des  Chanoines,, 
on  euft  déjà  parlé  de  Chanoines  Réguliers  qui  fuiviflènt  la  Ré¬ 
glé  de  faint  A  uguftin.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  Cha¬ 
pitre  II. que  de  l’aveu  mefme  des  Chanoines  Réguliers  qui  font 
remonter  leur  antiquité  le  plus  haut  qu  ils  peuvent ,  ce  n  a  efte 
que  dans  le  douzième  fiécle  qu’on  a  commencé  à  donner  le 
nom  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  à 
ceux  qui  aïant  renoncé  à  la  defappropriation  fe  fournirent  à  la 
Réglé  de  ce  faint  Docteur  de  l’Eglife  ,  &  il  fe  peut  faire  que  le 
Bienheureux  Y  ves  de  Chartres  rat  des  premiers  à  faire  rece¬ 
voir  cette  Réglé  par  fes  Chanoines  au  commencement  du 
douzième  fiécle.  Quoiqu’il  en  foit  ,  le  Bienheureux  Yves 
gouverna  cette  Abbaïe  de  faint  Quentin  de  Beauvais  pendant 
Pefpace  de  quatorze  ans ,  &  la  rendit  fi  floriflànte ,  qu’elle  de¬ 
vint  la  mere  de  beaucoup  d’autres  Maifons  où  l’on  voulut  avoir 
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Reiormï  .jeces  Chonoines  ;  ce  qui  apeut-eftre  donné  lieu  à  plufieurs, 
Bf.AüYAis»  d'en  parler  comme  d  un  Cher  de  Congrégation  tous  le  nom 
de  faint  Quentin  de  Beauvais ,  quoique  les  Monafteres  qui  en 
foient  fortis  n’aïentjamais  fait  de  corps  particulier  fous  unChef, 
de  qu’il  ne  fe  foit  point  tenu  de  Chapitres  Generaux. 

Ce  fut  après  quatorze  anne'es  de  gouvernement ,  que  Geof¬ 
froy  Evefque  de  Chartres ,  qui  avoit  déjà  efté  aceuféde  fimu- 
nie  fous  le  Pape  Grégoire  Vil.  fut  encore  accufé  de  nouveaux 
crimes  fous  le  Pape  Urbain  II.  &  en  aïant  efté  convaincu  ,  il 
fut  dépofé  de  chaffé  de  fon  Siégé  par  ce  Pape >  qui  eferivit  en 
mefme  tems  au  Clergé  de  au  peuple  de  Chartres  pour  leur  re¬ 
commander  Y ves,qui  fut  élu  d’une  commune  voix  pour  rem¬ 
plir  ce  Siégé  Epifcopal  ;  maison  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir 
fon  confentement. 

Richer  Archevefque  de  Sens  ,  offenfé  de  ce  que  Geoffroy 
avoit  efté  depofé  fans  fa  participation  ,  s’oppofa  à  laconfecra- 
tion  d’ Y  ves ,  qui  fut  trouver  le  Pape  Urbain  pour  eftre  delivre 
du  fardeau  dont  on  le  vouloit  charger  j  mais  le  Pontife  n’eut 
point  d'égard  à  fes  raifons  ,  de  l’ordonna  lui  mefme  Evefque 
de  Chartres  à  Capouë  ou  il  fe  trouvoit  fur  la  fin  de  l’année 
10572. 

A  fon  retour  d’Italie  il  fut  mis  en  poffeffion  de  cet  Evefché , 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  paix.  L’ Archevefque  de  Sens 
qui  prétendoit  qu’on  avoit  violé  les  droits  de  fa  Métropole 
dans  ladepofition  de  Geoffroy , qui  n’oublioit  rien  pour  fe  faire 
rétablir ,  convoqua  un  Sinode  à  Eftampes,oii  il  cita  Y  ves  pour 
rendre  compte  de  tout  le  procédé  qu’il  avoit  tenu  contre  Geof¬ 
froy  ,  comme  s’eftant  fai fî  du  Siégé  Epifcopal  de  fon  vivant. 
Les  Evefques  de  Paris ,  de  Meaux  ,  de  Troyes ,  fe  trouvèrent 
à  ce  Sinode  ,  de  fans  s’arrefter  aux  protestations  d’Y ves^  ils  le 
déclarèrent  exclus  de  i’Epifcopat.  Mais  le  Pape  à  qui  Yyes  en 
appella ,  le  maintint  dans  fa  pcflèffion ,  interdit  l’ufage  du  Pal¬ 
lium  à  l’ Archevefque  Richer,  de  confirma  la  depofition  de 
Geoffroy. 

Ces  differens  eftant  pacifiés, on  lui  fufeita  de  nouvelles  affai¬ 
res  du  cofté  de  la  Cour  ,  non  feulement  pour  n’avoir  pas  voulu 
fe  trouver  au  mariage  fcandaleux  du  Roi  Philippes ,  qui  s’ef- 
toit  feparé  de  la  Reine  Berthe  de  Hollande  fa  femme  légitimé , 
pour  prendre  Bertrade  de  Montfort  qu’il  avoit  enlevée  au 
Comte  d’Anjou.  Il  ne  fe  contenta  point  de  n’y  pas  aller  5  mais 
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il  fie  tous  fes  efforts  pour  s’oppofer  à  ce  mariage.  On  le  mit  en 
prifon  ,  on  faifit  les  revenus  de  fon  Eglife ,  on  le  traita  avec  tou-  Beauvais. 
tes  fortes  d’indignités  ;  mais  il  fut  invincible  >  &  la  modeftie  pa¬ 
rut  toujours  au  milieu  de  fongrand  courage.  Il  fut  neanmoins 
élargi  àJ lapriere  de  Hoël  Evefque  du  Mans  >  niais  fa  délivrance 
jiq  diminua  rien  desperfecutionsqn  il  avoit  a  i'ou ili  i r  au  fujec 
de  cet  adultéré  pour  lequel  le  Roi  fut  excommunié  dans  le 
Concile  deClermont  enAuvergne  l’an  1095.  où  lePape  fe  trouva 
avec  treize  Archevefques  &  plus  de  deux  cens  Evefques ,  8e  ce 
ne  fut  qu’à  la  priere  du  B.  Y  ves  qu’il  en  reçut  l’abfolution  le  z. 
Décembre  de  l’an  no^.par  Lambert  Evefque  d  Art  as  délégué 
de  Pafchal  II.  fuccefleur  d’Urbain  ,  après  avoir  promis  avec 
ferment)  devant  les  Prélats  afïembles  >  de  ne  plus  voir  Bertra— 
de  &  de  ne  lui  parler  qu’en  prefence  de  perfonnes  non  fui- 
pelles. 

r  Yves  eut  dans  la  fuite  quelque  différend  avec  le  Pape  Paf¬ 
chal  ,  parce  qu’il  refufa  d’excommunier  par  fon  ordre  Rotrou 
Comte  du  Aians ,  quoiqu  en  une  autre  occafion  il  n  eu  fl  pas 
fait  difficulté  de  le  faire.  Toutes  ces  affaires  n’empêchoient  pas 
que  pour  fa  conduite  particulière  il  ne  demeurât  toujours  auffi 
recueilli  en  la  prefence  de  Dieu  que  lorfqu’il  vivoit  enfermé 
dans  fon  Monaftere  defaint  Quentin  ,  &  qu’en  mefme  tems 
il  11e  travaillât  au  falut  de  fon  troupeau.  Il  mourut  enfin  e  23» 
Décembre  de  l’an  1115.  ou  1116.  6e  fut  enterré  dansl  Abbaïe 
de  Paint  Jean  en  Vallée  qu’il  avoit  fait  baftir ,  où  il  mit  des 
Chanoines  Réguliers  qu’il  avoit  fait  venir  de  Paint  Quentin, 

Son  corps  fut  brûlé  par  les  huguenots  du  feizieme  fîecle  ,  &  le 
Pape  Pie  cinquième  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de  faine 
Sauveur  de  Latran  d’en  faire  1  Office  le  20.  de  Mai. 

Voïez,  Penno t.Hifl.  trip.  Canon.  Regul.  Sanmarth ,Gall.  ChrijL 
Tom.  2.  &  4.  Front,  in  vit  B.  ICvon*  Baillet,  Vies  des  Ss.xyDe^ 
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C  H  A  P  X  T  RE  XV. 

Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  de  Marbach  & 

d'Aroüaife. 

i 

LEs  differens  que  l’Empereur  Henri  IV.  eut  avec  le  Pape 
Grégoire  VI 1.  &  aufquels  la  conduite  tirannique  6c  fean- 
daieufe  de  ce  Prince  donna  lieu, eurent  des  fuites  également  fu- 
neftes  pour  l’Eglife  6c  pour  l’Empire.  Ce  Prince  mécontent  du 
Pape  qui  avoir  maltraité  fesAmbalTadeurs,6cqui  lui  avoitenvoïé 
unNonce  qui  lui  avoir  parlé  avec  menaces, fe  laillà  aifément  per- 
fuader  par  leCardinal  Hugues  &  par  des  Evefques  ennemis  de 
Grégoire, de  le  faire  depofer  dans  une  alîèmblée  qu’il  fit  àVor- 
mes  l’an  1076.  où  fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d’Evefques 
avec  ce  Cardinal, qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  efté  depofé 
lui-mefme  &  excommunié  par  le  Pape.  Ce  fut  lui  qui  conjointe¬ 
ment  avecGuibert  Evefque  deRavennes, avança  plufieurs  cho- 
fes  contre  la  vie,  la  conduite, l’elecUon  6c  les  conftitutions  de  ce 
Pontifesfur  cette  accufation  l’afiemblée  déclara  qu’il  ne  pouvoir 
filtre  reconnu  pour  Papelegitime&c  tous  les  Evelques  fouferivi- 
xent  à  fa  condamnation.  Le  Pape  de  fon  cofté,  après  avoir  ex¬ 
communié  Sigefroy  Archevefque  de  Mayence, &  fufpendu  les 
autres  Evefques  d’Allemagne  qui  avoient  eu  part  à  cette  en- 
treprife,  déclara  Henry  déchu  des  Roïaumes  d’Allemagne  6c 
d’Italie,  6c  fes  fujets  quites  du  ferment  de  fidelité  ,  6c  pronon¬ 
ça  anathème  contre  ce  Prince.  Ce  fut  là  l’origine  du  Schifme 
qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  arriva  l’an 
1106.  après  avoir  efté  dépoiiillé  de  l’Empire  par  fon  propre 
fils. 

Quoique  cette  excommunication  euft  fait  imprefïïon  fur 
quelques  elprits  ,  6c  que  la  plulpart  des  Evelques  d’Allemagne 
euflent  reconnu  leur  faute,  6c  fe  fulïent  reconciliés  avec  Gré¬ 
goire  ;  neanmoins  Ochon  Evefque  de  Strasbourg  n’entra  pas 
d  abord  dans  leurs  fentimens,  il  perlîfta  dans  le  Schifme  jufques 
fous  le  Pontificat  d’Urbain  II.  6c  le  peuple  de  fon  Diocefe  fui- 
vant  le  mauvais  exemple  de  leur  Pafteur  ne  reconnoilToit  point 
non  plus  Grégoire  pour  Chef  de  l’Eglife.  La  Religion  en  fouf- 
iioit,  ce  elle  eftoit  prefque  éteinte  dans  l’Alface  ,  torique  Dieu 

fufeita 


-*■  7 


L  ha  no  me  Beg  ulicr  de  tllarbcik 

' 7 c  tx  Alsace 


Cl-Dzcflps  4/V- 


« 


\ 


\ 


/ 


I 


» 


/ 


‘l 


\ 


b 


l 


J 


« 


/ 


/ 


* 


•  -•  ..  V 


1 


) 


* 


1 


- 


Second  e  Partie  ,  Chap.  X  V.  '  105  Con 

fafcita  un  faint  homme  nommé  Manegolde  de  Lutembach  3  GATION  DE 
pour  la  faire  revivre  en  ces  quartiers.  Ce  fut  environ  Pan  1093  ^  d’a-CH 
qu’il  commença  à  prêcher  publiquement  contre  le  Schifme,  roüaise. 
exhortant  le  Peuple  à  rentrer  dans  la  bonne  voie  &  à  le  ion- 
mettre  au  Chef  de  PEglife.  Quoique  fes  di-fcours ,  qui  eftoient 
animés  d’un  grand  zele,  fififent  impreffion  fur  les  cœurs  des 
Schématiques  3  une  mortalité  qui  arriva  dans  ce  tems-là,&;  qui 
enleva  en  peu  de  terris  une  infinité  de  monde  ,  les  toucha  plus 
fenfiblement ,  laplufpart  changèrent  véritablement ,  ils  accou- 
voient  en  foule  pour  recevoir  Pabfolution  de  Pexcommunica- 
tion  3  &  Manegolde  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu 
d’Urbain  IL  la  leur  dennoit  &  leur  enjoignait  une  penitence: 
ainfi  on  vit  en  peu  de  tems  de  grands  changemensjôc  prefque 
toute  la  Province  fe  fournit  à  Pobeïflance  du  Pape. 

Comme  le  Clergé  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement 
pendant  le  Schifme,  il  fe  trouva  plufieurs  Preftres  qui  après 
leur  converfion  fe  retirèrent  dans  les  boisée  les  folkudes ,  tant 
pour  y  mener  une  vie  penitente  Ôc  retirée  ,  que  pour  ne  point 
communiquer  avec  ceux  qui  perfiftoient  d’obeïr  à  l’Empereur: 

Mais  Manegolde  en  raffembla  quelques-uns  avec  lefquels  il 
voulut  vivre  en  commun  fuivant  l’exemple  des  A po lires  &  des 
Chreftiens  de  la  primitive  Eglife  5  il  fit  à  ce  fujet  baftir  un 
Monaftere  à  Marbach  qui  eil  une  ville  d’Alface,  aïantefte 
aidé  dans  cette  fainte  entreprife  par  un  Gentilhomme  du  païs 
nommé  Burchard  de  Gebeluifler,  qui  contribua  beaucoup  par 
fes  libéralités  à  l’édifice  de  ce  Monaftere  dont  Manegolde 
fut  premier  Prevoft. 

Us  renoncèrent  à  toute  propriété ,  ne  mangeoient  point  de 
viande ,  ne  portoient  point  de  linge ,  gardoient  un  étroit  filen- 
ce  ,  ÔC  pratiquoient  beaucoup  de  mortifications  :  ce  qui  les 
rendit  fi  recommandables, que  plufieurs  autres  Monafteress’eft 
tant  joints  à  celui  de  Marbach,  il  devint  Chef  d’une  Congré¬ 
gation  très  confiderable,  qui  commença  à  fuivre  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  dans  le  douzième  lîécle  à  l’exemple  des  autres 
Communautés  de  Chanoines  qui  avoient  embrafle  la  defa- 
propriationimais  je  doute  fort  qu’il  y  ait  eu  près  de  trois  cens 
Monafteres  qui  en  dépendoient, comme  Mauburne  ôc  quelques- 
autres  ont  avancée  ôc  fuppofé  que  cette  Congrégation  ait  efte 
il  florilfante  ,  il  ne  refte  plus  de  mémoire  d’aucun  de  les  Mo¬ 
nafteres  ,  elleeft  prefentement  fur  le  pied  de  celle  de  faint  VL 
Tme  IL  0“ 
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dor  àParis  2c  de  quelques-autres  qui  (ont  defunies  &  dont  il  ne 
refte  plus  que  l’Abbaïe  qui  en  eftoitle  Chef,  qui  ait  confervé 
les  anciennes  pratiques  &  conftitutions  de  l’Ordre  ,  &  d’où  dé¬ 
pendent  quelques  Prieurés  qui  ne  font  que  de  fimples  Cures. 
L’abbaïe  de  Marbach  en  a  plufieurs,  &  eft  en  polfellion  conjoin¬ 
tement  avec  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Lorraine ,  de  la  Cure  de  faint  Louis  à  Strasbourg.  Ils  font  ha¬ 
billés  de  noir  avec  une  banderole  de  lin  lorfqu’ilsne  font  point 
dans  l’Abbaïe ,  mais  dans  l’Abbaïe  ils  ont  une  (butane  blan¬ 
che  avec  un  rochet  pardefiùs.  Ils  portent  l’efté  au  Choeur  une 
Aumuce  noire  fur  les  épaules  qui  pend  en  pointe  derrière  le 
dos ,  &  defeend  un  peu  plus  bas  que  la  ceinture ,  s’attachant 
nardevant  avec  un  ruban  bleu  ;  &  ils  ont  pour  armes  d’afur  à 

un  cœur  de  gueules  couronné  d'or 

Quant  à  Manegolde  de  Luttembach  après  avoir  fondé  cette 
Congrégation  ,  il  ne  difeontinua  pas  fes  prédications  pour  ra¬ 
mener  les  Schifmatiques  au  fein  de  l’Eglife  :  ce  qui  lui  attira 
beaucoup  de  perfecution ,  principalement  de  la  part  de  l’Em¬ 
pereur  qui  le  fit  mettre  en  prifon  l’an  105)8.  c’elt  tout  ce  que 
nous  fçavons  de  la  vie  de  ce  faint  homme  qui  au  rapport  d’Y¬ 
ves  de  Chartres  pafloit  pour  un  des  plus  fçavans  hommes  dit 
onzième  fiécle, 

roiVZ  Francifc.  Guilliman.  Hijl.  de  Epifcopis  Argentinentibus 
in  vit  a  Othenis.Epifcop.qgX  v.Carnot  yEpijl.  40.  apud  Du  Cbefne 
Ve  ter.  Hijl.  Franc,  Tom.  4.  pag.  89.  Difqttifit.  de  ord.  Canonicor , 
Me  gui.  pag.  363.  &  3é6.Penot ,  Hijl.  tripart  C  anémie,  Regul.  lib.  z. 
cap.  GG.  T arnbur,  de  jur.  abb.  dij'p.  24 .quœjl.  4.  an.  5). 

Si  la  Congrégation  de  Marbach  eut  pour  Fondateur  un  hom¬ 
me  zélé  pour  la  gloire  du  faint  Siégé  &  qui  s’oppofa  forte¬ 
ment  au  Schifme  caufé  par  l’Empereur  Henry  I  Y.  la  Congré¬ 
gation  d’Aroiiaife  eut  auffi  pour  un  de  fes  Fondateurs  un  laint 
homme  qui  ne  fut  pas  anime  d’un  moindre  zele,&qui  aïantefté 
élevé  au  Cardinalat  par  le  Pape  Pafchal  I  I.  &  fait  Evefque  de 
Paleftrine  ,  fut  emploïé  par  ce  Pontife  en  plufieurs  Légations 
pour  foutenir  Eintereft  de  l’Eglife  contre  le  rnefme  Empe¬ 
reur. 

Aroiiaife  fitué  proche  Bapaume  en  Artois ,  eftoit  un  lieu  qui 
(er voie  de  retraite  aux  voleurs;  mais  environ  l’an  1090.  il  fut 
fandifié  par  la  demeure  de  trois  faints  Ermites ,  fçavoir  Hel- 
dstnar  de  Tournay  »  Conon  ou  Conrad  qui  fut  depuis  Cardi- 
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nal ,  Se  Roger  d’Arras ,  qui  baftirent  en  ce  lieu  une  Cellule  ou 
Oratoire  qu’ils  dedierent  en  l’honneur  de  la  lainteTrinite  ôcde  marbach 
faine  Nicolas.  Lambert  Evefque  d’Arras  confirma  cet  établi  f-  " 
fement  par  fes  Lettres  du  2,1.  Octobre  1097.  adreftees  à  Conon. 

C’elt  ce  qui  fait  que  plufieurs  ne  mettent  le  commencement 
de  cette  Congrégation  qu’en  cette  année  ;  mais  il  paroi ft  par 
ces  mefmes  Lettres qu’Heldemar  eftoit  déjà  mort,  8e  il  eft  mar¬ 
qué  comme  premier  Prevoft  eftablipar  Conon  en  1090.  dans 
le  catalogue  des  Abbés  de  cette  Abbaïe  donnépar  MM.de  Ste. 
Marthe, qui  ont  auiii  rapporté  fon  Epitaphe, où f  eft  qualifié  de 
Fondateur  de  cette  Abbaïe ,  qui  fut  gouvernée  par  des  Prevofts 
jufqu’au  tems  de  faint  Bernard  ,  que  Gervais  cpii  eftoit  le  troi- 
ftéme  Prevoft,  Se  qui  avoit  fuccedé  en  1124.  à  Richer ,  prit  la 
qualité  d’ Abbé , qui  aefté  aulîi  donnée  àfes  fuccefteurs. 

"  Ce  Gervais  eft  qualifié  Inftituteur  de  la  Congrégation, 
peut-eftre  à  caufe  que  fous  fon  gouvernement  cette  Abbaïe 
devint  Chef  de  vingt-huit  Monafteres  5  mais  il  y  a  long-tems 
qu’elle  ne  fubfifte  plus,  Se  le  dernier  Chapitre  General  fe  tint 
Pan  1470.  Les  Monafteres  de  Hennein  Leïtard  à  trou  lieues  de 
Douay  ,  de  faint  Nicolas  à  Tournay  ,  de  Choques  Se  de  Mare- 
les  en  Artois ,  en  dependoient  aulfi-bien  que  ceux  de  W erne- 
fton ,  Zunebeck  &  Sœtendal  en  Flandres ,  de  faint  Jean  à  Va¬ 
lenciennes  ,  de  faint  Crepin  Se  de  faint  Leger  à  Soiftons.  Elle 
avoit  auffi  quatre  Prieurés  en  Irlande  ,  deux  à  Dublin,  un  à 
Rathoy  dans  le  Comté  de  Keri ,  8c  à  Ration  ele  dans  le  Comté 
de  Limerik  ,  Se  quelques  autres  en  Angleterre. 

Us  eftoient  habillés  de  blanc,  Se  au  rapport  du  Cardinal  de 
Vitry  ils  eftoient  aufteres,  ne  mangeoient  point  de  viande  , 
ne  portoient  point  de  linge  Se  gardoient  un  étroit  filence. 

Votez,  Sammarth.  G  ail.  Cbrijtian.  Tom.  4  pag.  95.  Penot ,  Hift. 
tripart  Canonic.  Regul.  lib.  2.  cap.  61.  Lemire  ,  Origine  &  infti- 
tution  de  diverfes  Congreg.  fous  la  Réglé  de  faint  Augufl.  Tam- 
bur .  de  jure  abb.  T ont.  2.  difpu.  24.  qn£(l.\.  art.-j.  Cardinalis  de 
Vitriaco ,  Hijl.  Occident,  cap.  23. 
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Des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois „ 


Be  Ruffÿ 
mft.  de 
Marfeille 
tom .  2..  hv. 
ÏA  Chap,  i 


CE  fut  Pan  105)3.  fôus  le  pontificat  d’Urbain  IL  que  cet 
Ordre  prit  naillance  pour  le  foulagement  des  malades 
affligés  d’une  certaine  maladie  dont  on  n’a  jamais  pu  donner 
la  définition*  que  le  vulgaire  a  toujours  appellée  feu  facré  ou 
feu  de  faint  Antoine*  &  dans  un  Acte  de  l’an  1154.  concer¬ 
nant  l’hôpital  qui  eftoit  autrefois  dans  PEglife  de  faint,  An- 
’  toine  à  Marfeille  ,  cette  maladie  eft  appellée  feu  d’enfer  :  eorum 
qui  ignt  infermli  laborare  dicuntur ..  Ce  fut  principalement, 
dans  le  onzième  &le  douzième  fiecle  qu’elle  eut  plus  de  cours, 

?  Ellecaufoit  entièrement  la  perte  du  membre  qui  en  eftoit  at¬ 
taqué,  qui  devenoit  noir  &  lec.  comme  s’il  avoit  efté  brûlé  ,  &. 
Ton  voit  encore  aujourd’hui  de  ces  fortes  de  membres  de- 
fechés  dans  l’hôpital  du  bourg  de  faint  Antoine  en  Dauphiné 
où  eft  l’Âbbaïe  Chef  de  tout  l’Ordre  :  quelquefois  auffi  elle  fe 
formoit  en, putréfaction  qui  faifoit  tomber  la  partie  offenfée. 

Il  y  avoit  pour  lors  dans  le  Dauphiné  un  Gentilhomme 
nommé  Gafton, auffi  illuftre  par  fa. naillance  que  par  les  grands 
biens  qu’il  pofledoit.  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Girinde  ou 
Guérin  qui  tomba  dan gereufement  malade.  11  emploïa  pour 
fa  guérifon  tous  les  remedes  humains  i  &  aïant  efté  inutiles  il 
voulut  fe  fervir  de  remedes  fpirituels  5  il  eut  pour  cefujet  re¬ 
cours  à  faint  Antoine  dont  il  avoit  lui  mefme  éprouvé  le  fe- 
cours  dans  une  maladie  qu’il  avoit  eu.  Il  courut  au  bourg  de 
faint  Antoine  qui  s’appelloit  pour  lors  faint  Didier  Ja-Mothe, 
où  l’on  confervoit  dans  une  Chapelle  dediée  a  la  fainte  Vierge 
le*  facrées  Reliques  de  ce  Saint:  il  le  pria  humblement  de  vou-v 
loir  bien  obtenir  de  Dieuia  fanté  pour  fon  fils  lui  promit 
que  s’il  recevoit  cette  grâce, ils  fe  confacreroient  tous  les  deux 
avec  leurs  biens  au  foulagement  des  pauvres  malades  attaqués  < 
de  ce  feu  facré  ,  &  loge.roie.nt  les  pèlerins  qui  venoient  déjà  , 
de  toutes  parts  pour  implorer  l’interceffion  de  celui  dont  le 
nom  feul ,  comme  dit  faint  Athanafe  ,  faifoit  trembler  &  fuir 
les  Démons ,  &  que  Dieu  avoit  donné  à  l’Egypte  comme  un 
fouverain  Médecin,. 


/  de  I  prdr.c  de  S.  Antenne  de  Viennois, 
&71  hutb  iC  de  'Vide  .  * 
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Seconde  Paatxe,  Ghap.  XVL*  Ï05? 

Gafton  n’eut  pas  plufbft  achevé  fapriere,  que  s’eftant  en- 
dormi ,  faint  Antoine  lui  apparut  ,  le  reprenant  de  ce  qui!  toine de 
temoignoit  plus  d’ardeur  à  procurer  à  Ion  fils  la  faute  du  Y'I£NN0ISi 
corps  que  celle  de  l’ame.  Il  lui  dit  que  Dieu  avoir  exaucé  les 
prières ,  6c  qu’en  reconnoiiTance  des  grâces  qu’il  avoir  reçues 
il  euft  à  s’acquitter  de  fa  promefTe  ,  que  lui  6e  tous  ceux  qui  fe 
confacreroient  à  fonfervice  euflent  à  femarquer d’un  Tau  de 
couleur  celefte.  Il  lui  en  montra  mefme  la  figure  au  haut  de 
fon  bafton  qu’il  planta  en  terre  ,  lequel  auin-toft  lui  fembla 
reverdir  6e  poufïer  des  branches  qui  couvroient  toute  la  terre* 

6e  qu’une  main  qui  fortoit  du  Ciel  benifîoit. 

S’eftant  éveillé  ,  6c  eftant  retourné  chez-lui  ,  il  trouva  fom 
fils  hors  de  danger  ,  il  lui  raconta  la  vifion  qu’il  avoit  eue ,  St 
lui  aïant  parlé  de  la  promefTe  qu’il  avoit  faite  de  feconfacrer 
tous  les  deux  au  fervice  des  malades  ,  il  approuva  une  fi  fainte 
refolution  ,  fit  la  mefme  promefTe  à  Dieu  5  &  fans  autre  delai 
que  celui  qui  eftoit  neceffaire  pour  mettre  ordre  à  leurs  affai¬ 
res,  ils  fe  tranfporterent  au  bourg  de  faint  Didier-la-Mothe, 
ou  confacrant  leurs  biens  6c  leurs  perfonnes  au  fervice  des  pau> 
vres ,  ils  firent  baftir  un  Hofpital  auprès  de  TEglife  dediée  a 
ce  Saint  ,  dont  TEglife  avoit  efté  commencée  par  Jocelin  qui 
eftoit  un  puifïant  Seigneur  du  Dauphiné  ,  defcendu  des 
Comtes  de  Poitiers  5  mais  eftant  mort  lans  enfans ,  elle  eftoit 
demeurée  imparfaite.  C’eftoit  lui  qui  avoit  apporté  deCom- 
ftantinople  Tan  1050.  le  corps  de  ce  grand  Saint ,  qu’il  avoit 
obtenu  de  l’Empereur  Conftantin  furnommé  le  Monoma- 
que.  Grégoire  VIIr  lui  avoit  ordonné  de  le  depofer  dans 
TEglife  Paroiffiale  de  ce  lieu  5  mais  parce  qu’elle  eftoit  trop 
petite  pour  contenir  les  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts > 
pour  vifiter  ces  faintes  Reliques ,  il  avoit  jetté  les  premiers 
fondemens  de  cette  Eglife. 

Cefut  le  28; Juin  105)5,  que  Gafton  6c  fon  fils,  pour  executer 
leur  promefTe,  quittèrent  leurs  habits  mondains  pour  fe  revef- 
tir  d’humbles  habits  noirs  marqués  d’un  Tau  bleu  *.  6c  qu’ils 
portoient  en  Emâil  à  la  maniéré  des  Chevaliers  :  une  action  fn 
Chrétienne  attira  bien-toft  fix  autres  perfonnes  qui  fe  joigni  ¬ 
rent  à  eux  :  c’eft  cequ’Aimar  Falcon>qui  a  fait  i’Hiftoire  de 
cet  Ordre,  a  exprimé  par  ces  deux  Vers 
Gdjlonis  voto  ,  Societatis  Fratribus  ottey 
Qrdo  ejî  hic  cœgtns ,  ad  pktatis  opus, .  | 
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Gallon  les  gouvernoic  avec  tant  de  douceur  ,  &  exerçoic 
Phofpitalité  avec  tant  de  charité',  que  non  feulement  la  Provin¬ 
ce  de  Dauphiné  5  mais  une  bonne  partie  de  l'Europe  fut 
bien-toit  informée  par  le  moïen  des  Pèlerins  qui  y  venoient 
de  toutes  parts ,  des  grandes  aumônes  qu’on  leur  faifoit  6c 
de  la  charité  avec  laquelle  on  traitoit  les  malades  ,  ce  qui  fît 
q u5 Urbain  II.  approuva  cette dainte  Société  dans  le  Concile 
de  Clermont ,  6c  qu’il  l’avantagea  de  beaux  .Privilèges.  On 
les  appella  Freres  ,  6c  Grand -Maiflre  le  Chef  ou  Supérieur 
auquel  ils  obeïfToient  :  Gallon  fut  le  premier  élevé  à  cette  di¬ 
gnité  qu’il  exerça  jufqu’à  fon  deceds  quiarrival’an  mo. 

Cette  Congrégation  n’aïant  point  d’Eglife  particulière  ou 
elle  pull  vaquer  à  fes  exercices  de  piete  ,  Falcon  feptiéme 
Grand-Maillre  en  voulut  faire  baflirune  >  jmais  les  Religieux 
Bénédictins  de  l’Abbaïe  de  Montmaïour  s’y  oppoferent  forte¬ 
ment.  Ils  av oient  elté  mis  en  polfeffion  de  l’Eglile  de  faint  An¬ 
toine  par  Guy-Didier  heritier  de  jocelin.  Ce  Seigneur  avoit 
fait  enlever  le  facré  corps  de  ce  Saint  de  la  petite  Eglife  ou  il 
repofoit  ,  6c  le  faifoit  toujours  porter  avec  lui  par  tout  ou  il 
alloit, principalement  à  la  guerre  5  mais  enaïantefté  repris  par 
Urbain  II.  qui  palïant  par  le  Dauphiné  lui  commanda  par 
authorité  Apoftolique  de  porter  plus  de  refped  à  de  lîfaintes 
Reliques  qui  ne  dévoient  pas  eflre  entre  les  mains  des  Sécu¬ 
liers  ,  il  fît  achever  l’an  1101.  l’Eglife  de  S.  Antoine  que  Jocelin 
avoit  commencée,  6c  par  ordre  du  Pape,  il  y  mit  des  Religieux 
Bénédictins  de  l’Abbaïe  de  Montmaïour  pour  y  faire  le  fervice 
Di  vin  ,  6c  y  dépofa  ce  facré  corps ,  dont  il  fe  conferva  la  gar¬ 
de  pour  lui  6c  pour  fes  Succefleurs. 

Les  Religieux  Bénédictins  aïant  donc  formé  leur  oppofition 
a  la  conftruction  de  l’Eglife  que  Falcon  vouloit  faire  faire, 
il  y  eut  procès  entr’eux  ,  qui  fut  renvoïé  pardevant  Humbert 
Archevefque  de  Vienne ,  &  ce  Prélat  prononça  en  faveur  des 
Hofpitaliers,  Falcon  pour  plus  de  fureté  ,  fit  approuver  la 
conftruction  de  cette  Eglife  par  Innocent  III.  l’an  1108  elle 
fut  bien-toft  achevée  6c  dediée  à  la  fainte  Vierge  par  le  mef- 
me  Humbert  Archevefque  de  Vienne, qui  y  célébra  la  premiè¬ 
re  VlefFe.  Le  melme  Grand-Maître  obtint  aufli  d’H  onorias 
III.  la  permilfion  pour  cous  les  Freres,  de  faire  les  trois  vœux 
de  Religion  ,  ce  que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  de  l’an 
iiiS.  ainfi.  les  Freres  de  faint  Antoine  avoient  toujours  vefcu 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XVI.  in 
dans  cet  Ordre  qui  avoit  commencé  en  1095.  lans  Y  e^re  ^  s' Tn* 
engagés  par  aucun  Vœu  jufqu’à  cette  année  m8.  toine  de 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  Procès  qu’ils  eurent  avec  les  Bene-Vl£NN0Ii‘ 
dictins  de  Montmaïour ,  ceux  qu’ils  eurent  dans  la  fuite  fu¬ 
rent  plus  confiderables.  Aymond  deMontanay  xvii.  Grand- 
Maiitre  ,  aïant  acheté  la  Seigneurie  de  faint  Antoine ,  le 
Pape  Boniface  VIII.  l’an  1197.  pour  terminer  tous  ces  procès, 
accorda  l’Eglife  de  faint  Antoine  avec  tous  fes  droits  &  toutes 
fes  juridictions  aux  Freres  de  l’Hofpital ,  fans  que  les  Reli¬ 
gieux  Benediâins  pufient  avoir  à  l’avenir  aucun  droit  ni 
prétention  fur  cette  Eglife  ,  dont  il  changeale  titre  qui  eftoic 
Prieuré  ,  en  Abbaïe  ;  ordonnant  que  les  Freres  vivraient  fous 
la  Réglé  de  faint  Auguftin,  fans  néanmoins  quitter  le  Tau 
qu’ils  porteraient  attaché  fur  leurs  habits  5  qu’ils  s’appelle¬ 
raient  Chanoines  Réguliers  5  que  leur  chef  prendrait  la  qua¬ 
lité  d’Abbé  ,  &  que  tous  les  Religieux  &  toutes  les  Maifons 
de  cet  Ordre,  en  quelqu 'endroit  qu’ils  fe  trouvaffent ,  en  dé¬ 
pendraient  ,  &.  relèveraient  de  l’ Abbaïe  qu’il  déclarait 
chef  de  tout  l’Ordre  ,  &  la  foumettoit  entièrement  au  faint 
Siégé. 

Ces  nouveaux  Chanoines  Réguliers  prirent  d’abord  un 
grand  foin  de  remplir  leurs  devoirs  s  &  quoiqu’un  des  princi¬ 
paux  fut  de  chanter  l’Office  au  Chœur  ,  ils  n’abandonnerent 
pas  pour  cela  l’hofpitalité  5  au  contraire  leur  zele  redoubla ,  il 
y  en  avoit  toujours  un  nombre  pour  voir  fi  toutes  chofes  fe 
faifoient  dans  le  bon  ordre  ,  &  fi  les  malades  eftoient  bien 
l'oulagés.  On  entretenoic  plufieurs  Freres  Convers  à  ce  fu- 
jet  ;  mais  dans  la  fuite  du  terns  plufieurs  abus  fe  gliiTerent 
dans  la  plufpart  de  leurs  Maifons  qui  avoient  titres  de  Com- 
manderiesj  les  Supérieurs  qui  vivoient  en  véritables  Comman¬ 
deurs  ,  regardoient  les  Maifons  dont  on  leur  avoir  donné  la 
conduite,  comme  un  Bénéfice  qu’ils  pofledoient  à  vie  ,  6c  les 
refignoient  me  fine  à  l’infçn  de  l’Abbé. 

Antoine  Tolofain  xxm.  Abbé  ,  travailla  long-tems  pour 
reformer  ces  defordres  ,  il  ne  put  néanmoins  executer  fou 
deflein.  Ce  ne  fut  que  l’an  1616.  dans  le  Chapitre  General 
de  l’Ordre  ,  qu’on  prit  les  mefiires  nece  fiai  res  pour  y  reiiffîr 
à  la  follicitation  d’Antoine  Brunel.de  Grammont  qui  en  eftoic 
pour  lors  Abbé  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  le  R.  P.  Sen- 
neian  perfonnage  d’tuie  finguliere  pieté, dont  le  zele  fut  fecos- 
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dé  par  l’autorité  du  Roi  Loiiis  XIII.  qui  ordonna  par ûs 
Lettres  Patentes  du  24.  Décembre  1618.  que  Pon  introduirok 
la  Reforme  dans  tous  les  Monafteres.  Ce  ne  fut  néanmoins 
que  l’an  1630,  qu’on  reçut  dans  les  Maifons  les  nouvelles  C011- 
{titutions  qu’on  avoit  dreftées  dans  le  Chapitre  General  ,  qui 
furent  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  S’il  y  a  quel¬ 
ques  Maifons  hors  de  France  qui  ne  les  ont  pas  reçues ,  elles 
11e  laiffent  pas  de  reconnoiftre  l’Abbé  de  Paint  Antoine  pour 
Chef  8c  Supérieur  de  tout  l’Ordre  ,  dont  la  place  eft  prefen- 
tement  occupée  par  le  R.  P.  Jean  d’Anthon  ,  qui  fut  élu  l’an 
•1702. . 

Cet  Ordre  jouit  de  beaucoup  de  Privilèges  qui  lui  ont  efté 
accordés  par  plufieurs  Souverains  Pontifes.  Un  très-grand 
nombre  de  Princes  ont  témoigné  l’eftime  qu’ils  en  faifoient 
par  les  grands  biens  dont  ils  Pont  enrichi.  L’an  1306.  le 
Dauphin  Viennois  du  confentement  unanime  de  toute  la 
Nobleffe,  accorda  à  l’Abbé ,  la  féance  dans  les  Eftats  de  Dau¬ 
phiné  immédiatement  après  l’Evefque  de  Grenoble  ,  8c  le 
droit  d’y  prefider  en  l’abfence  de  ce  Prélat  qui  en  eft  Prefi- 
dent  né. 

L’Empereur  Maximilien  I,  pour  faire  connoiftre  combien 
il  diftinguoit cet  Ordre,  lui  donna  pour  armes  l’an  1502.  celle 
de  l’Empire  ,  fçavoir  un  Aigle  ,  eploié  de  fable  ,  becqué  , 
membré  ,  ôediademéde  Gueules,  timbré  d’une  Thiare  Im¬ 
périale  d’Qr  8c  fur  l’eftomac  un  Ecufton  d’Or  à  un  Tau 
d’Azur, 

Charles  ,  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  eftant  en  l’Abbaïe 
de  faint  Antoine  ,  prit  en  fa  proteélion  les  Religieux  de  cet 
Ordre  par  les  Lettres  du  4.  Mars  de  l’an  1288.  Jacques  ,  auffi 
Roi  de  Jerufalem  8c  de  Sicile ,  outre  les  Fondations  qu’il  fît  à 
l’Abbaïe  ,  recommanda  à  fes  Heritiers  8c  à  fes  SuccefTeurs 
d’avoir  toujours  une  particulière  dévotion  à  faint  Antoine  ,  8c 
de  porter  toujours  pendu  au  cou  un  Tau  d’Or  8c  une  petite 
clochette  qui  eftlefymbole  de  ce  Saint,  pour  qui  il  avoit  une 
grande  venerationjcomme  il  paroift  par  fon  Teitament  fait  en 
l’an  1403.  La  dévotion  que  l’on  portoit  à  ce  Saint  *  eftoit  autre¬ 
fois  fi  grande ,  que  deux  Papes,  Calixte  IL  8c  Martin  V.  Ju¬ 
les  IL  8c  Leon  X.  lorfqu’ils  eftoient  Cardinaux ,  fix  Rois  de 
France  ,  grand  nombre  d’autres  Rois  8c  Souverains ,  de  Rei¬ 
nes  8c  de  Princeffes  3  de  Cardinaux  8c  de  Prélats  ,  8c  une 
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Infinité  d’autres  perlonnes  du  premier  rang  ,  ont  efte  vjfiter 
en  perfonnes  fes  iacrées  Reliques ,  &  le  concours  de  peuple  y  toine  de 
eftoit  fi  extraordinaire,  qu’Aimar  Falcon ,  qui  ecrivoit  en  1 533  • 
allure  qu’en  une  feule  annee  il  avoit  veu  venir  dansl  1-gliie 
de  ce  Saint ,  plus  de  dix  mille  Italiens  ,  &  une  multitude  fi 
nombreufe  d’ Allemans  &  de  Hongrois ,  que  leurs  troupes  pa- 
roiiîoient  autant  de  petites  armées. 

Quoi  qu’il  y  ait  beaucoup  de  Maifons  de  cet  Ordre  dans 
tous  les  Roïaumes  de  la  Chrétienté,  il  n’y  a  néanmoins  que 
celles  de  France  qui  aient  reçu  la  Reforme,  quatieen  Italie, 

6e  autant  en  Allemagne,  qui  font  en  tout  trente  trois  ,  aux¬ 
quelles  l’Abbé  pourvoit  de  Religieux.  Ils  poftedoient  autre¬ 
fois  de  grands  biens  5  mais  dans  ces  derniers  fiecles  ies  guerres 
des  Heretiques  en  ont  enlevé  une  grande  partie  ,  6e  la  princi¬ 
pale  cloche  deGeneve,  ou  1  inicription  fait  foi  qu  elle  a  autic- 
fois  appartenu  à  cet  Ordre,  eft  une  preuve  que  les  Hereu- 
ques  lui  ont  pris  des  chofes  de  plus  grand  prix.  L  an  1^61.  ils 
pillèrent  l’Abbaïe  de  faint  Antoine  5  elle  fut  trois  autres  fois 
abandonnée  a  leur  fureur ,  6c  ces  malheurs  en  attirèrent  d  au¬ 
tres  fur  tout  l’Ordre  par  la  ruine  delaplufpart  de  fes  Maifons 
6c  par  rufurpation  de  leurs  biens. 

Outre  les  Cardinaux  Jean  Trivulce  Milano is ,  6c  Fran¬ 
çois  de  Tournon ,  qui  font  fortis  de  cet  Ordre  ,  il  a  encore 
fourni  des  Evefques  aux  Eglifes  de  Turin  ,  de  Bezieres  ,  de 
Tarantaife ,  de  Viviers  ,  de  Cahors ,  6c  de  Geneve  dont  le 
fiege  eft  encore  occupé  aujourd’hui  par  Michel  Gabriel  de 

Roifillon. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  le  R.  P.  Jean  Bouiel,  lun  des 
ornemens  de  cet  Ordre  6c  1  un  des  plus  habiles  Mathémati¬ 
ciens  que  la  France  ait  eu  :  M.  Teiffier  en  parle  avec  éloge 
dans  celui  des  Hommes  fçavans  qu’il  a  tiré  de  l’Hiftoire  de 
M.  de  Thou.  Il  eftoit  difciple  d’Oronce  Fine  qui  rétablit  les 
Mathématiques  en  France  j  6c  non  feulement  il  furpafla  fon 
niaitre  ,  mais  il  combattit  avec  lui  touchant  la  quadi  atui  e  du 
cercle.  Il  mourut  en  1^64.  âge  de  74  ans ,  apres  avoir  donne 
plu fieurs  Ouvrages  au  public  ?  dont  cet  Auteur  fait  le  dé¬ 
nombrement,  v 

Ces  Religieux  font  habillés  de  noir  ,  à  peu  près  comme  les 

Preftres  Séculiers ,  &  ont  fur  leur  Soutane  6e  leur  manteau, 
du  cofté  gauche  ,  un  T  bleu.  Depuis  quelques  années  ils  fe 
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114  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
conforment  dans  quelques-unes  de  leurs  Maifons  aux  Cha¬ 
noines  de  PEglife  Cathédrale  des  lieux  où  elles  font  fîtuées,. 
pour  Phabillement  de  Chœur  tant  Phiver  que  Pefté.  Ainlî 
dans  le  Diocefe  de  Toul,  ils  ont  pendant  Phiver  un  Camail 
avec  de  petites  bandes  rouges*,  &  pendant  Pefté  une  Aumuce 
grife  ;  dans  le  Diocefe  de  Marfeille  ils  ont  pendant  Phiver  un 
Camail  doublé  &  bordé  d’une  fourrure  grife.  Ils  ont  a  Paris 
auffi  pendant  Phiver  un  grand  Camail  noir  avec  la  Chappe 
comme  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  5  mais  ils  ne  fe  font  pas 
conformes  à  eux  pour  P  Aumuce  pendant  Pefté  5  car  ils  en  ont 
prifes  de  blanches  mouchetées  de  noir  &  doublées  d’une 
fourrure  noire  mouchetée  de  blanc.  Ils  ont  confervé  dans 
d’autres  Maifons  ,  &  mefme  dans  l’Abbaïe  de  faint  Antoine 
chef  de  l’Ordre, leur  ancien  habillement,  d’Eglile  qui  confifte 
dans  une  Chappe  noire  feulement ,  èc  un  bonnet  quarré  qu’ils 
portent  au  Chœur  tant  Phiver  que  Pefté.  Quant  à  leurs  Ob~ 
lèrvances  ,  ils  mangent  de  la  viande  quatre  fois  la  femaine ,  & 
fontabftinence  tous  les  Mercredis  de  l’année.  Outre  les  jeûnes 
de  PEglife ,  ils  jeûnent  encore  pendant  PAvent  &  les  veilles  de 
certaines  Feftes  dans  le  cours  de  l’année.  Leur  General  eft 
perpétuel,  le  Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans,  &  on 
y  élit  les  Supérieurs  des  Maifons ,  qui  la  plûpart  ont  titre  de 
Commandeurs. 

Aymar  Falcon  ,  Hijl.  Antonian.  Penot ,  Hijl,  tripart.  Ca¬ 
noniser.  llegul.  lib,  2.  cap.  70.  le  Paige  ,  Biblioth .  Iramonjl. 
Bolland.  Aùl.  SS.  Tom.  2.  jfanuarii.  Natal.  Alexand.  Hijl. 
Ecclef.  Sœçul.  XL  &  XII.  Sammarth.  Gai.  Chrijî.  T orn.  ^..pag.y 
Hermant,  Hijl.  des  Ord.  Relig.  Tom.  1 .  &  Philip.  Èonanni,  Ca- 
îalog.  Ord.  Relig.  part.  r. 


Chapitre  XVII. 

Des  Chanoines  Réguliers ,  &  des  ChanoineJJes  Bggjilieres 

de  /’ Ordre  du  Saint- Sépulcre.. 

ts  Hiftoriens  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  pré 


fàle.rn  le  15.  Juillet  105)9.  il  mit  peif  de  teins  après  dans  PE- 
giife  Patriàrchale  du  faint  Sépulcre  des  Chanoines  Regu- 
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en  habit  itc  i  tivour . 
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Seconde  partie  ,  Chap.  XVII.- 
Le  Pere  du  Moulinet  dit  metme  que  ce  i  unce  en  NEs  Rew. 
avoir  amenés  avec  lui ,  &  qu’il  ne  }es  mit  pas  (eulement  dans  u^s. 
cette  Eglife  du  faint  Sépulcre  -,  mais  encore  dans  toutes  les 
autres  où  il  rétablit  le  culte  Divin  ,  comme  dans  celtes  du 
Temple  de  Salomon,  du  Mont  de  Sion  ,  du  Mont  des  Onves, 
de  Gethfemani,  de  Bethléem,  d' Hébron  ,  de  Nazaréen  5c  de 
plufieurs  antres  Villes  de  la  Paleftine.  Mais  les  Chanoines 
que  ce  Prince  mit  dans  quelques-unes  de  ces  Egides ,  (  n  aiant 
pas  vefeu  affez  long-tems  apres  fon  eledion  a  la  Roiaute  , 
pour  avoir  rétabli  le  culte  Divin  dans  toutes  les  Egides  que 
le  Pere  du  Moulinet  nomme  )  nettoient  que  des  Chanoi¬ 
nes  Séculiers ,  5c  nous  aprenons  d’un  Cartulaire  de  Egide 
du  faint  Sépulcre  ,  quelle  a  efté  l’oÿine  des  Chanoines 
Réguliers  qui  ont  pris  le  nom  de  cette  Eglife  ,  lequel  Cartu- 
laire  fe  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Petau  Confeider  au 
Parlement  de  Paris ,  6c  avoir  appartenu  auparavant  a  Philippe 
de  Mazieres  Chancelier  de  Chypre  ,  brique  M.  André  du 
Chefne  en  tira  une  copie  écrite  de  fa  main  ,  que  1  on  peut  von  Mjpje  pu- 

à  la  Bibliothèque  du  Roi.  v  Bibliothèque 

lleft  vrai  que  Godefroy  de  Bouillon ,  quelques  jouis  apres  du  Rou  njolt 

avoir  pilé  proclamé  Roi  de  Jerufalem  ,  mit  des  Chanoines  10. 

dans  l’EHife  du  faint  Sépulcre  ,  aufquels  il  a  Signa,  comme  dit 

Guillaume  deTyr,des  revenus  pour  leur  entretien.  Daybert, 

aiant  efté  enfuiteelù  pour  premier  Patriarche  Latin  fur  la  fin 

de  la  mefme  année  ,  6c  Godefroy  eftant  niortj  annee  fumante 
i  ioo.  Baudouin  qui  lui  fucceda  au  Roiaume  de  Jerufalem,  eut 
de  aros  différends  avec  le  Patriarche  Daybert ,  qui ,  apres  avoir 
o-ouverné  fon  Eglife  pendant  près  de  trois  ans  au  milieu  des 
troubles  qui  lui  furent  fufeités ,  fut  enfin  contraint  par  la  force 
6c  la  violence  de  l’abandonner,  6c  vit  mettre  en  fa  place  u n  In¬ 
trus  quifutEvremarque  Baudouyn  fitelire.Ce  faux  Patriaiche 
n’eut  pas  pluftoft  ufurpé  le  fiege  Patriarcal ,  qu  il  retranena 
une  partie  des  Prebendes  des  Chanoines,  6c  leur  donna  feule 

ment  à  chacun  cent  cinquante  bizans  par  an. 

Daybert  eftant  allé  à  Rome  pour  fe  plaindre  au  Pape  Pal 
chai  II.  del’iniuftice  qu’on  lui  avoir  faite  en  1  obligeant  par 
force  d’abandonner  fon  Siégé  ,  6c  de  ce  que  fon  Légat  avoir 
déclaré  ce  Siégé  vacant  fans  l’avoir  écouté  ,  le  Pape  le  retabl 
dans’ fon  Eglife  ;  mais  comme  il  s’en  retournoitpour  en  pren¬ 
dre  poffeffion ,  ib mourut  à  MeiTine  l’an  1107.  Gibelin  Arche-  ■ 
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né  Histoire  Des  Ordres  Religieux  , 
vefque  d’Arles  que  le  mefme  Pape  erivoïa  à  Jerufalem  dans 
le  mefme  tems  en  qualité'  de  Légat  pour  pacifier  les  troubles 
de  cette  Eglife,  fut  lui-mefme  Patriarche  de  Jerufalem,  6c 
Evremar  qui  avoit  efte'  intrus  fur  ce  Siégé,  fut  fait  Evefquede 
Cefarée.  La  Lettre  que  le  Patriarche  Gibelin  e'crivit  au  Roi 
Baudouin  quelques  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  Pan  nix, 
fait  encore  connoiftre  que  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre 
rfieftoient  pas  Chanoines  Réguliers  5  car  dans  cette  Lettre  il 
témoigné  au  Roi  qu’il  auroit  bien  fouhaité  lui  parler  avant 
fa  mort  5  mais  que  11’aïant  pas  pu ,  il  le  prie  d’appuier  de  fou 
autorité  ce  qu’il  avoit  ordonné  à  fes  Chanoines ,  qui  eftoit 
de  manger  en  commun  fui  vaut  la  couftume  des  Chanoines  de 
plufieurs  Eglifes  ,  principalement  de  celles  de  Lyon  6c  de 
Rheims.  Arnoul  Archidiacre  de  PEglile  de  Jerufalem  ,  que 
Guillaume  de  Tyr  appelle  ,  primogenitw  fatânœ  &  filim  perdi- 
tionis  ,  s’eftoit  déjà  fait  élire  Patriarche  avant  Daybert ,  6e 
avoit  efté  obligé  de  le  demettre  de  cette  dignité  qu’il  avoit 
eue  par  de  mauvaifes  voies  5  mais  après  la  mort  de  Gibelin, 
il  fut  mis  à  fa  place  par  la  faveur  du  Roi  3  6c  quoi  que  reveftu 
de  cette  dignité  ,  il  ne  laiflapas  de  continuer  une  vie  fcanda- 
leufe  qui  obligea  le  Légat  du  Pape  Pafchal  II.  a  le  depofer 
Pan  1115.  Il  appella  de  la  Sentence  du  Légat ,  6e  alla  trouver  à 
Rome  le  Pape,  qui  pour  le  bien  de  la  paix  le  rétablit  Pan  1 1 17. 
après  qu’il  eut  juré  fur  les  faints  Evangiles  qu’il  eftoit  innocent 
des  crimes  dont  on  Paccufoit ,  comme  il  eft  porté  parla  Bulle 
<te  ce  Pape. Ce  fut  cet  Arnoul  qui  obligea  Pan  11  iqdes  Chanoi¬ 
nes  de  fon  Eglife  d’imiter  les  Apoftres  en  vivant  en  commun 
6e  d  obier  ver  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Pour  leur  entre-» 
tien  ,  il  leur  abandonna  la  moitié  de  toutes  les  offrandes  qui  fe 
feroient  au  faint  Sépulcre  6e  entièrement  celles  de  la  vraie 
Croix  qu’ils  avoient  en  leur  garde  ,  excepté  celles  qui  fe  fe¬ 
roient  le  jour  du  Vendredi  Saint  ,  ou  lorfquô  le  Patriarche 
porteroit  la  vraie  Croix  pour  quelque  iiecellîté.  Il  leur  céda 
auiii  les  deux  tiers  de  la  cire  ,  toutes  les  décimés  de  la  Ville  6c 
des  environs ,  excepté  des  terres  qui  appartenaient  au  Patriar- 
cne ,  6c  tout  ce  que  le  Roi  avoit  donné  an  faint  Sépulcre  ,  pour 
dédommager  cette  Eglife  Patriarchale  de  la  jurifdiclion  qu’el- 
ie  a v ou  kir  Bethléem  avant  opte  cette  Ville  euft  efté  erigée  en 
Evefché  ,  6c  outre  cela  il  leur  donna  encore  les  Egfifes  de 
Alüt  ^*erre  Joppen  6c  de  faint  Lazare,  avec  toutes  leurg 
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dépendances, comme  il  paroift  par  les  Lettres  de  ce  Patriarche  ^rTcu- 
que  nous  rapporterons  tout  au  long ,  où  il  affecte  un  grand  zele  uers  du  s. 
à  reformer  les  mœurs  corrompues  de  ces  Chanoines,  quoiqu’il 5mTLCKE* 
fuit  le  premier  à  leur  donner  mauvais  exemple. 

In  nomme  fin  cl œ  &  individus  Trinitatls  ,  ego  Ar  nul  fus  Del 
gratia  Patriarcha  Hyerofolimitan us  ferons  fervorum  Divinitatis 
ejufdtm  minimus ,  Balduino  Del  nutu  Hytrofolimorum  Rege  glo- 
riefffimo  imper  ante  ,  &  noble  cum  omni  bono  ,  tota  virilité  animi 
conjentiente ,  cunElis  per  orbem  Chrifium  colentibm  notifico  Privi - 
legium  cjubd  anno  Incarnationis  Dominion  MC  X IV,  nofri  vero 
Patriarchatus  1 1 1.  Regni  autem  prœdïcli  Regis  XIV,  Indicîione 
VIL  F p alla  XII,  de  renovatione  Ecclefiœ  fancli  Sepulchri  ipfus 
Regis  Confilïo  a  n  oh  à  e fi  in  fin  ut  um  &  confirmât  um,CumDominus 
nofter  Je fus  -  cbri/lus  Dei  vivi  Filins  Fcclefiam  fuam  in  tantum 
dilexit  y  ut  pro  ea  homo  fa  cl  us ,  camdem  preciofijjimo  fanguine 
fuo  redimere  dignatm  ft  y  Pa fonts  ac  glorififmœ  R  e furreclionis 
fuœ  locum  in  finem  fua  inejfabili  mifericordia  ,  adeo  dignatus  ef 
diligere  5  ut  eamde  manu  Turcorum  &  S aracenorum  eripere  ,  ac 
Chrifiianis  fidelibm  fuis  innumeris  laboribus  ajfetîis  pro  ejufdem 
loci  iiberatione  ,  fua  fola  divin  a  virtute  placuerit  tradere.  Nihil 
enim  htimana  virtus  ,  nihil  fapientia ,  nihil  exercitu*  nofri  mul¬ 
titude  profeeret ,  nifi  divin  a  Virtus  inexpugnabiliter  pugnarel 
pro  nohis  y  nifi  &  nos  in  loco  paficuœ  fuœ  mifericorditer  collocarety 
nifi  etiam  nos  indignos  paganis  abolitis  hereditatis  fuœ  mifcricor- 
dius  heredes  cjjiceret .  Sed  antiqui  hofiis  nequitia  dolens  fe  vafia 
irœ  perdidijfe  ,  qui  ovile  dominicumy  ut  leo  rugiensy  millenis  art  h 
bus  molitur  irrumpere ,  machin  art  cœpit  qu  aliter  vafa  difperderet 
mifericordiœ,  Novos  quippe  incolas  Dominici  oblitos  prœcepti ,  de 
die  in  diem  plus  &  plus  corripit  qui  minores  nihili  reputans  ,  ad 
Clerum  etiam  tranfeendit  y  &  fuis  etiam  prœftigiis  agitans  fibi 
mancipavit,  Jfuem  enim  decebat  ut  devetier  exifierety  &  bonum  de 
fie  exemplam  min  or  ib  us  prœberet  yproh  dolorl  voluptati  carnis  mu¬ 
gis  fervivit ,  &  honorera  finira  médis  incredibll'ibus polluere  non 
dubitavit,  Ft  pins  Dominas  qui  fepulturœ  fuœ  locum  oculo  miferi¬ 
cordiœ  bénigne  refpicityn  offris  temporibus  illorum  ne  quittas  fua  fie* 
veritate  correxit.  De  fin  cto  enim  prœdecejfore  nofiro  aomno  *  Gr¬ 
il  lino,  ego  Arnulfus  omnium  Hy  ero  fblimorum  humi llimus  a  Rege  , 

*  Dans  la  copie  de  cet  A£te  eferite  de  la  main  de  M.  du  Cbefneily  a  a  la  marge 
'  Gu'in  ^o ,  mais  on  doit  lire  Gibelino  ,  car  il  cil  certain  que  le  Patriarche  Arnoul  fuc- 
ceda  à  Gibelin. 


Püj 


nS  Histoire  des  Ordres  Reltgi  eux, 

Chanot-  çlero  y  &  Populo  in  PaJforem  de  ci  us  y  Patriarchali  honore  fiuhlL 
liersRdu  s.  matus  y  anima  me  a  periculum  met  tiens ,  eerumque  animabus  me- 
Sjepulcke.  clerc  cupiens  ,  criminibus  eorum  diutius  confie  ntire  no  lui ,  quos  cor - 
reciione  paterna y  ut  vit  dm  fiuam  corrigèrent ,  multoties  ammonni • 
Monekam  enirn  y  ut  communiter  viventes  ,  vitam  Apojlolormn  fie- 
querentur  ,  &  Régula  Beati  Augufiini  vit  a  eorum  regeretur  ,  ut 
Domino  Jefu-Chrijlo  eorum  devotius  placent  fiervitium  y  dp  nos 
cum  cis  in  aterna  gloria  reciperemus  prœmium.Cum  aut cm  quidam 
eorum  Deo  infpïrante  falutifera  amplecîercntur  monita y  quidam 
vero  eorum  abdicarent  infiigatione  diabolïca  ,  hos  ut  Chrijli  fiarnu- 
los  in  fiancli  Sepulchri  Ecclefia  decenter  ordinavi  ,  illos  autem  ut 
inebedientes  d"  regularibus  praceptis  inobedientes  >  ab  eadem  Ec¬ 
clefia  penitus  eliminavL  Prafientium  igitur  fan  Et  a  converfiationi 
CGnjidens  y  dr  futurorum  bono  propofto  provide  ns  confilio  Régi  s  in- 
cliti  Balduini ,  &  ajf en fu  Cleri  y  &  P opuli  Patriarchatus  nofri  * 
eis partent  conftitui  ,  &  ut  fiujficienter  vichim  dp  vejtitum  ha- 
beant ,  Dei  grati a  ordinavi.  De  cunEïis  namque  oblationibus  qua 
ad  Sepulchrum  Domini  ventent  y  in  omnibus  medietatem  acci- 
pient  5  de  cera  vero  y  Ecclefia  duas  partes  ad  luminaria  y  tertiam 
habebit  Patriarcha  ;  de  cruce  vero  Domini  quam  Canonici  cufto- 
diunt  omni  tempore  oblationes  habebunt  nifi  in  fola  die  fianEH  Pa¬ 
ra  aliqua  necejfii- 
tate .  Dedi  etiam  décimas  totius  fianEla  civitatis  Hyerufalem  dp 
lo eorum  adj deentium ,  exceptà  decimis  fiunda  qua  funt  Patriarcha . 
Dimidiam  quoque  partem  illius  beneficii  quod  Rex  Sepulchro  tra- 
didit  pro  excambitu  Epijcopatus  Bethleemitici.  Concejji  etiam  eis 
injoppen  civitate  Ecclefiam  B ,  Pétri  cum  fuo  honore  dp  cum  tôt  a 
dignitate  qua  per t inet  matri  Ecclefia .  Concefjï  etiam  Ecclefiam  B. 
Lascar i  y  cum  omnibus  appendiciis  qua  adjacent  eiy  dp  omnia  qua- 
%  cumque  fofidet  Ecclefia  ,  dp  res  fiuas  quafeumque  habent  dp  pojfi- 
dent  j  vel  Deus  daturus  ejl  eis  libéré  habebunt  dp  prout  voluerint 
ordinabunt .  Si  qui  s  autem  hoc  Privilegium  nojlrum  violare  pra- 
fiumfierit ,  Mi  pœna  fiubjaceat  quam  Deus  omnibus  malcdiEiis pro- 
mlfit j  nifi  refipuerit.  Gratta  autem  efiPax  a  Deo  Pâtre  dp  Domino 

Jefu-Chrifto  fit  ifia  eufiodienti  y  de  fan  cl  a  Ecclefia  jura  tenenti . 
Amen . 

Cet  Acte  fut  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Calixte  II.  de 
laniizi.  adreffée  à  Gérard  Prieur  ,  ôe  aux  Chanoines  du  faint 
Sépulcre;  Gerardo  Priori  dpejus  fratribus  in  Ecclefia  fianEH  Se  pui¬ 
ts  i  ?  cgularem  vitam profejjis.  Honorius  I L  confirma  encore  tou- 
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tes  leurs  poffelfions  par  une  autre  Bulle  de  l’an  1128.  Tous  les  Chanoi- 
Monafteres  qu’ils  avoient  tant  dans  la  Terre  fainte  qu’en  plu-  NES  1Ugu' 
fieurs  endroits  de  i  Europe ,  font  énoncés  dans  une  autre  Bulle  Sépulcre. 
du  Pape  Celeftin  IL  de  l’an  1143.  adreflee  à  Pierre  Prieur  du 
feint  Sépulcre  &  aux  autres  Chanoines ,  de  non  pas  de  l’an  1163.  He^man  5 
comme  dit  M.  Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Reii-  ord.'  Reiig. 
gieux  3  puifquele  Pape  Celeftin  IL  mourut  Pan  1 144.  &  qu’en  t0- 1-?‘  ll$,m 
1 163.il  avoit  déjà  eu  cinq  Succefleurs  qui  eftoient  Lucius  II. Eu- 
gene  III.  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  &  Alexandre  111.  mais 
il  11e  paroift  pas  par  cette  Bulle  que  ces  Chanoines  demeurât- 
fentau  Temple  de  Salomon  ,  au  Mont  de  Sion  ,  au  Mont  des 
Olives  5  à  Gethfemani,  a  Bethléem  ,  à  Hébron  de  à  Nazareth, 
comme  dit  le  P.  du  Moulinet.  Les  Mailons  que  ces  Chanoines 
avoient" dans  laTerre  fainte  &  qui  font  énoncées  dans  la  Bulle 
de  Celeftin  IL  iont  celles  du  faint  Sépulcre  de  Jerufalem ,  de 
Paint  Pierre  de  Joppen,  du  faint  Sépulcre  d’Acre,  de  fainte 
Marie  de  Numaz  dans  le  territoire  de  la  mefme  ville  ,  du  faint 
Sépulcre  fur  le  Mont  Peregrin ,  fainte  Marie  de  T yr,8e  la  qua¬ 
rantaine,  c’eft-à-dire  le  lieu  ou  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
avoit  jeûné  pendant  quarante  jours  &  quarante  nuits.  Il  y 
avoit  à  la  vérité  des  Chanoines  au  Mont  des  Qlives^&i  qui  et 
toient  mefme  Réguliers  ,  mais  ils  n’eftoient  pas  delà  Congré¬ 
gation  du  faint  Sépulcre.  Ceux  de  l’Eglife  Patriarchale ,  aïant 
efté  le  jour  de  PAfcenfion  de  Pan  1 156.cn  Proceffionchez  ceux 
du  Mont  des  Olives  en  Pabfence  du  Patriarche  qui  eftoit  allé 
à  Rome  pour  quelques  affaires  ,  ils  refuferent  aux  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  Pentrée  de  leur  Eglife,  prétendant  qtPils  ne 
dévoient  y  entrer  qu’avec  le  Patriarche  j  mais  au  retour  de  ce 
Prélat  ,  dans  une  Afîemblée  de  plufieurs  ÂrcÉtevefques  de 
Evefques ,  des  Abbés  du  Temple  ,  de  la  vallée  de  Jofephat  r 
de  fainte  Marie  de  la  Latine,  de  faint  Samuel ,  de  de  faint  Aba- 
cuc  ,  &  des  Prieurs  du  Mont  de  Sion  de  du  Temple ,  les  Cha¬ 
noines  du  Mont  des  Olives  furent  condamnés  à  aller  nuds 
pieds  depuis  leur  Eglife  jufqu’à  celle  du  faint  Sépulcre, pour  dé¬ 
ni  an  der  pardon  de  leur  rébellion  aux  Chanoines  du  Paint  Sé¬ 
pulcre  3  ce  qu’ils  firent  dans  leur  Chapitre,  de  les  Prélats  avec 
les  Abbés  de  les  Prieurs  qui  compoierent  PAffemblée  dont 
nous  venons  de  parler  ,  reconnurent  que  les  Chanoines  du 
faint  Sépulcre  avoient  droit  d’aller  en  Proceifion  le  jour  de  la 
Purification,  au  Templej  le  jour  de  PAfcenfion ,  au  Mont 


no  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
nfTre^j-  des  Olives  3  le  jour  de  la  Pentecofte ,  au  Mont  de  Sion  3  6c  le 
liers  dus.  jour  de  l’Afïomption,  à  la  vallée  de  Jofaphat  3  6e  que  dans  ces 
■Sépulcre,.  £g|jpes  en  pabfencedu  Patriarche  le  Prieur  du  failli  Sépulcre 

devoit  dire  la  Méfié  folemnelie ,  6e  faire  la  Prédication  ou  com¬ 
mettre  quelqu’autre  à  fa  place  ,  comme  il  paroift  par  l’Acte  de 
cette  rébellion  6e  de  la  fatisfaction  faite  parles  Chanoines  du 
Mont  des  Olives  à  ceux  du  faint  Sépulcre  ,  qui  fe  trouve  a uffi 
dans  le  Cartulaire  dont  nous  avons  parlé  ,  6e  ou  Ton  trouve 
encore  plufîeurs  donations  faites  à  ces  Chanoines ,  tant  par  les 
Patriarches  de  Jerufalem  ,  que  par  plufîeurs  autres  perfonnes. 
Il  y  a  aufli  un  Acte  par  lequel  Baudouin  Seigneur  de  faint 
Eloy  ,  6e  fa  femme  Eftiennette,  en  prefence  de  Roard  Chafte- 
lain  de  Jerufalem  ,  leur  gendre  ,  confirment  l’acquifition  que 
les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  firent  l’an  1175.  de  plufîeurs 
maifons ,  vignes  6e  terres  à  faint  Eloy  ;  qui  leur  furent  ven¬ 
dues  par  l’Abbé  6e  les  Moines  du  Mont  Thabor  ,  mais  ces 
Chanoines  n’en  jouirent  pas  long-tems  3  car  les  Sarafins  s’ef- 
tant  encore  rendus  Maiftres  delà  Terre  fainte  l’an  1187.  fous 
le  régné  de  Guy  de  Lufignan,  ils  furent  contraints  d’abandon¬ 
ner  leurs  Monafteres  pour  fe  retirer  dans  ceux  qu’ils  avoient 
en  Europe  ;  car  leur  Congrégation  s’eftoit  étendue  en  France, 
en  Efpagne,  en  Pologne ,  en  Italie ,  6c  dans  d’autres  païs.  Plu- 
fieurs  Princes  qui  avoient  eftédans  la  Terre  fainte  en  avoient 
amené  avec  eux  ,  6c  entre  les  autres  Loiiis  le  jeune  Roi  de 
France ,  à  fon  retour  en  mit  dans  l’Eglife  de  faint  Samfon  d’Or- 
lcans  :  c’eft  pourquoi  Eftienne  de  Tournay  dans  l’une  de  fes 
Epitres  appelle  cette  Eglife fiLia  Sion . 

Les  Comtes  de  Flandres  en  firent  de  mefme ,  6c  un  Gentil- 
homme  de  Pologne  nommé  Jaxa  en  aïant  aufli  amenés  de  Je¬ 
rufalem  en  ce  Roiaume  l’an  1161.  il  leur  fonda  un  Monaftere 
à  Miekou  à  huit  iieuës  de  Cracovie ,  qui  en  a  produit  plufîeurs 
autres ,  6c  eft  à  prefent  Chef  d’une  Congrégation  qui  com¬ 
prend  une  vingtaine  de  Maifons ,  tant  en  Pologne  que  dans  la 
Silefie ,  la  Moravie  6c  la  Boheme  ,  6c  eft  gouvernée  par  un 
General ,  qui  fe  dit  General  de  tout  l’Ordre  du  faint  Sépulcre, 
quoique  les  ChanoinefTes  de  cet  Ordre  tant  en  France,  qu’en 
Allemagne  6c  en  Efpagne  ,  ne  le  reconnoillént  pas  pour  Supé¬ 
rieur.  Ces  Chanoines  6cces  ChanoinefTes  prétendent  une  anti¬ 
quité  bien  plus  éloignée  que  celle  que  nous  leur  avons  donnée, 
h  ilsfont  remonter  leur  origine  jufqu’au  tems  de  l’Apoftre  S? 

Jacques 
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Jacques  premier  Evefque  de  Jeruialem  qu’ils  regardent  com-  Chanoj- 
me  leur  Pere  &  leur  Inflitutéur.  Les  Mémoires  qui  m’ont  elle 
communiqués  par  les  Chanoineflès  de  cet  Ordre  du  Couvent  Strui-cRE. 
■de  Belle-ChalTe  à  Paris ,  portent  qu’il  y  a  un  ancien  manufcric 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  ePcrit  en  Hébreu  ,  en  Grec  ,  &  en 
Latin,  d’un  Catalogue  des  EvePques  &  Patriarches  de  JeruPa- 
lem  ,  adrefle  par  le  Patriarche  Daibert,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  à  Guy  Grand  Prieur  du  Couvent  de  Paint  Luc  de 
Peroufe  &  Vicaire  General  de  tout  l’Ordre  du  Paint  Sépulcre, 
lequel  Catalogue  commence  ainPi  :  Au  nom  de  Nofire  Seigneur 
jefits-ChriJi  ,  'voici  un  abrégé  de  L’origine  &  progrès  de  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  du  faint  Sépulcre  de  Nofire  Seigneur  & 
Rédempteur  Je  jus-  chrifi,  tiré  dé  un  livre  trouvé  chez,  le  Patriarche 

5  ime  07i  XIII.  Moi  Frere  Daibert  par  la  Providence  Divine  Prof  es 
de  P  Ordre  des  Chanoines  dit  faint  Scpulcre,(fi  par  la  grâce  de  Dieu 

6  du  faint  S  iege  Apofiolique  P  atriarche  du  me  fine  heu ,  a  nos  bien 
aimes  Fils  Guy  Grand  Prieur  (fi  Vicaire  General  de  nofire  Ordre  (fi 
Maifon  de  faint  Luc  a  Peroufe  >  (fi  tous  nos  Freres  Chanoines  du 
me  fine  Ordre  tant  en  Italie  que  par  tout  l’Univers  ,  a  vous  (fi  a 
tous  les  Prof  es  de  P  Ordre  Canonial ,  Salut  ,  de  la  part  de  celui 
qui  pour  la  Rédemption  du  genre  humain  a  voulu  efire  crucifié  a 
Jerufalem  (fi  refufeiter  le  troifiéme  jour.  Il  faut  donc  pour  ref 
pondre  a  ce  que  vous  fouhaitez, ,  vous  dire  que  nous  autres  qui 
fommes  les  premiers  des  Ordres  gemijfans ,  nous  devons  jetter  les 
yeux  fur  nofire  faint  Pere  faint  Jacques  le  jufte  ,  frere  du  Sei¬ 
gneur^  facré  Evefque  de  Jerufalem  par  faint  Pierre  dans  le  Colle¬ 
ge  des  Apoftres.  U  efi  lui  que  nous  devons  imiter  ,  c  efi  lui  qui  efi 
le  premier  Infiituteur  de  nofire  Ordre  Canonial  (fie. 

Mais  je  n’ai  pu  trouver  ce  manufcric  à  la  Bibliothèque  cîu 
Roi,  &  quand  je  Paurois  trouvé,  ie  Paurois  toujours  regardé 
comme  une  piece  fauflèment  attribuée  au  Patriarche  Daibert. 

Le  Cartulaire  de  PEglife  Pàtriarchale  de  Jerufalem  dont 
nous  avons  ci-devant  parlé ,  &  que  j’ai  trouvé  dans  la  mefme 
Bibliothèque  ,  a  bien  plus  Pair  de  vérité ,  de  ne  s’accorde  guère 
avec  ce  Catalogue  des' Evefques  &  Patriarches  de  Jerufalem 
attribue  au  Patriarche  Daibert,  Si  ce  Daibert  avoit  efté  Reli¬ 
gieux  de  POrdre  du  faint  Sépulcre,  comment  n’auroit-il  pas 
eftabli  des  Chanoines  de  cet  Ordre  dans  fon  Eglife  Patriar- 
chale  ,  ou  il  eft  certain  que  les'Chànoi  nés  qui  y  eftoient  de  fon 
rems  n’eftoient  pas' Religieux ,  puilque  Evremar  qui  fut  in- 
Tome  IL  O 


Chanoi¬ 
nes  Régu¬ 
liers  du  S. 
SEPULCRE. 


m  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

(blé  à  la  place  de  Daibert  retrancha  une  partie  de  leurs  reve¬ 
nus,  &  leur  aliïgna  feulement  à  chacun  cent-cinquante  bezans 
par  an  dont  ils  joiiilToient  en  particulier  ;  que  Gibelin  avant  fa 
mort  efcrivit  au  Roi  Baudouin  pour  le  prier  d’appuier  de  ion 
autorité  ce  qu’il  a  voit .ordonné  à  fes  Chanoines,  qui  ci  toit  de 
mander  en  commun  iuivant  là  couitume  de  plufieurs  Eglifes  , 
principalement  de  telles  de  Lyon  &  de  Rheims;  qu’Arnoul 
contraignit  de  forcir  de  fon  Eglife  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
imiter  fes  Apoftres  en  embralïanc  la  vie  commune ,  &  qu  il 
donna  la  Réglé  de  faint  Auguiiinà  ceux  qui  s’y  fournirent, 
comme  nous  avons  déjà  dit?  D’ailleurs,  s’il  eftoit  vrai  que  faint 
Jacques  euft  eltél’Inilituteurdes  Chanoines  Réguliers  du  faint 
Sépulcre  ,  6c  que  l’on  euft  efté  dans  cette  penfée  dans  le  dou¬ 
zième  fiécle  ,  comment  ce  Patriarche-  Arnoul  dans  les  Letties 
de  l’an  n  14.  par  lefquelles  il  oblige  fes  Chanoines  de  vivre  en 
commun ,  ne  leur  auroit-il  pas  propole  1  exemple  de  leur  Pere 
6c  Inftituteur  l’Apoftre  faint  Jacques  ?  Enfin,s’il  eftoit  vrai  que 
le  Patriarche  Daibert  euft  adrelle  ce  prétendu  Catalogue  des 
Evelques  de  Jerufalem  à  Guy  Grand  Prieur  de  la  Marion  de 
faint  Luc  de  Peroufe  6c  Vicaire  Geneial  de  1  Ordre  du  faint 
Sépulcre ,  comment  le  Pape  Celeftin  IL  dans  une  Bulle  del  an 
1 143.  où  tous  les  Monafteres  que  les  Chanoines  de  cet  Oc  dre 
avoient  tant  dans  la  T  erre  feinte,  qu  en  Europe  font  énoncés,, 
auroit-il  pu  oublier  le  C/Ouventde  Peroufe  5  où.  eftoit  la  rcfi— 
dence  du  Vicaire  General  de  l’Ordre ,  -&  dont  il  ne  fait  point 
de  mention  ?  Les  mefmes  Mémoires  qu  i  ni  ont  efte  donnes  pat 
les  Religieuses  de  Belle-Chaffe  ajoutent,  que  l’an  1680  le  Ge¬ 
neral  de  cet  Ordre  en  Pologne  vint  a  Paris,  &  qu  il  leui  mon- 
tia  un  manufcrit  qu  il  difoit  ellre  de  quatorze  cens  ans,  ou  1 011 
voïoit  une  image  de  1  Âpoftre  faint  Jacques  babille  comme 
les  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  ,  fçavoir 
d  une  foutane  noire  ,,d  un  rochet ,  un  mantelet  pai  ueilus  ,  &c 
defllis  le  mantelet  un  grand  manteau  noir  traînant  à  terre  avec 
un  grand  cordon  double  de  couleur  de  feu  ,  aïant  cinq  neuds 
&  deux  lioupes ,  &  la  croix  Patriarchale  du  collé  gauche  du 
manteau  5  mais  il  ne  faut  point  d  autres  preuves  de  la  fuppoli- 
tien  de  ce  manufcrit ,  que  cet  habillement,  que  1 011  a  donne  a 
P  Apoftre  faint  Jacques  ,  &  qui  effedtivenient  eft  1  habillement 
des  Chanoines  &  des  Chanoineffes  du  laint  Sépulcre ,  mais  qui 
eft  un  habillement  moderne»  Celui- d’un  de  ces  Chanoines  que 
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nous  avons  fait  graver  avec  le  manteau  cramait  à  terre  >a  efté  ' 

defliné  fur  une  image  du  B.  André  >  auquel  on  donne  le  titre  •LIERS  DU  S*  ’ 
de  Prince  d’Antioche,  d’Archi-Prieur  de  l’EglifePatriarchale  Sh,ulcre' 
du  Paint  Sépulcre, 8c  de  General  de  toutPOrdre,Scc’eft  l’habil¬ 
lement  que  portoient  les  Chanoines  de  cet  Ordre  en  Allema¬ 
gne  8c  en  Flandres.  Dans  la  figure  que  le  P. du  Moulinet  a  fait 
graver  d’un  de  ces  Chanoines  en  Pologne  ,  il  lui  a  donne  un 
rochet  comme  on  le  voit  fur  une  image  qui  eft  au  commence¬ 
ment  du  Propre  des  Saints  de  cet  Ordre,  imprime  en  Pologne 
en  1663.  mais  à  celle  que  j’ai  fait  graver  aufiî ,  je  ne  lui  ai  point 
donné  ce  rochet  >  car  dans  les  Mémoires  que  j’ai  reçus  de  Po¬ 
logne  en  1704.  il  elt  marqué  que  très  rarement ,  mefme  dans 
les  fonctions  Ecclefiaftiques  >  ils  fe  fervent  de  rochet  8c  de  fur- 
plis  ,  qu’il  n’y  a  que  quelques  endroits  ou  dans  les  fonctions 
Ecclefiaftiques  ils  mettent  un  furplis  avec  une  mozette  ou  ca- 
mail.Ceux  d’Italie  8c  d’Angleterre  n’eftoient  pas  habilles  com¬ 
me  ceux  d’Allemagne  ,  de  Pologne  8c  de  Flandres  ;  il  y  avoit 
mefme  encore  de  ln  difterence  entre  ces  Chanoines  d  Italie  8c 
d’Angleterre  5  car  les  premiers  avoient  une  foutane  noire  avec- 
un  rochet  pardeftus,  8c  unechappe  à  laquelle  eftoit  attache  un 
capuce  ,  8c  ils  portoient  furie  cofté  gauche  une  croix  rouge  un 
peu  grande, accompagnée  de  quatre  petites:  ceux  d  Angleterre 
avoient  une  chappe  femblable,  fur  laquelle  il  n’y  avoit  qu  une 
croix  Patriarc haie , 8c  leur  foutane  eftoit  blanche.  Les' uns  8c  les 
autres  avoient  la  barbe  longue ,  8c  portoient  auilj  un  bonnet 
quarré  lur  leurs  teftes.SilveftreMaurolicfait  mention  de  deux 
Prieurés  de  cet  Ordre  en  Sicile  ,  dont  l’un  hors  des  murs  de 
Piazza  ,  qui  ne  font  que  des  Bénéfices  {impies  a  la  nomination 
du  Roi ,  8c  dont  les  Prieurs  portent  fur  leurs  habits  la  croix 
„  rouge  cantonée  de  quatre  autres  petites.  Cet  Ordre  n  aïant 
commencé  qu’en  1114.  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ne  peu¬ 
vent  pas  avoir  pafleen  Angleterre  1  an  1119.  comme  quelques 
Hiftoriens  difent.  Ils  furent  d’abord  eftablis  à  Warvick ,  8c 
ce  premier  Monaftere  devint  Chef  de  pîufieurs  autres  en  ce 
Roïaume  ,  en  Ecoile ,  8c  en  Irlande.  Il  y  a  eu  parmi  ceux  de 
Pologne  des  perfonnes  diftinguees  par  leur  fcience  8c  les  em- 
ploismi’ils  ont  eus ,  comme  Mathias  Libienski  General  de  cet 
Ordre  en  Pologne  ,  qui  a  efté  Archevefque  de  Gnelne  &  Pri¬ 
mat  de  ce  Roïaume.  Tous  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  el- 
toient  habillés  de  blanc  lorfqu’ib  eftoient  en  poffelfion  des  Saints 
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Chanoi-  lieux  de  Terufalem.  Le  Pere  du  Moulinet  dit  qu’il  a  trouvé 
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gu  lier  es  la  railon  pour  laquelle  ils  ont  quitte  le  blanc  pour  prendre  le 
mî  ^£Se”  noir ,  dans  une  epiftre  Latine  d’un  bon  Religieux  qui  vivoic 
dans  les  Païs-bas  ,  il  y  a  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  : 
c’eft  ,  dit-il,  qu’ils  portent  l’habit  noir  en  ligne  de  deüil  de  ce 
que  l’Eglife  du  faïnt  Sépulcre  de  Jerulalem  ert  poffedée  par  les 
Infidelles.  Cet  Ordre  futfupprimé  l’an  1484..  &  fes  biens  fu¬ 
rent  unis  à  celui  des  Chevaliers  de  laint  jean  de  Jerulalem, 
comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fui vant  5  mais  cette  fup- 
preflîon  &  cette  union  n’eurent  point  de  lieu  en  Pologne  &  en 
quelques  Provinces  d’Allemagne, &  il  11’y  a  pas  long-tems  qu’il 
y  avoit  encore  de  ces  Chanoines  en  Flandres.  . 

Quant,  aux  <  hanaineffes  Regulieres  de  cet  Ordre  ,  il  y  a 
long-tems  qu’elles  ont  des  Monafteres  en  Efpagne  ,  en  Alle¬ 
magne  &  en  d’autres  Provinces.  Elles  ne  font  en  France  que 
depuis  1  an  162.0.  que  la  Comtelïe  de  Chaiigny  ,  Claude  de 
Mou  y  3  fille  de  Charles  Marquis  de  Mouy  ,  &  veuve  d’uni 
Prince  de  la  Mailon  de  Lorraine  ?  fit  venir  de  ces  Religieufes 
du  Pais  de  Liège  pour  les  établir  à  Charleville.  A  peine  cette 
Dame  fut-elle  née,  que  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  char¬ 
mes-  de  fa  beauté  >  la  voulurent  avoir  pour  Epoüfe*  Eftanc 
encore  fort  jeune ,  elle  fut  promife  &  fiancée  au  Duc  d’E- 
per  non.  Ce  mariage  ne  fe  fit  pas  néanmoins  5  elle  époufa  à: 

1  âge  de  onze  ans  George  de  Joyeufe  l’un  des  fils  de  Guillaume 
Vicomte  de  joyeufe  Marefchal  de  France.  Quinze  mois, 
apres  fan  mariage  elle  demeura  veuve  époufa  enfecondes; 
noces  lan  1585.  Flenry  de  Lorraine  Comte  de  Chaiigny,. 
coric  elle  eut  quatre  enfans»  Elle  refta  encore  veuve  de  ce 
îmcea  1  âge  de  vingt- fept  ans ,  &  demeura  dans  le, monde- 
juiqu  a  ce  que  fes  enfans  fuflenc  pourveus  ,  s’employant  à  tou¬ 
tes  fortes  a  œuvres  de  charité  Elle  prit  enfin  la  refol ution  de; 
e  retirer  dans  un  Cloillre  6e  fit  choix  de  l’Ordre  dufaint  Se- 
|3u  cœ  qui  eûoit  peu  connu»  Il  y,  en  avoit  quelques  Mai  Ions 
A’  1  -Ma-Chapelle  ,  a -laint  Leonard  près  de  Ruremonde  ,  à 
^jnte  Cioix  pioche  de  Lymboreh  r  à  la  Cavée,  deux  à  Liege, 
œ  a  Vifeit  au  Pais  de  Liege  1  mais  elle,  .en  voulut  fonder 
encore ,  une  a  Charlevilk  :  ce  fut  l’an  16-11.  airelle  fit 
Z?*11  ^^dgieiues  de  Vifeit  pour  commencer  ce  nôit- 

dï!  f  qne,  les  lieux  Réguliers  eurent 
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fît  PPofeffîon  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  Paint  François  ,  le  ^ses^e* 
viim-cinq  Mars  162,5.  mais  elle  ne  vefcut  qu’un  an  &  neuf  GULIERES 
mois  après  avoir  prononcé  Tes  Vœux  ;  car  elle  mourut  le 
vingt-fix  Octobre  1 617.  eftant  âgée  de  cinquante  cinq  ans. 

Son  fils  aîné  Charles  de  Lorraine  Evcfque  de  Verdun, &  la  fille 
unique  la  Princefl©  de  Ligne  ,  Loiiife  de  Lorraine  ,  voulurent 
imiter  leur  lainte  Mere  dans  la  retraite.  Le  Prince  Charles 
entra  dans  læCompagnie  de  Jefus ,  &  la  Princtffe  de  Ligne  fe 
fit  Religieufedu  Tiers  Ordre  de  Paint  François  à  Doüai.  Plu- 
fieurs  Dames  &  perfonnes  de  diftinclion  imitèrent  auffi  la 
Comtefle  de  Chaligny  en  entrant  dans  1  Ordre  du  faint  Sé¬ 
pulcre  i  de  forte  que  l’on  vit  en  peu  de  tems  les  Monafteres  de 
cet  Ordre  augmentés.  Il  y  en  eut  de  nouveaux  à  Maftric  ,  à 
Mariembourg,à  Malmedy,  deux  à  Liege,  outre  les  deux  qui  y 
eftoientdéja,  d’autres  à  Hafque ,  a  Tongre,  a  Paris,  a  Viei- 
zon  en  Berry  ,  5e  à  Luynes  en  Touraine.  Cefut  en  1635.  cllie 
le  Monaftere  de  Paris  fut  fondé  ,  quelques  Religieufes  y  fo¬ 
rent  conduites  de  Charleville ,  &  on  les  établit  au  Fauxbourg 
faint  Germain  au  Pré-aux- Clercs  en  un  lieu  appelle  communé¬ 
ment  Belle-Chafle  dont  il  en  eft  forti  d’autres  pour  faire  le- 
tabliflement  de  la  Maifonde  Luynes.  Et  d’autres  Religieufes- 
venues  de  Flandres  firent  un  quatrième  eftabliffiement  en 
France  à  Vierzon  dans  le  Berry.  Leurs  Conftitutions,  après 
avoir  efté  de  nouveau  corrigées ,  8e  revues  par  1  Evefque  de 
Tricarico  Nonce  Apoftolique  en  la  baffe  Allemagne ,  avoient 
efté  approuvées  en  j6ji.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  &  elles 
furent  imprimées  en  François  à  Charleville  1  an  1637- 

Conformément  à  ces  Conftitutions ,  les  Religieufes  du 
Paint  Sépulcre  lont  obligées  de  réciter  le  grand  Office  de  1  E- 
o-life  Romaine ,  quelles  commencent  en  tout  tems  à  cinq,  heu¬ 
res  cjL1  matin  après  avoir  fait  une  demi-heure  de  Méditation^ 

Elles  font  abftinence  tout  le  tems  de  l'Avent  &  tous  les  Mer 


credis  de  l’année ,  elles  jeûnent  tous  les  Vendredis  ,  excepté  de¬ 
puis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecofte,  &  les  Mercredis  de  l’  Avent 
elles  jeûnent  auffi.Unefois  la  femaine  elles  prennent  la  difeipli- 
neen  particulier,  ou  doivent  porter  le  ciuce  en  mémoire  delà» 
Paffion  de  noftre  Seigneur  Jelus-Chrift.  Pendant  l’Avent  SC 
le  Carefme  ,  elles  pratiquent  cette  mortification  les  Lundis  6e 
Vendredis  ,  6e  dans  la  femaine  Sainte  elles  y^  ajouftent  .e 
Mercredi.  La  pauvreté  eft  exactement  obfervée  entr’elles  ,. 
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&  afin  de  garder  partout  l’uniformité  jufques  dans  les  b  âti- 
mens  des  Couvens,  il  doit  y  avoir  dans  chaque  Maifon  un 
modelle  de  toute  la  clôture  &  du  bâtiment  ,  fur  lequel  doit 
eftre  fait  le  nouveau  Monaftere  que  les  Religieufes  de  cette 
Maifon  pourroient  fonder.  Ce  nouveau  Monaftere  eft  fournis 
à  la  jurifdidion  de  la  Prieure  de  celui  qui  lui  a  donné  naif- 
fance  5  elle  y  peut  changer  les  Religieufes  quand  bon  lui 
femble,  jufqu’âce  qu’il  y  ait  douze  Religieufes  Profefîes  de  ce 
nouveau  Monaftere  ,  &  tous  les  Monafteres  de  cet  Ordre  en¬ 
tretiennent  l’union  &  la  correfpondance  entr’eux  par  Lettres, 
en  fe  donnant  les  uns  aux  autres  avis  de  tout  ce  qui  fe  pafie 
chés-eux  &  qui  peut  édifier. 

Il  y  a  dans  leur  Cloiftre  plufieurs  Chapelles  qui  reprefen- 
tent  les  Saints  lieux  qui  font  les  plus  fréquentés  parles  Chré¬ 
tiens  qui  vont  en  Pèlerinage  à  Jerufalem  ,  comme  le  mont  de 
Calvaire  ,  le  jardin  des  Olives  ,  la  montagne  de  Sion  ,  la 
vallée  de  Jofaphat ,  &c.  C’eft  pourquoi  tous  les  Vendredis  de 
chaque  femaine  elles  vont  en  Procefiion  après  la  Méditation 
du  loir ,  faire  toutes  ces  Stations  ,  a  chacune  defquelles  elles 
s’arreftent  pour  prier  j  elles  les  terminent  au  mont-Cal  vaire,& 
tous  les  jours  il  y  a  une  Station  particulière. 

Quanta  leur  habillement  il  confifte  en  une  robe  noire  &  un 
fur  plis  de  toile  blanche  par-deffus ,  auquel  il  n’y  a  point  de 
manches, &  auquel  eft  attachée,  du  cofté  du  cœur,  une  Croix 
double  de  taffetas  cramoifi.  Leurs  robes  font  ceintes  d’une 
ceinture  de  cuir  pendante  en  bas  fur  le  devant ,  avec  cinq 
clouds  de  cuivre  en  mémoire  des  cinq  plaïes  de  noftre  Sei¬ 
gneur  Jefus-Chrift.  Au  Chœur  &  dans  les  Ceremonies,  elles 
mettent  un  grand  manteau  noir, auquel, outre  la  Croix  double, 
font  attachés  pardevant  deux  cordons  cramoifis  de  laine  qui 
traînent  à  terre  avec  cinq  nœuds  &:  deux  houpes  aux  extrémi¬ 
tés.  Elles  portent  encore  au  quatrième  doigt  un  anneau  d’or 
ou  eft  grave  le  nom  de  Jefus  avec  la  Croix  double.  Les  Sœurs 
Converfes  n’ont  que  des  furplis  de  toile  noire  avec  des  man-r 
ches  un  peu  longues  &  larges  ,  un  voile  blanc  pour  couvrir 
leur  tefte ,  &  n’ont  ni  manteau  ni  anneau. 

Les  Conftitutions  leur  permettent  de  recevoir  des  Dames 
ions  le  titre  de  Données ,  leiquelles  doivent  demeurer  dans  un 
quartier  fepare  des  Religieufes.  Elles  doivent  eftre  habillées 
m°  efterî*ent  ?  §£  porter  un  voile  de  taffetas  ou  coçffe  de 
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crepe  noir  fur  leur  coëffure  ,  avec  une  Croix  double  fur  CHANOr- 
leùrs  habits.  Les  Tourierés  du  dehors  doivent  auffi  porter  gu ueres J 
cette  Croix  ,  6c  font  obligées  à  faire  des  V  œux  fimples.  Les  DU  s‘  Se" 
Prieures  de  cet  Ordre  font  perpétuelles,  6c  les  autres  Qfficieres  L  .  * 
font  changées  tous  lescinq  ans  5  cependant  dans  le  Monaftere 
de  Belle-Chaffe  à  Paris  la  Supérieure  eft  triennalle  depuis 
quelques  années.  Les  Religieufes  de  Flandres  6c  d’Allema¬ 
gne  ont  néanmoins  des  Conftitutions  differentes  de  celles  de 
France.  Quelques  -  unes  de  ces  Religieufes  d’Allemagne 
difent  le  Bréviaire  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  Les  Ceremonies 
qui  s’obfervent  à  la  vefture  6c  à  la  Profeffion  des  Reli¬ 
gieufes  de  France  6c  d’Allemagne  font  auffi  differentes.  En 
France  la  Novice  fort  feule  de  la  Clofture  magnifiquement 
veftuë  pour  aller  dans  l’Eglife  entendre  la  Prédication ,  &  eft 
enfuite  conduite  par  le  Célébrant  ôc  fes  aflîftans  à  la  porte  du 
Monaftere,  ou  elle  eft  reçue  par  la  Supérieure  6c  les  Religieu- 
fes  ,  qui  la  mènent  proceffionnellement  au  Chœur  ou  on  lui 
donne  l’habit  de  Religion ,  6c  à  la  Profeffion  elle  ne  fort  point 
de  la  Clofture,mais  elle  prononce  fes  Vœux  à  la  grille  aïant  les 
mains  liées  avec  une  ferviette  ,  qui  a  efté  préparée  pour  cet 
effet  fur  un  carreau.  Dans  les  autres  Païs  la  Ceremonie  tant 
de  la  vefture  que  de  la  Profeffion  fe  fait  au  dehors  de  la  Cloftu- 
re  ,  d’où  la  Novice  fort  accompagnée  de  deux  Religieufes  6c 
ne  rentre  dans  le  Monaftere  que  lorfqu’elle  a  efté  reveftuë 
des  habits  de  Religion,  6c  à  la  Profeffion  elle  eft  accompagnée 
de  la  Supérieure, de  la  Maiftreffe  des  Novices  6c  de  deux  autres 
Religieufes.  Elle  n’entre  dans  l’Eglife  que  les  pieds  nuds,  6c  les 
prières  qui  fe  difent  dans  ces  fortes  de  Ceremonies  ne  font  pas 
les  mefmes  que  celles  qui  fe  difent  à  la  vefture  6c  à  la  Profeffion 
des  Religieules  de  France. 

Penot ,  H  fl.  tripart.  Canonic .  Reg,  lib.  1.  Silveftr,  MauroL 
Mar.  Océan,  ditut.gl.  Relig.  du  Moulinet  ,  figures  des  dififerens 
habits  de  Chan .  Llegul.  Hilarion  de  Cofte  ,  Elog.  des  Dames 
îllufires  ,  Tom.  I.  dans  la  vie  de  la  Marquifie  de  Mony  ,pag. 
les  Conflit  ut  ion  s  de  ces  Religieufes  imprimées  a  Char  le  ville  en 
1637 •  &  Mémoires  donnés  en  17 13.  par  les  Religieufes  de  Belle* 

C  baffe* 
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Des  Chevaliers  de  lOrdre  du  faint  Sépulcre . 

P  K  e  s  qu  e  tous  les  Efcrivains  qui  ont  parlé  des  Ordres  Mi¬ 
litaires  ,  font  remonter  l’origine  des  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  jufqu’au  tems  dç  l’Apoftre  faint  Jacques  premier 
Evefque  de  Jerufalem  ,  ou  au  moins  à  celui  de  l’Empereur 
Conftantin  le  Grand  >  &  prétendent  que  Godefroy  de  BoüiL 
lonpremier  Roi  de  Jerufalem  ,  ou  Baudoiiin  premier  fon  Suc- 
refleur  ,  n’ont  efté  que  les  Reftaurateurs  de  cet  Ordre.  Mais 
ret te  antiquité  eft  chimérique  5  puifque  les  Ordres  Militaires 
n’ont  commencé  à  paroiftre  que  dans  le  douzième  fiécle.  Il 
n’eft  pas  mefme  certain  que  Godefroy  de  Bouillon  ,  ou  Bau¬ 
douin  fon  Succeffeur  ,  en  aient  efté  les  Fondateurs.  Ceux  qui 
difent  que  ce  fut  Godefroy  de  Boüilion  qui  en  fut  le  Reftau- 
rateur  ,  rapportent  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  titre  : 
Statuts  &  leges  a  Çaroio  magna  Imper.  Ludovico  VI.  Philippe 
Sapiente  ,  Ludovico  fantlo  Francis  Regibus  &  Gôdefrido  Buil- 
lonio  ,  fummis  Qrdinis  E  que  fris  fanFHJf.  Sepulchri  X>om.  no  fl. 
j,efu-ChrifiPrincipibus&  Magifris  lata  ,  qu£  etiamnum  in  Ar- 
chiviis  ejupdem  Ordinis  Jerofolymitana  in  urbe  adfervantur . 
yillamont  dans  la  Relation  de  fes  voïages  ,  ou  il  a  aulfi  inféré 
ces  Statuts  en  Latin  &  en  François ,  leur  donne  cet  autre  titre  : 
Entrait  des  Ordonnances  des  Empereurs  ,  Rois  &  Princes  de  la 
France }qui  ont  ejlê  Souverains  &  Chefs  de  P  Ordre  des  chevaliers 
du  faint  Sépulcre  de  Je  fus- Chrifl ,  pris  &  copié  fur  l' Original  es 
prefences  de  Frere  Jean-Baptife  Gardien  & Commiffaire  General 
du  Pape  en  U  T erre  Sainte. 

L’Abbé  Giuftiniani  croit  que  ces  Statuts  font  fuppofés*  par¬ 
ce  que  la  date  qui  eft  du  1  Janvier  1099.  ne  convient  ni  au  tems 
de  la  prife  de  Jerufalem ,  ni  au  tems  ou  vivoient  les  Princes 
aufquels  on  les  attribue.  La  première  raifon  n’eft  pas  rece¬ 
vable,  &  l’Abbé  Giuftiniani  s’eft  trompé  en  cela  5  puifque  les 
Statuts  de  cet  Ordre  ont  pu  eftre  faits  le  premier  Janvier  1095). 
aPfes  ptife  de  la  ville  de  Jerufalem  5  quoique  ce  fuft  le  17. 
Juillet  de  la  mefme  anneeque  les  Chrétiens  fe  rendirent  mai- 
ntres  de  cette  Ville.  Cet  Auteur  nsa  pas  fait  reflexion  que  Go¬ 
defroy 


l6. 
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defrov  de  Bouillon  qui  eftoit  François  ,  fuiv'ok  l’u faire  de  Cheva' 
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France  ou  1  on  ne  commençoit  a  compter  les  années  qu  a  sep.ulc&e. 
Parques  ,  6e  qu’ainfi  la  ville  de  Jerufalemaïant  efté  prife  le  17. 

Juillet  1095?.  ces  Statuts  quoique  datés  du  premier  janvier  de 
la  mefme  année ,  eftoient  néanmoins  pofterieurs  de  près  de  fix 
mois  à  la  prife  de  Jerulalem. 

Quant  à  ce  qu’il  ajoute  que  ces  mefmes  Statuts  ne  peuvent 
pas  convenir  au  tems  oiivivoient  les  Princes  aufquels  on  les 
attribué ,  il  a  raifon  5  6e  Ton  eft  furpris  de  voir  dans  l’article 
fécond  de  ces  Statuts  ,  qu’il  y  eft  parlé  des  Rois  de  France 
Loüis  VI.  Philippe  II.  6e  faint  Louis  qui  ne  commencèrent  à 
regner  ,  Loüis  V  I.  que  l’an  1108.  Philippe  I  I.  l’an  1180.  6e 
faint  Loüis  l’an  1126,  Dans  le  mefme  article  on  met  l’Empereur 
Charlemagne  au  nombre  des  Princes  qui  firent  Vœu  d’ex- 
pofer  leurs  perfonnes  6e  leurs  biens  6e  de  palier  les  Mers  pour 
aller  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joug  des  Sarafins,6e  dans  l’ar¬ 
ticle  fuivanton  les  fait  parler  tous  ensemble  aïant  accompli  leur 
Vœu,  s’eftant  rendus  maiftres  du  Roïaume  de  Jerufalem,cha(- 
fé  les  Sarafins  de  tout  ce  qu’ils  occupoient  dans  la  Terre  Sain- 
tei  ce  qui  leur  avoit  fait  donner  le  titre  de  Très-Chrétien. Mais 
Charlemagne  ne  fut  point  en  Terre  Sainte, 6c  l’Hilloire  nous 
apprend  feulement  qu  Aaron  Roi  de  Perfe,  qui  meprifoit  tous 
les  Princes  de  la  terre  ,  faifoit  cas  de  l’amitié  de  Charlemagne,  Mezeray 
qu’il  lui  envoïa  plufieurs  prefens  6c  que  fçachant  la  dévotion 
qu’il  avoit  pour  la  Terre  Sainte  6e  pour  la  ville  de  Jerufa-  Sot.  pous 
lem  ,  il  les  lui  donna  en  propre  ,  fe  refer vant  feulement  le  charUm*- 
titre  de  fon  Lieutenant  dans  ce  Païs-là  5  mais  qu’à  dire  le  vrai, £ne' 
ce  n’eftoit  qu’un  compliment. 

Dans  l’article  4.  tous  ces  Princes ,  quoiqu’aïant  vefcu  dans 
des  tems  fi  éloignés  les  uns  des  autres ,  fe  réunifient  pour  fon¬ 
der  l’Ordre  Militaire]  du  faint  Sépulcre.  :  Infuper  injpeximus 
atque  de  liber avhnus  fundare  Ordinem  fanttiffmi  Sepulchri  nojtrœ 
civitatis  1er ofoly mitant  in  honore m  &  reverentiam  fanSiijJima 
RefurYettionis-.nomini  nofiro  Chriftianffiimo  dignitatem primariam 
dicli  Ordinis  adjunximtts ,  &  diffas  quinque  cruces  rubeas  ,  eafi 
dem  etiam  in  honorem  quinque  plagarum  Domino  nojlro  inflicla- 
rum  y  de  ferre  voluimus  milites  ditli  Ordinis.  £hia?n  plurimos 
creavimus ,  illof  que  difiis  crucibus  contra  diffos  infidèles  infigni - 
<vimus  y  qui  fugitivi  ob  id  remanfernnt ,  nec  non  exerciturcfifiere 
nequiverunt.  Nous  pourrions  encore  apporter  d’autres  preuves 
T orne  Ih  R 
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Chtva-  dela,  fuppofition  de  ces  Statuts  ;  mais  ce  que  nous  avons  dk 

toolcwf'  fuffira  pour  en  convaincre  le  Lecleur. 

Ce  n’eft  donc  point  fur  ces  Statuts  fuppofes  qu’il  le  faut 
fonder  pour  attribuer  à  Godefroy  de  Boiiillon  l’inititution  ou 
le  retabliifement  de  l’Ordre  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre 
Pan  105)5?.  en  effet  ce  n’efl  point  à  ce  Prince  que  de  Belloy  6e 
Favin  l’attribuent  5  mais  a  Baudouin  premier  fon  Succeffeur 
Pan  1103.  Ils  difent  que  les  Sarafins  aïant  conquis  la  ville  de 
Jerufalem  fur  les  Empereurs  d’Orient ,  ils  lailferent  la  garde 
du  S. Sépulcre  à  des  Chanoines  Réguliers;  que  Godefroy  de 
Boiiillon  s’eftant  rendu  maiftre  de  cette  Ville  ,  il  fît  de  grands 
biens  à  ces  Chanoines  ,  6e  que  Baudouin  les  fît  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre.  Favin  ajoufte  que  ce  Prince  ordonna  qu’ils 
retiendroient  leur  habit  blanc  fur  lequel  ils  porteroient  une 
Croix  d’or  potencée  6e  cantonée  de  croifettes  fans  email ,  telle 
que  les  Rois  de  Jerufalem  laportoient  en  leurs  armes  ;  6e  du 
Breiiil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  rapporte  le  commencement 
des  Lettres  de  ce  Prince  pour  Plnftitution  de  ces  Chevaliers  : 
elles  font  en  François,  ce  qui  en  fait  voir  la  faufïeté  j  car  le 
langage  eft  moderne  6e  ne  fe  reffent  point  de  l’antiquité.  Voici 
la  teneur  de  ces  Lettres  telles  qu’elles  fe  trouvent  dans  duBreiiîh 

Baudouin  far  i a  grâce  de  Dieu  Roi  de  jerufalem  ,  a  tous  Chré¬ 
tiens  préfens  (fi  a  venir  ,  Salut  en  noftre  Seigneur  j efus-Chrifi 
foaverain  Roi  du  ciel  (fi  de  la  terre.  Nous  avons  four  l}  exaltation 
de  notre  fainte  Foi  »  honneur  (fi  reverence  que  nous  portons  au 
tus- faint  Sépulcre  de  nojlre  Seigneur,  injUtué  (fi  mis  fus ,  F  Ordre 
du  faint  Sépulcre  ,  duquel  nous  (fi  nos  fucceffeurs  Rois  a  F  avenir 
feront  chefs  &  maîtres  Souverains  ,  (fi  en  nofre  abfence  le  Pa¬ 
triarche  de  jerufalem  y  en  mémoire  (fi  fouvenance  de  la  Refurrec » 
tion  de  nojlre  Seigneur  j efus-Chrifi  ,  par  la  grâce  duquel  nous 
femmes  parvenus  a  la  Couronne  (fi  gagné  plufieurs  Batailles  contre 
les  Sarafins  ennemis  de  nojlre  fainte  Foi . 

Avons  ,  pour  la  finguliere  dévotion  des  Chanoines  de  PEglife 
P  at  ri ar ch  ale  de  cette  fainte  Cité  ,  donné  U  garde  (fi  tuition  du 
faint  Sépulcre  de  nojlre  Seigneur  au f dit  s  Chanoines  ;  pour  icelui 
d'  or efn a  vant  garder  tant  de  jour  que  de  nuit ,  y  entretenir  le  Di¬ 
vin  Service  ainfi  qu'ils  ont  fait  ci- devant.  Pour  reconnoifire  leur 
foin  (fi  diligence  y  les  avons  nommés ,  créés  (fi  ejlablis  Soldats  en 
jefus-Chrifidel’Ordredudit  S .  Sépulcre.  Ordonnons  qu à  F  avenir 
ils  porteront  fur  leur  robe  blanche  a  l'endroit  de  F  éjlomac  ou  autre: 
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lieu  apparent  d'icelle  ,  la  Croix  &  armes  qui  nous  ont  ejle  donnés  ^*^5 
par  l'avis  des  Princes  é“  Seigneurs  Chrétiens ,  après  la  conquefie  Sepulcrh. 
de  cette  fainte  Cité .  Recevront  lefdits  nouveaux  Chevaliers  d 
l'avenir  les  marques  dudit  Ordre  de  nos  mains  &  de  nos  Succef 
feurs  Rois  ,  &  en  cas  d'abfence  ou  d* empêchement ,  par  celles  du 
Rever  end  Patriarche  de  cette  fainte  Cité  &  fes  Succejfeurs  ,  auf- 
quels  lefdits  Chevaliers  feront  les  Vœux  accoufumé s  d'Obedience , 
pauvreté  à*  de  chafieté conformément  aux  Statuts  de  leur  Réglé. 

Mais  quand  ces  Lettres  feroient  en  Latin  ou  d’un  ftile  qui 
fe  reflentift  de  celui  du  douzième  fiécle,  elles  n’en  feroient  pas 
moins  fuppofées ,  auffi  bien  que  les  Statuts  dont  nous  avons 
parlé  qui  font  de  l’an  105)9.  car  nous  avons  fait  voir  dans  le 
Chapitre  precedent  qu’il  n’y  a  eu  dans  l’Egiife  du  S. Sépulcre 
que  des  Chanoines  Séculiers  jufqu’en  l’an  urique  le  Patriar¬ 
che  Arnoul  les  obligea  de  faire  des  Vœux  6c  d’embraller  la  Ré¬ 
glé  de  S.  Augüftin,  6e  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  Cheva¬ 
liers  du  S.  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  près  de  quatre  cens 
ans  après  fur  les  ruines  des  Chanoines  qui  portoient  le  mefme 
nom ,  6e  dont  les  biens  furent  unis  6c  incorporés  à  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Ces  Chanoines, comme 
nous  avons  dit  ailleurs,  aïant  efté  contrains  d’abandonner  les 
Maifons qu’ils  avoient  dans  la  Terre  Sainte  lorfque  les  Chré¬ 
tiens  en  furent  chafles  par  les  Sarafins ,  fe  retirèrent  dans  celles 
qu’ils  avoient  en  plufieurs  Provinces  de  l’Europe ,  oii  dans  la 
plupart  ils  exerçoient  l’hofpitalité  envers  les  Pèlerins  qui 
alioient  vifiter  les  Saints  lieux  delà  Paleftine.  Le  Pape  Pie  IL 
aïant  inftitué  l’an  1459.  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de 
noftre  Dame  de  Bethléem  ,  fupprima  quelques  autres  Ordres 
Militaires  6e  Hofpitaliers,  du  nombre  defquels  furent  les  Cha¬ 
noines  du  faint  Sépulcre  ,  dont  il  unit  les  biens  à  ce  nouvel 
Ordre  de  noftre  Dame  de  Bethléem.  Dès  lors  ces  Chanoines 
Réguliers  du  faint  Sépulcre  s’oppoferent  à  cette  union ,  6c  on 
ne  longea  plus  à  leur  luppreffion  ,  l’Ordre  de  noftre  Dame  de 
Bethléem  n’aïant  pas  fubfifté  5  mais  l’an  1484.  le  Pape  Inno¬ 
cent  VIII.  les  unit  derechef  6e  les  incorpora  à  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Rhodes ,  comme 
on  les  nommoit  pour  lors,  parce  qu’ils  polfedoient  encore  cette 
place  dont  ils  avoient  pris  le  nom  ,  6c  par  la  mefme  Bulle  le 
Pape  unit  auffi  à  cet  Ordre  celui  des  Chevaliers  de  faint  La¬ 
zare.  Il  eft:  à  remarquer  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  ne  parle 
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point  de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  comme  d’un  Ordre  du 
Chevalerie ,  titre  néanmoins  qu’il  donne  à  celui  de  faint  La¬ 
zare  :  S  an  ai  Sepulcri  Domnici  Hy  e  rofo  iy  m  itani  ,  ac  miliîiœ  fanffit 
La&ari  Bethleem  &  Nazareth  etiam  Hyerofoïymitaniynec  non  Dc~ 


mus  Dei  de  Montm  Grillon - .  &  eorumdem  Ordinum  é"  Mi  litige 

Archiprioratum  ,  Prierai  us  &  Magijhatus  generales . . 

omni no  jupprhnimus  &  extinguimus.  Si  les  Chanoines  du  faint 
Sépulcre  avoient  efté  Chevaliers  ,  il  auroit  donné  le  titre  de 
Milice  à  leur  Ordre  comme  il  le  donna  à  celui  de  faint  Lazare  5 
ainfi  il  y  a  de  l’apparence  que  l’on  ne  parloir  pas  encore  des 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  qui  ne  fe  font  élevés  que  fur  les 
ruines  des  Chanoines ,  qui  en  effet  furent  fupprimés  en  Italie, 
en  France  êe  en  Flandres  ,  Scieurs  biens  furent  véritablement 
unis  à  F  Ordre  des  Chevaliers  de  faint  jean  de  Jernfalem  ,  ex¬ 


cepté  en  Pologne  ou  ces  Chanoines  ont  toujours  lu bhftéi  &  il  y 
eut  auffi  deux  ou  trois  Maifons  en  Sicile  qui  n’entrerent  point 
dans  l’union.  Se  qui  ne  font  prefentement  que  des  Prieurés  en 
Commende  à  la  nomination  des  Rois  de  Sicile.  Pie  I V.  aïantr. 
confirmé  cette  union  par  une  Bulle  de  l’an  1560.  ne  parle  point 
non  plus  d  e  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  comme  d’un  Ordre  Mi¬ 
litaire  r  Et  Innocentius  VIII.  ex  certis  caujïs  tune  exprefjis  ,  inter 
alla  fancîi  Sepulchri  Domini  Hyerofolomitani  Ordinis  fancîi  Au 
gu  fri  ni  &  Militix  fanch  Laz>ari  in  Bethleem  &  Naz,areth  ,  nec 
non  Domum  de  Monte  morillon  diBi  Ordinis  fantti  Aiugujlïni  Pi  cia- 
wienfes  Diœcejïs  nuncupatum  &  alla  ah  eis  dependentia  membre 
cum  fuis  pertinent  iis yac  eorumdem  Ordinum  &  Militiœ  Archiprio - 
ratum  ,  Prioratus  &  Magijlraius  generales  ......  Supprefferat 

&  extinxerat ,  efre.  C’eft  donc  à  tort  que  plufieurs  Ecrivains 
difent  que  le  Pape  Innocent  VU  I.  fupprima  les  Chevaliers  d  u 
faïtit  Sépulcre ,  &  qu’il  unit  leur  Ordre  à  celui  des  Cheva¬ 
liers  de  Rhodes  II  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  Cheva¬ 
liers  du  faint  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  fur  les  ruines  des 
Chanoines  qui  portoient  ce  nom  ,  ou  pluftofi:  que  le  Pape  Ale¬ 
xandre  VL  pour  exciter  les  perfonnes  Nobles  Sc  riches  à 
vifiter  les  Saints  lieux  de  la  Paleftine,Sepour  les  recompenferen 
quelque  façon  des  peines  Se  des  fatigues  qu’ils  efïuïoient  dans 
un  fi  long  &  pénible  voïage  ,  voulut  qu’il  y  en  eu  11:  qui  fu  fient 
honnorésde  la  qualité  de  Chevalier  du  faint  Sépulcre  en  infti- 
tuant  un  Ordre  Militaire  fous  ce  nom  dont  il  prit  la  qualité  de 
Grand-Maiftre  pour  lui  &,  fes  Succeffeurs  ^attribuant  au  faint. 
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Sîeee  le  pouvoir  de  faire  de  ces  fortes  de  Chevaliers  ,  comme  T75uHîv^V 
difenttous  les  Auteurs  qui  ont  parle  de  cet  Ordre  5  mais  qui  Simeitir.- 
ne  rapportent  point  la  Bulle  de  ce  Pape  ,  attirant  feulement 
qu’elle  eft  de  Pan  1496.  &  que  comme  les  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Paint  François  ont  la  garde  du  Paint  Sépulcre,  Se  que 
leur  Gardien  eft  CommifTaire  Àpoftolique  en  ces  quartiers  , 
ce  Pape  lui  donna  auffi  pouvoir  de  faire  ces  fortes  de  Cheva-^ 
liers.  C’eft  dequoi  neanmoins  les  principaux  Hilioriens  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François  11e  parlent  point  ,  Se  le  P.  Quarefmo,  qui 
a  elle  Gardien  du  Couvent  du  faint  Sépulcre-,  ne  le  rapporte 
que  fur  le  témoignage  de  Favin.  11  avoue  feulement  qu’il  a 
trouvé  à  la  fin  du  Livre  des  privilèges  accordés  ait  Gardien 
des  Religieux  de  faint  François  en  Terre  fainte ,  une  pertnifV 
lion  qui  lui  a  efté  donnée  de  vive  voix  l’an  1516.  par  le  Pape 
Leon  X. pour  faire  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre,  comme 
avoient  fait  fes  predecefteurs  5  ce  que  Clement  VIL  accorda 
auffi  de  vive  voix  Pan  152.5.  Sc  Pie  IV.  confirma  par  une  Bulle 
de  Pan  1561.  tous  les  privilèges  qui  avoient  efté  accordés  à  ces 
Religieux  Sc  au  P.  Gardien  de  Terre  fainte  par  les  Souverains 
Pontifes  tant  par  efcrit  que  de  vive  voix. 

Il  eft  certain  que  le  Gardien  des  Religieux  de  faint  Fran¬ 
çois  en  Terre  fainte  ,  eft  en  poffeffion  de  faire  des  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre  5  &  quoique  ces  Chevaliers  doivent  eftre  no¬ 
bles,  neanmoins  la  plufpart  ne  font  que  roturiers  ^Marchands*' 
qui  entrent  dans  cet  Ordre  par  un  faux;ferment ,  car  on  leur 
demande  s’ils  font  nobles  d'extraction ,  &;  s’ils  ont  fuffifamment 
du  bien  pour  vivre  fans  faire  trafic  ,  c’eft  ce  qu’ils  ne  nient  ja¬ 
mais,  &  on  les  en  croit  à  leur  parole  y  on  leur  fait  enfuite  jurer 
d’obferver  les  loix  &  lescouftumes  de  l’Ordre  ,  qui  confiftent 
principalement  à  entendre  tous  les  jours  laMefte  quand  ils  n’ont 
point  d’empefchement  légitimé ,  d’expofer  leur  vie  pour  la  de- 
fenfe  de  la  Religion ,  lorfque  lesChreftiens  font  en  guerre  avec' 
les  Infidellesjou  d’y  envoïer  une  perfonrie  à  leur  place ,  de  def- 
fendre  la  fainte  Eglife  &  fes  Miniftres  contre  fes  Perfecù- 
leurs,  d’éviter  toute  guerre  injufte  ,  les  querelles  ,  les  gains 
fordides  ,  &  les  duels ,  de-  procurer  la  paix  entre  les  fidèles 
Chreftiens ,  de  maintenir  &  protéger  les  veuves  les  orphe¬ 
lins  ,  d’obferveV  exactement  les  C ommand ernens  de  l’EgliPe  ? 

s’abfteùir  de  tout  excès 
énormes.- 


de  ne  point  jurer  ni  blafphemer  ,  de 
de  vin ,  d’impuretés ,  &  autres  péchés 
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îierTdu  s  Après  cecte  ceremonie  le  Gardien  aïant  béni  l'épée  &  les 
StrgicRï.  ’  e'perons  dorés,  met  fes  mains  fur  la  telle  du  Chevalier,  l’exhor¬ 
te  d’ellre  fidèle,  bon  8 C  vaillant  Chevalier  de  Jefus-Chrill  8c 
du  faint  Sépulcre  j  8c  lui  aïant  attaché  les  éperons ,  il  tire  l’é¬ 
pée  du  fourreau, qu’il  lui  met  en  main  afin  qu’il  s’en  fervepour 
la  propre  defenfe  8c  celle  de  l’Eglife ,  8c  pour  confondre  les 
ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Chrill.  Le  Chevalier  la  remet 
dans  le  fourreau  j  le  Gardien  la  lui  aïant  ceint  au  codé  ,  la  re¬ 
tire  du  fourreau, 8c  en  donne  trois  coups  fur  les  épaules  du  Che¬ 
valier  qui  a  la  telle  panchée  fur  le  faint  Sépulcre  :  8c  en  failant 
trois  fois  le  ligne  de  la  croix ,  il  prononce  ces  paroles  :  Ego  te 
conjiituo  &  ordino  N.  militem  fanftijjimi  Sepulchri  Domini  no- 
Jlrijefu-Cbrifli ,  in  nomine  Patris ,  &  Filii ,  &  Spiritusfanffi. 
Il  lui  met  enfuite  une  chaifne  d’or  au  cou.  L’on  voit  cependant 
plufieurs  portraits  d’anciens  Chevaliers  qui  portente  un  ruban 
rouge, ou  pendu  au  cou, ou  pâlie  en  écharpe  de  l’épaule  gauche 
à  la  hanche  droite,où  efl  attachée  la  croix  de  Jerufalem  en  or, fie 
qui  portent  auffi  fur  leurs  manteaux  du  collé  gauche  ,  la  mef- 
me  croix  en  broderie  rouge  ;  &  il  y  a  prefentement  des  Cheva¬ 
liers  qui  pour  marque  de  cet  Ordre ,  ont  une  croix  d’or  émail¬ 
lée  de  rouge  cantonée  de  quatre  croifettes  de  mefme ,  qu’ils 
portent  attachée  à  un  ruban  noir.  L’habillement  que  Schoo- 
nebecK  8c  le  P.  Bonanni  ont  fait  graver  d’un  Chevalier  de 
cet  Ordre,  eft  fuppofé. 

L’an  1538.  ces  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  Flandres  vou¬ 
lant  donner  quelque  luftre  à  leur  Ordre ,  8c  le  faire  fleurir  fous 
la  protection  d’un  grand  Prince ,  élurentpour  Grand-Maillre 
Philippes  II.  Roi  d’Efpagne,  8c  defererent  auffi  cette  dignité 
à  Charles  fon  fils  8c  à  fes  fuccefleurs ,  par  un  Acte  figné  de 
plufieurs  de  ces  Chevaliers  à  Hooctrait  au  Diocefe  de  Cam- 
bray  le  z8.  Mars  de  la  mefme  année.  Mais  le  Grand-Maillre 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  apprehendoit 
que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  ellant  appuies  8c  autorifés 
par  le  Roi  d’Efpagne  leur  Grand-Maillre ,  ne  voululfent  ren¬ 
trer  dans  la  polfeffion  des  biens  qui  avoient  appartenu  à  l’O rdre 
du  faint  Sépulcre ,  8c  qui  avoient  efté  unis  à  celui  de  faint  Jean 
de  Jerufalemjfit  tantd’inllances  auprès  du  Roi  d’Efpao-ne, qu’il 
renonça  à  cette  Grande-Maitrife ,  8c  l’an  1560.  Pie  IV.  confir¬ 
ma  1  union  qui  avoit  efbé  faite  par  Innocent  VIII.  de  l’Ordre 
du  Saint  Sepulçre  à  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XVIII, 

L’an  1615.  Charles  de  Gonzagues  de  Cleves,  Duc  de  Nevers 
&  de  Rethelois ,  voulut  auffi  le  déclarer  Grand-Maiftre  des 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  France  ,  &  mcfme  avoit  fait 
faire  un  nouveau  coiier  d’une  forme  particulière  pour  donner 
à  chaque  Chevalier  j  mais  pendant  qu’il  pourfuivoit  à  Rome 
auprès  du  Pape  Paul  V.  les  permilïïons  necelîàires  ,  le  Grand- 
Maiftre  de  Malte  Alof  de  Vignacourt  envoïa  un  Ambalîàdeur 
vers  le  Roi  Loiiis  XIII.  pour  lui  reprefenter  que  le  Pape  Inno¬ 
cent  VIII.  avoit  uni  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  à  celui  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  &  que  fur  les  remontrances  que  le  Grand- 
Maiftre  de  Malte  avoit  faites  à  Philippes  II.  Roi  d’£l'pagne,qui 
avoit  accepté  la  Grande-Maiftrifeque  les  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  en  Flandres  lui  avoient  offerte ,  ce  Prince  s’en  eftoit 
non  feulement  déporté  ,  mais  avoit  encore  foîlicité  au¬ 
près  du  Pape  Paul  IV.  la  confirmation  de  l’union  de  l’Ordre  du 
laint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem  5  qu’ainfi 
il  prioit  fa  Majefté  d’en  faire  de  mefme.  Loiiis  XIII.  accorda 
au  Grand-Maiftre  de  Malte  fa  demande ,  &  efcrivit  au  Mar¬ 
quis  de  Trenel  fon  Ambaffàdeur  à  Rome  de  pourfuivre  auprès 
du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour  la  confirmation  de  l’union 
de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufa¬ 
lem  :  ainfi  le  Duc  de  Nevers  ne  put  executer  fondeffein. 

Le  P.  Mendo  ,  l’Abbé  Giuftiniani ,  M.  Herman ,  Schoone- 
becK  ôc  quelques  autres  Hiftoriens,difent  que  Henry  II.  Roi 
d’Angleterre  dans  le  voïage  qu’il  fit  en  Terre  faintefut  fi  édi¬ 
fié  des  fervices  que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  rendaient 
aux  Chreftiens  qui  alloient  vifiter  les  Saints  lieux  ,  qu’il  refolut 
de  faire  un  pareil  eftabliffement  lorfqu’il  feroit  de  retour  dans 
fon  Roïaume  j  &  qu’en  effet  il  ne  fut  pas  phitoft  arrivé  en  An¬ 
gleterre  qu’il  fongea  à  executer  fon  deffein  ,  aïant  inftitué  cet 
Ordre  Tan  1174*  ou  1177.  mais  Henry  II.  Roi  d’Angleterre 
n’entreprit  point  le  voïage  de  Terre  fainte  ,il  prit  à  là  vérité  la 
croix  pour  la  troifiéme  Croifade  à  laquelle  il  n’eut  aucune  part* 
aïant  différé  trop  jong-tems  à  caufe  de  la  guerre  qu’il  eut  con¬ 
tre  le  Roi  de  France  Philippes  Àugufte  ,  &  mefme  contre  fon 
propre  Fils  Richard  Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne. 
Ces  prétendus  Chevaliers  eftoient  fans  doute  les  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  qui  furent  eftablis  en  Angleterre  fous  îe  ré¬ 
gné  de  ce  Prince  ,  ou  qui  efcant  déia  en  ce  Roïaume  avoient 
obtenu  de  lui  quelque  nouvel  eftablifiement  >  d’autant  plus 
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Chanm-  que  SchoonebecK  dit  que  ces  prétendus  Chevaliers  avoient 
"  an-  une  (butane  blanche  &  un  manteau  noir  fur  lequel  il  y  avoir 
oiEiïRRE.  une  Croix  Patriarchale ,  ce  qui  eftoit  effectivement  1  habille- 
ment  des  Chanoines  du  faint  Sépulcre  en  Angleterre  >  comme 
on  a  pu  voir  dans  le  Chapitre  precedent.  Le  P.  Philippes  Bo— 
parmi  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  a  donné  la  figure  d’un  de  ces 
prétendus  Chevaliers  telle  que  nous  l’avons  faitauïli  graver.il 
prétend  que  leur  Inlbitutfiut  aprouve  par  le  Pape  Innocent  III. 
fous  la  Réglé  de  S.  Bafile,  6c  qu’ils  portoient  une  Croix  verte. 

Voïe\J  w)  n-Xheatre  d’honneur  &  de  chevalerie.  De  Belloy , Ori¬ 
gine  de  Chevalerie  chap.  4.  Du  Breüil,  Antiquités  de  Paris.  Fran- 
cifc.  quarefmo ,  Elucid.  Terra  fanffa.  T.  1.  lib.  1.  Mennenius, 
Velic  'u  equejlr.  Ord.  Bernard  Giuftiniani ,  Hift.  di  tutti  gl.  ord. 
militari.  Herman  ,  &  SchoonebecK  ,  dans  leurs  Hijl.  des  Ord. 
Relig.  6c  Villamont ,  la  Relation  de  fes  volages  liv.  z.  chap.  2.0. 
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Chapitre  XIX. 

Des  Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  &  de  leur  reforme 
i  par  le  Cardinal  de  V olfej . 

L  paroift  par  le  grand  nombre  des  Monafteres  de  Chanoi- 
^  nés  Réguliers  dont  Dodworth  &  Dngdale  nous  ontconfer- 
yé  la  mémoire  dans  l’Hiftoire  Monaftique  d’Angleterre  ,  que 
cet  Ordre  eftoit  beaucoup  puiflant  en  ce  Roïaume.  Les  Cha¬ 
noines  Réguliers  prétendent  que  leur  Ordre  n’y  eft  pas  moins 
ancien  que  la  Religion  Catholique,  qui  fut  annoncée  aux  An¬ 
glais  par  faint  Auguftin  que  le  Pape  faint  Grégoire  y  enyoïa 
avec  plufieurs  Religieux  qui  établirent ,  à  ce  qu’ils  difent ,  des 
Chanoines  Réguliers  dans  la  plufpartdes  Eglifes  qu’ils  fondè¬ 
rent)  mais  les  Bénédictins  n’en  demeurent  pas  d’accord,  &  pré¬ 
tendent  que  faint  Auguftin  Apoftre  d'Angleterre  avoit  efté 
Prieur  du  Monaftere  de  faint  André  de  Rome  ,  que  ceux  qui 
Tkomaftin,  lui  furent  afïocies  eftoient  aulft  Religieux  du  mefme  Monaf- 
Es° tere  ?  ^  que  ce  Saint  qui  fut  le  premier  Archevefque  de  Can- 
Fieury,  torbery  fit  de  fa  Cathédrale  un  véritable  Monaftere  ou  il  éta- 
^.E^/bUtlavie  Monaftique.  Le  P.  Thomaflin  ,  M.  l’Abbé  Fleuri  & 
Smith  .Hift.  quelques  autres  célébrés  Efcrivains  ont  décidé  en  faveur  des 
M°mes  Benediçtins ,  &  prétendent  que  faint  Auguftin  eftablit 
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des  Moines  dans  fa  Cathédrale.  M.  Smith  Evef  que  de  Calce- 
doine  eft  favorable  aux  Chanoines  Réguliers,  6c  dit ,  que  ce-  uersd’aL 
ftoit  des  Chanoines  Réguliers  que  faint  Auguftin  mit  dans  fon  CWTERM* 
Eglife.  Il  avoue  neanmoins  que  fous  fon  SuccefTeur  faint  Lau¬ 
rent  ,  on  les  en  ofta  pour  y  mettre  des  Moines  à  leur  place ,  6c 
que  le  Roi  Ethelbert  en  demanda  la  permiffion  au  Pape  Boni- 
face  IV.  il  devoit  plutoftdire  que  ce  Prince  demanda  à  Boni- 
face  la  confirmation  de  ce  qu’avoit  fait  faint  Auguftin.  Il  auroit 
deu  auparavant  prouver  qu’il  y  avoitdans  l’Eglifedes  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  au  commencement  du  feptiéme  fiécle ,  6c  c’eft 
une  mauvaife  raifon  que  de  dire  que  fi  Ton  n’a  guéres  parlé  de 
Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  avant  que  les  Normans 
eu  fient  conquis  ce  Roïaume  5  c’eft  parce  que  les  Chanoines 
Réguliers  n’ont  rien  laiflé  par  efcrit ,  ou  que  leurs  efcrits  ont 
efté  perdus  lorfque  les  Danois  ruinèrent  prefquetous  les  Mo- 
nafteres  de  ce  Roïaume. 

Il  n’y  a  pas  d’apparence  d’en  croire  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  fur  leur  bonne-foi ,  lorfqu’ils  n’apporteront  point  de  titres 
pour  prouver  leur  antiquité  en  Angleterre  :  on  ne  pourra  leur 
accorder  tout  au  plus  qu’une  antiquité  de  fix  cens  ans  ou  envi¬ 
ron  dans  ce  païs,auffi-bienque  partout  ailleurs:  &on  reconnoift 
qu’ils  furent  introduits  à  Clocefter  vers  l’an  1109.  &  enfuite  à 
Londres.  On  les  appelloit  les  Chanoines  noirs  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  des  Congrégations  de  faint  Victor  ,  d’Aroiiaife  , 

6c  de  Premontré.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  depuis  ce  tems-là ,  juf- 
qu’au  commencement  du  feiziéme  fiécle  ils  avoient  toujours 
■mené  une  vie  réglée  6c  conforme  à  leur  état.  Mais  l’an  1519.  le 
Cardinal  de  Volfey,  entreprit  la  reforme  de  tous  les  Mo- 
nafteresen  vertu  d’une  Bulle  de  Leon  X.  qu’il  avoit  obtenue 
la  mefine  année  ,  foit  véritablement  qu’il  y  euft  beaucoup  de 
defordre  parmi  eux ,  ou  que  ce  Cardinal  ambitieux  ,  qui  de 
très  bas  lieu  eftoit  devenu  Archevefque  d’YorK  ,  Miniftre 
d’Etat ,  Chancelier  ,  6c  Légat  à  Latere  du  faint  Siégé  en  Angle¬ 
terre  ,  eut  voulu  profiter  des  biens  de  quelques-uns  de  ces  Mo-  A1jcrîua 
nafteres  en  les  faifanrfupprimer  ,  6c  par  ce  moïen  fatisfaire  fa  ^  Mol 
vanité  6c  fon  ambition  ,  comme  efcrit  un  Auteur  moderne.  ^ir- 
Il  commença  par  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers ,  6c  l*Q 
dans  les  Reglemens  ou  Statuts  qu’il  drefla  à  cet  effet ,  il  affe-  trodufi* 
cia  un  grand  zelepour  le  retabliftement  de  la  difcipline  Ré¬ 
gulière. 
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3  II  ordonna  entr  autres  chofes  que  tous  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  d’Angleterre  ,  mefme  des  Congrégations  de  Paint  V léfcor , 
d’Aroüaife  ,  dePremontre  de  quelque  nom  qu'ils  s’appela 
laflent ,  s’affembleroient  tous  les  trois  ans  dans  un  Chapitre 
General  conformement  au  Decret  du  Pape  Honorius  III.  &c 
aux  Cogitations  de  Benoift  XII.  il  prefcrivit  la  formule  des 
Vœux  &  les  conditions  que  dévoient  avoir  ceux  qui  fe  prefen- 
toient  pour  eftre  reçus  parmi  eux,  les  moïens  d’extirper  le  vice 
de  propriété  ,  la  maniéré  de  reciter  l’Office  divin  ,  &  les  heu¬ 
res  du  filence.  il  enjoignit  fous  des  peines  de  ne  point  manger 
hors  les  Monafteres ,  de  n  y  point  laiffer  entrer  les  femmes ,  de 
ne  leur  point  donner  à  laver  leurs  habits  ,  dont  la  couleur  de- 
voit  eftre  blanche ,  brune ,  noire  ou  prefque  noire  5  &  afin  que 
ces  Keglemens  puffent  eftre  exécutés  dans  le  mefme  tems  ,  &c 
que  tous  les  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  ne  lespuf- 
fent  pas  ignorer  il  ordonna  qu’ils  n’auraient  lieu  qu’après  la 
Fefte  de  la  Trinité  de  l’année  1521. 

Mais  ces  beaux  Reglemens  ne  purent  pas  eftre  pratiqués 
pendant  un  long-tems  à  caufe  du  malheureux  Schifme,  dont 
ce  Cardinal  fut  le  premier  Auteur  parle  pernicieux  confeil 
qu’il  donna  au  Roi  Henry  VIII.  de  répudier  fa  femme  la 
Reine  Catherine,ce  qui  attira  tous  les  malheurs  dont  P  Angle¬ 
terre  fut  affligée,  &  dont  le  changement  de  Religion  fut  une 
fuite.  Quelques  Abbés  &  Religieux  par  un  efprit  de  libertina¬ 
ge  remirent  leurs  Monafteres  entre  les  mains  du  Roi,  d’au¬ 
tres  y  furent  contraints  par  la  force  >  quelques-uns  tinrent 
bon  jufqu’à  la  fin,  8c  ne  cederent  qu’en  1535?.  que  le  Par¬ 
lement  acheva  de  fupprimer  tous  les  Monafteres ,  2c  il  y  en 
eut  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  un  glorieux  martyre  que  d’a¬ 
voir  fait  paroiftre  le  moindre  confentement  &  la  moindre 
loumiilion  aux  Ordres  impies  &I  facrileges  de  ce  malheureux 
Prince. 

Les  Chanoines  Réguliers  d’Ecofle  &  d’Irlande  furent  en¬ 
veloppés  dans,  le  mefme  malheur ,  auffi-bien  que  les  autres  Re¬ 
ligieux.  Ils  eftoient  fur  tout  très  paillants  en  Irlande  ou  ils 
avoient  deux  Abbés  &  huit  Prieurs  qui  eftoient  Lords  Ec~ 
defiaftiqu.es  &  qui  en  cette  qualité  avoient  féance  dans  la 
Chambre  Haute  du  Parlement.  Ils  avoient  eux  feuls  autant  de 
Ma  lions  que  tous  les  autres  Ordres  enfemble.  Ils  pofledoiçnt 
prefque  toutes les  Cures  &  les  Bénéfices,  occupoient prefque 
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tous  les  Chapitres  des  Cathédrales  6e  Collegiales  j  il  falloit  ef- 
tre  Chanoine  Régulier  pour  eftre  bientoft  Evefque ,  &  de  tout  uersd’An- 
ce  grand  nombre  de  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  GL£T£KRE* 
d’Angleterre  ,  d’Ecofïe  &  d’Irlande ,  il  n’en  refte  plus  prefen- 
cernent  que  la  mémoire.  Nous  donnons  ici  la  figure  d’un  de  ces 
Chanoines  telle  que  Dodworth  &  Dugdale  l’ont  reprefentée 
dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d’Angleterre ,  oix  ils  rappor¬ 
tent  une  afiez  plaifante  fondation ,  qui  s’executoit  encore  fous 
le  régné  de  Henry  VIII.  dans  le  Prieuré  de  Dunmon  au 
Comté  d’Efiex,  c’eft-à-dire  peu  de  tems  avant  le  changement 
de  Religion  &  la  fuppreffion  des  Monafteres. 

L’on  donnoit  à  certain  jour  de  l’année  un  Jambon  ou  un 
morceau  de  falé  à  ceux  qui  alloient  en  pèlerinage  à  ce  Prieuré* 
mais  l’on  obfervoit  certaine  ceremonie  qui  eftoit  caufe  que  peu 
de  gens  le  prefentoient  pour  le  recevoir  5  car  on  obligeoit  ce¬ 
lui  qui  ledemandoit  de  fe  mettre  à  genoux  fur  une  pierre  fort 
dure  &  pointue  qui  eftoit  au  milieu  du  Cimetiere  5  ■&;  là  ,  en 
prefencedes  habitans  du  lieu ,  il  prêtoit  une  efpece  de  ferment 
entre  les  mains  du  Prieur  dont  la  formule  eftoit  fort  longue  , 
auffi-bien  que  quelques  prières  qu’on  difoit  enfuite,  ce  qui  ne 
pouvoit  eau  fer  que  beaucoup  d’incommodité  à  celui  qui  vouloit 
avoir  le  jambon. 

La  ceremonie  eftant  finie  on  mettoit  ce  jambon  fur  les  épau¬ 
les  de  quelques  perfonnes  ,qui  le  portoient  autour  du  Prieuré 
&  du  bourg ,  eftant  fuivi,  du  Prieur  ,  de  fes  Chanoines ,  &  de 
tout  le  Peuple  quifaifoit  de  grands  cris  5  &  l’on  prenoit  enfuite 
Acte  de  la  délivrance  du  jambon  ou  du  morceau  de  falé ,  com¬ 
il  paroift  par  les  regiftres  de  ce  Monaftere. 

VoïeT^  Monafiicon  \Anglicanum  Tom .  i.  &  Alleman  ,  Hift, 

-  Monaftique  d} Irlande» 
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Histoire  des  Ordres  Religieux 


Chapitre  XX. 


De  quelques  Anciens  Ordres  d’Irlande  unis  a  celui  des  Cha¬ 
noines  Réguliers . 

A  vie  Monaftique  eft  auili  ancienne  en  Irlande  que  la 
..  -  Religion  Chreftienne  ;  puifque  ceux  qui  ont  travaillé  a 
y  planter  la  foi  eftoient  engagés  dans  la  vie  Monaftique ,  & 
qu’ils  baftirent  un  grand  nombre  de  Monafteres  qui  furent 
remplis  d’un  fi  grand  nombre  de  Religieux  qui  fe  font  rendus 
recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  que  l’on  a  donné 
par  excellence  à  l’Irlande  ,  le  nom  d’ifle  des  Saints.  Les 
Chanoines  Réguliers  prétendent  avoir  fourni  les  premiers  Pe- 
res  de  la  vie  Monalfique  ;  mais  c  eft  lans  aucun  fondement 
qu’ils  ont  mis  au  nombre  desSaints  de  leur  Ordre  faint  Patrice 
Patron  &  Apoftre  de  l’Irlande ,  puifque  ce  Saint  avoit  appris 
les  Obfervances  Regulieres  dans  les  Mohafteresde  Marmou- 
tier  &  de  Lerins  ,  avant  que  de  palier  en  Irlande,  &  que  ces 
Monafteres  n’ontjamais  appartenu  aux  Chanoines  Réguliers, 

j11  nC  ?onnoi^°‘c  Pas  mefme  du  tems  de  faint  Patrice.  Il  en 
eft  de  mefme  des  autres  Fondateurs  de  la  vie  Monaftique  en 
cette  Ille,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  que  les  Bénédictins  re- 
c  ament,  mais  ils  n’ont  jamais  efté  ni  Bénédictins  ni  Chanoines 
ne§L1  ^  nous  en  parlons  ici,  ce  n’eft  qu’à  caufe  que  ces 

r  ^  res  di  erens  d  Irlande ,  au  moins  la  plus  grande  partie, ont 
1;  6  C?  on<^us  dans  la  fuite  dans  celui  des  Chanoines  Regu- 
ces  anciens  Monafteres  au  tems  du  malheureux 

mÏ!1CmTL<n°US  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  ef- 
TT^  Pondes  Par  des  Chanoines  Réguliers, 
n  ;  /?us  Archevefque  d’Armach  dans  fon  Hiftoire  de  i’anti- 
?nr:  tS  de  la  Grande  Bretagne  ,  fait  mention  d’un, 

de  p Or  rnatUl  Crit  5  ,ou,,on  vo'c  Llue  les  anciens  Saints  d’Irlan- 
Reo-uliprCnt  Part.a§es  ^es  Ie  commencement  en  trois  Ordres 
tenS  de  Ain? p"  *  aPPellé  très  Paint ,  &  eftoitdu 

cet  Ordre  efl-  cl11’ reconnu  comme  Chef  y  que 

differentes  mO  COœpo% c  c  trois  cens  cinquante  Evefques  de 
«  10ns  tous  faims ,  qui  n’avoient  tous  qu’une  met- 
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me  tonfure  6c  une  mefme  Liturgie  j  qu’ils  convenoient  dans  ordres*  ” 
le  teins  de  la  célébration  de  la  Pâques  5  qu’ils  partaient  aux  d’Ir  *an©^ 
femmes >  6c  que  cet  Ordre  dura  fous  le  régné  de  quatre  Rois 
d’Irlande. 

Le  fécond  Ordre  n’eftoît  pas  fi  faint  quele  premier.  Les  Moi-» 
nés  qui  en  dependoient  eftoient  prefque  tous  Preftres  ,  au  nom¬ 
bre  d’environ  trois  cens*  Il  y  avoit  peu  d’Evefques  dans  cet 
Ordre  où  il  y  avoit  differentes  Liturgies  3  ainfi  ils  celebroient 
la  Meffe  6c  l’Office  divin  différemment  les  uns  des  autresj  c’eft- 
à-dire  (  félon  le  fentiment  de  M*  Alleman  )  qu’ils  fuivoienc 
differentes  Réglés ,  ou  qu’ils  formoient  plufieurs  Congréga¬ 
tions.  Il  les  compare  aux  differentes  Congrégations  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  ,  ou  de  faint  Benoift  ,  qui  par  la  diverfi- 
té  de  leurs  habits ,  6c  la  différence  de  leurs  maniérés  de  vivre , 
femblent  eftre  des  Ordres  feparés  ,  quoiqu’il  fait  vrai  de  dire 
qu’ils  font  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  ou  de  faint  Auguftin. 

Ce  fécond  Ordre  avoit  cela  de  commun  qu’il  celebroit  la 
Pâques  comme  le  premier.  Il  y  avoit  une  mefme  tonfure  ,  on 
D’y  parloit  jamais  aux  femmes  ,  6e  il  dura  encore  pendant  qua¬ 
tre  régnés. 

Enfin  le  troifiéme  Ordre  eftoit  faint  auffi  3  mais  il  l’eftoit 
moins  que  les  deux  autres.  Il  comprenoit  encore  plufieurs  faints 
Moines  au  nombre  de  cent,  qui  eftoient  prefque  tous  Preftres, 
dont  il  y  en  avoit  auffi  quelques-uns  d’Evefques.  Leurs  Cou- 
vens  eftoient  baftis  dans  des  bois  6e  dans  des  Deferts.  Ils  ne  En¬ 
voient  que  de  l’eau ,  6e  ne  mangeoient  que  des  herbages  qu’ils 
cultivoiem  eux-mefm es.  Ils  fuivoient  encore  des  Réglés  diffe¬ 
rentes  qui  avoient  chacune  leur  Liturgie  6e  leur  tonfurejcar  les 
uns  avoient  des  couronnes ,  6c  les  autres  laifloient  croître  leurs 
cheveux.  Ils  differoient  encore  dans  la  Pâques  j  car  les  uns  la 
celebroient  le  quatorzième  jour  de  la  lune ,  les  autresle  trei¬ 
ziéme  ,  6c  les  autres  le  feiziéme.  Les  uns  la  celebroient  en 
trifteffe  6e  les  autres  en  joie.  Cet  Ordre  dura  encore  fousle 
régné  de  quatre  Rois. 

La  différence  qu’il  y  avoit  donc  entre  ces  trois  Ordres ,  eft 
a  infi  rapportée  par  Uflerius.  Primas  or  do  erat  fanëlifjimus  , fe - 
cundus  fan  cl i  or ,  ierîitrs  fanttus  :  Primas  fcut  fol  or  i  tris ,  Ctcun- 
dus fi eut  luna  y  îertius  ficutftelU-,  6c  le  tems  de  ces  douze  régnés 
a  efté  depuis  433.  jufqu’en  664.  & 

Les  Saints  dont  nous  allons  parler  font  reconnus  pour  le# 

jij 
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Anciens  Fondateurs  de  ces  Ordres  particuliers  qui  a  voient  des  Réglés, 
&  nous  livrons  le  rang  que  M.  Alleman  leur  adonné,  à  1  ex¬ 
ception  de  faint  Patrice  ,  qui  doit  pafler  le  premier  pour  avoir 
efté  rApoftre  d’Irlande  ,  neftant  pas  certain  que  faint  Ailbe, 
faint  Moclée,  faint  Kieran,6c  quelques-autres  y  aient  prefché 
l’Evangile  avant  lui ,  comme  ont  prétendu  quelques  Hifto- 
riens  Irlandais, 

s. Patrice.  Tous  les  Auteurs  ne  reconnoiffent  pas  faint  Patrice  pour 

eftre  le  Fondateur  d’un  Ordre  particulier ,  quoiqu’il  le  foit  de 
plufieurs  Monafteres  5  mais  ce  qui  a  fait  peut  -  eftre  que 
quelques-uns  lui  ont  donné  cette  qualité ,  c’eft  à  caufe  de  ce 
manufcrit  rapporté  par  Uflerius ,  011  il  eft  qualifié  Chef  de  cet 
Ordre  très- Saint ,  dont  nous  avons  parlé.  M.  Alleman  pré¬ 
tend  qu’il  eft  l’Inftituteur  d’un  Ordre  particulier  ,  dont  la 
principale  Abbaïe  eftoit  à  Sabal.  M.  Bulteau  femble  eftre 
auffi  de  cet  avis ,  lorfqu’il  dit ,  qu’outre  Sabal  ,  il  fonda  plu¬ 
fieurs  autres  Monafteres  &  y  eftablit  une  fainte  Obfervance  : 
que  les  Novices  faifoient  leurs  Vœux  à  l’âge  de  vingt-ans  : 
qu’il  introduifit  parmi  eux  la  tonfure  Romaine  en  forme  de 
cercle  :  qu’il  portoit  un  fcapulaire  blanc  5  &  qu’a  fon  imita¬ 
tion  les  autres  Religieux  Irlandois  fe  reveftoient  de  robe  de 
laine  de  couleur  naturelle  6e  fans  teinture,  6e  qu’enfinil  mou¬ 
rut  dans  fon  Monaftere  de  Sabal  vers  l’an  460. 

*.£0*0*8.  L’Ordre  de  faint  Colomb  ,  que  Bede  appelle  auffi  Colom- 
ban  ,  eftoit  un  des  plus  étendus  5  car  il  a  voit  plus  de  cent  Ab- 
baïes  ou  Monafteres  qui  en  dépendoient  dans  toutes  les  Ifles 
.Britanniques.  La  principale  Maifon  ou  Chef  de  l’Ordre, 
eftoit,  félon  quelques-uns,  â  Dairmag ,  félon  d’autres  à  Derry 
aujourd  hui  Londondery  5  6c  félon  la  plus  commune  opinion 
dans  l’Ille  de  FJu  ,  Hi ,  ou  de  Jona ,  qui  depuis  a  efté  appellée 
du  nom  de  ce  faint  Ycolmkil, 8c  eft  fituéeau  Nord  de  l’Irlande 
&  peu  diftante  d’Ecofle.  Ce  Saint  axant  efté  prefcher  la  Foi 
aux  Pietés  ,  en  convertit  un  grand  nombre  6e  baftit  des  Egli- 
ies  :  il  fut  en  fi  grande  vénération  comme  Apoftre  de  ce  Païs, 
que  du  tems  de  Bede,  c’eft-à-dire  vers  l’an  *731.  par  une  dif- 
aphne  toute  extraordinaire  ,  tous  les  Evefques  de  la  Province 
œs  Piétés  eftoient  fous  la  jurifdiétion  6c  la  dépendance  du  Pre- 
>  re  eftoit  Abbe  du  Monaftere  d’ Ycolmkil ,  à  caufe  que 

Apoftre  de  la  Nation  avoit  efté  feulement  Pre- 
Religieux.  Samort  arriva  vers  l’an  558.  Il  fe  trouve 
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une  Réglé  en  vers  Hy  bernois  qu’il  avoir  dictée  ,  &  qui  fut  en  ANflEt,s 
ufage  non  feulement  dans  l’Ifie  de  Hi  5  mais  dans  les  autres  b  Ulanm, 
Monafteres  d’Ecofle  qu’il  fonda  ,  ou  qui  furent  baftis  par  fes 
Difciples.  Saint  Colomb  portoit  une  Tunique  blanche  &  une 
tonfure  faite  en  demi-cercle.  Cet  Ordre  elloit  compris  dans 
celui  qu’on  appelloit  SanStior,  dont  nous  avons  parlé  ci-delîus; 
mais  le  nombre  des  Moines  de  Paint  Colomb  devoir  exceder 
celui  du  fécond  Ordre  en  general»  puifqu’il  eft  marqué  dans 
ce  manufcrit  que  le  nombre  des  Moines  de  ce  fécond  Ordre 
n’eftoit  que  de  trois  cens  ,  prefque  tous  Preftres.  Il  y  avoit 
plus  de  cent  Monafteres  de  celui  de  faint  Colomb, &  nous  ver¬ 
rons  dans  la  fuite  plus  de  trois  mille  Moines  fous  la  conduite 
de  faint  Congail.  C’eft  une  difficulté  qu’UflTerius ,  Colgan  & 
les  autres  Hiltoriens  d’Irlande  n’ont  point  expliquée  lorîqu’ils 
en  ont  parlé.  L’on  pourrait  dire  que  ce  manufcrit  n’a  feule¬ 
ment  entendu  parler  par  ce  nombre  de  trois  cens  ,  que  des 
Abbes  ou  Supérieurs  des  Monafteres  qui  compofoient  ce  fé¬ 
cond  Ordre  qu’il  appelle  Sanctior. 

Après  l’Ordre  particulier  de  S.Colomb,fuit  celui  de  S.Albée  S-  Ans*'* 
ou  Ailbe  ,  au  moins  félon  le  rang  que  lui  donnent  UfTerius  &  ov  AlLm' 
M.  Alleman  lorfqu  ils  ont  parle  de  ces  Ordres  ,  quoique  faint 
Albée  foit  compris  dans  le  premier  rang  des  Saints  d’Irlande, 
c’eft-à-dire  dans  le  premier  Ordre  appelle'  S<w£H(fmus-,  auffi- 
bien  que  faint  Declan ,  faint  Moctée  &  faint  fcieran  dont 
nous  parlerons  ci-aprës.  Quoiqu’il  en  foit ,  l’Ordre  de  faint 
Albee  *  quoique  des  plus  anciens ,  eftoit  le  moins  étendu.  Sa 
principale  Abbaïe  eftoit  celle  d’Emely  dans  le  Comté  de  Tri-- 
perari  en  Momonie  ,  &  cette  Abbaïe  a  efté  depuis  erigée  en 
Evefché  qui  eft  uni  à  l’ Archevefché  deCafThel.  UfTerius  fait 
mention  d’une  Réglé  en  vers  Irlandois  qu’il  compofa  pour  fes 
Difciples, 

S. Declan  félon  Golgan  avoir  auffi  fondé  unOrdre particulier  s.  Dicta* 
dont  la  principale  Abbaïe  eftoit  à  Ardimore  fur  les  coftes  de 
Momonie ,  &  il  eftoit  peu  eftendu. 

L’Ordre  de  faint  Congail  eftoit  plus  confiderable.  Ce  Saint  s- 
menoit  une  vie  fi  auftere  avec  fes  Difciples ,  qu’il  y  en  eut  0AtL‘ 
fept  qui  moururent  de  faim  &  de  froid.  On  lui  confeilla  de 
modérer  cette  aufterité  ,  il  fuivit  cet  avis  permettant  à  Tes 
Difciples  de  vivre  comme  le  commun  des  Religieux  -,  mais 
pour  lui  il  ne  diminua  rien  de  fapenitence,  H  battit-  le  célébra 
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Anciens  Monaftere  de  Benchor  dans  le  Comté  deDoune,&  on  dit  qu’il 
^Irlande,  eut  fous  fa  conduite  jufqif a  trois  mille  Religieux.  Il  mourut 
dans  cette  Abbaïe  l’an  601.  Il  compofa  auffi  une  Réglé  pour 
fes  Difciples  ,  qui  fe  trouve  en  vers  Hybernois. 

S.Cartage  Saint  Mochude  qui  a  efté  appelle  Cartage  ,  excella  en 
fainteté  6c  baftit  le  Monaftere  de  Rathen  dans  la  Medie  Oc¬ 
cidentale  ou  W'eftmeath  ,  ou  il  eut  plus  de  huit  cens  Reli¬ 
gieux  qui  vi voient  fort  aufterement.  Il  fonda  auffi  l’Eglife 
de  Lifmor  en  Momonie  ,  dont  il  fut  le  premier  Evefque.  Sa 
Réglé  fe  trouve  encore  écrite  en  très  ancien  langage  Hyber¬ 
nois.  Une  des  pratiques  de  fes  Religieux  eftoit  que  ceux  qui 
avoient  efté  envoies  hors  le  Monaftere  ,  alloient  à  leur  retour 
fe  mettre  à  genoux  devant  l’Abbé  ,  6c  lui  marquoient  qu’ils 
avoient  tâché  d’executer  fes  Ordres, 
s.  Iuan  ou  Saint  Luan  ,  ou  ,  comme  quelques  autres  l’appellent  /faint 
Molua.  Molua }  avoit  efté  Difciple  de  laint  Congall.  Il  eftoit  fi  exaét 
à  obferver  les  devoirs  de  l’obéiflance  ,  qu’elle  fut  fouvent  ho¬ 
norée  de  plufieurs  miracles  pour  relever  le  mérité  de  ce  faint 
Religieux  5  car  pour  executerplus  promtement  les  ordres  de 
faint  Congall,  il  mania  un  fer  ardent  fans  fe  brûler,  6c  s’eftant 
profterné  le  long  de  la  Mer  parce  qu’on  l’avoit  repris  d’une 
faute  ,  l’eau  montant  dans  le  tems  du  reflux ,  n’inonda  point 
la  place  ou  il  eftoit.  Il  fonda  un  grand  nombre  de  Monafteres, 
6c  mefme  jufqu’à  cent ,  félonie  témoignage  des  Irlandois  rap- 
Porcé  Par  Bernard.  Le  principal  fut  celui  de  Cluainfert 
Uck-  cap  6»  dans  la  Lagenie  ,  ou  félon  d’autres  Clonfert  dans  le  Comté  de 
Galway  en  Connacie  qui  eft  aujourd’hui  un  Evefché.  On  dit 
que  l’Abbé  Dagan  allant  à  Rome ,  prefenta  à  faint  Grégoire 
la  Réglé  qu’il  avoit  donnée  à  fes  Difciples, &  que  ce  faint  Pape 
Valant  lue  ,  dit  en  prefence  de  tout  le  monde  ,  que  le  faint 
Abbé  qui  l’avoit  compofée  ,  avoit  environné  fa  Communauté 
d’une  haïe  qui  s’élevoit  jufqu’au  Ciel.  Il  ne  laifïoit  point  en¬ 
trer  de  femmes  dans  fon  Monaftere  5  6c  fe  voïant  près  de  mou¬ 
rir,  il  exhorta  fes  Difciples  à  la  perfeverance  dans  le  fervice  de 
Dieu ,  leur  recommandant  entr’autres  chofes  la  fiabilité  &; 
le  filence  >  6c  après  avoir  reçu  la  fainte  Communion  des 
mains  de  faint  Cronan  qui  l’eftoit  venu  voir  ,  il  mourut 
proche  de  la  cellule  de  faint  Stellan  fon  Difciple  l’an  611. 

S.  Mocxe  L’Ordre  de  faint  Modée  n’eftoit  pas  des  moins  confiden¬ 
ts  au  rapport  de  Cplgan*  Ce  Saint  fonda  plufieurs  Abbaïes 

dont 
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cîont  la  principale  eftoit  celle  de  Fernes  où  il  refidoit ,  &  dont  ordres* 
il  fut  enfuite  Evefque  ,  lorfque  Fernes  fut  erigée  en  Evefché.  d’Irlande. 

S.Finian,ou  Finnen naquit  dans  la  Lagenie  6c  fut  baptifépar  s.Finian. 
S.Alban  eftant  en  âge  d’étudier, il  fe  retira  auprès  de  faint  For- 
chene  Abbé  de  Rofcur  qui  lui  apprit  les  devoirs  de  l’eftat  Re¬ 
ligieux.  A  l’âge  de  trente  ans  il  pafla  en  France  5c  alla  à  Tours 
pour  y  continuer  fes  études.  Eftant  de  retour  en  Irlande  ,  il 
enfeigna  les  Lettres  faillies  dans  une  des  Maifons  dont  il  fut  le 
Fondateur,  6c  enfuite  dans  l’Abbaïe  de  Clonardquieft  re- 
*  Connue  pour  avoir  efté  le  Chef  de  cet  Ordre.  Il  eut  plu- 
fteurs  Difciples  qui  furent  depuis  illuftres  par  leurs  vertus  6c 
par  leurs  emplois.  Sa  nourriture  ordinaire  n’eftoit  que  du 
pain  .,  des'legumes  ,  &  de  l’eau.  Aux  jours  de  Feftes  il  man- 
geoitunpeudepoiflon  6cbeuvoit  du  petit  lait  ou  de  la  biere. 

La  terre  lui  fervoit  de  lit  6c  une  pierre  de  chevet.  Enfin  une 
maladie  contagieufe  qui  affligea  le  Païs  l’an  548.  l’emporta 
avec  plufieurs  autres  >  5c  le  fit  pafler  dans  la  gloire  des  Bien¬ 
heureux. 

Saint  Kiaran  ou  Keran  avoit  eu  pour  Maiftre  dans  l’étude  s.Kiaran. 
des  Lettres  faint  Finian.  Ufterius  dit  que  fon  Ordre  reçut 
l’approbation  des  Papes.  Les  deux  principales  Maifons  de  cet 
Ordre  eftoient  Seir-Keiranen  Eftmeathou  Medie  Orientale, 

&  Cluan-Micnois,  Clunes  ou  Kiloom  enW eftmeath  ou  Medie 
Occidentale ,  qui  a  efté  érigé  en  Evefché  ,  6c  eft  prefentement 
uni  à  celui  de  Medie.  Colgan  dit  que  cette  Abbaïe  fut  com¬ 
blée  de  bienfaits  par  les  Princes  d’Irlande, 6c  qu’elle  eut  quan¬ 
tité  d’autres  Egliies  ou  Prieurés  fous  fa  dépendance  :  ce  Saint 
mourut  l’an  549.  eftant  âgé  feulement  de  trente  trois  ans.  Il 
eft  different  d’un  autre  laint  Keiran  Evefque  de  Sagir ,  qui 
mourut  vers  l’an  520. 

Enfin  l’Ordre  de  faint  Brendan  avoit  pour  fa  principale  ^ren- 
Maifon  P  Abbaïe  de  Port-Pur  dans  la  ville  de  Clonfert  au 
Comté  de  Gabvay  en  Connaciequi  depuis  a  efté  erigée  en  Ca¬ 
thédrale.  On  dit  qu’un  Ange  lui  dicta  la  Réglé  qu’il  pref- 
crivit  à  fes  Difciples  6c  qu’il  en  eut  deux  ou  trois  mille  fous  fa 
conduite.  Il  mourut  fort  âgé  ,  félon  quelques-uns  vers  l’an  577. 
d’autres  mettent  fa  mort  dix  ans  après. 

Les  Hiftoriens  Irlandois  mettent  encore  l’Ordre  de  faint 
Colomban  &  celui  de  fainte  Birgitte  5  mais  comme  le  premier 
regarde  l’Ordre  de  faint  Benoift  dans  lequel  il  a  efté  incorporé, 
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ordre  de  nous  nous  refervons  à  en  parler  dans  la  quatrième  Partie 

cette  Hiftoire ,  outre  qu'il  n’a  point  fondé  de  Maifons  en  Ir¬ 
lande  :  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  de  celui  de 
fainte  Birgitte. 

Votez,  Ufterius  ,  de  Antiquité  Ecclef.  Britanicar.  Colgan  ,  Vit. 
SS.  Hibernia.  Bulteau  ,  Hift .  de  l'Ordre  de faint  Benoijl .  Alle- 
man  ,  Hijl .  MonaJHque  d' Irlande  ,  &  Joan.  Mabill.  Annal.,  Or  d, 
S .  Bened .  Tow.  1. 
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Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  fainte  Birgitte  Vierge^ 
avec  U  vie  de  cette  Sainte  Fondatrice . 

♦  i . 

JH  mers  aux  rang  des  Chanoinefles  Regulieres  les  Religieufes 
de  1  Ordre  de  fainte  Birgitte  que  les  Chanoines  Réguliers 
Penot  reclament  comme  leur  devant  appartenir  ,  d’autant  plus  que 
Hifl.  trip,  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Monaftique  d’Angleterre  ont  con- 
^ondu  enfemble  les  Monafteres  de  ces  deux  Ordres  5  ce  qui 
dp.  d?  ^  clu  on  ne.  Peuc  fÇRvorr  véritablement  quels  eftoient  ceux 
qui  appartenoient  à  celui  de  fainte  Birgitte  ,  lorfque  le  chan¬ 
gement  de  Religion  s’eft  fait  dans  les  trois  Roïaumes  de  la 
Giande  Bretagne.  M.  Alleman  dans  fon  Hiftoire  Monafti¬ 
que  d  Irlande  avoiie  qu’il  aefté  très-ptiiftant  dans  cette  Ifte  y 
mais  que  quelque  recherche  qu’il  ait  faite  ,  il  n’a  pu  en  dé- 
eouvrir  que  deux  ,  Ravoir  un  à  Kildar  qui  eftoit  TABbaïe ■ 
Cner  de  cet  Ordre,  l’autre  à  Armag  en  Ultonie  ,  qui  eftoit 
une  autre  A  b  baie  qu’on  nommoit  le  Temple  de  fainte  Birgit-^ 
Vv  f Idit  aulfi  que  lors  que  la  Reine  Marie  fut  élevée  fur  le 
\  r(?ne  d’Angleterre,  &  quelle  voulut  rétablir  la  Religion  Ca- 
1  f°  lCllîe  dans  les  Roïaumes  &  reftituer  aux  Religieux  les 
onalteies  qui  leur  avoient  efté  enlevés  ,  un  de  fes  premiers 
oms  ut  de  faire  rebaftir  en  1556.  celui  des  filles  de  Sion  pro- 
€  e  e  bramford  de  l’Ordre  de  fainte  Birgitte  l’une  des  pre- 
.  ?n™unautésqivHenri  VIII.  avoit  fupprimées.  Mais 
prî_  e^olent  de  1  Ordre  fondé  par  fainte  Birgitte 

d’Irlande  ^  ^Llcd:e,&non  pas  par  notre  fainte  Birgitte  Vierge  - 

Cette  Sainte  qui  a-  efte  .un  des  plus  grands  ornemens  de  c©- 


\ 


LClLtS C  de  [Ordre  de  S.  Bu  \j  ittc 
et  J  riavide 
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Roïaume,  &  qui  par  la  multitude  de  Tes  miracles  fut  furnom-  0»»**  Bï 
mée  Thaumaturge,  naquit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle  Birgitte 
dans  le  Village  de  Fochart  au  Diocefe  d’Armag  ,  fiege  de  la  VlERGE* 
Frimatie  d’Irlande  dans  les  fiécles  pofterieurs.  Elle  fuft  le 
fruit  d5  un  adultéré  que  fon  Pere  Dubtach  commit  avec  une 
cfclave  qu’il  fut  contraint  de  chaffer  de  fa  maifon  pour  com¬ 
plaire  à  fa  légitimé  Epoufe ,  avant  quelle  euft  mis  au  monde 
notre  Sainte,  qui  fut  confiée  à  une  femme  Chrétienne  qui  eut 
foin  de  l’élever  peu  à  peu  dans  la  crainte  de  Dieu  6c  l’amour 
de  la  virginité. 


Son  pere  qui  eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  du  Païs, 
'Voiant  qu  elle  avançoit  en  âge  ,  la  fit  venir  chez  lui ,  6c  la  mit 
au]  nombre  de  fes  autres  enfans  qu’il  avoit  eus  de  fa  femme. 
Elle  ne  fe  fervit  de  cet  avantage  que  pour  s’afFermir  dans  la 
refolution  qu’elle  avoit  prife  de  confacrer  fa  virginité  â  Dieu. 
Un  jeune  homme  eftant  venuenfuite  la  demander  en  mariage, 
elle  pria  noftre  Seigneur  de  la  rendre  fi  difforme, qu’on  ne  fon- 
geaft  plus  à  elle.  Sa  priere  fut  exaucée,  5c  un  mal  qui  lui  vint  â 
l’œil  6c  quil’obfcurcit  entièrement ,  la  délivra  des  pourfuites 
du  jeune  homme  qui  la  recherchoit  en  mariage  5  ce  qui  obli¬ 
gea  fon  pere  de  lui  permettre  qu’elle  fe  fift  Religieufe.  Trois 
autres  filles  du  Païs  fe  joignirent  à  elle  dans  le  deffein  de  fe  don¬ 
ner  aulfi  à  Dieu  par  les  mefmes  voies  5  6c  aïant  dit  adieu  à  leurs 
Parens  ,  elles  allèrent  trouver  I’Evefque  faint  Mel  Difciple  de 
faint  Patrice  dans  la  Province  de  Méat  ou  Medie  ,  qui  leur 
donna  le  voile  avec  un  habit  particulier  ,  6c  reçut  la  Pro- 
feffion  qu’elles  firent  d’une  virginité  perpétuelle. 

Birgitte  aïant  fait  une  Communauté  Religieufe  de  fes  Com¬ 
pagnes  ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  la  voir  accroiftre  par  un 
grand  nombre  d’autres  Saintes  filles  qui  demandèrent  a  vivre 
fous  fa  conduite.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  fonder  plufieurs 
Monafteres  en  differentes  Provinces  de  l’Irlande.  Le  plus 
confiderable  6c  celui  ou  elle  refidoit  ordinairement ,  eftoit  à 
Kildar  éloigné  de  Dublin  de  fept  ou  huit  lieues  ,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Lagenie  aujourd’hui  Leinfter.  La  réputation  de  fa 
fainteté  6c  de  fes  miracles ,  rendirent  ce  lieu  fi  célébré  6c  fi  fré¬ 
quenté,  que  le  grand  nombre  des  Edifices  qu'on  bâtit  de  fon 
vivant  mefme  ,  autour  du  Monaftere ,  y  forma  une  Ville  qui 
devint  affez  confiderable  dans  la  fuite  pour  y  faire  transférer  le 
fiege  Métropolitain  de  la  Province. 

T  ij 
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L’Infpe&ion  qu’elle  fut  obligée  d’avoir  fur  toutes  les  Mai-- 
fons  Religieufes  qui  la  regardoient  comme  leur  Inftitutri.ee  & 
leur  mere ,  lui  fît  faire  de  frequens  voïages  qui  occupèrent  une 
o-rande  partie  de  fa  vie  ,  &  qui  furent  toujours  d’une  fi  grande 
utilité,  qu’on  peut  dire  qu’elle  ne  cefla  point  jufqu’a  la  fin  de  fes 
jours  de  fonder  toujours  quelque  nouveau  Monaftere  par  la 
pieté  des  perfonnes  de  qualité  qui  lui  donnoient  des  fonds  3  de 
forte  que  1’  1  rlande  fe  vit  peuplée  en  peu  de  tems  de  Religieufes 
defainte  Birgitte.  Elle  avoit  un  grand  détachement  de  toutes  les 
créatures ,  &  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  Ces  deux 
vertus  femblent  avoir  efté  éminentes  en  elle  &  comme  fon 
caradere.  Elle  mourut  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  ou  an 
commencement  du  fixiéme  ,  les  Hiftoriens  eftant  partagés- 
fur  l’année  de  fon  deceds  ,  quelques-uns  me  fine  le  mettant 
dans  le  feptiéme. 

Son  corps  fut  enterré  à  Kil'dar ,  ouïes  Religieufes  pour  ho«* 
norer  plus  particulièrement  fa  mémoire,  inventèrent  un  feu. 
facré  &  perpétuel  ,  appellé  le  feu  de  fainte  Birgitte  ,  qui  fit 
donner  au  Monaftere  le  nom  de  la  Maifon  du  feu.  Elles  l’y 
entretinrent  par  la  tolérance  des  Evefques  jufqu’en  1 220.  qu’- 
Henry  Loundres  Arche vefque  de  Dublin  ,  le  fit  éteindre  pour 
ôter  tout  lieu  à  la  fuperftition.  Son  corps  fut  transféré  de  ce 
Monaftere  dans  la  ville  de  Doun  au  Païs  d’Ultonie  ,  ou  on 
avoit  perdu  le  fouvenir  de  cette  Sainte  lorfqu’on  retrouva  ce 
précieux  Corps  en  1185.  avec  celui  de  faint  Patrice  de  defaint- 
Coiomb. 

L’on  prétend  que  Phabillemcnt  des  Religieufes  de  cet  Ordre 
confiftoit  en  une  robe  blanche  &nn  manteau  noir ,  &  qu’elles 
a  voient  un  voile  noir  pour  couvrir  leur  telle.  En  effet  tous  les* 
Hiftoriens  dilent  que  fainte  Birgitte  reçut  le  voile  des  mains  de 
iaint  Nel  , .&  qu’il  lui  donna  un  habit  blanc. 

Foie z,  Colgan  ,  Fit.  SS.  Hibernid  1.  Febru.  Bailler  ,  &  Giry3 
lies  des  SS.  Bulteau  ,  Hifl.  de  l'Ordre  de  faint  Benoïfl ,  Tom.lv> 
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Chanoine  Réguh&r  de  J.  Victor t ; 

en  hcibit de  Villes* 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Vittor. 

LA  ceieore  Abbai’e  de  faint  Vi£tor  à  Paris  eftoit  autrefois 
Chet  d  une  Congrégation  très  floriflante5  qui  neftoit  pas 
feulement  renfermee  dans  la  France  j  mais  qui  s’eftendoit  dans 
les  Pais  les  plus  éloignez.  Cette  Abbaïe  fut  baftie  par  la  ma¬ 
gnificence  de  Louis ,  furnomme  le  Gros  >  Roi  de  France  3  en- 
viion  1  an  1X13..  proche  des  murs  de  Paris ,  dans  un  lieu  appelle 
Céda  Vêtus  >  ou  demeuroit  une  Reclufe  nommée  Bafilia.  Elle 
fut  dediee  en  1  Ixonneur  de  laint  Victor  ,  qui  fouffrit  le  mar— > 
tyre  a  Marfeille  ,  fousl  Empire  de  .Maximin  >  ce  qui  a  donné 
le  nom  a  cette  fameufe  Congrégation  qui  commença  la  mef- 
me  année  parla  retraite  de  Guillaume  de  Ciiampeaux  dit  le 
Venerable  ,  qui  e  fiant  Archidiacre  de  Paris,  où  il  enfeio-noit 
aulTrla  Philofophie'  dans  l’Evefché,  fit  choix  de  Tes  principaux 
Dilciples  ,  perfonnages  d’une  finguliere  pieté  &  d’une  Grande 
érudition,  pour  vivre  avec  eux  dans  ce  lieu  fous  les  Réglés 

&  Conftitutions  des  Chanoines  Réguliers  dont  ils  prirent 
l'habit.  r 

Cette  retraite  n  empêcha  pas  Guillaume  de  Champeaux  d’y 
continuel  les  leçons  publiques  ,  ainfi  que  le  témoigne  Pierro 
Abaylard  dans  la  première  Epiftre  de  fes  difgracesjce  qui  a  eflé 
obferve  pai  fes  Dilciples  6e  fuccefleurs  qui  ont  toujours  donné 
cet  emploi  aux  plus  célébrés  Religieux  de  cette  Mailon,  L’on 
remarque  entre  les  autres  le  Bienheureux  Thomas  de  faint 
Victor  m ligne  défenfeur  de  la  Jullice  ,.  qui  fut  tué  entre  les 
bras  d’Etienne  Eyefque  de  Paris ,  dont  il  eftoit  Pénitencier,, 
l’an  ii  jo.  par  les  neveux  de  Thibaut  Noterius  Archidiacre  da 
Paris,  qu’il  avoir  fouvent  repris  de  fimonie.  Ce  Bienheureux 
Thomas  eut  pour  fucceftèur  Hugues  ,  auflj  lurnômfpé  de  faint 
Viftor,  auquel  fucceda  après  la  mort  du  Prieur  Nanterus  le 
grand  Richard  de  faint  Victor.  ’ 

Ce  n  eftoit  pas  feulement  la  feience  &  la  profonde  érudi¬ 
tion  des^  Religieux  de  cette  Maifonqui  les  rendoient-  recoin-' 
mandcibies  j  la  piete  dont  il  faifoient  profefiion  augmenta  bien 
1-eftime  qu  ils  s  e  fiaient  acquis  5  de  forte  que  plufieurs  E<difes 


Chanoi¬ 
ne  Régi? 
EIERs  de  S 
Victor. 
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Collegiales  &  plufieurs  Communautés  Religieufes  defirerent 
embraifer  la  mefme  obfervânce  Reguliere  ,  ce  qui  forma  une 
Congrégation  confiderable.  . 

Les  premières  Maifons  qui  s’y  joignirent,  furent  les  Abbaies 
de  faint  Vincent  5c  de  là  Victoire  de  Senlis  ,  qui  furent  fui- 
vies  par  plufieurs  autres  ,  non  feulement  en  France  ,  mais 
auffi  hors  du  Roïaume  5  &  après  que  les  Chanoines  Séculiers 
qui  eftoient  à  fainte  Genevieve  en  eurent  efté  chafies  pour  les 
raifons  que  nous  dirons  en  parlant  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce,  Su^cr  qui  eftoit  pour  lors  Regent  du  Roiaume ,  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  de  faint  Victor, 

Les  Statuts  St  Conftitutions  qu’on  obfervoit  pour  lors  dans 
cette  Congrégation,  &  dont  les  Originaux  font  en  cette  Ab- 
baïe  de  faint  Victor ,  ont  pour  titre ,  liber  Ordinis.  On  y  re¬ 
marque  ,  qu’ils  ne  mangeoicnt  point  autrefois  de  viande  dans 
le  Réfectoire  :  qu’ils  travaillent  de  leurs  mains  ;  qu’ils  gar- 
doient  un  filence  fi  eftroit ,  qu’ils  ne  parloient  que  par  lignes  \ 
que  leur  couftume  eftoit  de  ne  point  accorder  à  leurs  Abbés 
ni  la  Crofle  ,  ni  la  Mitre  5  &  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de 
fréquenter  les  Cours  des  Princes.  Mais  Hebert  leptiéme  Ab¬ 
bé  de  fainte  Genevieve  du  Mont  à  Paris  obtint  du  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  la  permiffionde  porter  la  Mitre  St  la  Crofteavec  les 
autres  ornemens  Pontificaux.  D’autres  limitèrent  dans  la  fuite 
&  crurent  eftre  autant  d’Evefques  indépendans  les  uns  d  s 
autres ,  ce  que  reconnoiflant  l’Abbé  &  les  Religieux  de  faint 
Victor  ,  St  voïant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  progrès  à  faire  avec 
eux  ,  ils  les  abandonnèrent  entièrement  :  ainfi  la  Congréga¬ 
tion  fe  démembra.  La  guerre  des  Anglois  St  la  bataille  de 
Poitiers ,  où  le  Roi  Jean  fut  fait  prifonnier  y  contribuèrent 
beaucoup  ;  car  les  troubles  du  Roïaume  empêchant  la  tenuë 
des  Chapitres  Provinciaux  ordonnés  par  Benoift  XII.  le  relaf- 
chement  s’introduifit  dans  toutes  les  Maifons,  à  l’exception  de 
celle  de  faint  Victor  qui  fe  maintint  toujours  dans  l’obfervan- 
ce  exacte  de  fes  Réglés  &  de  fes  Conftitutions, 

Et  l’an  1514.  comme  il  fe  trouva  quelques  Religieux  qui  dé¬ 
fraient  vivre  dans  la  vraie  Obfervânce  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  faint  Auguftin  dans  certains  Monafteres  du  Roïaume 
de  France,  l’Abbé  JeanBordier  Sc  le  Couvent  de  faint  Victor 
à  Paris  les  (ommerent  de  fe  joindre  à  eux  5  ce  qui  fut  fait  en 
çrelence  de  l’Evefque  de  Paris,  Sc  de  fon  confentenient  le  qua- 
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Maifons ,  lorfque  les  guerres  Civiles  en  ceRofaume  en  em 

?hefaT’AKK0”re!)’ rUrenC  Caufe  d’elle  fe  démembra  dere- 
chef.  LAbbate  de  laint  Victor  fe  trouva  encore  feule  fins 

qu  elle  quittait  pour  cela  fon  ancienne  maniéré  de  vivre  fous 
1  autorité  de  1  Bvelque  de  Paris  qui  en  eftoit  Supérieur  &  V 
fiteur,  &  qui  fut  reconnu  pour  tel  par  ArreltL  \n  &  V, 
Parjeme„tde  Paris ,du 

le  cTeAbbl!  Ardlevefiiue  *  P”«ft  encore  Supérieur 
rion  î  e"c"eanmoIns  quelqu'apparence  que  cette  Congrcea-- 
encrepris  de  travailler  à  la  reforme  dSorl^Zl^ 

jV ‘ oh,mf  de  Greg°ire  XV.  un  Bref  ad  relié  au  Car  • 
dmal  de  la  Rochefoucaut  ,  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  fa£ 

ce  qu  il  jugeroit  a  propos  pour  rétablir  en  France  la  F) if 
chement  §U  ‘ere  ^  Momfteres  °d  f  Y  avoir  du  relaf” 
Comme  ce  Prélat  eftolt  Abbé  de  fainte  Genevieve  il  avniv 

i  ne  inclination  particulière  pour  la  R.eforme  des  PfU 

x^ctouiiers.  il  crut  qu  il  falloir  mieux  relever  les  ancienne 
Congrégations  que  dlen  eriger  de  nouvelles  ,-  c’elt  nournn  ' 
i  t  faire  une  aflèmblée  de  quelques-unes  des  Maifonsaui 
voient  autrefois  compofé  la  Congrégation  de  Paint  Victor.  Le 

n’eûokm  qu’au  nombre  dTffplou'E!  |  fon  ê^on  T 
J&gPaW*  a  celai  du  Cardinal ,  ce  Prélat  ne  put  pas; 

quri  O  /  r  tem0,lgner  unJOLlr  fon  mécontentement /ce 

EiffaSSun  f  nC  Parm  ?1US  dePuis  ce  «ms-là  danî 
Jes  aliemblees  qui  fe  tinrent  pour  la  Reforme.  Peu  à  neu  W 

k  aifons  qu  on  1  tu  avoir  foumifes ,  fe  détachèrent  les  unesaprès 

les  autres  3  de  forte  que  le  Cardinal  de  la  RoeSoS 

votant  bien  que  cette  nouvelle  Congrégation  ne  pouvoS 

011S'tems  .  'fift  aflèmbler  le  Chfpirre 


Chanoi¬ 
nes  Régit-, 
LIER  S  DE  S* 

Victor* 
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demiffion  que  fie  ce  General  de  fa  Charge  ,  &  îlfur  refoiu 
eue  la  Maifon  de  faint  Victor  renoncerait  a  tous  les  droits 
quelle  pouvoir  avoir  6c  prétendre  fur  les  autres ,  &  les  aban¬ 
donnerait  entièrement. 

Avant  que  de  parler  de  quelques-uns  des  Abbes  de  cette 
Tllnftre  Abbaïe.  Il  faut  dire  un  mot  de  Guillaume  de  Cham¬ 
peaux  ,  qui  a  efté  le  premier  Inftituteur  de  l’Obfervance  R.e- 
o-uliere  dans  cette  Mailon,  quoi  qu  il  n  ait  pas  eu  le  titre  d  Âb- 
béj  car  il  y  refta  trop  peu.  de  rems  ,  aïant  rempli  Lanneef  cu¬ 
vante  de  fa  Fondation  ,  le  Siégé  Epifcopal  de  Chiions  iur 

Marne.  .j  -  »  .  -- 

Il  eftoit  natif  du  Bourg  de  Champeaux  en  Brie  au  Diocefe 

jde  Paris, à  trois  lieues  de  Melun.  CeBourgeft  recommandable 
par  une  inûgne  Collegiale  ,  dont  il  y  a  une  Prebende  annexes 
à  l’Abbaie  de  faint  Victor.  Il  prit  le  nom  du  lieu  de  fanaif- 
iance  ,  6c  ton  grand  mérité  y  fit  ajouter  celui  de  V enc- 

xable. . 1  '  i  j  .  .  i 

Nous  apprenons  du  fameux  Pierre  Abaylard ,  qui  avoir  efte 
fon  Difciple  ,  .qu’il  fie  fes  études  fous  Anfelme  Doien  de  PE- 
glife  de  Laon  qui  eftoit  pour  lors  en  grande  vénération  ^  6e  il 
fit  un  fi  grand  progrès  fous  un  fi  habile  .maiftre  >  qu  aïant 
efté  fait  Archidiacre  de  PEglife  de  Paris  fil  y  enfeignala  Dia¬ 
lectique  avec  applaudi  fie  ment  paftant  pour  le  premier  homme 
de  fon  tems  en  cette  fcience,  luivant  le  témoignage  du  mefrne 
Abaylard, 

La  grande  familiarité  qu’il  avoit  avec  S.  Bernard  6c  qui  en 
faifoitT une  fi  grande. eftime  qu’il  voulut  eftre  béni  de  fa  main 
Abbé  de  Clairvaux  pendant  la  vacance  du  fiege  de  Langres, 
montre  afles  que  ce  n’eftoit  pas  l’ambition  qui  1  avoit  porte  a  fe 
retirer  du  monde ,  comme  Abaylard  femble  nous  le  vouloir 
perfuader  lorfqu’il  dit  >  qu’il  ne  prit  l’habit  de  Chanoine  Ré¬ 
gulier  que  pour  monter  plus  ailément  à  la  Prelature  ,  aïant 
efté  fait  Evefque  de  Châlons  fur  Marne  en  nu.  ôu  1113.  Mais 
ç’eft  une  calomnie  d’ Abaylard  qui  s’ eftoit  déclaré  pour  lors 
ennemi  de  ce  grand  homme.  Guillaume ,  à  la  folîicitation 
d’Hildebert  Evefque  du  Mans ,  continua  fes  leçons  de  Dia- 
le£tique  après  fâ  retraite.  Non  feulement  ce  Prélat  lui  donna 
de  grandes  loiianges  5  mais  Yves  de  Chartres  en  parle  avec 
éloge  auSï-bien  que  faint  Bernard,  Othonde  Frife6c  plufieurs 
autres.  Il  fonda  P  Abbaïe  de  Trois-Fontaine  de  l’Ordre  dé 
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fCîfteaux  Van  1117.  6c  deux  ans  après  il  quitta  l’Epifcopat  pour  Chanoi- 
prendre  l’habit  de  cet  Ordre.  Il  mourut  au  commencement  lier  s  de 
de  l’an  1121.  6c  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Clairvaux.  Victor. 

Gilduin  l’un  de  fes  Difcipl  es  lui  fucceda  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Abbaïe  de  faint  Viétor  6c  en  fut  premier  Abbé.  Il  fe 
rendit  recommandable  par  fa  vertu  6c  par  la  faintetédefa 
vie  ,  qui  lui  ont  autant  acquis  de  loiianges  qu’ Antoine  Carac- 
ciolo  dernier  Abbé  Régulier  a  mérité  de  blâme  par  fon 
Apoftafie  â  l’Eglife.  Celui-ci  eftoit  fils  de  Jean  Prince  de 
Melphe  au  Roïaume  de  Naples  >  Marefchal  de  France  6c 
Vice- Roi  en  Piedmont.  Il  obtint  du  Roi  par  adreiïè  la  nomi¬ 
nation  à  cette  Abbaïe  3  6c  en  mefme  tems  des  Lettres  d’Qeco- 
nomat ,  en  vertu  defquelies  il  en  fit  faifir  les  revenus  l’an  1543. 

6c  après  avoir  obtenu  fes  Bulles ,  il  fe  fit  bénir  avec  la  Mitre  6c 
la  CrofiTe  contre  la  coutume  de  cette  Abbaïe.  Il  voulut  enfuite 
ordonner  du  Spirituel  6c  du  T emporel  fans  confeil  ni  Procu¬ 
reur  5  refufant  de  prefter  le  ferment  ordinaire5  6c  voulant  dif- 
pofer  feul  des  Bénéfices. 

Les  Religieux  oppoferent  à  fes  entreprifes  plufieurs  Arrefts 
du  Parlement ,  qui  declaroient  la  nomination  qu’il  avoit  faite 
à  quelques  Bénéfices  nulle  6c  abufive ,  6c  le  condamnoient  à 
reftituèr  a  la  Maifon  des  fommes  qu’il  avoit  reçues.  Il  y  eut 
des  Commiflaires  nommés  par  le  Grand  Confeil ,  pour  faire 
le  partage  des  menfes  Abbatiale  6c  Conventuelle  >  dont  les 
Reglemens  furent  confirmés  par  Paul  III.  6c  par  la  Sentence 
rendue  en  1545.  au  fujet  de  ce  partage  ,  il  fuit  ordonné  que 
l’Abbe  ne  voulant  pas  vivre  dans  l’Obfervance  Reguliere  , 
feroit  tenu  de  nommer  pour  fon  Vicaire-General  celui  des 
Religieux  que  la  Communauté  de  faint  Victor  lui  prefente- 
roit>  6c  qui  ne  pourroit  eftre  révoqué  >  ce  qui  fe  pratique  en¬ 
core  actuellement. 

Ces  Arrefts  6c  ces  Reglemens  déplurent  fi  fort  â  l’Abbé 
Caracciolo  qui  vouloit  vivre  dans  le  defordre  ,  qu’il  permuta 
fon  Abbaïe  avec  Loiiis  de  Lorraine  frere  du  grand  Cardinal 
de  ce  nom  pour  l’Evefché  de  Troyes  ,  auquel  il  avoit  efté 
nommé  par  Henri  IL  II  en  prit  poileflion  6c  fut  facré  le  15. 
Novembre  15-51.  l’an  1563.  il  abandonna  auffi  (on  Evefchépour 
prendre  une  femme  après  avoir  embrafle  le  Calvinifme;  6c  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu  >  la  mort  le  furprit  dans  ce  mifera- 
ble  eftat  â  Chafteau-neuf  au  Diocefe  d’Orléans. 
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c hanoï-  pierre  Lizet  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris  atfant 
SfSS.  ofé  choquer  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  en  ne  voulant  pas  fou- 
Victor  frir  que  fon  Avocat  lui  donnait  la  qualité  de  Prince,  rut  privé 
de  fa  Charge  par  le  crédit  de  ce  Cardinal  quiavoit  beaucoup 
de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi  5  6c  Lizet  aïant  eité  contraint  en- 
fuite  d’avoir  recours  à  fon  intercefiion  pour  obtenir  quelque 
Bénéfice  pour  fa  fubfiftance ,  il  lui  fit  donner  Y  Abbaïe  de  faint 
Victor  ,  dont  fon  frere  n’avoit  pas  encore  obtenu  les  Bulles  3 
de  forte  qu’il  fut  le  premier  Abbé  Commendataire  &  en  prit 
pofleflion  le  huit  Aouft  1550,  ce  qui  a  continué  jufqu’à  pre- 
lent. 

Elle  a  toujours  joui  de  grands  privilèges.  Le  Cardinal  Jac¬ 
ques  de  Gaila  de  Bichieris  Légat  en  France  en  1208.  déclara 
que  les  Ecoliers  &  Supports  de  l’Univerfité  de  Paris  ne  pour- 
roient  eftre  ablous  des  casrefervés  que  par  l’Abbé  de  faint  Vi¬ 
ctor  ou  le  Chancelier  dePUniverlité.Il  y  avoit  pour  lors,  com¬ 
me  il  y  a  eu  depuis  ce  tems-là  des  Religieux  de  cette  mai  fon  ; 
commis  alternativement  pour  Penitenciers  de  l’Uni verrtté  de 
Paris.. 


Outre  les  perfonnes  illuftres  dont  nous  avons  déjà  parlé  qui 
ont  efté  Religieux  de  cette  Congrégation ,  il  y  a  encore  eu 
Yves  1  innommé  de  faint  Victor  Cardinal  6c  Légat  en  France  , 
que  fon  grand  mérité  éleva  à  cette  dignité^EierreCommeftor, 
quiavoit  elle  auparavant  Doïen  de  l’Eglifede  Troyes  &  a 
compilé  l’Hiftoire  Ecclefiaftique,  Jean  de  Montholon  frere  du 
Garde  des  Sceaux  de  France  de  ce  nomj  Jean  Paftoureau  Pre- 
fdent  en  la  Chambre  des  Comptes  5  le  Prefident  le  Maiftre, 
&  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  diftinguées  qui  y  ont 
pris  i  habit  de  Chanoines  Réguliers ,  parmi  lefquelles  on  com¬ 
pte  lept  Cardinaux ,  deux  Archevefques  ,  fix  Eyefques ,  6c 
cinquante  quatre  Abbés  en  plufieurs  endroits.  Nous  11e  devons- - 
pas  oublier  le  P.  de  Santeuil  qui  eft  mort  depuis  quelques 
années ,  ce  qui  s  ert,  rendu  recommandable  par  les  belles  Poe- 
rtci.  Ce  qui  rend  encore  cette  Abbaïe  très-celebre  auprès  des 
^  tiangers  eft  la  fameufe  Bibliothèque,  qui  confifte  principa- 
aient  dans  un  nombre  infini  de  manuferits  très-rares,  6c  qui? 
ci  ouveue  trois  fois  la  femaine  à  tous  les  $  ça  vans... 

e  tous  es  ivlonalteres  qui  compofoient  cette  Congrégation, 
f1'1^  PA  Cxentenient  plulieurs  qui  (ont  unis  à  celle  de  Fraiv» 
Ce  °a  "  ^amte  Cenevieve  ,  les  autres  iont  demeurés  fous  les- 
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Ordinan  es, comme  1  Abbaïe  de  la  Victoire  près  Senlis  &  quel-  CwANor* 
ques  autres.  Il  y  en  avoir  auffi  en  Angleterre  6c  en  Irlande  qui  uer^de  s 
turent  fupprimés  dans  le  tems  que^la  Religion  Catholique' VlCTOZl*  * 
en  fut  bannie 5  il  y  avoit  mefme  des  Abbés  qui  avoient 

leance  dans  les  Chambres  Hautes  des  Parlements  de  ces  deux 
Ko  ia  urnes. 

Auguftin  de  Pavie  &  Jean  Mauburnus  fe  font  trompés  lorf- 
quhls  ne  lui  ont  donné  que  trente  Abbaïes  ,  quarante  Prieurés 
quatre-vingts  Prevoites  5  puifqu  elle  avoit  feulement  en 
France  quarante  quatre  Abbaïes  ,  cequife  confirme  par  le 
Teftament  de  Loiiis  VIII.  pere  de  faint  Loüis  qui  donna  à 
quarante  Abbaïes  de  cette  Congrégation,  eftant  en  fon  Roïau- 
me,  quatre  mille  livres  qui  font  cent  livres  pour  chacune,  ou¬ 
tre  le  legs  de  mille  livres  à  celle  de  la  Victoire  de  Senlis.  Il  or¬ 
donna  encore  que  Ion  baftiroit  une  autre  Abbaïe  en  l’hon¬ 
neur  de  la  fainte  Vierge  qu’il  voulut  eftre  annexée  a  cette 
Congrégation ,  aïant  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  Tefta- 
mont  l’Abbé  de  faint  Victor  conjointement  avec  les  Evefques 
de  Paris  6c  de  Chartres. 

Ces  Chanoines  font  habilles  de  ferge  blanche  avec  un  roche t 
pardelïus  leur  foutane  6c  un  manteau  noir  comme  les  Eccle- 
lîaltiques  quand  ils  fortent;  au  Chœur  pendant  l’elté  ils  por¬ 
tent  un  furplis  pardeffus  leur  rochet  avec  une  aumuce  noire 
fur  les  épaules  ,  6e  l’hyver  une  grande  chappe  noire  avec  un 
grand  camaih  Anciennement  ils  portoient  la  courone  mona¬ 
cale,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait 
graver  d’un  de  ces  anciens  Chanoines  qui  avoient  pour  habit 
ordinaire  une  aube  defeendant  jufqu’à  trois  doigts  du  bord 
de  la  robe  ,  6c  au  Chœur  ils  portoient  fut  la  tefte  une  aumuce 
de  drap  noir  doublée  de  peaux  de  mefme  couleur.  Ils  ne  re¬ 
çoivent  plus  de  freres  Convers ,  6c  l’habillement  de  ces  freres 
Convers  eftoit  de  couleur  tannée.  Leurs  armes  font  d’azur  au 
raispommeté  6c  fleuronné  d’or  ,  l’écu  timbré  d’une  couronne 
ducale,  orné  d’une  mitre  6c  d’une  crofle. 

Il  y  a  encore  en  Flandres  plufieurs  Chanoinefiès  Réguliè¬ 
res  qui  eltoientde  la  Congrégation  de  faint  Victor,  fçavoir  AuÎ5ertIc 
celles  de  Ter-Nonnen  à  Anvers ,  de  Bliinderbech  à  Malines ,  de  ^t^beuC 
Groenen-Briel  a  Gand  ,  de  faint  Trudœn  àBvug es ,  de  Roefbru - 
gezl^Yts^àcNieucloofer  a  Berg-faint-Wdnoc  ,  de  V&tfmtmf- 
terj  de  EeaulieU'U&fw  à  Douay  ,  6c  d sBelem  proche  Mons. 
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Leur  habillement  confifte  en  une  robe  6c  fcapulaire  de  fer- 
<re  blanche ,  le  fcapulaire  ferré  d’une  ceinture  de  fil  blanc' 
de  la  largeur  de  trois  doigts  ;  8i  au  Chœur  elles  ont  un  man¬ 
teau  noir. 

Votez,  Penot  ,  Hifi.  tripart.  Canmic.  Eegul.  lib.  2.  cap  57.  le? 
Paige,  Biblietheq.  Tremonjl.  lib.  i.fett.  15.  Tambur  ,  de'Jur . 
Abb.  Tom.  2.  dijpu.  24.  qudfl.  4.  Jacob  de  Vitriaco ,  Hift.  Oc¬ 
cident.  lib.  2.  cap.  24,  Sammarth,  Ga//.  Chrijl.  'Tom.  4.  Du  Breüiî 
6c  Malingre  ,  Antiquités  de  Taris  liv.  2.  du  Moulinet ,  HabiË • 
des  Ch  an.  Regul. 

,  —  -  1  ....  .  -f~ 

Chapitr  e  XXIII. 

Des  Chanoines  Réguliers  P  remontres* 

P  -  U  de  tems  après  que  la  France  eut  produit  deux  Ordres’ 
célébrés  qui  fe  font  répandus  par  toute  la  terre,  que  la  Pro¬ 
vince  de  Dauphiné  eut  donné  à  Punie  Defert  de  Charcreufe 
&  que  celle  de  Bourgogne  eut  donné  à  l’autre  celui  de  Cif- 
teaux  ,  dont  ils  ont  pris  leurs  noms ,  aufli-bien  que  celui  que- 
Paint  Eftienne  avoit  fondé  à  Muret,  qui  quelques  années  après- 
prit  le  nom  de  Grandmont ,  d’un  lieu  inhabité  dans  les  mon**' 
tagnes  du  Limoufin  5  la  Province  de  Champagne  eut  aufli  le 
bonheur  de  recevoir  Paint  Norbert  dans  un  lieu  appellé  Pre- 

montré,  6e  auparavant  de  DePert  de  VoPge  dans  laforeft  de 

Coucvv 

J 

I  l u fieùrs  Auteurs  ont  cm  que  ce  nom  dePremontré  venoit  de 
ce  queFngueran  le  premier  de  PilluftreMaiPon  de  Coitcy  aïant 
efte  pour  combatre  un  Lion  qui  dévorait  beaucoup  de  monde 
aans  cette  foreft  5  il  Pe  trouva  inopinément  devant  lui ,  6c  qu’il 
en  eut  une  Pi  grande  frateur  ,  qu’il  s’écria  ,  (aint  Jean  tu  me 
l  as  de  près  montré  5  mais  qu’eftant  revenu  de  fa  peur,  il  avoir 
tue  ce  Lion ,  6c  qu  en  mémoire  de  cette  action  il  avoit  fait  baf- 
ur  uans  ce  lieu  un  Monaftere  qu’il  avoit  nommé  Premontré. 

I  y  en  a  d  autres  qui  ont  prétendu  qu’il  a  pris  ce  nom  à  eau-' 
p  llî?.Pre  ay°it  efte  découvert  &  montré  parles  Religieux 
^ne  1(^Ins  ^mt  Vincent  de  Laon  5  mais  le  P.  le  Paige  qui- 
rapporte  ces  opinions  les  traite  de  fabuleufes  5  comme  en  eftè^ 

1  es  w  unt  ;  ^  <dlle  P^lIS  certaine  eft  à  cauie  que  le  lieu 
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ôu  eft  prefentement  la  fameufe  Abbaïe  qui  porte  ce  nom  3  3c 
qui  eft  le  Chef  de  tout  cet  Ordre  ,  fut  montré  à  faint  Norbert 
par  la  fainte  Vierge,  lorfqu’eftant  une  nuit  en  Oraifon  il 
vit  auffi.  plufieurs  perlonnes  vetuës  de  blanc  qui  alloient  en  pro- 
ceffion  autour  de  ce  heu  avec  des  croix  6e  des  lumières.  Cepen- 
dant  le  P.  Hugo  dans  la  vie  de  faint  Norbert  qu’il  a  donnée  en 
17°4;  pret^nd  que  le  nom  de  Premontré  eft  fans  myftere  ôe 
i  effet  du  pur  hazard ,  &  traite  cette  vifion  de  pieufe  fable  ,  ce 
qui  n  a  pas  plu  à  un  de  fes  confrères  ,  comme  il  paroi ft  par  les 
Biflèrtations  faites  à  ce  fujet parle  P.  Gautier,  &  que  le  P. 
Hugo  avec  fes  relponfes  aux  Diflèrtations  du  P.  Gautier  6e  à 
i  Auteur  des  fables  pieufes ,  a  inférées  dans  fon  Journal  Litté¬ 
raire  de  1  an  1705.  plus  connu  fous  le  nom  de  Journal  de  So- 
leure,  imprimé  néanmoins  à  Nancy.- 

Ce  fut  l’an  1119.  fous  le  Pontificat  de  Calixte  II.  &  fous  le 
régné  de  Loiiis  furnommé  le  Gros  Roi  de  France, que  commen¬ 
ça  cet  Ordre.  Ce  qui  y  donna  lieu  fut  le  relâchement  ou  ef- 
toient  tombés  la  plupart  des  Monafteres  de  Chanoinës  Régu¬ 
liers.  Celui  de  faint  Martin  de  Laon  eftoit  de  ce  nombre.  Bar¬ 
thélémy  Evefque  de  cette  ville  voulant  y  apporter  remede  6£ 
couper  cours  aux  défordresqui  augmentoient  de  jour  en  jour, 
crut  que  le  meilleur  moïen  eftoit  de  demander  au  Pape  Calixte 
II.  faint  Norbert  (  qui  fe  trouvoit  pour  lors  dans  fon  Diocefe,  ) 
pour  reformer  cette  Abbaïe.  Le  Pape  y  confentit  i  mais  on  eut 
bien  de  la  peine  à  faire  refoudre  ce  Saint  à  prendre  le  gouver¬ 
nement  de  cette  Maifon.  Il  fe  fournit  néanmoins  par  obeiflan- 
ce  a  ce  qti  on  demandait  de  lui  5  mais  ce  fut  à  condition  que 
les  Chanoines  recevraient  les  loi x  qu’il  leur  preferiroit.  Cet¬ 
te  condition  l’exempta  bientoft  du  gouvernement  de  cette  Ab=^ 
baiei  car  il  ne  trouva  point  dans  leurs  efprits  une  difpofition 
a  recevoir  la  Reforme  qu’il  y  vouloir  introduire)  ainft  il  les 
quitta.  v 

11  n’abandonna  pas  pour  cela  l’Evefque  de  Laon ,  qui  dans 
î  apprehenfion  de  le  perdre  lui  propo-a  de  baftir  un  nouveau 
Monaftere  dans  quelque  folitude  voiiîne  011  il  pourroit  rece^ 
voir  des  Difciples  6e  eüabür  un  nouvel  Ordre  conforme  â  la 
vie  auftere  6e  penitente  dont  il  donnoit  l’exemple.  Le  Saint  y 
confentit,  6e  ils  furent  enfemble  dans  un  lieu  appellé  Foignv 
ou  rien  ne  manquait  pour  la  commodité  d’une  maifon  Reli^ 
gieufej  mais  le  Saint  s’eftant  mis  en  prières,  connut  par  révéla-' 
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tion  que  ce  lieu  n’eftoit  pas  pour  lui ,  Se  qu  il  eftoit  deftrne  pour 
les  Religieux  de  Cifteaux  qui  y  font  encore  a  prêtent. 

Ils  furent  enfuite  dans  un  autre  lieu  appelle  Thenailles  ou 
Tenelle  qui  lui  auroit  elté  aufii  fort  propre  5  ruais  s  citant  mis 
encore  en  Oraifon  ,  Dieu  lui  fit  connoiftre  que  ce  n’eftoit  pas 
le  lieu  qu’il  lui  avoit  préparé ,  (  quoique  dans  la  fuite  on  y  a  bam 
un  Monaltere  de  cet  Ordre  ) .  Enfin  ils  vinrent  dans  la  foreifc 
de  Coucy  dans  un  endroit  appelle  Vois ,  ou  il  y  avoir  un  val¬ 
lon  qui  dans  la  fuite  a  pris  le  nom  de  Premontre ,  &  il  y  avoit 
auffi  une  Chapelle  dediée  à  laint  JeanBaptifte  que  les  Religieux 
de  faint  Vincent  de  Laon  avoient  abandonnée.  . 

Il  n’eut  pas  plûtoft  apperçu  ce  Defert ,  qu’il  s  ecna  c  elt  ici 
le  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi.  Il  pria  1  Evefque  de  trouver 
bon  qu’il  y  paffât  la  nuit  en  Oraifon  avec  fon  compagnon.  Ce 
fut  durant  cette  nuit  que  quelques  Hiltoriens  prétendent  qu’il 
eut  la  vifion  dont  nous  avons  parle  ci-delïus.  Ce  Prélat  lui  ac¬ 
corda  fa  demande  avec  beaucoup  de  joie.  Ils  en  accommoda , 
avec  l’Abbé  6c  les  Religieux  de  faint  Vincent ,  &  le  donna  en 
propre  à  S.Norbert  avec  trois  vallées  voifines  pour  fa  fubfiftan- 
ce  &  de  ceux  qui  fe  dévoient  joindre  à  lui,ce  qui  fut  confirmé 

par  les  Lettres  Patentes  de  Loüis  le  Gros.  ^ 

Peu  de  jours  après, le  2^.  Janvier’ de  1  an  1120.  ce  Prélat  orta  a 
faint  Norbert  6c  à  fon  Compagnon  les  habits  de  penitence  qu’ils 
portoient  ,  ôcles  revêtit  d  un  habit  blanc  que  la  fainte  Vierge 
avoit  montre  ace  laint  Fondateur  ,  félon  ce  que  dilent  les  mef- 
mes  Hiltoriens  qui  ajoutent  que  laint  Augultin  lui  eltant  aulli 
apparu  tenant  une  Réglé  efcrite  en  lettres  d  or ,  il  lui  dit  qu  il 
eftoit  le  célébré  Evefque  d  Fhppone,  6c  que  la  volonté  de  Dieu 
eltoit  qu’il  fuivît  fa  Réglé  ,  6c  qu  il  y  ajoutât  des  Conltitutions 
pour  le  maintien  delà  difcipline  reguliere.  Ainfi  aïant  eu  quel¬ 
que  tems  après  jufqu’au  nombre  de  treize  Difciples  ,  il  leur 
donna  la  Réglé  de  laint  Augultin  ,  les  fit  Chanoines  Régu¬ 
liers,  6c  ils  en  firent  profeffion  le  jour  de  Noël  de  1  année  1122. 

Quatre  ans  après  il  entreprit  le  voïage  de  Rome  pour  obte¬ 
nir  la  confirmation  de  fon  Ordre  ,  ce  que  le  Pape  Honorius 
II.  lui  accorda  l’an  1126.  6c  dans  la  fuite  fes  SuccelTeurs  Ho¬ 
norius  1 1 1.  6c  IV.  Adrien  II.  6c  I  V.  6c  un  grand  nombre 
de  Souverains  Pontifes  ont  aulli  accorde  à  cet  Ordre  beaucoup 
de  privilèges. 

Les  Religeux  eltoient  fi  pauvres  dans  le  commencement, qu’ils 


38, 


Chanoine  JBoég  iili&r  Premon  tre', 

en  habit  ordinavre  dans  ta  maison  . 
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n’avoient  rien  en  propre ,  ils  n’avoient  qu’un  feul  afne  qui  leur 
appartenoit  &  qui  leur  fervoit  à  porter  le  bois  qu’ils  aboient 
tous  les  matins  couper  dans  la  foreft  ,  &  qu’ils  alloient  enfuite 
vendre  à  Laon  pour  avoir  du  pain ,  les  Religieux  attendant 
quelquesrois  pour  manger  jufqu’à  Noue,  que  ce  pain  fuit  venu- 
mais  Dieu  pour  recompenfer  leur  charité  &  l’holpitaiité  qu’ils 
exerçoient >  fufcita  plu  heurs  perfonnes  de  pieté  qui  en  peu  de 
tems  leur  firent  de  fi  grands  dons ,  &  fondèrent  tant  de  Mo- 
nafteres  ,  que  trente  ans  après  la  fondation  de  cet  Ordre  ilfe 
trouva  déjà  au  Chapitre  General  prefque  cent  A  bbés  ,  non 

Seulement  des  Monaileres  de  France  ,  mais  encore  d’Alle- 
magne. 


L’on  remarque  que  dans  le  tems  de  fa  première  ferveur  tous 
les  Religieux  aïant  demandé  comme  à  l’envi  des  privilèges  à 
Innocent  I il.  qui  les accordoit  facilement,  les  Premontres fu¬ 
rent  les  leuls  qui  n’en  recherchèrent  point ,  délirant  feulement 
que  le  Pape  approuvât  le  Decret  qu’ils  avoient  fait  de  ne  point 
le  lervir  de  mitres  ni  de  gandsen  faifant  le  fervice  divin  de 
peur  que  la  vanité  ne  fe  gliflât  dans  leur  cœur  ;  ce  que  leur 
aïant  accorde  ,  il  leur  donna  d’autres  privilèges  comme  à  des- 
perlonnes  qui  eftoient  l’exemple  de  la  vie  Religieufe  &  oui  s’ef 
toient  attiré  l’eftime  de  toute  l’Eglife.  Il  les  honoroit  &  che 
rinoit  en  particulier  auffi-bien  que  ceux  de  Cillcaux  II  fe  re 

commanda  louvent  par  Lettres  à  leurs  prières  ,  &’fe  lervir: 
é  eux  pour  la  eonverfion  des  Albigeois. 

.C’eltoit  aulïï  dans  ce  tems  de  ferveur  qui  dura  près  de  fiX- 
vmgts  ans ,  que  ces  Religieux  regardoient  comme  un  grand 
crime  d  avoir  leulement  mangé  des  œufs ,  du  fromage  &  du 
laitage  j  car  leur  Fondateur  leur  avoir  entièrement  défendu 
r  ulage  de  la  viande  ,  à  moins  qu’ils  ne  fuflènt  malades 

f- 11  a!°ute  aJ;f tte  Mérité  un  jeune  perpétuel.  Mais- 

ious  le  Pontificat  d  Innocent  I  V  environ  l’an  1245.  quelques 
kehgieux  s  éloignant  de  1  efpnt  de  leur  Fondateur  &  tombant 
mleniiblement  dans  le  relâchement,  fe  difpenferent  de  cette 
abltinence.  Le  Pape  en  aïant  efté  averti  en  efcrività  l’Abbé' 
Gonon  &  aux  autres  Abbés  alTemblés  dans  le  Chapitre  Gene 
raG  il  les  reprit  feveremenc  du  peu  de  loin  qu’ils  avoient  à 
cure  obferver  la  régularité,  &  enjoignit  pour  penirence  aux 
Aboes  qui  eftant  en  lame  avoient  mangé  de  la  viande  &  avoien  t 
permis  aux  Religieux  d’en  manger, de  jeûner  au  pain  &  à  l’eau' 
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trois  Vendredis  de  fuite  pour  chaque  tranfgrelîion  j  Sc  il  or¬ 
donna  la  mefme  chofeaux  Religieux  qui  avoient  commis  une 

^L’abftinence  fut  donc  religieufement  obfervee  dans  cet  Or¬ 
dre  jufqu’en  fan  1145.  Dès  l’an  izio.  il  y  avoir  déjà  quelques 
Mai  ions  qui  s’eftoient  relachees  de  cette  iaincc  pratique  5  mais 
en  1188.  le  General  Guillaume, à  la  priere  desAbbe's  de  l’Ordre, 
demanda  .&  obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  la  permiffion  pour  que 
les  Religieux  voïageurs  puilent  manger  de  la  viande.  Tous 
ces  adouciflemens  ne  fuffirent  pas  a  la  delicatelïe  humaine.  On 
d’un  privilège  une  loi  commune  j  les  ledentaires  voulu-» 
rent  avoir  part  aux  grâces  accordées  aux  voïageurs.  Le  Gene¬ 
ral  Simon  de  Peronne,à  la  Pollicitation  des  Abbes  ,  reprefenta, 
en  1460.  au  Pape  Pie  IL  que  le  malheur  des  tems  aïant  produit 
dans  le  Cloiftre  l’ufage  de  la  viande  fans  efperance  de  pouvoir 
la  fupprimer ,  il  fupplioit  fa  Sainteté  de  vouloir  difpenfer  l’Or¬ 
dre  de  l’obfervance  d’un  article  dont  le  violement  paroilfoit 
fans  remede  ■.  le  Pape  y  confentit ,  &  ajouta  a  cette  grâce  la 
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vent  ,  de  deqnis  le  Dimanche  delà,  Septuagelime  jnfqu  a  Pâ¬ 
ques  ,  qu’outre  cela  ils  jeûner  oient  tous  les  V  endredis ,  Se  que 
fi  quelqu’un  eftoit  convaincu  d’avoir  rompu  l’abftinence  les 
jours  defepdus  ,  il  feroit  condamne  a  jeu  net  trois  Vendredis 
au  pain  l’eau  pour  chaque  tranfgrelîion.  Cependant  ils  ne 
s’accommodèrent  pas  de  1  abftinence  depuis  la  Septuagelime 
jufqu  au  jour  des  Cendres, leGeneral  Hubert  pria  Sixte  I V,  de 
la  transférerai!  tems  qui  précédé  la  Toullaints.  Mais  cette  dit 
cipline  ne  fut  pas  univerfellement  fuivie  5  ce  qui  obligea  Ale¬ 
xandre  IV.  de  remettre  l’abftinence  de  la  Septuagefime.  Jules 
IL  en  renouvellale  Statut,  Se  c’eft  à  cette  Bulle  que  fe  confor¬ 
ment  les  Religieux  Premontrés  de  l’obfervance  commune. 

Non  feulement  les  Papes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges 
à  cet  Ordre  5  mais  nos  Rois  de  France!  ont  auffi  enrichi  par 
plulieurs  libéralités, auffi-bien  que  Bêla  Roi  de  Hongrie  de  plu- 
fleurs  Comtes  de  Flandres.  Loiiis  XIII.  par  fes  Lettres  paten¬ 
tes  du  mois  de  Juillet  1617.  ordonna  à  tous  les  Abbés  de  cet 
Ordre  en  France  ,  d’envoïer  un  ou  plulieurs  Religieux  au 
Prieuré  de  College  de  Premontré  à  Paris  pour  y  eftre  inftruits  de 

élevés  dans  la  pieté  ôc  aux  laintes  Lettres,  6c  que  tous  ces  Ab- 
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J>és  feroient  à  ces  Religieux  une  penfion  congrue,  qu’il  laif-  Chanoi- 
foit  à  limiter  au  Parlement  de  Paris  ,  auffi  bien  que  le  nombre  montre!. 
des  Eftudians. 

Outre  un  très  grand  nombre  de  Saints  canonifés  qui  ont  elle 
de  cet  Ordre  ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  perfonnes  distinguées  par 
leur  naiftance  qui  fe  font  contentées  de  l’humble  condition  de 
Freres  Laïcs  ouConvers ,  comme  les  bienheureux  Guy  Com¬ 
te  de  Brienne,  Godefroy  Comte  ,de  Namur,  Henry  Comte 
ri’Aftieberg  ,  Louis  Comte  d’Arnefteitn,  Berenger  Baron  de 
Schtiftenriet ,  de  plufieurs  autres  dont  les  Hiftoriens  de  cet  Or¬ 
dre  font  mention.  Il  a  auffi  donné  à  l’Eglife  un  grand  nombre 
d’Archevefques  de  d’Evefquesj  de  mefme  les  Evefques  de  Bran¬ 
debourg  ,  de  Havelberg  ,  de  de  Ratzebourg  ,  eftoient  toujours 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  &  eftoient  élus  par  les  Chanoines 
de  ces  Eglifes ,  qui  eftoient  auffi  Religieux  du  mefme  Ordre 
de  ne  dépendoient  point  de  leurs  Evefques ,  reconnoiftant  poux 
.Supérieur  le  Prevoft  de  l’Eglife  de  fainte  Marie  de  Magde- 
bourg  ,  qui  avoir  droit  de  leur  faire  des  commandemens  par 
fainte  Obedience,de  les  excommunier,  de  les  emprifonner ,  en 
, un  mot  qui  avoit  fur  eux  toute  jurifdicïionfpiritueUe.  Ce  Pre¬ 
voft  eftoit  auffi  Supérieur  de  treize  Abbaïes,  qui  avec  ces  trois 
Evefchés ,  de  cette  Prevofté  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  5 
formoient  laCyrcarie  de  Saxe.  Ce  Prevoft  fe  fervoit  d’orne- 
mens  pontificaux,  de  eftoit  exemt  de  la  jurifdiétion  de  l’Abbé 
.General  de  Premontré, 

Le  P.  Hugo  dans  la  vie  de  faint  Norbert ,  dit  que  ces  Evef-  «..  ■ 
quescie  Brandebourg  ,  de  Havelberg  de  de  Ratzebourg,  el-  à  <  N^bett 
toient  fournis  au  Prevoft  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  pour liV' +•- 
ce  qui  regardoit  la  dilcipline  Reguliere  5  mais  il  a  pu  eftre  mal 
informé ,  de  nous  aimons  mieux  croire  Jean  Bufchitis  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Windefem  de  Prevoft  de  Suit 
en  Saxe ,  qui  aïant  efté  député  par  le  Concile  de  Balle  l’an 
,1437.  pour  faire  la  vilite  des  Monafteres  de  l’une  de  de  l’au¬ 
tre  Saxe  en  Allemagne,  de  y  reformer  les  abus  qui  s’y  eftoient 
glifles ,  fut  invité  par  l’Archevefque  de  Magdebourg  Gun- 
ther  de  Schwarzéborch  de  parfon  Succeffeur  Frideric  de  Bi- 
chelingjde  venir  dans  le  Monaftere  de  lainte  Marie  de  Magde¬ 
bourg,,  pour  y  obliger  les  Religieux  qui  avoient  entièrement 
abandonné  les  dbfervances  Regulieres,à  em brader  la  Reforme 
qu’il  avoit  introduite  dans  d’autres  Monafteres.  Il  compofa  en- 
T ome  îh  X 
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Chan'oi-  fuite  une  Hiftoire  de  toutes  lesReformes  qu’il  avoir  faites  dans 
nesPrî»  diffère  ns  Monafteres  5  6c  parlant  de  celle  qu  il  tenta  inutile- 
M°NTRE  S°  ment  d'introduire  dans  la  Prevofté  de  feinte  Marie  de  Magde- 
bouro' ,  il  dit  que  le  Prevoft  de  ce  Monaftere  avoir  toute  ju- 
rifdiâion  fur  les  Monafteres  de  la  Cyrcarie  de  Saxe  ,  6c 
fur  les  Supérieurs  de  ces  Monafteres,  mais  non  pas  furies 
Evefques  quoiqu’ils  portaient  l’habit  de  l’Ordr Q:PrapoJitus  au- 
tem  Ma rdeburgenfis  hujus  Ordinis  mandatum  habet  fuper  cmnes 
cmonicos  prdfafmm  Monafteriorum  &  fuprTrdatos  eorum  ,fed 
for.  MoZfi.  non  fuper  Epifcopos  illos ,  quamvis  habitum  déférant  Ordinis .  Fo- 
îejj  €tîAm  didlqs  Cananicos  ex  communie  are  >  &fubpæna  excom - 
mimicationis  eis  mandare ,  incarcerare  & abfohere  :  nous  appre- 
Brmfvie.  11011S  Ju  mefiiie  Bufchius  que  les  Religieux  de  cette  Cyrcarie 
Tom.  i.pag.  portoient  Jes  chappes  bleues ,  6c  qu’il  fit  prendre  des  chappes 

blanches  à  tous  les  Religieux  du  mefme  Ordre  dans  les  Monaf¬ 
teres  qu’il  reforma. 

Le  P.  Hugo  ajoute  que  dans  le  tems  qu’il  eferivoit  la  vie  de 
feint  Norbert ,  M.  Muller  ,  qui  eftoit  aduellement  Prevoft  de 
fainte  Marie  de  Magdebourg,  croïoit  pouvoir  allier  avec  le 
Schifme  6c  l’erreur ,  les  devoirs  d’un  Chanoine  Premontré, 
Dans  une  refponfe  qu’il  fit  à  ce  Pere  qui  lui  avoir  eferit ,  il  di- 
foit  que  lui  6c  fes  confrères  vivoient  aux  termes  des  Conftitu- 
tions  de  l’Ordre  de  Premontré  ,  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Pc 
Hugo  ne  les  avoit  pas  traités  de  Religieux  6c  de  Révérends  s 
6c  il  lui  marquait  qu’il  portoit  l’habit  noir  pour  ne  point  faire 
crier  contre  lui,  mais  qu’il  prendrait  dans  peu  l’habit  blanc 
dans  lequel  il  pretendoit  eftre  enfeveli. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  6c  de  Blois  fut  un  des  princi¬ 
paux  bienfaiteurs  de  cet  Ordre*  Ce  Seigneur  voulant  imiter 
la  ferveur  6c  le  zele  de  Godefroy  Comte  de  Cappenherg ,  6c 
d’Otton  fon  frere5qui  avoient  pris  l’habit  de  cet  Ordre  5  voulut 
auiîi  embraffer  le  mefme  Inftitut  6c  s'engager  à  des  Vœux  fo- 
lemnels  5  mais  faint  Norbert  lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu 
eftoit  qu'il  le  fervift  dans  le  mariage. Il  lui  donna  feulement  un 
petit  fcapulaire  blanc  pour  porter  fous  fes  habits  en  lui  preferi- 
vant  une  Réglé  pour  y  vivre  faintement  6c  d’une  maniéré  Re~ 
îigieufe  au  milieu  du  monde  e  II  fit  enfuite  la  mefme  grâce  h 
une  infinité  de  perfonnes  feculieres  3  c’eft  ce  qui  a  compofé  le 
tiers  Ordre  de  Premontré  5  mais  il  y  a  long-tems  que  cet  ufa- 
ge  eft  aboli,. 
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Le  P.  Papebroch  parlant  des  Paroiffiens  de  l’Eglife  de  fainte 
Marie  d’Anvers  ,  à  qui  les  Religieux  Premontrés  de  l’Abbaïe  montms. 
de  Paint  Michel  de  la  mefme  ville  avoient  [accoutumé  de  don¬ 
ner  la  Réglé  &  l’habit  de  Tierçaire,  dit  que  l’on  ne  Içaitplus 
ce  que  contenoit  cette  Réglé  :  qu’il  y  a  de  l’apparence  qu’ils 
portoient  d’abord  le  fcapulaire  blanc  5  mais  que  dans  la  fuite 
au  lieu  de  fcapulaire  ,  ils  portèrent  des  médaillés  de  plomb  fur 
lefquelleseftoitreprefentéeune  Cuftodequi  renfermoit  le  très- 
faint  Sacrement  parodiant  au  travers  d’une  vitre  :  ce  qui  ne 
peut  eftre  arrivé  qu’après  que  le  Pape  Clément V.  euft  inftitué 
îa  Fefte  du  Paint  Sacrement  l’an  13  n.  la  couftume  n’eftant  pas 
pour  lors  de  l’expoier  à  l’adoration  du  peuple  avec  une  vitre 
pardevant. 

11  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  l’Ordre  de  Premontré  a  efté  fi 
puillant,  puifque  plufieurs  perfonnes  diftinguées  lui  donnoient 
quantité  de  Seigneuries  &  faifoient  baftir  de  fuperbes  Monaf- 
teres  tant  de  Religieux  que  de  Religieufes ,  y  en  aïant  mefme 
quelques-uns  en  Allemagne  ou  les  Abbés  font  Princes  Souve¬ 
rains.  Il  eftoit  fi  fort  multiplié  ,  qu’il  y  avoit  des  Monafteres 
jufques  dans  la  Syrie  &  la  Paleftine  j  &  quoiqu’il  ait  eu  jufqu’à 
mille  Abbaïes  d’hommes  ,  trois  cens  Prevoftés ,  plufieurs  Prieu¬ 
rés,  &  cinq  cens  Abbaïes  de  filles, qui  eftoient  diviiés  en  trente 
Cyrcaries  ou  Provinces,  ce  nombre  eft  fi  fort  diminué  ,  que  de 
foixante  8e  cinq  Abbaïes  qu’il  avoit  en  Italie  ,  il  n’en  relie  pas 
une  feule  à  prefent  ,  &  ce  n’eft  que  depuis  l’an  1627.  que  les 
Religieux  de  la  Cyrcarie  de  Flandres  ont  eftabli  un  College  à 
Rome  proche  fainte  Marie-Majeure.  La  plufpart  de  leurs  Mo¬ 
nafteres  s’eftant  trouvés  en  Suède  ,  Norvège,  Dannemarc,  An¬ 
gleterre  ,  Ecofle ,  Irlande ,  Se  autres  païs  qui  ont  embrafle  l’he- 
refie  ,  ont  efté  ruinés  &  ont  procuré  la  couronne  du  martyre 
à  plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre  ,  qui  a  eu  jufqu’à  prefent 
cinquante-trois  Abbés  Generaux ,  dont  il  y  a  eu  trois  Car¬ 
dinaux  ,  fçavoir  François  PilaniEvefque  de  Padouë,  Plippolyte 
d’Eft ,  &  Armand  Jean  Du  Pleffisde  Richelieu.  C’eft  à  prefent 
le  Reverendiflime  Pere  Lucas  qui  occupe  cette  dignité  de 
General  Se  Chef  de  tout  l’Ordre.  Il  eft  premier  Pere  de  l’Or¬ 
dre  ,  le  fécond  eftoit  l’Abbé  de  faint  Martin  de  Laon  *  le  troi- 
fiéme  celui  de  Floreff,  &  le  quatrième  celui  de  Cuifly. 

Avant  que  l’Abbaïe  de  faint  Martin  de  Laon  fuft  tombée  en 
Commende  8c  unie  à  l’Evefché  de  cette  ville  ,  l’Abbé,  comme 
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fécond  Père  de  l’Ordre,  avoir  droit  de  vifiter  l’Abbaie  de  Pre- 

montré  conjointement  avec  les  Abbés  de  Floreff  &  de  Cuifly, 

&  l’Abbé  General  de  Premontré  ne  pourvoit  faire  la1  vifite  des 
autres  Monafteres  de  l’Ordre  s’il  n’eftoit  accompagné  de  l’Ab¬ 
bé  de  faint  Martin  5  mais  prefentement  il  prend  en  fa  com¬ 
pagnie  le  Prieur  de  cette  Abbaïe.  Les  Continuateurs  de  Bollan- 
difs  ont  voulu  lailfer  à  la  pofterité  la  mémoire  de  la  magni¬ 
ficence  &  de  la  grandeur  de  l’ Abbaïe  de  faint  Michel  d’An¬ 
vers  &  de  fes  quatre  filles  ,  en  donnant  le  plan  &  le  profil  de 
ces  iiluftres  Abbaïes  dans  leur  recueil  des  vies  des  Saints  au: 

fixiéme  juin. 

Les  Religieux  Premontrés  font  veftus  de  blanc  avec  un  fea- 
pulaire  par’-deflus  leur  Soutane.  Lors  qu’ils  forcent  ils  met¬ 
tent  un  manteau  comme  les  Ecclefiaftiques  6e  un  chapeau 
blanc  5  dans  la  maifon  ils  ont  un  petit  camail  5  au  Chœur  pen¬ 
dant  1  elle  ,  ils  ont  feulement  un  Surplis  6e  une  Aumuce  blan¬ 
che,  6e  l’hiver  un  Rochet  avec  une  Chappe  6e  un  grand  Ca¬ 
mail  blanc.  Ils  ont  pour  armes  d’ Azur  femé  de  France  à  deux* 
Croffes  en  fantoir ,  l’Ecu  timbré  d’une.  Couronne  Ducale  avec; 
une  Mitre  6e  une  Crolïè.- 

Voie z,  le  Paige  ,  Bibliothèque  Prœmonft.  Aubert  le  Mire  y 
Chronic .  Pramenfi.  Maurice  Dupré  ,  Annal .  Pramonfi.  Bollan- 
dus ,AcL  SS. 6.  Jun.  Silveft.  Maurol,  mar .  Océan,  di  tut. gl.Relig. 
lib.i.  Paul  Morigia ,  Orig.  des  Relig.  Herman,  Hi foire  des  Ord .. 
Relig.T om.i.  Natal. Alexand .Hifi.Ecclef.  Saoul.  XI.  &  Xll.cœp.jt 
6e  le  Pere  Hugo  ,  vie  de  faint  Norbert . 
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Vie  de  faint  Norbert  Arcbervefque  de  Magdebourg ? 

&  Fondateur  de  l'Ordre  des  PremontreSé 

SAint  Norbert  naquit  à  S’anten  Bourg  du  Duché  de  Cle^ 
tes  6e  du  Diocefe  de  Cologne  Pan  1081.  fon  pere  s’appelloit 
Heribert,&  famere  Hadexnge,  qui  joignoientà  l&Noblelîe  &o 
aux  richefies  une  très-grande  pieté,  lis  Péleverent  avec  grand 
foin  ,  8e  cette  éducation  jointe  à  fon  efprit  vif  6e  coût  de  feu.* 
k  rendit  agréable  à  tout  le  monde.  Les  premières  années  de 
fa  jeuneffe  s’eftant  écoulées  8e  fe  voïaiu  dans  un  âge 
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avancé  pour  faire  choix  d’un  eftabliflement ,  il  prie  le  parti  Y.iedeS- 

,  i  -  v  ^  .  .  iSt*  I*/’  1  Norbert 

del  Eglile  5  6c  aïant  accepte  un  Canonicat  dans  i  Jbgliie  Im¬ 
périale  de  Santen,  lieu  de  fa  n  alliance  >  il  fut  fait  Sou- 
diacre. 

Les  grands  biens  qu’il  poffedoit  Sc  la  fortune  qui  lui  eftoit 
favorable  l’empefeherent  de  fe  bien  acquitter  de  fon  miniftere. 

Il  s’abandonna  entièrement  aux  plaifirs  St  aux  vanités  du  fié- 
cle  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Cours  des  Princes  5  car  il  fui  vit 
celles  de  l’Empereur  Henri  V.  Sc  de  Frideric  Archevefque 
de  Cologne  ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  qui  le  deftinoit  pour  eftre 
le  Chef  d’une  lainte  Congrégation  qui  devoit  faire  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  fon  Eglile ,  lui  ouvrit  les  yeux  pour  voir 
le  danger  où  il  eftoit  de  fe  perdre  au  milieu  de  cette  mer  ora- 
geufe  des  - vanités  du  fiécle  ,  en  permettant  que  la  foudre  tom¬ 
ba  ft  à  fes  pieds  Se  lerenverfaft  par  terre  ,  où  il  demeura  eva- 
noiii  l’efpace  d’une  heure  ,  de  forte  qu’eftant  revenu  à  lui  Sc 
repayant  fur  tous  les  defordres  de  fa  vie  palfée  ,  il  changea  tout 
d’un  coup  de  conduite  ,  Se  aïant  pris  une  ferme  refolution  de 
fe  convertir  entièrement  à  Dieu,  il  alla  trouver  l’Abbé  Conon, 
depuis  Evefque  de  Katisbonne ,  qui  eftoit  pour  lors  Supérieur 
d’un  Monaftere  de  Bénédictins  à  Sigebern  à  trois  lieues  de 
Cologne.  Il  le  prit  pour  fon  Directeur,  Se  profita  fi  bien  de  les 
conleils,  qu’il  n’avoit  plus  d’autre  ambition  que  pour  la  pau¬ 
vreté  ,  le  mépris  du  monde  ,  les  opprobres  Se  les  afflictions. 

Il  ne  quitta  pas  pouf  cela  les  habits  précieux  5  mais  il  morti- 
fioit  fa  chair  par  le  ciïice  ,  le  jeune  Se  l’abftinence,  Se  paftoit 
les  jours  Se  les  nuits  en  prières. 

Le  tems  eftant  venu  de  conférer  les  Ordres  ,  il  fut  trouver 
le  mefme  Frideric  Archevefque  de  Cologne,  à  qui  il  décou¬ 
vrit  le  delîein  qu’il  avoit  de  fuivre  Jefus-Ghrift.  Il  le  fùpplia 
inftamment  de  l’admettre  au  nombre  de  ceux  qui  afpiroient 
aux  Ordres ,  ce  qu’il  lui  accorda ,  ce  Prince  s’eftonnant  de 
voir  une  perlonne  demander  avec  emprefiement  ce  quillui 
avoit  offert  plufieurs  fois ,  Sc  qu’il  avoit  toujours  reftife. 

Il  quitta  pour  lors  fes  habits  précieux  où  l’or  Sc  les  pierreries 
paroiffoient  avec  éclat  3  &  fe  reveftit  ,  au  grand  eftonnement 
de  tout  le  monde,  d’une  tunique  qu’il  s’eftoit  faite  lui  mefme 
de  peaux  d’agneaux  ,  qu’il  ceignit  d’une  corde  ,  6c  reçut  en» 
mefme  jour  avec  trop  de  précipitation  le  Diaconat  Sc  la  Pre-* 
trife,  dont  il  demanda  dans  la  fuite  pardon  au  Pape  Gelafe  IL 
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Il  retourna  enfuite  à  PAbbaïe  de  Sigebern  pour  y  apprendre 
toutes  les  fondionsde  Tes  Ordres,  ou,  après  avoir  demeuré 
quarante  jours ,  il  vint  chez  lui  pour  exercer  les  mefmes  fonc¬ 
tions  dans  PEglife  Impériale  de  Sa nten  dont  il  eftoit  déjà 
Chanoine ,  comme  nous  avons  die. 

Le  Doyen  6e  les  Chanoines  de  cette  Eglife  laïant  prié  de 
celebrer  la  fainte  Méfié  un  jour  de  Fefte ,  il  fit  félon  la  couftu^ 
me  après  la  lecture  de  PEvangile ,  un  difcours  fi  touchant 
contre  les  vanités  de  ce  monde  6e  le  peu  de  durée  de  cette  vie, 
que  plu  (leurs  perfonnes  fe  convertirent.  Il  continua  enfuite 
a  prefçher  la  parole  de  Dieu ,  6e  reprenoit  fi  fortement  les 
vices,  6e  mefme  exhortoit  fi  puiflamment  fes  confrères  à  n’avoir 
point  d’autres  occupations  que  celles  oix  il  s’agilîoit  de  la 
gloire  de  Dieu  6e  de  leur  propre  falut ,  que  cela  lui  attira  leur 
haine.  Il  y  eut  mefme  un  Clerc  de  cette  Eglife  qui  lui  cracha 
au  vifage  ,  outrage  que  N  arbert  foufFrit  avec  une  modération 
jfurprenance.  On  voulut  empefcher  le  fruit  de  fes  Prédications 
en  l’accufant  auprès  de  Conon  Evefque  de  Paleftrine  6c  Légat 
du  Pape  Gelafe  en  Allemagne  ,  de  ce  qu’il  avoit  ufurpé  ce 
droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  6e  qu’il  eftoit  veftu  d’un  ha¬ 
bit  extraordinaire  qui  n’eftoit  point  ufité  5  mais  il  fe  juftifia  6e 
donna  de  fi  bonnes  raifons  au  Légat  que  fes  ennemis  furent 
confondus. 

Pour  ceder  à  l’envie  ,  il  refolut  de  s’éloigner  pour  quelque 
mus.  Il  alla  trouver  P  Archevefque  de  Cologne  pour  remet¬ 
tre  entre  fes  mains  tous  fes  Bénéfices  6c  fes  revenus  Ecclefiafti- 
ques.  Il  vendit  en  mefme  tems  tout  ce  qu’il  avoit  de  patri¬ 
moine  ,  dont  il  donna  l’argent  aux  pauvres ,  6c  vint  trouver 
le  Pape  à  faint  Gilles ,  ville  de  Provence  ,  de  qui  il  obtint  per- 
miffion  d’annoncer  la  parole  de  Dieu. 

11  accompagnoit  fes  difcours  de  tant  de  mortifications  6c 
Ü’aufterités ,  qu’il  convertit  beaucoup  de  monde  5  car  il  alloit 
Buds  pieds ,  marchoit  dans  la  neige  jufqu’aux  genoux  ,  eftoit 
veftu  très-pauvrement  11’aïant  que  fa  tunique  de  peaux  d’a¬ 
gneaux  ,  6c  gardoit  le  jeûne  du  Carefme  ,  c’eft-à-dire  qu’il  ne 
raangeoit  qu’une  fois  le  jour  lur  lefoir. 

Prefchant  a  Valenciennes ,  tous  les  habitans  le  fupplierent 
de  ne  les  point  quitter  6c  de  continuer  chez  eux  les  fonctions 
de  fa  million  :  il  ne  voulut  point  acquiefcer  à  leur  demande 
parce  que  Ion  intention  eftoit  d’aller  à  Cologne  5  mais  il  fut 
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obligé  d’y  relier  plus  long-terns  qu’il  ne  penfoit  à  caufe  de  la 
maladie  dont  trois  compagnons  qui  s’eftoient  déjà  joints  à  lui 
furent  attaqués ,  6c  dont  ils  moururent. 

Bernard  Evelque  de  Cambray  y  ellant  venu  pendant  ce 
teilis-là  ,  Norbert  voulut  lui  parler  parce  qu'ils  avoient  elle 
enfembleà  la  Cour  de  l’Empereur  ,  6c  qu’ils  fe  connoiflbienc 
familièrement.  Lorfque  ce  Prélat  le  vit  nnds  pieds,  mal  veftu* 
6c  dans  un  eftat  fi  different  de  cette  propreté  qu’il  affectait 
autrefois  ,  il  l’embraftaavec  beaucoup  de  tendrefïe  ,  6c  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Son  Aumônier  qui  avoir  introduit  notre 
Saint  ,  furpris  de  cet  accueil  ,  en  demanda  le  fujet  a  fon 
maiftre.  Ce  Prélat  lui  dit  qu’il  ne  devoir  pas  s’en  étonner  $■ 
que  celui  qu’il  voïoit  en  un  fl  pauvre  équipage,avoit  elle  un  des 
plus  propres ,  6c  des  plus  enjoués  de  la  Cour:  qu’il  avoit  refufé 
beaucoup  d’emplois  6c  mefme  PEvefdié  de  Cambray  qu’il  n’a» 
voit  qu’à  fon  refus.  Cette  reponfe  toucha  fi  fort  cet  Aumônier,- 
que  quittant  dès  lors  tous  les  avantages  qu’il  pouvoir  efperer 
dans  le  monde, il  fe  joignit  à  faint  Norbert, 6c  fe  fît  fon  Dilciple. 
C’eft  le  bienheureux  Hugues  des  Foffés  qui  nous  a  donné  la 
vie  de  ce  fàint  Fondateur,  6c  qui  a  efté  fon  Succefieur  dans  le 
gouvernement  de  Premontré. 

4-  J* 

Gelafe  eftant  mort  6c  Calixte  II.  lui  aïant  fuccedé,  il  afïèm- 


bla  un  Concile  à  Rheims  en  1115).  pour  remedier  aux  maux 
dont  l’Eglife  eftoit  pour  lors  affligée.  Saint  Norbert  s’y  rendit 
avec  fon  nouveau  Compagnon  pour  demander  au  Pape  la 
continuation  de  la  permiiîion  que  fon  Predecefteur  lui  avoit 
accordée  pour  prefeher  par  tout  l’Evangile.  Il  n’y  eut  per- 
fonnequi  n’admirât  fon  zele  Apoftolique ,  fon  aufterité  de  vie 
6c  fon  détachement  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  5  ce  qui 
fut  caufe  que  Bartheiemi  Evefque  de  Laon  le  retint  dans 
fon  Diocefe  ,  ou  le  Saint  fonda  fon  Ordre  à  Preniontré  dans 
la  foreft  de  Coucy ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
precedent. 

Il  auroit  fort  fouhaité  ne  point  quitter  ce  lieu  ou  il  trou- 
voit  fon  repos  6c  fa  confolation  5  niais  il  fut  obligé  d’en  fortir 
fou  vent  malgré  lui  pour  les  affaires  de  fon  Ordre  qui  femulti- 
plioit  beaucoup  de  jour  en  jour  ,  &  fan  1126.  après  en  avoir 
obtenu  la  confirmation  d’Honorius  IL  qu’il  avoit  efté  trou¬ 
ver  à  Rome  pour  ce  fujet  ,  à  fon  retour  il  fut  follicité  par 
l’Evefque  de  Cambray  ,  qui  connoifioit  fa  charité  &  fon  zele^ 
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pour  aller  fecourir  la  Ville  d’Anvers  ,  qui  eftoit  toute  cor- 
rompuë  des  erreurs  d’un  certain  Hereticjue  nomme  Than- 
chelin  6c  de  fes  Sectateurs  qui  avoient  fait  un  grand  ravage* 

dans  les  âmes.  . 

C’eftoit  un  homme  defprit,  éloquent,  magnifique  «vo¬ 
luptueux  ,  il  enfeignoit  que  le  Sacrement  de  l’Euchariftie 
eftoit  inutile  pour  le  falut ,  &  que  les  Ordres  d’Evefque  6c  de 
Preftre n’eftoient  qu’une  vaine  ficbion.  Il  eftoit  ordinairement 
fuivide  trois  mille  hommes  qui  tuoient  ceux  qui  ne  vouloient 
pasembrafter  la  doctrine.  Il  marchoit  en  grand  Seigneur, por- 
toit  des  habits  magnifiques ,  avoit  les  Cheveux  entortilles  avec 
des  petits  cordons  de  foie,  6c  repliés  en  trois  avec  des  attaches 
d’or.  Il  fe  fervoit  de  douces  paroles  pour  feduire  le  peuple  6c 
lui  faifoit  de  fplendides  repas  pour  gagner  fes  bonnes  grâces. 
Ses  Sectateurs  buvoient  l’eau  dans  laquelle  il  avoit  lavé  fes 
mains,  6c  la  confervoient  dans  des  reliquaires  qu’ils  portoient 
d’un  lieu  en  un  autre,  auffi-bien  que  de  fon  urine.  Il  les  avoit 
ft  fort  abufés  qu’il  pouvoit  corrompre  fans  honte  les  fem¬ 
mes  à  la  veuë  de  leurs  maris  6c  les  filles  en  prefence  de  leurs 

meres.  .  x  , , 

Saint  Norbert  avec  fes  Religieux  eut  bien  de  la  peine  a  dé¬ 
truire  cette  abominable  Elerefie  5  mais  enfin ,  apres  plufieurs 
travaux  6c  beaucoup  de  fatigues ,  il  tira  cette  Ville  de  ce  mi- 
ferable  eftat ,  6c  les  Chanoines  d’Anvers  en  reconnoiflance  lui 
donnèrent  leur  propre  Eglife  dediée  à  laint  Michel  pour  y 
eftablir  une  Communauté  de  fes  Religieux  ,  6c  ie  retirèrent 
dans  l’Eelife  de  Noftre-Dame,  qui  eft  maintenant  laCathe- 
drale. 

Pendant  fon  abfence  les  Religieux  de  Premontre  gardoient 
fi  fidellement  leur  Réglé  &  les  Conftitutions  qu’il  leur  avoit 
prefcrites  5  qu’ils  alloient  mefme  au-delà  de  ce  qu’il  eutpeut- 
eftrefaitlui-mefmej  cardans  une  famine  ils  ne  mirent  point 
de  bornes  à  leurs  aumoines  5  &  aïant  refolu  de  nourrir  tous  les 
jours  cinq  cens  pauvres  ,  ils  le  trouvèrent  tellement  epuifes 
qu’ils  n  avoient  plus  d’argent  dans  leur  maifon.  Saint  Norbert 
en  aïant  reçu  du  Comte  Thibaud  leur  en  envoïa  5  &:  parce 
qu’il  avoit  témoigné  quelque  peine  de  ce  qu’ils  s’eiloient  en¬ 
gagés  dans  de  fi  grandes  aumoines ,  il  leur  ordonna  d’ajouter 
encore  fix-vingts  pauvres  à  ceux  qu’ils  nourrilfoient  déja5 
comme  aufii  plufieurs  autres  charités  qu’il  leur  prefcri  vit. 

L’année 
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^nnee^vancerI17-^fut^ait^Lrcheve%ue  deMagdebourg.  m  s- 
Il  fallut  un  commandement  exprès  du  Cardinal  Gérard  Légat  ‘  “*r’ 

Apoftolique  pour  l’obliger  à  confentir  à  fon  Sacre.  On  le 
conduifit  enfuite  comme  en  triomphe  à  Magdebourg  >  où  il 
fit  fon  entree  nuds  pieds  ,  monte  fur  un  âne  6c  veftu  fi  pauvre- 

fn^n5’(lue  Portier  de  1  üglife  Je  meconnoiflant  ne  voulut  pas 
e  laiftèr  entrer  croïant  que  ce  fuft  un  pauvre  qui  s’eftoit  méfié 
dans  la  preftè.^  Il  y  fournit  de  grandes  perfecutionsj  on  atten¬ 
ta  plufîeurs  fois  a  fa  vie  j  mais  Dieu  le  délivra  toujours  &  le 
fignala  par  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  reftablit  la  dis¬ 
cipline  Ecclefiaf  tique  dans  fon  Diocefe  5  6c  Innocent  IL  aïant 
convoqué  un  Concile  à  Rheims  en  i^r.  il  y  affifta  ,  6c  fut  d'un 
grand  fecours  ace  Pape  auffi-bien  que  faint  Bernard  :  ils  en-' 
trep rirent  tous  deux  fa  défenfe  contre  PAntLFape  Anaclet 
qui  fut  excommunie  dans  ce  Concile  ,  auffi-bien  que  dans 
celui  de  Pife  en  l’année  1134..  ™  notre  Saint  affifta  auffi.  Et 
apres  que  le  Schifme  eut  celle  ,  eftant  de  retour  à  Magde¬ 
bourg  ,  il  y  mourut  la  mefme  année  le  fixiéme  Juin ,  après 
avoir  tenu  le  Siégé  Archiepifcopal  huit  ans. 

Dieu  fît  beaucoup  de  miracles  par  fon  interceffion.  Saint 
Bernard  ,  Pierre  le  Venerable  6c  autres  Ecrivains  ont  dit 
qu  il  avoit  elle  le  plus  faint  6c  le  plus  éloquent  de  fon  tems. 

Son  corps  fut  enterre  dans  PEglife  du  Monaftere  de  fainte 
Marie  de  fon  Ordre  a  Magdebourg  5  mais  comme  cette  Ville 
a  embraffé  Pherefie de  Luther  ,  l’Empereur  Ferdinand  IL  le 
fit  tranfporter  a  Prague  en  Boheme  Pan  162.7.  il  fut  reçu  â  la 
porte  de  la  Ville  par  le  Cardinal  deHarrac  qui  en  eftoit  Ar- 
chevefque ,  accompagne  de  plufîeurs  Prélats,  de  grands  Sei¬ 
gneurs  6c  d  une  infinité  de  Peuple  qui  eftoit  venu  de  toutes 
parts  pour  voir  fies  précieufes  Reliques ,  qui  furent  mifes  dans 
un  Monaftere  de"  fon  Ordre  appelle'  Strahow,  Innocent  III. 
le  canonifa  environ  la  10.  année  de  fon  Pontificat  ,  6c  Gré¬ 
goire  XIII.  Pan  1581.  ordonna  quon  en  feroit  laFefte  le  fi¬ 
xiéme  Juin. 

Volez,  le  Paige  ,  Biblioth .  Fr&monft .  llb.  1.  in  vit.  S.  NorbertL 
BoUandus  ,  Act.  SS.  G.Jnnii  ,  Giry  6c  Baillet ,  Vies  des  SS  e 
G.  Juin  6c  le  Pere  Hugo ,  vie  de faint  Norbert. 

t  ■  •  -  -  -  *  *•  \  *  -  î  ■-  ->’7  x  [  C*  "  ;  ; 
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CHAP  X  T  RE  XXV. 

Des  Religieux  Premontrès  Reformés ,  en  France  , 

en  Efpagne  &  en  Lorraine* 

L’Ordre  de  Premontré  eftant  tombe'  dans  le  relafchement, 
&  s’eftant  peu  à  peu  éloigné  de  l’efprit  de  Ton  Fondateur» 
ks  Souverains  Pontifes  ont  de  tems  en  tems  fait  des  Statuts 
&  des  Reglemens  pour  y  remedier  ,  8c  ont  mefme  mitigé  ces 
anciennes  aufterités  aufquelles  faint  Norbert  avoit  engagé  fes 
Religieux.  Le  Pape  Grégoire  IX.  en  1133.  fit  des  Reglemens 
pour  la  Reforme  de  cet  Ordre ,  Sc  en  commit  l’execution  aux 
Abbés  de  faint  Michel  d’Anvers ,  8c  de  fainte  Marie  de  Mi- 
delbouro-  du  mefme  Ordre  ,  8c  aux  Abbés  de  Foucarmond  & 
de  Montfroid  de  celui  de  Cifteaux.  Alexandre  IV.  renou- 
vella  les  mefmes  Reglemens  en  1156.  8c  EugenelV.  fur  les 
plaintes  qu’il  avoit  reçuës  de  différons  Païs  ,  de  la  conduite 
peu  réglée  deplufieurs  Abbés  Se  Religieux  ,  adrefla  un  Bref 
en  1438.  à  l’Abbé  General ,  Se  aux  autres  Abbés  qui  devoienc 
s’aflembler  au  Chapitre  General,  où  il  leur  commanda  de  tra¬ 
vailler  fortement  à  la  Reforme  de  cet  Ordre  Se  de  faire  exé¬ 
cuter  les  Decrets  Se  les  Reglemens  de  fes  Predeceffeurs. 

Ces  Decrets  Se  ces  Reglemens  regardoient  tout  l’Ordre  en 
general  5  mais  en  1570.  la  Cyrcarie  d’Efpagne  eftant  entière¬ 
ment  tombée  dans  l’inobfervance  de  la  Diicipline  Reguliere, 
Pie  V.  donna  ordre  aux  Archevefques  Se  Evefques  de  ce 
Roïaume  ,  qui  avoient  des  Monafteres  de  cet  Ordre  dans 
leurs  Diocefes ,  de  les  vifiter  Se  les  reformer  en  prenant  pour 
leurs  Coadjuteurs  dans  cette  affaire  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome.  La  mort  de  Pie  V.  aïant  empefehé  que  cette 
Reforme  ne  fuft  entièrement  achevée,  Grégoire  XIII.  à  l’in- 
ftance  de  Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  ,  donna  commiifion  A 
fon  Nonce  par  un  Bref  de  l’an  1573.  d’y  mettre  la  derniere 
main  5  ce  qui  fut  exécuté,  Sc  cette  Reforme  a  formé  une  Con¬ 
grégation  feparée  ,  gouvernée  par  un  Vicaire  General  qui 
ne  doit  point  eftre  Abbé  ,  8c  qui  a  le  mefme  pouvoir  fur  toute 
la  Cyrcarie  ,  que  le  General  ;  à  moins  qu’il  ne  foit  lui-mefme 
en  Efpagne,  oùpour  lors,  le  Vicaire  General  n’a  point  d’autre 
pouvoir  que  celui  qu’il  lui  donne» 
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Les  Abbés  6c  les  Abbeffes  de  cette  Congrégation  qui  eftoient 
auparavant  perpétuels  ,  doivent  eftre  élus  tous  les  trois  ans  6c  formes/ 
ne  peuvent  eftre  continués  dans  les  mefmes  Monafteres.  Elle 
a  des  Reglemens  6c  des  Statuts  particuliers,  qui  furent  dreflës 
par  l’Archevefque  de  Boflano ,  aufquels  le  Reverend  Pere 
de  Pruetis  Abbé  General  de  tout  l’Ordre  donna  fonconfente- 
ment,  6c  qui  furent  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
en  1582.  Il  eft  permis  au  Chapitre  Provincial  6c  annuel,  de 
changer  ,  &  ajouter  des  Reglemens  tels  qu’il  croira  propres 
pour  le  maintien  de  l’Obfervance.  Cette  liberté  qui  lui  fut 
donnée  par  des  motifs  de  Religion  ,  6c  par  une  précaution  de 
fageflè  ,  eft  devenue  dans  la  fuite  des  tems  la  caufe  des  varia¬ 
tions  eflentielles,  que  cette  Reforme  s’ eft  permife.  Elle  quitta 
le  Bréviaire  6c  les  ufages  des  Prémontrés  5  elle  altéra  la  forme 
6c  la  figure  de  fon  habit  ;  en  un  mot  elle  voulut  fe  fouftraire 
à  la  discipline  de  l’Ordre,  6c  à  l’autorité  de  fon  Chef.  Le  Pape 
Clement  XI.  informé  par  les  Nonces  6c  par  les  remontrances 
du  General  ,  des  Innovations  que  ces  Reformés  d’Efpagne 
avoient  faites  au  préjudice  de  l’uniformité ,  les  contraignit 
par  un  Bref  du  huit  Février  1703.  de  quitter  l’habit  Monafti- 
que  6c  le  Bréviaire  qu’ils  avoient  pris.  ^ 

Le  Reverend  Pere  Didace  de  Mendieta  dernier  Abbé  per¬ 
pétuel  de  faint  Michel  de  Trevino,  fut  celui  qui  follicita for- 
'  tement  cette  Reforme,  6c  eft  reconnu  pour  Reformateur  6c 
Inftituteur  de  cette  Congrégation ,  dont  il  fut  deux  fois  Vi¬ 
caire  General  ,  6c  Abbé  triennal  en  plufieurs  Monafteres: 
c’eftoit  un  homme  d’une  vertu  admirable ,  6c  qui  montra  fur- 
tout  ,  une  grande  patience  6c  une  grande  humilité  dans  plu¬ 
fieurs  maladies,  dont  il  fut  fouvent  affligé.  Avant  que  de 
mourir  ,  aïant  toujours  les  yeux  vers  le  Ciel  ,  il  repetoit  fans 
cefle  ces  paroles  de  l’Apoftre  :  cupio  dijfolyi  &  efe  cum  cbrïfto  ; 

6c  ce  fut  en  les  prononçant  qu’il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  10. 
Novembre  1388.  le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  Saint, 
voulut  avoir  de  fes  Reliques  ,  chacun  s’empreflant  pour  cou¬ 
per  un  morceau  de  fes  habits ,  6c  la  foule  eftoit  fi  grande  , 
qu’on  eut  bien  de  la  peine  à  le  mettre  en  terre.  Ces  Religieux 
font  habillés  comme  les  anciens  ,  à  l’exception  qu’ils  ont  un 
chappeau  noir  6c  une  ceinture  de  cuir. 

Foieflc  Pere  lePaige  ,  Biblioth.  Pr&monfi.  &  les  ConJHtti- 
tions  de  cette  Reforme  imprimées  en  1530. 
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Le  Reverend  Pere  Daniel  Picarc  Abbé  de fainte  Marie-aux- 
Bois  ,  à  deux  lieues  de  Pont-à- Mouflon  en  Loraine  ,  qui 
eftoit  animé  du  mefme  zele  que  le  Pere  Didace  Mendieta, 
pour  la  Dilcipline  Monaftique  ,  votant  que  Ion  Monaftere 
eftoit  accablé  de  dettes,  6e  que  les  Religieux  qui  n’obfervoient 
point  la  vie  commune  ,  violoient  tous  les  jours  leur  .Vœu  de 
pauvreté  ,  entreprit  de  reformer  ce  Monaftere.  Ses  bons  def- 
feins  furent  d’abord  traverfés  par  quelques  ennemis  de  la  vie 
commune  6e  de  l’Obfervance  Reguliere  qui  lui  donnèrent  du 
poifon.  Son  temperamment  fut  allez  fort  pour  y  refifter  :  il 
n’en  perdit  pas  la  vie  fur  le  champ  ;  mais  il  lui  refta  une  telle 
douleur  dans  tous  fes  membres  ,  qu’il  ne  pouvoir  marcher  6e 
mefme  fe  tenir  affis. 

Cela  ne  l’empefcha  pas  neanmoins  de  furmonter'  avec  une 
patience  6e  une  force  d’efprit  admirable  ,  toutes  les  difficultés 
ftui  s’oppoferent  à  un  h  bon  deflein.  Il  en  vint  heureufement 
a  bout ,  6c  après  avoir  par  fon  œconomie  dégagé  fan  Monafte¬ 
re,  6c  Bavoir  pourveu  de  tout  ce  qui  eftoit  necelïaire  pour 
maintenir  l’Obfervance  de  la  vie  commune  ,  il  le  re ligna  au 
Reverend  Pere  Servais  de  Lervelz  Docteur  de  Sorbonne  6c 
Abbe  de  Paint  Paul  de  Verdun  ,  que  Dieu  avoit  deftiné  non 
feulement  pour  achever  ce  que  le  Reverend  Pere  Picart  avoit 
commencé  en  affermiflant  la  Reforme  dans  cette  Abbaïe  j 
mais  encore  pour  l’introduire  dans  d’autres  Monafteres  de 
cet  Ordre.  De  forte  qu’il  eft  regardé  comme  l’Inftituteur 
d  une  nouvelle  Congrégation ,  qui  a  pris  le  nom  d’ Ancienne 

Vigueur,  ou  plus  communément  delà  Reforme  de  Paint  Nor¬ 
bert. 

Il  naquit  au  Bourg  de  Soignies  en  HainaultPan  1580.  & 
citant -entré  dans  l’Ordre  de  Premontré ,  il  en  fît  Profeffion 
ansl  Abbaïe  de  Paint  Paul  de  V  erdun  ,  d’oii  il  fut  envoï'é  à 
Pai  is  pour  y  faire  fes  études  de  Théologie  en  Sorbonne ,  ou  il 
prit  le  degré  de  Docteur.  A  fon  retour  de  Paris  l’Abbé  dePre- 
montré  l’établit  fon  Vicaire  General  6c  Vifiteur  de  fon  Ordre, 
/rf  ™  en  cettAe  qualité  qu’il  vifita  plufieurs  fois  les  Maifons  de 
i  Ordre  ,  fituées  en  France ,  en  Loraine ,  aux  Païs-Bas  ,  en  Ba¬ 
vière  ,  en  Boheme ,  en  Suiffie  ,  dans  l’Autriche  ,  dans  la  Mo- 
3avie,dansla  Weftphalie  ,  &c.  Le  zele  &  la  pieté  avec  lef- 
^ie  si  s  aquhtafte  ces  fonctions ,  le  firent  faire  Coadjuteur* 
en  une  Abbe  de  fainte  Marie-aux-Bois  en  Loraine  >  an 
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Diocefe  de  Toul.  Ec  comme  pendant  le  cours  de  Tes  vifites,  Reugiiux 
il  avoit  reconnu  la  neceffité  qu’il  y  avoir  de  reftablir  la  Dif-  Pr^°rne'. 
cipline  Reguliere  dans  cet  Ordre ,  il  en  entreprit  la  Reforme.  toRNz'sT  • 
Le  Révérend  Pere  Picart,  en  avoit  jetté  les  premiers  fonde- 
mens ,  comme  nous  avons  dit  j  mais  le  Révérend  Pere  de  Ler- 
velz  y  donna  la  derniere  forme.  Elle  s’eftendit  par  fon  zele 
dans  la  Loraine ,  ôe  enfuite  en  plufieurs  Provinces  de  France 
comme  Champagne  ,  Picardie  ,  Normandie  6c  Alface  »  & 
comprend  quarante  deux  Mailonsqni  y  font  unies ,  où  les  Re¬ 
ligieux  ont  renouvelle  cette  ancienne  aufterité  de  ne  point 
manger  de  viande  que  dans  leurs  maladies,  ils  obfervent  un 
jeune  rigoureux  depuis  la  fefte  de  l’Exaltation  defainte  Croix 
jufqu’à  Pâques  ,  ne  portent  que  des  chemifes  de  laine  ,  & 
exercent  beaucoup  d’autres  mortifications  qui  font  marquées 
dans  leurs  Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape 
Paul  V.  l’an  1617.  à  l’inftance  de  l’Abbé  de  Lervelz  6c  des 
autres  Abbés  Se  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

Le  Monaftere  de  fainte  Marie-aux-Bois  aïant  efté  trans¬ 
féré  par  les  foins  de  ce  faint  Reformateur  à  Pont-à-MouiTon, 
le  mefme  Paul  V.  l’établit  pour  Chef  de  cette  Congrégation» 

&  l’exemta  de  toute  jurifdicfion  des  Circateurs ,  VÙiteurs, 

6c  Y icaires  de  Premontré,  excepté  de  celle  de  l’Abbé  General, 
qui  ne  poitrroit  néanmoins  y  faire  la  vifite  ,  qu’en  prefence  du 
Prefident  de  cette  Congrégation  ou  d’un  autre  Pere  qui  auroit 
efté  député  à  ce  fujet. 

L’an  162.1.  Grégoire  XV.  à  la  prière  des  mefmes  Abbés  con¬ 
firmant  ce  que  fon  Predecefteur  avoit  fait ,  eftablit  un  Vicaire 
General  de  cette  Congrégation  ,  &  fit  plufieurs  Reglemens 
qui  la  concernent  ;  6c  Loiiis  XIII.  Roi  de  France ,  par  fies  Let¬ 
tres  Patentes  du  deux  Janvier  de  la  mefme  année ,  a  la  requifi- 
tiondu  fieur  de  Rebetz  Abbé  Commendataire  de  faint  Paul  de 
V erdun’du  mefme  Ordre ,  permit  au  General  6c  à  fes  Vicaires 
Generaux  de  mettre  la  Reforme  dans  tous  les  Monafteres  du 
Roïaume  qui  la  voudroient  recevoir. 

Les  Reformés  aïant  prefenté  le  Bref  de  Grégoire  XV.  au 
Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  ifoq  les  anciens  en  remirent 
1  examen  au  prochain  Chapitre  qui  fo  devoit  tenir  l’an  1617. 

6c  dans  ce  Chapitre  ils  le  rejetcerent  comme  fubreptice  » 
d  autant  qu  ils  difoient  qu’il  aïloit  au  détriment  de  l’Ordre. 

Ils  députèrent  un  Abbé  pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Pape, 
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8c  citèrent  les  Reformes  à  comparoitre  devant  fa  Sainteté  > 
mais  le  Pape  aïant  nommé  pour  Juge  de  leur  different  M.Amé 
du  Nozet  Auditeur  de  Rote  ,  ce  Prélat  après  bien  des  difcuf- 
fions  prononça  en  faveur  des  Reformés  par  une  Sentence  du 
neuf  Février  1615».  qui  fut  confirmée  par  une  autre  de  l’an 
1630.  cela  n’a  pas  empefché  qu’ils  n’ aient  encore  efté  inquiet- 
tés  dans  la  fuite  >  mais  il  y  a  eu  beaucoup  d’ Arrefts  du  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  qui  les  ont  maintenus  contre  les  entreprifes  des 
Generaux. 

Le  Vicaire  General  de  cette  Congrégation  en  eft  Supérieur 
de  Juge  immédiat*  Il  fe  tient  tous  les  ans  un  Chapitre,  ou  doi¬ 
vent  alfifter  tous  les  Abbés  de  les  Prieurs  *  Ton  y  peut  depofer 
les  Officiers ,  y  faire  des  Statuts ,  de  de  trois  en  trois  ans  on  y 
procédé  à  l’élection  du  Vicaire  General. 

Quant  au  R.  P.  de  Lervelz  ,  après  avoir  gouverné  le  Mo- 
naftere  de  Pont-à-Mouffon  pendant  trente-un  an ,  de  avoir 
reftabli  la  Régularité  dans  plufieursMonafteres  de  cet  Ordre, 
il  mourut  dans  fon  Abbaïe  le  18.  Octobre  1631.  Il  a  laifle  quel¬ 
ques  Ouvrages ,  l’un  pour  l’éducation  des  Novices  de  cette 
Reforme ,  intitulé  :  Cdtechifmus  *  Novitiorum  5  de  un  autre 
pour  l’inftruetion  de  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  fous  le  titre 
àiOPtica  Regularium  in  Re gui.  D.  Auguflini. 

Ces  Religieux  Reformés  font  habillés  comme  les  anciens 
Premontrés  de  France,  finon  que  leur  étoffé  eft  plus  groffiere, 
de  ils  ne  portent  point  de  rochet  au  Chœur  fous  leur  C happe 
pendant  l’hiver  ,  comme  font  les  anciens. 

L’an  1701.  le  P.  Carbon  Prieur  de  l’ Abbaïe  du  Mont-Saint 
Martin  au  Diocefe  de  Cambray,  dont  la  Manfe  Abbatiale  eft 
unie  à  l’Archevefché  de  Sens  ,  introduit  une  nouvelle  Re¬ 
forme  dans  cette  Maifon  ,  félon  le  premier  Inftitut  de  l’Or¬ 
dre  5  car  il  eftablit  l’abftinence  de  viande  en  tout  tems ,  excepté 
dans  les  maladies  j  le  jeûne  continuel,  excepté  le  Dimanche  de 
les  Feftes  5  le  filence  perpétuel ,  hors  une  heure  de  conférence 
l’après-dîné  de  autant  après  le  foupé  ;  le  travail  des  mains  pen¬ 
dant  trois  heures  le  matin  de  autant  le  foir  5  de  ils  ne  dévoient 
manger  que  rarement  du  poiffon ,  de  ne  boire  que  de  la  biere  5 
mais  cette  Reforme  n’a  pas  fubfifté. 

V oi ez>  le  Paige  ,  Biblioth.  Prœmonjl.  lib .  cap.  Joan.  Midot. 
Vendiciœ  cemmunitdtis  Norbertinœ  antiqui  rigoris  &  Status flri- 
ffieris  reformât,  in  Ord,  Bramonfl. 
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Des  Religieufes  Chanoine (fes  Premontrées. 

CE  ne  furent  pas  des  hommes  feuls  qui  voulurent  embraf- 
fer  les  Réglés  étroites  de  la  perfection  fous  la  conduite 
.aiiit  Norbert ,  il  y  eut  auffi  un  très  grand  nombre  de  veu¬ 
ves  6c  de  filles  quifuivirent  cet  exemple.  Les  premiers  Monaf- 
teres  qu’il  eftablit  eftoient  communs  pour  les  perfonnes  de 
lun  6c  de  l’autre  fexe  qui  n’eftoient  feparés  que  par  un  mur  de 
clôture.  La  Bien- heureufe  Ricovere  femme  dun  Gentil¬ 
homme  nommé  de  Claftre ,  fut  la  première  qui  reçue  le  Voile 
des  mains  de  ce  faint  Fondateur  >  6c  elle  fut  fuivie  par  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  de  fon  fexe  >  que  du  vivant  de 
iaint  Norbert  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  Religieufes  de  fon 
Ordre  . 

Elles  vivoient  dans  les  commencements  avec  beaucoup  d’au- 
fterité  6c  gardoient  un  étroit  filence  5  elles  ne  chantoient  pas 
au  C  hœur  ni  à  l’Eglile ,  mais  recitoient  en  particulier  le  Pfeau- 
tier  ou  l’Office  de  la  Vierge.  Elles  11e  pouvoientpas  fortir  du 
Monaftere  lorfqu’elles  y  eftoient  une  fois  entrées.  Il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  parler  à  aucun  homme ,  non  pas  mefme  à 
leurs  plus  proches  parens  ,  qu’en  prefence  de  deux  Religieufes 
6c  de  deux  freres  Convers  qui  dévoient  entendre  leur  entre¬ 
tien.  On  leur  coupoit  les  cheveux  jufqu’auX'  oreilles.  Un 
méchant  morceau  détoffe  noire  leur  fervoit  de  voile ,  6c  leurs 
habits  n’eftoient  que  de  laine^grofliere  ou  de  peaux  de  brebis, 
ce  qui  n’empefcha  pas  les  Bien-heureufes  An  alla  fie  Princefïe 
de  Pomeranie  ,  Gertrude  fille  de  Louis  Lantgrave  de  Hefte 
6c  de  Turinge ,  Gude  Comtefle  d’Arnftin ,  Agnès  Comtefle  de 
Brienne ,  6c  plufieurs  autres  Dames  de  mefme  diffcinclion,d’em- 
brafiercet  lnftitut ,  6c  l’an  1215).  huit  fœurs  filles  d’un  Gentil¬ 
homme  de  Brabant  nommé  Reinere  ,  prirent  en  mefme  teins 
l’habit  de  cet  Ordre  dans  le  Monaftere  de  Pellebergue  proche 
de  Louvain. 

Le  Bienheureux  Hugues  des  Foffés  premier  Difciple  de  faint  sP'on^  ann* 
Norbert  qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  fon  Ordre  ^  *n*: 

voïanqque  cemeflange  de  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  9 


Religieuses 

Prfmon- 

tke’s. 
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que  ce  faint  Fondateur  avoir  non  feulement  ellabli  dans  le 
Monaftere  de  Premontré  ,  mais  encore  dans  tous  les  antres  de 
l’Ordre  ,  pouvoir  nuire  beaucoup  à  la  Régularité,  fit  ordon¬ 
ner  par  un  Decret  du  Chapitre  General  de  l’an  1 137.  qui  fut 
confirmé  par  le  Pape  Innocent  IL  que  l’on  ne  recevroit  plus  à 
l’avenir  des  Religieufes  dans  les  Monafteres  d’hommes ,  5c  que 
celles  qui  y  eftoient  déja,feroient  transférées  ailleurs.C  ’eft  pour¬ 
quoi  Barthélémy  Evefquede  Laon,  dont  nous  avons  dé  jà  par¬ 
lé  dans  les  Chapitres  precedens ,  transfera  celles  quieftoient  a 
Premontré  au  Monaftere  de  Fontenelle  qui  en  eftoit  éloigné 
d’une  lieue  ,  comme  il  paroift  par  fes  Lettres  de  l’an  1181.  Les 
Papes  Innocent  5c  Celeftin  IL  Eugene  III.  5c  Adrien  IV.  or¬ 
donnèrent  que  les  Religieufes  qui  avoient  efté  ainfi  transfé¬ 
rées  feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres  d’hom¬ 
mes  dont  elles  eftoient  forties. 

Mais  ce  grand  nombre  de  Religieufes  que  nous  avons  dit 
avoir  efté  de  plus  de  dix  mille  du  vivant  mefme  de  faint  Nor¬ 
bert  ,  eft  prefentement  bien  diminué  j  de  cinq  cens  Monafte¬ 
res  qu’elles  ont  eus ,  il  n’en  eft  refté  que  fort  peu  par  l’avarice 
de  plufieurs  Abbés, qui  retenant  leurs  revenus ,  en  les  unifiant 
à  leurs  Abbaïes,  dont  ils  eftoient  fortis ,  n’onp  plus  voulu  re¬ 
cevoir  de  Religieufes  dans  la  fuite  ,  ce  qui  fait  qu’en  France 
il  n’y  a  aucun  Monaftere  de  ces  Religieufes.  Il  n’eftoit  refté 
que  celui  de  la  Rochelle  fous  le  nom  de  fainte  Marguerite  qui 
a  eu  le  mefme  fort  des  autres ,  5c  eft  maintenant  occupé  par 
les  Préfixés  de  l’Oratoire. 

Quelques  Abbés  d’Allemagne  voulurent  aufli  les  fupprimer 
en  ce  païs.  Dicteric  Abbé  de  Stingade  au  Diocefe  d’ Ausbourg 
en  u8i.  qui  n’avoit  alors  que  le  nom  de  Prevoft  ,  refolut  du 
confentement  de  fes  Religieux  de  ne  recevoir  plus  de  Religieu¬ 
fes  afin  de  fupprimer  leurs  Monafteres,  Conrad  quatorzième 
Abbé  ou  Prevoft  de  Marchtalau  Diocefe  de  Confiance  ,  prit 
la  mefme  refolution  en  1273.  5c  s’engagea  par  ferment  avec  fon 
Chapitre  de  n’admettre  aucune  fille  à  la  Profeflion  Religieiife 
pendant  cinquante  ans.  Cela  n’a  pas  empefché  que  la  plufpart 
des  Relegieufes  d’Allemagne  n’y  foient  toujours  demeurées  , 
5c  qu’elles  n’y  aient  des  Monafteres  très  confiderables.  Il  fe 
trouve  melme  quelques  Monafteres  dont  les  Abbeflçs  font 
Princefles  Souveraines. 

Il  y  en  a  aufli  plufieurs  dans  le  Brabant ,  en  Flandres,  en  Polo- 


gne , 
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de  Lx  Coîa^re^cdeo^  ded^cnoeoc  de  Ccrndmdnre  en,Partuejad- 
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■en  Boheme ,  ou  elles  vivent  avec  édification, quoi  qu’un  peu  de-  chanoi- 
chuës  du  premier  efprit  de  feverité  que  Paint  Norbert  leur  Infi-  mLdeStî' 
tituteur  leur  avoir  infpiré.  On  admire  encore  en  elles  un  defin-  Croix  ce 
terelTement  toujours  égal ,  &  elles  fe  font  un  point  efifentiel  de  ComM8RE‘ 
leurs  obfervances  de  ne  point  prendre  de  dot  des  filles  qu’on 
reçoit  dans  les  Monafteres ,  à  ce  que  dit  le  P.  Hugo  dans  la  vie 
de  faint Norbert. Dans  quelques-uns  de  leurs  Monafteres, elles 
portent  feulement  au  Chœur  un  grand  manteau ,  &  dans  quel¬ 
ques  autres  elles  ont  aulli  une  aumuce  blanche  fur  le  bras  avec 
leur  manteau.  Il  y  a  des  Religieufes  Premontrées  en  Efpagne 
qui  ont  embrafle  la  Reforme  qui  a  efté  introduite  dans  cette 
Cyrcarie,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent. 

Votez.  lePaige,  Biblioth.  Pr.emonft.  Bolland,  Tom.  i.Jmii. 

818.  &  le  P.  Hugo ,  Vie  de  faint  Norbert. 


Chapitre  XXVII. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Croix  de  Conimhre  en 
Portugal  y  avec  la  vie  de  Dont  Tellon  leur  Fondateur. 

CEtt  e  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  n’a  pas  à 
la  vérité  tiré  fon  origine  de  celle  de  faint  Ruf ,  mais  c’eft 
lu*  cette  Congrégation  qu’elle  s’eft  entièrement  conformée  : 
elle  en  a  pris  les  Conftitutions  ,  les  Reglemens  ,  la  forme  &  la 
maniéré  de  gouvernement ,  &  elle  y  avoit  appris  cette  obfer- 
yance  Reguliere  dont  elle  a  fait  profeflîon  pendant  un  long- 
rems  ,  qui  l’a  rendu  fi  célébré  en  Portugal ,  &  dans  quelques 
Provinces  d’Efpagne ,  avant  quelle  fuft  tombée  dans  le  relâ¬ 
chement  qui  y  a  fait  introduire  une  Reforme  en  1517.  qui  l’a 
fait  mettre  au  rang  des  Ordres  les  plus  aufteres. 

Cette  Congrégation  commença  l’an  1131.  par  le  zele  d’un 
Chanoine  &  Archidiacre  de  la  Cathédrale  deConimbre  nom¬ 
mé  T ellon,  qui  fut  aidé  dans  cette  entreprife  par  onze  perfon- 
nes  d’une  très  grande  pieté  qui  avoient  refolu  de  fe  confacrer 
à  Dieu.  T  ellon  naquit  à  Conimbre  le  trois  Mai  de  l’an  1070. 
fon  pere s’appelloit  Odoart ,  &  fa  mere  Eugénie,  qui  efloient 
des  perfonnes  illuftres  par  leur  nobleflè,  fi  on  en  veut  croire 
D.  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  de  cette  Congrégation , 
qui  en  a  fait  l’hiftoire.  Cependant  félon  plufieurs  Auteurs  ils 
Tome  II.  Z 


Chanoi¬ 
nes  Regü- 
Iiers  deSte. 
Croix  de 
CONIMERE, 


i7g  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

n’eftoientque  bourgeois  de  Conimbre  &  d’une  fortune  médio¬ 
cre  ,  mais  d’une  probité  qui  les  faifoit  plus  diftinguer  que  beau¬ 
coup  d’autres  qui  pofledoient  de  grands  biens. 

Dom  Paterne  Evefque  de  Conimbre  lui  donna  l’habit  de 
Chanoine  Régulier  dans  fa  Cathédrale.  Il  s’aquit  l’eftime  de 
l’EvefoueMaurice  qui  le  voulut  avoir  avec  lui  dans  un  voïage 
qu’il  fit  en  la  T  erre  fainte,&  il  11e  fut  pas  moins  agreabîe  à  G011- 
difalve  Ion  fuccefifeur  auffi-bien  qu’au  Clergé  &  à  tout  le  Peu¬ 
ple  qui  le  demanda  pour  Evefque  après  la  mort  de  ce  Prélat  > 
mais  Dieu  ne  le  permit  pa s, 5c  le  refervoit  pour  rétablir  l’Ordre 
Canonique  en  Portugal  5  car  ce  faiiit  homme  voïant  que  par¬ 
mi  les  troubles  dont  l’Eglife  eftoit  pour  lors  agitée,  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Cathédrale  de  Conimbre  &  de  plu- 
heurs  autres  Eglifes  de  Portugal  eftoient  tombés  dans  le  relâ¬ 
chement, &:  que  la  difeipline  reguliere  en  eftoit  prefque  bannie, 
il  prit  la  refolution  de  la  rétablir  dans  fa  vigueur  eneftablifianc 
une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers. 

L’entreprife  lui  parut  difficile  n’aïantperfonnepour  lui  don¬ 
ner  fecours,5c  n’aïant  aucun  lieu  pour  faire  l’établiflement  qu’il 
fe  propofoit  5  mais  il  eut  recours  aux  prières  5c  aux  larmes 
qu’il  répandit  devant  le  Seigneur  ,1e  fuppliant  de  vouloir  lui 
procurer  les  moïens  de  reüffir  dans  le  deilein  qu’il  entreprenait 
pour  fa  gloire. 

Ses  prières  furent  exaucées,  car  peu  de  tems  après  onze  per- 
fonnes  fe  joignirent  â  lui.  Le  premier  fut  un  -François  nomme 
Jean  Peculiaire  qui  fut  dans  la  fuite  A rch evefque  de  Brague  5e 
qui  eftant  arrivé  depuis  quelque  teins  en  ce  païs  la,  avoit  déjà 
perluadé  â  quelques  perfonnes  pieufes  debaftir  un  Monaftere 
proche  faine  Chriftophle.  Tellon  qui  connoifloit  fa  vertu  5c  fou 
zele  le  pria  de  le  vouloir  aider  dans  fon  entrepnie  ,  qui  réunit 
comme  il  fouhaitoit  par  la  pieté  d’Alphonfe  Prince  de  Portu¬ 
gal  qui  n’àvoit  pas  encore  le  titre  de  Roi  qui  11e  lui  fut  donne; 
que  dans  la  fuite  ,  car  il  lui  accorda  les  Bains  Roïaux  fttues 
dans  un  des  faux-bourgs  de  Conimbre ,  pour  baftir  un  Monaf¬ 
tere.  Tellon  acheta  eniuite  de  PEvefqne  5c  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  une  place  qui  eftoit  contiguë  à  ces  Bains ,  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  baftir  une  belle  Egide  5:  un  Cloître  fpacieux 
qui  furent  achevés  l’an  1132.  Lamefme  année  le  jour  de  faine 
Matthieu,  Tellon,  Peculiaire  5c  quelques  autres  y  allèrent  de¬ 
meurer  5c  y  prirent  habit  de  Chanoines  Réguliers  fous  la 

•  u\  -  v.m  : 
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Réglé  de  faint  Auguftin  *  après  s’y  eftre préparés  par  le  jeûne  Chanoï- 
dc  rOraifon  5  &  l’année  de  leur  Noviciat  expiré  3  ils  firent  leurs  ^  ^eS^e 
Vœux  folemnels  dans  ce  mefme  Monaftere  qu’ils  dedierent  en  CroIAe 
l’honneur  [de  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  pour  mon-CoNIMBRE 
trer  qu’ils  vouloient  eftre  crucifiés  avec  lui  par  les  aufterités 
&  les  mortifications  qu’ils  pratiquèrent  dans  ces  commence - 


mens. 


Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  les  voulant  troubler  dans 


leurs  exercices  ,  ils  implorèrent  la  protection  du  faint  Siégé  qui 
les  exempta  de  la  juridiction  de  l’Evefque.  Tellon  entreprit  le 
voïage  de  Rome  à  ce  fujet  avec  un  Compagnon  ,  de  fut  très 
bien  receu  d’innocent  IL  de  qui  il  obtint  l’approbation  de  fa 
Congrégation  avec  des  Brefs  en  fa  faveur  adreflës  au  Prince 
Alphonlè  de  à  Bernard  Evefque  de  Conimbre. 

Il  voulut  en  paflant  vifiter  les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Ruf  qui  vivoient  pour  lors  dans  une  grande  Régularité ,  il  de¬ 
meura  quelque  tems  parmi  eux  de  en  reçut  un  traitement  favo¬ 
rable  :  après  quoi  il  retourna  avec  fon  Compagnon  en  fon  Mo¬ 
naftere,  aïant  efté  prefervé  dans  le  chemin  par  l’affiftance  di¬ 
vine  ,  de  la  mort  qui  lui  avoit  efté  préparée  par  un  méchant 
homme  qui  voulut  l’empoifonner. 

Enfin  comme  cinq  mois  après  fon  retour  il  s’appliquoit  avec 
beaucoup  de  foin  à  eftablir  fa  Congrégation  de  à  l’augmenter, 
Il  tomba  malade  ;  Se  voïant  que  fa  derniere  heure  approchoit  il 
le  munit  des  Sacremens  de  l’Eglife  après  avoir  donné  des  mar¬ 
ques  d’une  vraie  penitence ,  Se  en  prefence  de  fes  freres  qui  ne 
pouvoient  fe  confoler  de  la  perte  qu’ils  alloient  faire ,  il  rendit 
Ion  ame  à  fon  Créateur  le  neuf  Septembre  l’an  1136.  en  pronon¬ 
çant  ces  paroles. In  manus  tuâs ^Domine ^commendo  fpiritum  meum s 
Se  fut  enterré  dans  le  Cloître  du  Monaftere  de fainte  Croix. 
Dom  Michel  de  faint  Auguftin  eftant  General  en  1630.  lui  à 
fait  faire  dans  l’Eglife  un  magnifique  tombeau ,  dans  lequel  011 
transféra  fon  corps  le  fept  Avril  de  la  mefme  année. 

Après  fa  mort  les  Chanoines  de  fainte  Croix  confulterent  en- 
tr’eux  fur  les  moïens  que  l’on  pouvoit  prendre  pour  maintenir 
leur  Congrégation  naifiante  dans  la  régularité  s  8c  comme  ils 
n’avoient  encore  que  la  feule  Réglé  de  faint  Auguftin ,  ils  refo- 
lurent  d’un  commun  confencement  d’embrafler  les  Conftitu- 
lions  de  la  maniéré  de  vivre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Ruf  j  c’eft  pourquoi  ils  leur  députèrent. un  Religieux  pour  les 
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Chamoi-  obtenir ,  lequel  demeura  quelque  tems  parmi  eux  pour  appren~ 

liers  des  te  dre  leurs  coutumes. 

Croix  de  çe  qUi  augmenta  cette  Congrégation  &  la  rendit  célébré  y 
ommere.  £ut  ja  prote&ion  qUe  lui  donna  le  mefme  Prince  A lphonfe  qui 
l’enrichit  beaucoup  par  fes  libéralités.  Outre  les  Bains  Roïaux. 
qui  fervirent  à  la  conftru&ion  du  Monaftere  de  lainte  Croix*> 
comme  nous  avons  dit ,  il  lui  donna  de  gros  revenus,  des  villes^ 
des  terres  ,  6e  mefme  des  forterefles  5  car  aïant  pris  fur  les  Sa- 
rafins  le  fort  de  Leiria  ,  il  le  céda  au  Monaftere  de  fainte  Croix: 
avec  toute  jurifdiftion  fpirituelle  &  temporelle  , .  &  quelque 
tems  après  les  Sarafins  Païant  repris ,  faint  T heoton  premier 
Prieur  de  ce  Monaftere  aïant  fait  prendre  les  armes  à  fes  VafE 
faux ,  entra  avec  une  petite  armée  dans  la  Province  de  Lan- 
tejo  qui  appartenoit  à  ces  Barbares ,  6e  prit  fur  eux  la  villa 
d’Aronches. 

Alphonfe  de  fon  cofté  aïant  repris  dans  le  mefme  tems  Leiria? 
le  remit  entre  les  mains  des  Chanoines  Réguliers  ,  qui  pour 
témoigner  leur  reconnoifïance  envers  leur  bienfaiteur  ,  firent 
un  Decret  capitulaire  ,  par  lequel ,  outre  les  prières  qu’ils  s’en¬ 
gagèrent  de  dire  pour  le  repos  de  Pâme  de  ce  Prince  après  fa- 
mort  6e  pendant  fa  vie  ,  ils  s’obligèrent  encore  de  donner  à 
manger  tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniverfaire  à  cent  pauvres 
dans  leur  Refeétoire  ,,  qui  dévoient  avoir  les  mefmes  viandes 
6e  eftre  fervis  dans  les  mefmes  plats  que  lesAnciens,outre  cer¬ 
taines  Feftes  de  l’année  qu’ils  dévoient  encore  nourrir  un1 
pauvre  de  la  mefme  maniéré,* 

C’eft  dant  le  Couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre  que  Pon- 
conferve  les  corps  de  faint  Berard  ,6e  de  fes  compagnons>qui 
furent  les  premiers  de  l’Ordre  de  faint  François  qui  répandu 
rent  leur  rang  pour  la  confeffion  dê  Jefus-Chrift  a  Maroc  ,  6e 
qui  aïant  efté  apportés  en  Portugal  par  les  foins  de  P  Infant  Pier¬ 
re  fils  d’Alphonfe  1 1 .  dans  le  deffein  d’en  enrichir  la  Cathédra¬ 
le  de  Conimbre  ,  la  mule  qui  les  portoit  s’arrêta  par  une  per- 
million  de  Dieu  devant  PEglife  fainte  Croix,  6e  ne  voulut  ja¬ 
mais  palier  outre  ,  jufqu’à-ce  que  l’on  euft  ouvert  les  portes  de 
cette  Eglife.  Pour  lors  elle  y  entra,  &  s’eftant  mis  à  genoux  de¬ 
vant  le  grand  Autel ,  elle  ne  fe  releva  point  qu’on  ne  lui  euft 
ofté  ces  facrées  Reliques  qui  y  font  .reliées  dans  des  Chalfes 
d’argent  garnies  de  pierres  precieufes.  C’eft  ce  qui  fit  que  fains 
Antoine  de  Padoué  qui  eftoit  pour  lors  Religieux  dans  cette- 
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Mailon  pafla  avec  la  permiflîon  de  fes  Supérieurs  ,  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  Fiançois, ou  il  efperoit  trouver  occafion  de  foufFrir 

le  martyre  a  1  imitation  de  ces  Saints  qu’on  venoit  d’apporter 
de  Maroc.*  rr 

Mais  foie  àcaufe  que  ce  Monaftere  flic  gouverné  dans  la 
iuite  par  des  Prieurs  Commendatairés  ou  autrement ,  les  Cha- 
-  H0!nes  R-«g«iiers  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâchement , 
qu  aiant  entièrement  abandonné  les  ObfervancesrepuIiere« 
ils  menoient  une  vie  toute  feculierei  ce  qui  ficque  Teal  IL  Rol 
de  Portugal ,  imitant  fes  Ancêtres  qui  avoient  pris  un  foin  par¬ 
ticulier  de  cette  Congrégation  ,  voulut  la  remettre  dans  l’an- 
eienne  obfervance  en  reformant  les  défordres  qui  s’y  eftoient 
ghfles.  Il  en  obtint  la  pcrmlffîon  du  faint  Siégé  ,  en  aïant  eu 
auili  la  comnuiîion  du  Cardinal  Henry  fon  frere  qui  eftoit 
Grand  Pneu'r  Commendatairede  ce  Monaftere  &  fous  la  Tu¬ 
telle  de  ce  Roi’ à  caufe  de  fa  minorité.  Il  députa  F  Blaife  df* 
Brague  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  pour  y  intro¬ 
duire  la  Reforme  qu’il  jugerait  necefTaire.  Elle  fut  commencée 
aai  1517.  Scentr  autres  Statuts  qui  furent  faits  pour  le  main¬ 
tienne  la  Dîfcipline  régulière,  on  preferivit  aux  Chanoines 
un  lilence  auffi  rigoureux  que  celui  qui  eft  obfervé  dans  l’Or¬ 
dre  des  Chartreux ,  c’eft  pourquoi  ils  furent  difpenfés  des 
1  roceffions  publiques ,  oh  ils  eftoient  auparavant  obligés  d’affi- 
lier.  L’on  choilit  pour  perfectionner  cette  Reforme  les  jeunes 
gens  qu’on  reconnut  eftre  les  plus  vertueux  avec  les  Novices 
qui  avoient  déjà  efte  re^us  a  1  habit  >  &  cette  Congrégation  s’eft* 
rendue  fi  célébré  &  fi  utile  à  l’£glife,que  par  fon  rnoïenl’Or- 
dre  Canonique  fut  entièrement  rétabli  dans  fa  fplendeur  dans 
le  Roiaume  de  Portugal.  Ces  Chanoines  qui  s’eftoient  aupa¬ 
ravant  attirés  un  mépris  univerfel  par  leur  vie  peu-  ReîRieufe 
devinrent  l’admiration  de  tout  le  Peuple,  &  ils  furent  excré-' 
mement- chéris  de  leurs  Souverains,- 

Dans  cette  Reforme  le  Gouvernement  de  cette  Cong'reo-a-- 
tion  fut  entièrement  changé  j  les  Prieurs  qui  eftoient  perpé¬ 
tuels  devinrent  triennaux l’on  divifa  les  biens  du  Monaftere* 
de  lainte  Cioix  ,  1  on  affigna  des  rentes,  des  terres  &  des  reve-’ 
nus  qui  furent  tirés  de  la  menfe  du  Grand  Prieur  Commen- 
dataire  pour  l’entretien  du  Prieur  Clauftral  &  de  fes  Relio-jeux,< 
&  le  Cardinal  Henry  eftant  devenu  majeur  ,  voulant  côntrR 
buer  de  la  part  à  ce  que  la  Reforme  ptift  fubfifterfans  que  les1- 
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Ch  an  oi-  Chanoines  euftent  dans  la  fuite  aucun  fujet  de  tomber  dans  le 
liEersRdeU'  relâchement  ,  6c  afin  que  la  Congrégation  puft  fe  perfection- 
ste  Croix  ner  plLIS  en  plQS  il  fe  démit  du  titre  de  Grand  Prieur  Corn- 
wE?°Nm~  mendataire  du  Monaftere  de  fainte  Croix.  Il  en  revêtit  le  Prieur 
Clauftral  qui  avoit  efté  élu  félonies  nouvelles  Conftitutions  de 
cette  Reforme ,  de  lui  abandonna  toute  jurifdidion ,  domaine 
fuperiorité ,  pouvoir  de  corre&ion  qui  lui  appartenoient  en 
cette  qualité  de  Grand  Prieur ,  ce  qui  fut  confirmé  de  approu¬ 
vé  par  le  Pape  Paul  III. 

On  ne  rendit  pas  néanmoins  à  ces  Religieux  tous  les  biens 
qui  avoient  efté  pofledés  par  les  Grands  Prieurs  Commenda- 
taires  de  qui  avoient  efté  accordés  au  Monaftere  de  fainte 
Croix  ,  principalement  par  le  Roi  Aîphonfe  I.  car  Jean  III. 
fonda  l’Univerfi  té  deConimbre  ,  d’une  partie  de  la  menfedu 
Grand  Prieur ,  il  fit  eriger  en  Evefché  la  forterefte  de  Leiria , 
&  unit  à  l’Evefché  de  Portalegre  la  forterefte  d’Aronches  que 
faint  Theoton  premier  Prieur  de  fainte  Croix  avoit  pris  furies 
Sarrafins. 

Il  y  eut  dix-neuf  Monafteres  qui  embraftèrent  la  reforme. 
Il  y  avoit  auflî  autrefois  des  Monafteres  de  Religieufes  qui  ef~ 
toient  fournis  à  cette  Congregation,dont  le  principal  avoit  efté 
bafti  en  mefme  tems  que  celui  de  fainte  Croix  ,  ou  plu  - 
fieurs  Reines  de  Princefles  avoient  fait  profeflion  de  la  vie 
Religieufe  5  mais  au  tems  de  cette  Reforme  ce  Monaftere 
fut  détruit  5  parce  qu’il  y  avoit  très  peu  de  Religieufes.  Ou¬ 
tre  les  Saints  de  les  Bienheureux  qui  fontfortis  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  il  y  a  eu  un  Cardinal  de  vingt  Archevefques  de 
Evefques. 

Le  Prieur  de  fainte  Croix  de  Conimbre  jouît  de  plufieurs 
privilèges. i0.  IleftConfeiller  du  Roi. a**.  Ilexerce  unejurifdic- 
tion  prefque  Epifcopale  dans  plufieurs  Eglifes  de  l’Evefché 
de  Leiria,  ou  il  a  des  Vicaires  Generaux  ,  6c  il  peut  confé¬ 
rer  les  Ordres  Mineurs  à  fes  fujets.  3®  Il  eft  Supérieur  né  (  ou¬ 
tre  le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Conimbre  ) ,  de  celui  de 
faint  Vincent  hors  les  murs  de  Lisbonne  ,  de  faint  George 
proche  Conimbre  ,  de  de  faint  Pierre  de  Folques ,  qui  font  les 
filles  5  de  l’eftoit  aufli  de  ceux  de  faint  Romain  de  Cea  de  de 
fainte  Croix  de  Cortès  à  Ciudade-Rodrigo  en  Caftille  ,  qui 
font  prefemement  fupprimés,&:  eftoient  pareillement  du  nom¬ 
bre  de  fes  filles.  4^.  Il  eft  Chancelier  de  fUniverfité  de  Co« 
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àimbre,  qui  eft  la  première  dignité  de  cette  Univeriité;  &  en¬ 
fin  il  elt  General  de  tous  les  Chanoines  Réguliers  qui  font  en 
Portugal. 

Ces  Chanoines  font  veftus  de  blanc  ,  ont  un  furplis  fermé 
de  toutes  parts  qui  n’eft  point  plifïe  autour  du  cou  ,  &  portent 
tant  t’efté  que  l’hy  ver  fur  les  épaules  desAumuces  de  drap  noir, 
les  Novices  ont  des  Aumuces  blanches.  Tous  les  trois  ans  ils 
tiennent  le  Chapitre  General  dans  leMonaftere  de  fainte  Croix 
le  fécond  Dimanche  d’après  Pâques  :  ils  y  élifent  un  General 
ou  confirment  celui  qui  exerce  cet  office.  Ils  ont  deux  heures 
d’Oraifon  chaque  jour  dans  chaque  Monaftere ,  &  pendant  ce 
rems  on  garde  un  étroit  filence  ,  on  ne  permet  pas  mefme  aux 
feculiers  d’y  parler.  Ils  ne  fortent  que  très  rarement  &  pour 
des  raifons  indifpenfables.  Les  Prieurs  ne  peuvent  mefme  for- 
tir  que  pour  aller  au  Chapitre,  pour  vifiter  ou  reformer  quel¬ 
que  Maifon  de  la  Congrégation  ou  quelque  Eglife  delà  dé¬ 
pendance  de  fon  Monaftere  ,  quand  ils  font  mandés  en  Cour 
par  le  Roi  ou  les  Princes  Infants  ,  &  lorfqu’ils  font  députés 
par  le  Monaftere  pour  folliciter  quelques  affaires  qui  le  concer¬ 
nent.  Outre  les  jeûnes  de  l’Eglife ,  ils  jeûnent  encore  le  Lundi 

&  le  Mardi  delaQuinquagefime,pendantletemsderAvent, 

la  veille  de  faint  Auguftin ,  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte 
Vierge  ,  tous  les  Vendredis  de  l’année  &  le  jour  du  Vendredi 
Saint  au  pain  &  à  l’eau  tant  le  matin  que  le  foir.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  viande  le  Mercredi ,  excepté  dans  l’oéfave  de  la  Na¬ 
tivité  de  Notre-Seigneur  &  le  tems  Pafchal.  Ils  ne  mangent 
point  non  plus  de  viande  les  deux  premiers  jours  des  Roga¬ 
tions  ,  ni  le  jour  de  Noël  lorfqu’il  arrive  un  Vendredi ,  &  ils 
prennent  la  difcipline ,  les  Vendredis  de  l’ Avent  &  du  Caref- 
me  &  les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  Sainte. 

V oieffifi.  Nicolao  de  S, Maria ,  Cbronica  cLi  ordcm  dos  Cône  vos 
Regrantes  de  S.  Agofitnho.  da  congregaçon  de  S.  Cruz  de  Coimbra . 
Penot,  Hi fi.  trip.  Canonic.  Regul.  lib.  i.  cap.  ^ .  (fi  fequent.  R0- 
deric  à  Cunha ,  H  fi.  Epifcop.  Portugal,  part.  2.  cap.  2.  Tambur 
de  'fur.  Abb.  Tom.  1.  difp.  24.  qu.fi .  14.  Hermant ,  EfiabliJJe- 
ment  des  Ord.  Reiig.  cbap.  28.  (fi  Conflit  ut  ion  es  dos  conegos.  Eev. 
de  S.  Agofiinho  dos  Remos  da  Portugal  da  Çongreg.  de  S.  Cr»z  de 
Coimbra. 
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J)  es  Chanoines  Réguliers  de  Ronces  aux  au  Rdiaume 
de  Navarre  3  &  des  Chanoines  Réguliers  de  la 

Cathédrale  de  Pampelune, 

’Hospital  de  Roncevaux  fituédans  les'monts-Pirenées^ 

_ _ &  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  reconnoit  pour  fon  Fon- 

dateur  l’Empereur  Charlemagne.  Ceux  qui  ont  dit  quelle  fit 
bâtir  en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  gagna  en  ce  païs ,  ou  fon 
neveu  Rolland  6c  plufieurs  autres  grands  Capitaines  furent 
tués  5  fe  font  trompés  5  puifque  lorfque  ce  fameux  Rolland  fi 
xZncVfoHs  recommandable  dans  nos  Hiftoires  fut  tué ,  ce  fut  pluftoft 
chtriema-  ^ans  une  défaite  que  dans  une  Victoire ,  6c  cela  par  la  trahi- 
F*'  fon  des  Gafcons  des  Pirenées ,  qui  peu  reconnoiüans  des  fer- 
vices  que  l’Empereur  leur  avoit  rendus  ,  l’attendirent  dans  les 
Détroits  de  Roncevaux  ,  comme  il  s’en  retournoit  en  France 
yers  l’an  778.  6c  accoutumés  *  aux  vols  &  aux  brigandages, 
lui  enlevèrent  fon  bagage  quieftoit  a  i’arriere-garde  ,  6c  lui 
tuerent  un  très-grand  nombre  de  braves  Seigneurs.  Ce  fut 
pluftoft  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux  ,  qu’il  fît  bâtir  cet  Hofo 
pital ,  dont  les  Rois  d’Efpagne  fe  font  dit  auflî  dans  la  fuite  Fon¬ 
dateurs. 

Cependant  D.  Prudence  de  Sancjoual  Evefque  de  Pamper 
lune  convient  bien  que  Charlemagne ,  après  la  défaite  de  fon 
Armée  ,  fît  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle  5  mais  il  ne  lui  attri¬ 
bue  pas  la  Fondation  de  l’Hofpital  que  l’on  voit  prefentement, 
qui,  à  ce  qu’il  prétend,  fut  bâti  par  Dom  Sanchez  Evefque  de 
Pampelune  vers  l’an  1131.  Ce  Prélat,  à  ce  qu’il  dit,  touché  de 
compaïTion  de  ce  qu’une  infinité  de  Pèlerins  qui  alloient  à 
Paint  Jacques,  perifioient  dans  ce  lieu  6c  eftoient  fufFoqués  par 
des  tourbillons  de  neiges  ou  dévorés  par  les  Loups ,  fit  bâtir 
un  Hofpital  attenant  cette  ancienne  Chapelle  ,  pour  y  rece¬ 
voir  les  Pèlerins,  Il  fit  enfuite  bâtir  une  magnifique  Eglife  à 
un  quart  de  lieuë  au-deflous  de  cet  Hofpital  dans  une  fituation 
plus  agréable  par  rapport  à  quelques  prairies  qui  y  font  5  mais 
ou  le  froid  eft  fi  rigoureux  6c  fe  fait  fentir  fi  violemment  dans 
quelques  faifons  de  l’année  ,  que  ce  lieu  paroift  inhabitable 
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Il  joignit  à  cette  Eglife  une  maifon  pour  y  loger  un  Chanoine 
de  la  Cathédrale  dePampelune,  à  qui  il  donna  l’adminiftration 
de  cet  Hofpital,  voulant  qu’après  fa  mort ,  un  autre  Chanoi¬ 
ne  de  la  mefme  Cathédrale  lui  fuft  fubftitué,  qui  auroitauffi 
la  qualité  de  Prieur  des  Chanoines  qui  feroient  reçus  à  Ron- 
çevaux. 

Nous  aimons  mieux  neanmoins  fuivre  l’opinion  du  Célébré 
Dodeur  Navarre  qui  eftoit  Religieux  de  cet  Hofpital  ,  6c  qui 
en  attribue  la  Fondation  à  Charlemagne  5  6c  il  y  a  de  l’ap¬ 
parence  que  du  tems  de  l’Evefque  Dom  Sanchez  ,  PHolpita- 
licé  n’y  eftoit  pas  pratiquée  ,  peut-eftre  parceque  les  revenus 
avoient  efté  difiîpes  ,  6c  que  ce  Prélat  fît  reftablir  cet  Hofpital 
qu’il  dota  de  gros  revenus ,  lui  aïant  donné  la  plus  grande 
partie  des  biens  qu’il  avoit  dans  le  Roïaume  de  Navarre.  Les 
Princes  6c  les  Seigneurs  qui  ont  paflë  depuis  par  cet  Hofpital 
les  ont  fi  fort  augmentés  par  leurs  libéralités  ,  qu’on  y  a  fait 
de  fuperbes  bâtimens  ,  6c  nonobftant  les  pertes  qu’il  a  louffer- 
tes  ,  tant  en  France  ou  il  avoit  de  gros  biens  qui  ont  efté  rui¬ 
nés  par  les  guerres  ,  qu’en  Angleterre  ,  où  il  en  avoit  auffi  de 
confiderables  ,  aufli-bien  que  quelques  Eglifesqui  en  depen- 
doient  ,  6c  qui  lui  ont  efté  enlevés  lors  du  Schifme  6c  de  l’Here- 
fie ,  dont  ce  Roïaume  a  efté  infedé  j  on  y  a  reçu  dans  des 
années  jufqu’à  vingt-mille  pauvres. 

Cet  Hofpit’al  eft  principalement  eftabli  pour  recevoir  les  Pè¬ 
lerins  qui  vont  de  France,  d’Allemagne  6c  d’Italie  à  Paint 
Jacques,  6c  pour  ceux  d’Efpagnequi  vont  à  Rome  6c  en  Terre 
fainte.  Ils  y  font  fer  vis  fplendidement  par  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  qui  y  demeurent  5  6c  s’il  fe  trouve  quelque  perfonne 
diftinguée  ,  on  lui  déféré  cet  honneur  5  comme  il  arriva  à  Fé- 
garddu  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  aïant  conduit  en  Efpagne 
la  Reine  Ifabelle  ,  fille  d’Henri  IL  Roi  de  France  ,  6c  femme 
de  Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  ,  fervit  les  pauvres  de  cet  Hof¬ 
pital  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  ,  6c  leur  donna 
à  chacun  trois  Reaux  d’Efpagne. 

Le  Prince  Dom  François  de  Navarre  qui  a  efté  dans  la  fuite 
Archevefque  de  Valence  ,  eftant  Prieur  de  cet  Hofpital  l’an 
1531.  en  divifa  les  revenus  en  trois  parties  ,  du  confentement 
des  Chanoines ,  dont  l’une  eft  pour  l’Hofpital  6c  les  repara- 
tiops ,  la  deuxième  pour  le  Prieur ,  6c  la  troifieme  pour  les 
Chanoines.  Le  Pape  Cleinent  VIL  approuva  ce  partage 
Tome  IL  _  A  a 
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Fan  1532.  mais  n’en  aïant  pas  accordé  les  Lettres  d’ Approbation 
à  caufedela  mort  qui  le  prévint ,  fon  fucceffeur  Paul  III.  les 
fit  expedierl’an  1534.  à  la  priere  de  l’Empereur  Charles  V.  qui 
y  donna  auflî  fon  confentement  comme  Fondateur  de  cet  Hof* 
pital  en  qualité  de  Roi  d’Efpagne. 

De  Crefcenze  dit  que  les  Chanoines  de  cet  Hofpital  efloient 
Difciples  de  faint  JeandeFOrtie  Fondateur  de  plu  fleurs  Hof- 
pitaux  en  Efpagnefous  Alphonfe  VIL  Cela  peut  eltre  i  car 
à  peu  près  dans  le  tems  que  PHofpital  de  Roncevaux  fut  relia- 
bli  par  PEvefque  Dom  Sanchez,  faint  Jean  fonda  un  Hofpita! 
dans  un  defert  affreux  des  montagnes  d’Oca  ,  furnommé  de 
l’Ortie  à  caufe  des  mauvaifes  herbes  &  des  orties  dont  ce  defert 
ell  tout  couvert ,  &  qui  aboutit  au  grand  chemin  par  ou  paf- 
fent  les  Pelenns  qui  vont  à  faint  Jacques  5  &  ce  Saint  y  aïant 
mis  des  Chanoines  Réguliers  >  il  fe  peut  faire  que  Dom  San¬ 
chez  en  ait  fait  venir  à  Roncevaux  pour  deffervir  cet  HofpL 
sal  ,  fous  la  direction  d’un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Pampelune,  qui,  comme  nous  avons  dit,devoit  avoir  la  qualité 
de  Prieur.  L’Hofpital  de  faint  Jean  de  l’Ortie  qui  a  elléainlî 
appellé  après  la  mort  de  ce  Saint ,  qui  arriva  Fan  1 163.  fut  don-» 
né  Fan  1431.  aux  Religieux  de  faint  Jerome  par  Paul  de  fainte 
Marie  Evefque  de  Burgos  ,  du  confentement  de  trois  Cha¬ 
noines  Réguliers  qui  y  refloient  5  ce  qui  fut  depuis  confirmé 
par  le  Pape  Eugene  IV. 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  nous  donnent  oecafion  de 
parler  de  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune.  Le  Pere  du 
Moulinet  dit ,  qu’ils  furent  eltablis  par  Pierre  Evefque  de  ce 
lieu  Fan  1  j  06.  lequel  avoir  eftétiré  de  FAbbaïe  de  faint  Pons  de 
T ornières ,  dont  il  eftoit  Religieux,  Mais  je  trouve  que  cet 
Evefque  y  avoit  mis  des  Chanoines  Réguliers  dès  Fan  1087. 
comme  il  paroill  par  l’Acte  de  cet  eftabliflement  oii  Fon  voit 
qu’il  prit  l’avis  Se  le  confeil  de  l’Abbé  de  faim  Pons  de  To- 
mieres,  du  Prieur  de  faint  Saturnin  de  Touloufe ,  de  PArche- 
vefque  d’ Anche  &  de  quelques  autres  Evefques  ,  Abbés  & 
perfonnes  Religieofes,  II  leur  donna  de  gros  revenus  &  éta¬ 
blit  autant  de  Chanoines  que  ces  revenus  pou  voient  en  entre¬ 
tenir,  Il  y  mit  douze  Dignitez  ?  entre  autres  un  Chambrier, 
qui  devoir  avoir  foin  du  Vefliaire,  un  autre  qui  avoit  foin 
de  donner  le  necefîaire  à  la  Communauté  ,  un  Infirmier* 
un  Treforier ,  un  Hofpitaiien  &  le  Prieur  devoir  avoir  fa  place 
immédiatement  après  PEvefque^ 
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Le  Roi  Dom  Sanchez  de  fon  fils  Dom  Pierre  confirmèrent  Ç|UNOï 
les  donations  que  leurs  Predeceffeurs  avoient  faites  à  cette  Egli-  ueVs 
fe,  6c  mefme  en  firent  de  confiderabies,à  caufe  delà  vie  exem-  Ronce~ 
plaire  de  ces  Chanoines.  Le  mefme  Dom  Sanchez  ordonna  VA°X'! 
la  mefme  année  1087.  que  tous  les  Preftres  des  Eglifes  voifines 
qui  pourroient  voir  les  Clochers  de  cette  Cathédrale  ou  en» 
tendre  le  fon  des  cloches  y  viendraient  le  jour  des  Rameaux 
à  la  Benediétion  des  Palmes,  le  Samedi  Saint  à  la  Bénédiction 
des  fonds  Baprifmaux , .  &  le  Mercredi  des  Rogations.  Urbain 
II. confirma  toutes  les  donations  qui  furent  faites  à  cette  Eglife, 
la  reçut  fous  la  prote&ion ,  &  approuva  les  Reglemens  que 
PEvefque  Pierre  avoit  faits. 

Je  n’accorde  pas  néanmoins  au  Pere  du  Moulinet  que  ce  fut 
îa  Réglé  de  faint  Auguftin  que  cet  Evefque  donna  à  ces  Cha¬ 
noines  ;  car  il  11’en  eft  point  fait  mention  dans  la  Profeffîon 
qu’ils  faifoient  en  ce  tems-là  ,  dont  la  Formule  eft  rapportée 
par  Sandoval  Evefque  de  cette  mefme  Eglife  en  ces  termes  : 

Ego  Fortunius  Regulam  à  SanEîis  Pat  ri  bus  conftitutam  ,  Dca  ju¬ 
rante  ,  fervare  promitto  ,  &  per  vita  aterna  prœmïum  >  humili- 
ter  militât  umm  me  fuhjicia  m  hoc  loco  ,  qui  eft  confecratus  in 
honorem  S a  Dei  Genitricis  Maria  ,  dr  aliorum  Sanclorum  ,  in  pra- 
fentia  Domini  Pétri  Pampilonenfts  Epifcopi .  Promitto  &  huic 
fedi  y  Refforibufque  ejus ,  femper  obedientiam  &  ftabilitatem  & 
converftonem  morummeomm  >  coram  Deo  &  Ange  lis  ejus ,  fecun* 
dum  prœceptumCanonum.  Les  Chanoines  Réguliers  des  autres 
Eglifes  ne  reconnoiffbient  point  auffi  d’autre  Réglé  que 
celle  des  Canons  5  car  la  Formule  des  Voeux  de  ceux  de  la  Apudüàs 
Cathédrale  de  Cuença  en  Efpagne  ,  qui  fe  trouve  dans  un  ““ 
ancien  Pontifical  écrit  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans ,  eft  enon-  tiq.  ritib . 
cée  dans  les  mefmes  termes  que  celle  des  Chanoines  de  Pam-  EcclefTj™* 
pelune.  Le  mefme  Sandoval  dit  qu’il  y  avoit  auffi  des  Moi-  3’ 
nés  dans  cette  Eglife,  à  caufe  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  une 
donation  que  PEvefque  Pierre  fit  l’an  liai,  ou  il  dit ,  cum 
Conventu  Canonicorum  &  Monachorum  mihi  fubditorum .  Il  ne 
fçait  néanmoins  s’ils  eftoient  difFerens  des  Chanoines  5  mais 
je  croi  qu’ils  pouvoient  eftre  les  mefmes  ,  puifque  les  Chanoi¬ 
nes  eftoient  auffi  appellés  Moines  dans  les  fiécles  pafles.  Anaf- 
tafele  Bibliothequaire  dans  la  vie  de  Grégoire  IV.  dit  que  ce 
Pontife  aïant  fait  rétablir  la  Bafilique  de  feinte  Marie  au-delà 
du  Tibre  ,  y  mit  des  Chanoines- Moines  j  &  on  lit  dans  un. 
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Ordrede  vieux  Pontifical  de  Paint  Prudence  Evefque  de  Troyes  ,  qttë' 
s'  GcILBERT  L,  le  nremier  Memento  de  la  Meffe  ,  on  y  faifoit  mention  des 
pRiNGHÂM»  cimeSSnes  de  cette  Eglife:  Mémento  Domine  famulorum 
famularumque  tuorum ,  omnium  Canontcorum-Monack or um  nofirs 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  fe  font  conformes  pour  l  habil¬ 
lement  à  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune  ,  comme  a  leur 
mere  E<dife,à  caufe  qu’ils  eftoient  renfermes  dans  ce  Diocefe. 
Cet  habit  confifte  en  un  furplis  fans  manche  avec  une  aumuce 
noire  fur  les  épaules  pendant  le  teins  de  1  efte;&  1  hiver  en  une 
grande chappe  noire  &  unCamail  avec  une  fourrure  pardevant. 
Lorfqu’ils  Portent  ,  ils  ont  un  petit  Scapulaire  de  toile  fur  leur 
Soutane  noire  &  la  différence  qu’il  y  a  entr  eux,  c  eft  que  ceux 
de  Roncevaux  portent  une  F,d’etoffe  verte  fur  le  coife  gauche 
comme  Hofpitaliers  ,  ce  que  n’ont  pas  ceux  de  la  Cathediaie. 

'  Votez,  Dom  Prudencio  de  Sandoval ,  Catdogo  de  los  Obisbos 
de  P ampelona.  Marc.  Navarr.  rom.  y.  Comment  Regul.  num.j. 
du' Moulinet  *  Habillent,  des  chanoines  Regul.  SehoonebecK, 
Hift.  des  Ord.  Relig.  Philip.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Relig.  part. t. 

Chapitre  XXIX. 

Des  Religieux  &  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faim  Gilbert ' 

de  Simpringham  en  Angleterre. 

Es  Chanoines  Réguliers  6c  les  Bénédictins  ont  raifon  de 
a  ^mettre  au  rang  des  Congrégations  des  Ordres  de  Paint 
XTTmffin  6c  de  Paint  BenoÜE  Celle  de  faint  Gilbert  de  Sim- 
prinaham  ;  puifqu’il  fit  obferver  la  Réglé  de  Paint  Augufqn 
a  fes  Religieux  qu’il  appelle  des  Chanoines ,  6c  c[u  il  donna  a 
fes  Religieufes  celle  de  Paint  Benoiif  ;  6c  c’elf  à  tort  que  les 
Relio-ieux  de  Citteaux  prétendent  que  cet  Ordre  doit  appar¬ 
tenu  à  eux  Peuls  comme  leur  aïant  eftë  fournis  5  car  Paint 
Gilbert  dit  lui-mefmele  contraire  dans  fes  Conftitunons  ,  ou 
après  avoir  rapporté  de  quelle  maniéré  Pe  fit  1  etablifîement  de 
les  Religieufes  j  il  ajoute  que  leur  nombre  Pe  multipliant  6c 
que  n’aïant  point  de  Religieux  Lettrés  pour  en  avoir  foin 
aufli-bien  que  des  Gonverfes  ,  il  avoit  elfe  au  Chapitre  Gene¬ 
ral  de  Cilteaux  où  le  Pape  Eugène  eftoit  en  perlonne  ,  afin 
de  remettre  fous  la  juridiction  des  Religieux  de  cet  Ordre». 


Câpitul.  de 
énitio  Mo - 
art.  i . 


/•  •*,  •/  Seconde  Partie,  Chap.  XXIX.  ify 

tes  Mailons ,  les  lervantes  de  Jefus-Chrift  &  lesFreres  Laïcs  j  Obdrede 
mais- qu  on  ne  lui  accorda  pas  fa  demande  5  c’eft  pourquoi  il  d’u'^1 
avoïc  elle  contraint  par  ireceffité  de  s’alFocier  des  Clercs  pour  PRINGHAM, 
avoir  foin  des  Religieufes  &  des  Freres  Laïcs, &  qu’il  leur  a  voit' 
donne  la  Réglé  de  faint  Auguftin. 

L’on  pourrait  néanmoins  leur  accorder  lesFreres  Laïcs, 
parceque  laint  Gilbert  dit  dans  un  autre  endroit  des  inefme»/W'te 
Conftitutions ,  que  dans  le  tems  que  l’Ordre  des  MoinelTes 
de  Simprmghan  fut  commencé  ,  il  vint  des  Religieux  de 
Ci  féaux  accompagnés  de  quelques  Freres  Laïcs  de  cet  Ordre' 
qui  eftoient  propres  pour  le  travail ,  pauvres  dans  leurs  habil- 
j® mens,  le  contentant  de  la  nourriture  des  pauvres,  préférant 
les  herbes  &  les  legumes  aux  plus  grandes  riche!Tes,qui  ne  beu- 
voient  que  de  1  eau  ,-qui  avoient  foin  des  Fermes  &c  qui  n’a-* 
voient  point  d  autres  emplois  dans  l’Ordre.  Ce  que  quelques- 
uns  des  liens  ;  du  nombre  de  ceux  qui  elloient  deftinés  au  tra¬ 
vail  aïant  appris  ,  ils  defirerent  vivre  de  la  mefme  maniéré' 

&  avoir  les  mefmes  Obfervances  i  e’eft  pourquoi  voulant  fatis- 
fairea  leurdefir  ,  &pour  lefalut  de  leur  ame,  il  ordonna  que 
es  Freres  Laïcs  de  fon  Ordre,  tant  en  l’habillement  qu’en  la 
nourriture ,  fuivroient  la  maniéré  &  l’Obfervanee  des  Freres 
de  Cifteaux.  ' 

Ainfi  il  y  avoir  du  mélange  dans  l’Ordre  de  faint  Gilbert/ 

&  l’on  peut  dire  que  les  Religieux  ,  les  Religieufes,  les  Con-< 

VCrr  S  %  cS  FrÊreS  Laïcs  formoient  qnatre  Ordres  differens., 
puilqu’ilsfaifoient  quatre  Communautés  differentes  qui  avoient" 
chacune  un  Refedoire  à  part  où  prefidoit  un  Supérieur  ou' 
Supérieure  tirés  de  leur  corps,  8e  qu’ils  eftoientauffi  diflino-ués 
par  la  forme  8e  la  couleur  de  leurs  habillemens ,  comme  nous 
ferons  voir.  Nous  mettons  néanmoins  cet  Ordre  au  rang  des 
..  ^  Réguliers,  puifqu’on  ne  peut  pas  difputer  aux  Re¬ 

ligieux  Preftres  cette  qualité'  ,  que  laint,  Gilbert  leur  Fonda-  ' 
teur  leur  a. donnée,*  -i  r 

Ce  faint  naquit  en  Angleterre  vers  Pan  1083.  du  teins  dé 
Guillaume  le  Conquérant.  Son  pere  eftoit  un  Gentilhomme 
de  Normandie  nommé  Jocelin  Seigneur  de  Simpringham  & 
ae  Tyrington  dans  le  Comté  de  Lincoln  5  &  fa  mereeltoic 
Angloife  ,  qui  eitant  grofle  de  lui ,  eut  un  prefage  de  ce  qtfiP 
devoit  eftre  un  jour ,  dans  un  fonge  qu’elle  eut  ^  oiï  il  lui  fem-" 
bla  que  la  lune  tomboit  dans  fon  feins’ 
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Ordre  de  \[  fut  envoie  en  France  pour  y  faire  fes  études ,  lefquelîes" 
srB mRT  eftant  achevées *  il  retourna  chez  lui,  ou  il  s'appliqua  à  inftrui-- 
j?RiNc.H4Ai.  re  gratuitement  la  jeunefle  3  mais  en  enfeignant  aux  enfans 
les  Lettres  humaines  ,  il  les  formoit  en  mefme  tems  à  la 
vertu ,  leur  prefcrivant  une  maniéré  de  vie  qui  approchoit , 
de  celle  qu'on  pratiquait  dans  les  Monafteres  les  plus  ré¬ 
glez. 

Il  demeura  quelque  tems  dans  le  Séminaire  de  Robert 
Bloës  Evefque  de  Lincoln  ,  §£  fut  promeii  â  la  Preftrife  par  fon 
fucceflèur  Alexandre >  qui  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  fon 
confentement  3  car  il  refifta  long-tems  audefirde  fon  Prélat 
fe  croïant  indigne  du  Sacerdoce.  Depuis  ce  tems-là  il  aug¬ 
menta  fes  exercices  de  pieté ,  fon  zele  &  fa  ferveur.  Il  fit  pa- 
roiftre  un  genereux  mépris  des  richefïès  &  des  honneurs ,  dans 
le  refus  qu'il  fit  de  l'Archidiaconé  de  l’Eglife  de  Lincoln  qui 
avoit  de  gros  revenus  &  beaucoup  de  droits  honorifiques  , 
difant  qu'il  ne  connoifToit  point  de  plus  promte  voïe  pour  fe 
perdre.  Quoi  qu'il  euft  de  gros  biens  de  patrimoine ,  il  ne  fe 
regarda  plus  comme  en  eftant  le  Proprietaire  3  mais  feulement 
l'œconome  &  le  difpenfateur  qui  aevoit  les  répandre  fur  les 
pauvres  &  les  indigens  pour  qui  il  avoit  beaucoup  de  ten- 
dreflè  &  de  compaffion  ,  principalement  pour  les  filles  qui 
eftoienr  dans  la  pauvreté  &  qui  n  ofoient  la  faire  connoître. 

Il  en  choifit  fept  entre  les  autres ,  qu'il  trouva  plus  portées 
à  la  pieté.  Il  en  eut  un  foin  particulier,  &  elles  fe  çonfacrerent 
enfuite  a  Dieu  par  le  V cm  de  Virginité.  Ce  fut  ce  qui  donna 
commencement  à  fon  Ordre  3  car  par  le  confeil  &;  fous  l'auto¬ 
rité  de  l’Evefque  Alexandre  ,  il  les  renferma  dans  un  Monade- 
re  qu'il  leur  fit  bâtir  dans  fa  mai  fon  paternelle  de  Simprin-r 
gham  Pan  1146.  Il  leur  ordonna  fur  toutes  chofes  un  eftroit 
filence  ,  &  afin  qu’elles  ne  fufTent  point  diftraites  dans  leurs 
exercices  fpirituels ,  il  prit  de  pauvres  femmes  qui  avoient  foin 
de  leur  préparer  à  manger  hors  le  Monaftere  ,  &  on  leur 
paflbit  par  une  feneftre  tous  leurs  befoins. 

Celles-ci  demandèrent  aufli  d  eftre  admifes  à  la  Profeffion 
Religieufe  en  qualité  de  Sœurs  Converfes.  Saint  Gilbert  les 
inftruifit  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Religieufe.  Il  voulut  les 
éprouver  pendant  un  an  ,  après  quoi  il  leur  accorda  leur  de* 
mande  &  elles  s  engagèrent  à  cet  état  par  des  Voeux  folem- 
pels ,  aïant  efte  renfermées  dans  le  mefme  Monaftere  avec  les 
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Religieufes.  Il  choifit  auffi  des  hommes  pour  avoir  foin  des  ^rdre  »s 
affaires  duMonaftere  &  faire  valoir  les  terres  qui  en  de'pen-  J®1®1 
dolent  ,  &  ils  furent  reçus  comme  Freres  Convers.  prwgha*i^ 

Cet  eftablifTement  eut  l’agrément  du  Roi  faint  Etienne, 
des  Princes  fs.  des  grands  Seigneurs  qui  firent  de  grands  dons 
a  ce  Monaftere.  Saint  Gilbert  fut  contraint  par  neceffité  de 
les  accepter  en  partie  ;  mais  il  en  refufa  auffi  beaucoup,  de 
peur  que  les  grands  biens ,  comme  de  méchantes  herbes  ,  ne- 
touffaffent  le  bon  grain  qu’il  avoir  femé  dans  ce  champ  qui  de¬ 
vint  fi  fertile ,  que  des  perfonnes  de  1  un  êc  de  l’autre  fexe  le 
rendoient  de  toutes  pans  à  ce  Monaftere  pour  embralfer  cet 
Inftitut  i  ce  qui  l’obligea  de  faire  de  nouveaux  établifïèmens. 

Ce  faint  Fondateur  plein  d’humilité  voïant  un  fi  o-rand 
nombre  de  Difciples  ,  crut  qu’il  n’avoit  pas  affez  de  capacité 
pour  les  conduire  i  e’eft  pourquoi  il  vint  en  France  l’an  1148 
trouver  les  Religieux  de  Cifteaux  affemblés  dans  leur  Chapi¬ 
tre  general  où  le  Pape  Eugène  III.  affiftoit ,  pour  leur  mettre" 
entre  les  mains  le  foin  de  les  maifons.  Mais  ils  ne  les  voulurent 
pas  accepter  difant  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’avoir  la 
conduite  des  Moines  d  un  autre  Ordre  que  le  leur  &  encore 
moins  des  Religieufes.  Le  Pape  informé  de  fes  vertus,  loin  de 
eonfentir  à  fa  priera  ,  l’exhorta  à  ne  point  abandonner  fon 
troupeau  ,  &  lui  témoigna  le  regret  qu’il  avoir  de  ne  l’avoir 
;?as  connu  pluftoft  ,  parce  qu’il  l’auroit  encore  charo-é  de 
.  ’Archevefché  d’York  auquel  il  avoir  pourveu  depuis  peu. 

1 1  confulta  enfuite  faint  Bernard  &  reçut  de  lui  des  avis  ton¬ 
dant  la  conduite  qu’il  devoir  tenir  dans  le  gouvernement  de 
fon  Ordre  5  &  eftant  retourné  en  Angleterre ,  il  mit  la  der¬ 
nière  main  pour  le  rendre  parfait.  Sur  le  refus  que  les  Reli¬ 
gieux  de  Cifteaux  avoient  fait  de  prendre  la  conduite  de  fës 
Religieufes  ,  il  eftablit  des  Chanoines  à  qui  il  en  confia  la 
Dire&ion.  Il  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  &  aux 
Religieufes  celle  de  faint  Benoilt.  Il  draflà  enfuite  des  Con- 
ftitutions  pour  le  gouvernement  des  uns  &  des  autres ,  &  les 
envoïa  au  Pape  Eugene  III.  pour  y  retrancher  ou  augmenter 
ce  qu’il  jugerait  à  propos.  Mais  ce  Pontife  n’y  trouva  rîèn  à 
redire  ,  &  y  donna  fon  approbotion  ,  ce  que  fes  Succeftènrs 
Adrien  IV.  &  Alexandre  III.  confirmèrent  dans  la  fuite.- 
Il  femble que  dans  l’établiflèment  de  fon  Ordre  il  ait  voulu 
imiter  faint  Norbert ,  dont  les  Monafteres  eftoient  eommutts 
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Or  dm  DE  pour  les  hommes  Se  les  filles ,  feparés  néanmoins  d’habitation. 
p  eGs?m-T  Car  ceux  de  faint  Gilbert  eftoient  aufii  doubles ,  Se  de  mefme 
?:ringham.  que  dans  l’Ordre  de  Premontré  ,  fes  Religieufes  ne  pouvoient 
parler  à  la  grille  qu’accompagnées  en  dedans  par  deux  ancien¬ 
nes  ,  8e  aux  dehors  par  deux  Religieux.  Les  uns  Se  les  autres 
n’ofoient  fe  regarder.  Si  les  Religieux  eftoient  obligés  d’entrer 
dans  l’habitation  des  filles  pour  quelques  neceffités  fpirituelles, 
ils  ne  pouvoient  voir  le  vifage  découvert  de  ces  Vierges  qui 
dévoient  toujours  avoir  le  voile  baille  en  leur  prefence.  Ce 
Saint  exigeoit  1  âge  de  quinze  ans  pour  admettre  les  Freres 
Clercs  au  Noviciat  8c  vingt-ans  pour  la  Profeffion  :  les  Freres 
Çonvers  n’y  pouvoient  eftre  reçus  avant  vingt-quatre  ans. 
Les  filles  qui  demandoient  d’entrer  en  cetOrdre  dévoient  avoir 
douze  ans  pour  eftre  admifes  dans  le  Monaftere,  8c  quinze 
pour  avoir  la  qualité  de  Novice  ;  8c  il  falloir  quelles  fûflènt 
le  Pfeautier ,  les  Hymnes  8c  les  Antiennes  avant  que  de  faire 
Profdîion, 

.  Lorfque  ce  Saint  vifitoit  fes  Monafteres ,  il  alloit  toujours 
.accompagné  de  deux  Clercs  8c  d’un  Frere  Laïc.  Il  ne  s’entre- 
tenoit  pas  de  difcours  inutiles  s  mais  il  pfalmodioit  conti¬ 
nuellement  ou  prioit  mentalement,  8c  portoir  toujours  dequoi 
donner  fuffifamment  aux  pauvres  qu’il  rencontroit  dans  les 
chemins.  Ilnemangeoit  point  de  viande  ficen’eftoit  dans  les 
grandes  infirmités,  8c  mefme  s’abftenoit  de  manger  du  poifibn 
pendant  l’Avent  8c  le  Carefme.  Ilne  fe  fervoit  quedevaiflèlle 
de  bois, fes  aufterités  8c  fes  mortifications  eftoient  très-grandes, 
8c  il  n’eftoit  pas  plus  veftu  en  hiver  qu’en  efté  ,  quoiqu’il  pa- 
roiflè  par  fes  Conftitutions  qu’il  vouloir  que  fesDilciples  fuftent 
bien  vertus  :  car  touchant  les  habits ,  il  ordonne  que  les  Cha¬ 
noines  aient  trois  tuniques ,  une  pellice  de  peaux  d’agneaux 
un  manteau  blanc  8c  un  capuce  fourrés  auifi  de  peaux  d’a¬ 
gneaux.  Les  Religieufes  dévoient  avoir  cinq  tuniques,  fçavoir 
trois  pour  le  travail  8c  deux  fort  amples, c’eft-à-dire, deux  coul- 
les  blanches  qu’elles  portoient  au  Cloiftre,  à  l’Eglife,au  Chapi¬ 
tre  ,  au  Réfectoire  8c  au  Dortoir ,  une  pelice  de  peaux  d’ag¬ 
neaux  ,  une,chemife  ou  tunique  de  gros  drap  ,  8c  leurs  voiles 
eftoient  auffi  fourrés  de  peaux  d’agneaux.  Les  Sœurs  Conver- 
fes  eftoient  habillées  de  noir  8c  au  lieude  coulles  elles  avoientdes 
manteaux  auffi  fourrés  de  peaux  d’agneaux.  Enfin  les  Freres 
taies  avoient  trois  tuniques  blanches,  un  manteau  de  couleur’ 
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cannée  >  doublé  de  groftes  peaux  ,  une  Chappe  auffi  tannée,  Ordre  de  ' 
6c  un  capuce.  On  leur  permettoit  encore  pour  le  travail  une  pE^î^BER  r 
police  faite  de  quatre  peaux  de  belliers. .  pringham. 

Quanta  leur  maniéré  de  vivre  elle  eftoit  auffi  très-auftere, 
ils  ne  mangeoient  point  de  viande  6c  n’en  donnoient  pas  mef- 
me  auxetrangers ,  finon  aux  Prélats ,  aux  Archidiacres  ,  6c 
aux  malades  5  6c  fices  perfonnes  en  vouloient ,  ils  les  dévoient 
faire  aprêter  par  leurs  domeftiques  6c  non  pas  par  les  Reli¬ 
gieux.  Les  Refe&oires  des  Chanoines  6c  des  Freres  Convers 
eftoient  difpofés  de  telle  maniéré  ,  qu’il  y  avoir  des  feneftres 
ou  tours  ,  qui  répondoient  à  l’habitation  des  Soeurs  ,  par  ou 
elles  leur  paüoient  à  manger.  Les  Convers gardoient  un  exad 
fileace  pendant  le  travail  ,  comme  Tailleurs  ,  TifTerands, 
Cordonniers,  Peauciers,  6c  les  Forgerons  pouvoient  parler.  Ils 
dovoient  tous  faire  profeffion  dans  le  chapitre  desReligieuIes. 

Il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’avoir  aucun  livre.  Ils  ne  dévoient 
fçavoirque  1  £  Pater  ,  le  Credo  ,  le  Miferere  mei  D:us  ,  6c  quel¬ 
ques  autres  prières ,  6c  ils  difoient  certain  nombre  de  Pater  6C 
à! Ave  ,  pour  Matines  ,  Laudes  ,  6c  les  autres  Heures  qu’ils 
recitoient  dans  un  Oratoire ,  qu’ils  avoient  en  particulier.  La 
mefnie  choie  eftoit  obfervée  à  l’égard  des  Soeurs  Converfes. 

Saint  Gilbert  ne  prit  pas  d’abord  l’habit  de  fon  Ordre  > 
mais  appréhendant  que  cela  ne  tirât  à  confequence  dans  la 
fuite  pour  ceux  qui  en  auroient  la  conduite  ,  il  le  prit  5  mais  il 
ne  voulut  plus  commander  6c  fe  fournit  entièrement  à  l’obeïf- 
fançe  fous  la  conduite  de  Roger  ,  auffi  de  Simpringham,  entre 
les  mains  duquel  il  fe  démit  de  la  fuperiorité,  après  avoir  reçu 
l’habit  de  fon  Ordre  a  Bulirigton. 

La  fainteté  de  fa  vie  6c  la  pureté  de  fes  moeurs  ne  purent 
pas  le  mettre  â  couvert  de  la  calomnie  ,  dont  on  tâcha  de  le 
noircir  6c  fon  Jnftitut.  La  première  perfecupion  qu’il  fouffrit 
fut  à  l’occafion  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  On  l’accufa 
fauflement  d’avoir  envoie  de  l’argent  â  ce  Saint  ,  qui  en  paf- 
fant  par  les  Couvents  de  cet  Ordre,  loriqu’il  fortit  d’Angle¬ 
terre  pour  paffer  en  France ,  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
charité.  Comme  on  connoifloit  Gilbert  pour  un  homme 
d’une  grande  vertu ,  les  Juges  devant  lefquels  il  fut  cité,  vou¬ 
lurent  qu'il  affirmait  par  ferment,  lî  ce  qu’on  lui  imputoit  eftoit 
véritable  5 .  mais  il  11e  le  voulut  jamais  faire ,  quoi  qu’on  le  me¬ 
naçai!:  derenvoïer  fes  Religieux  6c  fes  Religieufes  hors  de  leurs 
Tome  1U  B  b 
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Ordre  de  Monafteres  &  de  détruire  fon  Ordre  ,  &  que  lui-mefme  en 
fouffrit  confiderablement  pendant  unaffez  long-tems  jufqu’à 
pringham.  ce  qUe  je  j^0j  Henri  il.  eu  il  ordonné  qu’il  retournait  avec  Tes 
Religieux  dans  leurs  Monafteres  :  pour  lors  il  avoua  aux  Ju¬ 
ges  fans  prefter  de  ferment ,  que  ce  qu’on  lui  avoit  imputé 
eftoit  faux ,  &  qu’il  n’avoit  jamais  cnvoïé  d’argent  à  laint 
Thomas. 

La  leconde  perfetution  lui  fut  d’autant  plus  fenfibb^qu’elle 
lui  fut  fufcitée  par  les  Freres  Convers,  qui  avoient  à  leur  telle 
un  pauvre  Tiflerand  demandant  l’aumofnc,  qu’il  avoit  admis 
par  charité  dans  fon  Ordre  ,  auiîi-bien  que  quelques^  autres 
miferables  à  qui  il  avoit  fait  apprendre  des  Métiers.  Ces  Fre¬ 
res  Convers  qu’il  avoit  établis  en  plufieurs  lieux  pour  l’admi- 
niftration  du  bien  de  fes  Monafteres ,  non  feulement  s’élevè¬ 
rent  contre  lui  ,  de  voulurent  le  contraindre  par  force  de  les 
décharger  d’une  partie  de  l’Obfervance  de  leur  Réglé  ,  com¬ 
me  trop  fevere  5  mais  ils  le  diffamèrent  encore  auprès  du  Pape 
Alexandre  III.  par  des  calomnies  atroces  aufquelles  il  ajouta 
foi  trop  facilement.  Il  décréta  contre  Gilbert  de  fes  Chanoi¬ 
nes  5  mais  le  Roi  Henri  IL.  &  les  Evefques  de  fon  Roïaume 
aïant  écrit  à  ce  Pontife  >  pour  lui  faire  connoître  l’innocence 
du  faint  Fondateur  ,  il  reconnut  la  vérité  >  écrivit  à  Gilbert  en 
lui  donnant  beaucoup  de  louanges, &  ordonna  que  fes  Confti- 
tutions  neferoient  point  changées  en  aucune  maniéré  fi  cen’ef* 
toit  de  l’avis  de  la  plus  grande  &  de  la  pins  faine  partie  de  tous 
les  Religieux  de  l’Ordre  ,  auquel  il  accorda  beaucoup  de  grâ¬ 
ces  de  de  Privilèges* 

Enfin  ce  Saint  homme  accablé  devieillefle  tomba  malade- 
dans  un  de  fes  Monafteres  qui  eftoit  dans  l’Iflede  Kadencia.  Il 
y  reçut  fesSacremens  5  mais  les  Religieux  le  firent  tranfporter 
a  Simpringham ,  ou  il  mourut  le  fix  Février  de  l’an  1185?.  âgé' 
de  cent  fix  ans ,  aïant  vu  fept  cens  Religieux  dans  treize 
Couvents  de  fon  Ordre  ,  dont  il  y  en  avoit  neuf  qui  eftoient 
doubles  de  RelRieux  dé  Religieufes  ,  de  quatre  feulement  de 
Religieux  ,  de  il  y  avoit  près  de  douze  cent  Religieufes.  IF 
s  eft  fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  qui  obligèrent 
k  Pape  Innocent  III.  après  plu  heurs  informations  de  le  cano- 
Lorfque  les  Monafteres  furent  ruinés  au  tems  que  la 
ieiïgion  Catholique  fut  bannie  de  l’Angleterre ,  il  y  avoit 
vingt-un  Monafteres  de  cetOrdre  dansceRoïaume.  Simprin- 
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gharaen  eftoicle  Chef ,  on  y  tenoit  les  Chapiires  Generaux  oro**w 
aufquels  deux  Religieufes  ,  Supérieures  de  chaque  Maifon,  de  Mont- 
1  une  des  filles  du  Choeur,  6c  l’autre  des  Converfes,  dévoient PELLIEfu 
affilier ,  mais  les  Freres  Convers  n’y  avoient  aucune  voix. 

M.  Alleman  dans  Ton  Hiftoire  Monaftique  d’Irlande,  mar- 
que  encore  une  Maifon  de  cet  Ordre  à  Ballimore  dans  la  Me- 
die  Occidentale  au  Comté  de  Weftmeath  5  mais  il  fe  trompe 
lorfqu  il  dit  que  cet  Ordre  dépendoit  de  celui  de  Premontré» 

Dod  W orth  6cDugdalle  dans  l’Hiftoire Monaftique  d’Angle¬ 
terre  ont  reprefenté  un  Chanoine  6c  une  Sœur  Conver fe  de 
cet  Ordre  dans  leur  habillement >  &  tels  que  nous  les  donnons 
ici  ,  aufquels  nous  avons  ajouté  une  Religieuie  du  Chœur 
félon  leur  habillement  prefcrit  par  les  Conftitutions. 

Voiez,  Roger.  DodWorth  ,  6c  Guillel.  Dugdalle,  Monafti - 
cum  AnglicanumTom.  2.  Nicol.  Harfpsfeld,  Hifi.Angl. ftcuLix* 
cap.  §&.  Bolland.  Att.  SS.  4.  Febr.  Baillet  ,  Fies  des  SS.  4. 

Février  >  Tamb.  de  Jur.  Abb.  Torn.i.  difp.  14.  num .  34, 

Hermant ,  Hijl ,  des  Ord.  Relig.  Tom.  1.  cap .35.  6c  le  Pere  Bo- 
nanni ,  Catalog.  omn.  Ord .  Relig.  part .1.  6c  2. 


Chapitre  XXX. 

De  l'Ordre  du  Saint- EJprit  y  appelle  de  Montpellier, 
en  France  ;  &  in  Saffia  ,  en  Italie. 

LA  plufpart  des  anciens  Hiftoriens  qui  nous  ont  donné  la 
vie  de  fainte  Marthe,  l’ont  accompagnée  de  tant  de  faits 
ap-criphes  ,  6c  contraires  à  la  vérité  de  i’Hiftoire  ,  qu’ils  fe 
font  rendus  fufpeéts  ,  6c  n’ont  mérité  aucune  creance*  On 
peut  dire  la  mefme  chofe  d’Olivier  de  la  Trau  Sieur  de  la 
Terrade  ,  qui  fe  qualifie  Archi-Hofpitalier  General  6c  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  ,  Milice ,  6c  Religion  du  Saint-Efprit ,  qu’il 
prétend  avoir  efté  fondé  par  cette  Sainte,  6c  qui  dans  undif- 
cours  touchant  la  Fondation  de  cet  Ordre, qu’il  adreftaeniéi^. 
à  la  Reine  de  France  Marie  de  Medicis,  qu’il  appelle  la  Keftau- 
ratrice  de  cet  Ordre  ,  y  a  inféré  un  abrégé  de  la  Vie  de  fainte 
Marthe  ,  ou  il  a  enchéri  fur  tout  ce  que  l’on  en  avoit  avancé 
4e  fabuleux  ,  en  y  ajoutant  des  circonftances  qui  le  font 
encore  davantage. 
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Il  a  cru  que  ce  n’eftoit  pas  allez  d’avoir  fait  remonter  Paii^ 
tiquité  de  cet  Ordre  jufques  a  fainte  Marthe  ,  mais  qu  il  fal- 
loit  encore  montrer  comme  ilavoit  toujours  fubfifte  depuis  ce 
tems-là.  Il  cite  pour  cet  effet  une  Bulle  de  Leon  X.  du  dix 
Janvier  1  <15?.  par  laquelle  ce  Pape  reconnoift  qu  il  fubfiftoic 
du  tems  de  Jean  III.  lun  de  fesPredeceffeurs.  Il  luppofe  qu’un 
certain  Guillaume  de  Fontaine-claire  General  6c  Grand-Mai^ 
ftre  de  cet  Ordre  ,  eftant  allé  de  Montpellier  en  Ef  pagne  pour 
y  faire  fa  vifite  ,  s’attira  l’eftime  de  Ferdinand  Premier  Roi 
de  Caftille  ,  qui  aïant  obtenu  par  fes  prières  6c  par  celles  des 
Religieuses  du  faim  Efprit  de  Salamanque  une  viéloire  con- 
fiderable  fur  les  Maures,  donna  à  ces  Religieufes  la  Corn- 
manderie  d’Atalaïa  6c  de  Palomera  appartenant  à  l’Ordre 
de  faint  Jacques  ,  fuivant  le  Vœu  qu’il  en  avoit  fait  ,  6c  il 
rapporte  tout  au  long  en  langue  Caftillane  ,  la  donation 
qui  en  fut  faite  par  ce  Prince  en  date  du  quinze  Novem¬ 
bre  1030. 

*  Il  fait  enfuite  tenir  un  Chapitre  General  à  Montpellier 
au  mois  d’Aouft  1032,,  indiqué  par  ce  Guillaume  de  Fontaine- 
claire  à  la  follicitation  d’Antoine  Ferez  fon  Vicaire  General 
6c  Official,  6c  de  Jean  de  Rochefort  Grand-Prieur  de  la  Pro¬ 
vince  d’Aquitaine  ,  ou  l’on  cita  perfonnellement  Dom  Ferdi¬ 
nand  de  Cordouë  Grand -Prieur  de  la  Province  de  Galice 
pour  y  venir  rendre  compte  de  ce  qui  s’eftoit  pafie  airCha-' 
pitre  Provincial  de  cet  Ordre  tenu  a  Salamanque  au  mois 
d’Aouft  1031.  Enfin  il  cite  des  Lettres  Patentes  accordées  par 
Henry  IL  Roi  de  France  à  l’Hôpital  de  Montpellier ,  par 
lefquelles  il  paroift  que  cet  Hôpital  eft  le  premier  de  la  Chref- 
tienté ,  qu’il  a  efté  fondé  par  un  de  nos  Rois  qui  alla  à  Rome  -, 
011  à  la  follicitation  du  Pape  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife  ,  il  foi  ida  en  cette  ville  un  autre  Hôpital  fous  le  nom  du 
faint  Efpritr. 

Voila  les  principales  preuves  queîa  Trau  de  la  Terrade  ap¬ 
porte  pour  prouver  l’antiquité  6c  la  continuation  de  fon  Ordre. 
Mais  Mariana  6c  Turquet  dans  leurs  Hiftoires  d’Efpagne  > 
prétendent  que  le  Privilège  accordé  aux  Religieufes  du  Mo- 
naftere  du  faint  Efprit  de  Salamanque  l’an  1034,  Par  Roi 
Ferdinand, 6c  non  pas  l’an  1030.  comme  dit  la  T errade,eft  faux 
6c  contrefait, parce  qu’il  eft  efcrk  en- langue  Caftillane  moder¬ 
ne,  6c  que  l’on  y  compte  Tannée  depuis  la  naiffance  de  Noftre 
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Seigneur  j  ce  qui  ne  peut  eftre  ,  puifque  tous  les  actes  ,  tous 
les  titres ,  &  les  lettres  fe  faifoient  en  latin ,  8c  que  i’onccim- 
ptoit  depuis  l’Ere  de  Cefàr;  outre  qu’on  y  donne  à  Dom  Ferdi¬ 
nand  le  titre  de  Grand-Seigneur  de  Bilcaye  8c  de  Roi  de  Leon, 
ce  qui  en  montre  plus  évidemment  la  fauflèté  ,  parce  qu’il  n’a 
jamais  efté  Roi  de  Leon ,  8c  par  confequent  ne  pouvoic  pas 
accorder  aucun  privilège  à  ce  Monaftere  de  Salamanque  qui 
a  efté  lous  la  juriidiction  de  Leon  où  en  l’an  1034.  qui  eft  la 
véritable  date  de  ce  prétendu  privilege,regnoit  Dom  Berroond 
îroifiéme. 


Les  autres  preu  ves  que  ceux  qui  prenoient  la  qualité  de  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  ont  apportées  pour  en  faire  voir  l’anti¬ 
quité  ,  8c  que  dans  fon  origine  il  eftoit  militaire  (  lorsqu'on 
leur  a  dilputé  cette  qualité  )  ne  font  pas  meilleures  ;  car  ils  ont 
prétendu  que  faint  Lazare  frere  de  fainte  Marthe  8c  de  fainte 
Marie  Magdelaine ,  en  avoir  efté  le  premier  General  ou  Grand 
Maiftre.  Ils  fe  font  imaginés  que  fainte  Marie  Magdelaine 
avoir  auffi  fondé  plufieurs  Maifons  de  cet  Ordre;  deforte  que 
Lazare  8e  fes  fœùrs  occupés  aux  faints  exercices  de  rho/pita- 
lité ,  recevoient  gratuitement  les  pèlerins  qui  venoient  à  Jeru- 
falem  pour  y  adorer  les  facrés  veièiges  du  Sauveur  du  monde, 
&  que  cette  focieté  s’eftant  augmentée  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  en  y  entrant  eonfacroient  leurs  biens  au  fer- 
vice  des  Hôpitaux  ,  il  s’en  forma  un  Ordre  Militaire  pour  af¬ 
fairer  les  chemins  aux  pèlerins  qui  v  enoient  à  Jerufalem. 

Mais  fur  quelle  autorité  appuoïent-ils  leurs  prétentions?' 
fur  celle  d’un  ancien  Bréviaire  de  l’an  1553.  ou  dans  l’une  des- 
Leçons  de  la  Fefte  de  fainte  Marthe,  il  eft  dit  que  pendant  que 
Magdelaine  s’appliquoie  entièrement  a  la  dévotion  &  à  h 
contemplation  ,  Lazare  s’adonnoit  davantage  à  l’exercice  de 
la  guerre  &  que  Marthe  qui  eftoit  fort  prudente  prenoit  le  foin 
des  affaires  de  fon  frere  ôc  fourniftbît  aux  foldats  &  aux  dow 
meftiques  ce  qu’ils  avoient  befoin  :  l>um  aut&m  Magdalena de- 
votioni  &  comtemplationi  fe  totam  exponeret ,  Laz,arus  quêque 
pim  Militix  'vœcaret ,  M  art  h  a  prude  ns  &  for  or  i s  &  fratris  partes 
f  renue gubernabat  <&militibu$  ac  famuli  î  fedule  m in ïfira bat .  Ai  11  fi 
il  avoient  cru  trouver  dans  les  mots  de  MilitU  &  Militibus 
f  origine  de  leur  Milice.  Mais  les  Kiftoires  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bréviaires  >  principalement  dans  les  anciens  ,  ont-elles 
toutes  de  la  certitude  ?  &  les  changement  qui  ont  efté  faits  tant 
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©rwu  pu  (ie  fois  dans  les  leçendes  contenues  dans  les  Bréviaires  ne  font- 
pe mont-  ce  pas  des  preuves  que  ion  y  recevoir  anciennement  le  vrai 
filliir.  comme  le  faux,  &  que  ces legendes  eftoient  pleines  de  quan¬ 
tité  de  fables  qui  a  voient  comme  étouffé  la  llncerité  de  l’Hif- 
toire  ? 

M.  de  Blegnv,qui  prend  la  qualité  de  Commandeur  &  d’ad- 
miniftrateur  General  de  cet  Ordre ,  dans  un  projet  d’Hiftoire 
des  Religions  Militaires  qu’il  donna  en  16514.  &  qui  n’eft  pro¬ 
prement  que  pour  faire  voir  l’antiquité  de  l’Ordre  Militaire 
dufaint  Efprit ,  cite  aufîi  pour  preuve  de  fon  antiquité  un  de 
ces  anciens  Bréviaires  de  l’an  1514.  où  il  eft  parlé  de  Lazare 
comme  Chef  d’une  milice  j  &  après  avoir  fixé  la  première  épo¬ 
que  de  l’ecablifïementde  cetOrdre  fur  l’autorité  de  ceBreviaire: 
*  Lazare  i  dit-il  )  eûant  arrivé  en  France  fe  propofa  de  remettre 
”  fur  pied  le  Corps  de  milice  qu’il  avoit  commandé  à  Jerufalem, 
sa  &  fît  prendre  les  armes  à  ceux  de  fa  Congrégation  qui  por- 
33  toient  fur  leurs  habits  une  croix  blanche  de  trois  parties, dont 
33  la  principale  qui  eftoit  l’arbre  ou  le  tronc,  reprefentoit  Lazare 
comme  Chef  de  leur  Compagnie ,  &  les  deux  autres  qui  eC 
53  toient  les  traverfes  ou  croilons  ,  defignoient  les  deux  lœurs 
9*  comme  perfonnes  fubordonnées.  Les  pèlerins  expofés  par  de 
33  longs  voïages  dévoient  à  leur  vigilance  la  fureté  qu’ils  trou- 
33  voient  fur  les  chemins  &  le  fecours  qu’ils  trouvoient  dans  les 
33  Hôpitaux.  Cet  Ordre  devint  fi  célébré  qu’il  s’eftendit  bientôt 
13  dans  les  païs  Etrangers.  Il  paflà  premièrement  dans  le  Roïau- 
33  me  de  Naples  où  ces  hofpitaliers  s’eftablirent  à  Pouzzol ,  &  en- 
f*  fuite  à  Rome. 

Les  titres  de  l’Ordre  n’ont  pas  apparemment  confervé  à  M. 
de  Blegny  tous  les  noms  des  premiers  Generaux  fuccefïèurs 
de  Lazare  5  car  il  pafiè  tout  d’un  coup  à  l’année  493.  en  laquelle 
il  dit  que  Luc  de  Briquel  eftoit  General  ;  qu’il  eut  pour  fuc- 
cefleur  en  45)8.  Cecile  de  Mondragon  5  qu’à  celui-ci  fucceda 
Lucale  Peirat  j  &  que  ce  fut  à  Jerome  de  Trecis  qui  futefta- 
bli  General  en  573.  que  le  Pape  Jean  III.  adrefîa  une  Bulle, 
L’on  eft  déjà  aflèz  convaincu  que  toute  l’antiquité  que  pré- 
tendoient  les  Chevaliers  eftoit  imaginaire  5  mais  cette  Bulle 
adreflëe  par  Jean  III.  à  ce  prétendu  Grand  Maiftreen  573.  en 
eft  une  preuve, puifque  ce  Pape  eftoit  mort  en  57 1.  Nous  ne  fui- 
vrons  pas  les  Chevaliers  dans  toutes  leurs  autres  prétentions 
fur  cette  antiquité  ,  qui  nous  conduiroient  trop  loin.  Elles  ef- 
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t'oient  fi  peu  raifonnables  &  les  titres  dont  ils  fe  prevaloientefi- 
toient  fi  manifeftement  faux, qu’il  y  alleu  de  s’efionner  qu’ils  ?&*][?* 
les  aient  mefme  produits  ,  lorfqu’en  165)3.  ies  Chanoines  Re-  *>* 
guliers  de  cet  Ordre  leur  difputerent  cette  qualité  de  Cheva-  PELiIIR* 
liers ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

En  effet  ces  Chanoines  Réguliers  ont  toujours  confideré 
cette  antiquité  deleur  Ordre  comme  imaginaire  ,  &  n’ont  ja¬ 
mais  reconnu  d’autre  Fondateur  que  Guy  de  Montpellier,  il 
eftoit  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  &  de  Sibille, 
de  il  baftit  dans  cette  ville  fur  lafin  du  douzième  fiécle  un  cé¬ 
lébré  Hôpital  pour  y  recevoir  les  pauvres  malades.  Son  infigne 
charité  le  rendit  très  recommandable  5  il  procura  de  grands 
biens  à  fon  nouvel  eftabliflement  >  il  afiociaavec  lui  d’autres 
perfonnes  pour  en  avoir  foin&afiifter  les  pauvres  de  leurs  biensi 
ion  Ordre  s’étendit  en  peu  de  tems  en  plufieurs  endroits,  com¬ 
me  il  paroifi  par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  Hiv  du  vingt-trois 
Avril  1158.  qui  en  confirmant  cet  Ordre  fait  le  dénombrement 
des  Maifons  qu’il  avoit  déjà  ,  dont  il  y  en  avoir  deux  à  Rome  * 
l’une  au  delà  du  Tibre  ,  de  l’autre  à  l’entrée  de  la  ville  fous  le 
nom  de  fainte  A  gathe  ,  une  autre  à  Bergerac  >  une  à  Troyes , 

&  d’autres  en  difterens  lieux.  Comme  ils  eftoient  tous  Laïques, 
de  qu’il  n’y  avoit  aucun  Ecclefiaftique  parmi  eux ,  le  mefme 
Pontife  avoit  le  jour  précèdent  eferit  à  tous  les  Ardhevefques, 
Evefques ,  de  Prélats  de  l’Eglife ,  pour  les  prier  que  s’il  fe  trou- 
voit  quelques  perfonnes  pieufes  de  leurs  Diocefes ,  qui  voulu  f- 
fent  fairequelques  donations  à  ces  Hofpitaliers,ils  ne  les  empef- 
chaflènt  pas. Il  exhorroit  auffi  ces  Prélats  d’accorder  à  ces  Hof* 
pitaliers  la  permiffion  de  baftir  des  Eglifes  de  des  Cimetières  , 
de  faire  la  dédicacé  de  ces  Eglifes ,  de  bénir  les  Cimetières  lorf- 
qu’ils  feroient  baftis  ,  &  de  fouffrir  que  le  Fondateur  de  les  au¬ 
tres  Freresde  cet  Ordre choifillent  des  Préfixés  feculiers  pour 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  de  aux  pauvres  dans  leurs 
Eglifes.  Six  ans  après  ,  l’an  12,04.  ce  Pape  fit  venir  à  Rome  le 
Fondateur  pour  lui  donner  le  foin  de  l’Hôpital  de  fainte  Marie 
in  SdjJ!d  ?  ou  en  Saxe,  qui  s’appelle  prefentement  lefaint  Ef- 
prit  j  de  comme  il  eft  le  Chef  de  cet  Ordre  &  l’un  des  plus 
célébrés  de  Fltaîie ,  nous  rapporterons  £011  origine  de  fa  fon¬ 
dation. 

L’Eglife  fut  fondée  par  Ina  Roi  des  Saxons  Orientaux  l’an 
715.  fous  le  titre  de  fainte  Marie  in  SuzJJm ,  ou  de  Saxe  ,  &  le 
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mefme  Roi  eftant  venu  à  Rome lan 718,  ajouta àcetteEgli£b 
un  Hôpital  pour  les  pèlerins  de  fa  Nation,  qu'il  donna  à  gou¬ 
verner  à  quelques  perfonnes  feculieres  *  aïant  afîigné  fur  fou 
Un  revenu  annuel  pour  la  fubilftance  des  pauvres  ÔC 

l'entretien  de  l’Hôpital.  o  r 

Offa  Roi  des  Merciens ,  à  fon  imitation  ,  amplifia  lemeime 
Hôpital  6c  en  augmenta  les  revenus  5  mais  il  fut  brûlé  en  .817, 
par  un  incendie  qui  ne  put  eftre  arreté  que  par  une  image 
de  la  fainte  Vierge  que  le  Pape  Pafchal  I.  y  porta  en  proceffion. 
Un  pareil  incendie  acheva  de  le  défoler  en  847.  auquel 
le  Pape  Leon  IV.  remedia  auffi-toft  le  mieux  qu'il  put,  aïant 
efté  aidé  par  les  libéralités  des  fucceffeurs  des  Rois  Fondateurs. 
Mais  les  guerres  des  Guelphes  ôc  des  Gibelins ,  durant  les  onze 
&  douzième  fiécles ,  ruinèrent  tellement  le  quartier  de  la  ville 
ou  l’Hôpital  eft  fitué  ,  qu’ils  en  abolirent  menue  jufqu’à  lame- 
moire.  Enfin  Innocent  III.  eftant  monté  fur  la  Chaire  defaint 
Pierre  ,  fit  baftir  de  fond  en  comble  cet  Hôpital  a  fes  dépens 
l’an  1198.  pour  y  recevoir  les  malades  &  les  pauvres  de  Rome, 
&  en  augmenta  de  beaucoup  les  baftimens ,  les  pofteflions ,  les 
revenus ,  &  les  privilèges  en  l’année  1104.  après  que  des  peft 
cheurs  eurent  tiré  du  Tibre  dans  leurs  filets  une  grande  quan¬ 
tité  d'enfans  nouvellement  nés  qu’on  y  avoir  jettes  5  car  ce 
Pape  en  fut  tellement  touché  ,  qu’il  deftina  principalement 
cet  Hôpital  pour  recevoir  les  enfans  expofés  &  abandonnes 
par  leurs  parens.  A  la  vérité  il  n’en  eft  point  fait  mention  dans 
fa  Bulle ,  mais  bien  dans  celles  de  plufieurs  de  fes  Succefleurs , 
comme  deNicolas  I V.  de  Sixte  IV.  ôc  de  quelques  autres, &  1  on 
.voit  encore  dans  cet  Hôpital  une  peinture  a  frefque  qui  repre- 
fente  des  pefc  heur  s  qui  portent  à  Innocent  III.  ces  enfans  qu  ils 
avoient  trouvés  >  &  une  infcription  au  bas  qui  fait  foy  que  ce 
Pontife  fut  averti  par  un  Ange  d’y  remedierjc’eft  pourquoi  l’on 
prétend  qu’il  fit  en  mefme  tems  baftir  cette  Eglife  qu  il  dédia 
en  l’honneur  du  faine  Efprit,tant  à  caufe  qu’il  lui  avoit  infpiré 
une  fi  bonne  œuvre  ,  qu’à  caufe  des  Religieux  du  faintEfpr.it 
de  Montpellier  aufquels  il  donna  le  foin  de  cet  Hôpital  5 
mais  il  y  .en  a  beaucoup  qui  regardent  cette  hiftoire  comme 
une  fable. 

Ce  qui  eft  vrai  c’eft  qu’il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  le  Com¬ 
te  Guy  avoit  fondé  ion  Ordre ,  dont  le  principal  foin  des  Hof- 
pitaliers  eftoit  d’exercer  l’hofpitaiité  envers  les  malades ,  com¬ 
me 
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me  nous  avons  dit  ci-deiïùs.  Cefaint  Pape  citant  bien  informe' 
de  leur  charité  qui  lesrendoit  alors  fort  célébrés, en  fit  venir  fix  wMonÜ. 
à  Rome  avec  leur  Fondateur  pour  leur  donner  la  direction  de  1"‘:-LL-:uu 
cet  Hôpital  que  les  Papes  Succefleurs  d'innocent  III  ont  en¬ 
richi  dans  la  fuite  par  plufieurs  donations  qu’ils  lui  ont  faites  , 
en  quoi  ils  ont  elle  imités  par  plufieurs  perfonnes  pieufes  &  cha- 
ritables. 

K 

Lan  1471.  Sixte  IV.  voïant  que  les  baftimens  de  cet  Hôpi¬ 
tal  tomboient  en  ruine ,  le  fit  rebaftir  avec  la  magnificence 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui.  Il  contient  plufieurs  corps  de 
logis  avec  une  falle  fort  longue  &  élevée  à  proportion  ,  capa¬ 
ble  de  tenir  mille  lits  ,  &  un  grand  coridor  à  collé  de  cette  falle 
qui  en  contient  bien  encore  deux  cens  ,  lefquels  font  tout 
.remplis  en  Efte.  On  eft  mefme  fouvent  contraint  d’en  dreller 
d’autres  dans  les  greniers  de  cet  Hôpital  qui  font  au  bas  de 
faintOnuphre  ,  outre  un  grande  falle  de  traverleoù  l’on  met 
ks  bl elTés.  Les  Preftres  &  les  Nobles  font  dans  des  Chambres 
-  particulières ,  où  il  y  a  quatre  lits  dans  chacune,  &  fontfervis 
çn  vailfelle  d  argent.  Il  y  a  encore  d’autres  Chambres  pour 
les  frénétiques  &  pour  ceux  qui  ont  des  maux  contagieux. 

Dans  un  appartement  qui  eft  derrière  l’Hôpital ,  on  y  entre¬ 
tient  grand  nombre  de  nourices  pour  allaiter  les  enfans  expo- 
lés  ,  outre  plus  de  deux  raille  de  la  ville  &  des  villages  circon- 
voifins  à  qui  on  les  donne  à  nourir.  Tout  proche  eft  l’apparte- 
ment  des  garçons  qu’on  y  met  à  l’âge  de  trois  ou  quatre  ans 
apres  qu  on  les  a  retires  des  nourices.  Ils  lont  toujours  au  nom¬ 
bre  de  cinq  cens ,  &  ils  y  demeurent  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en 
éftat  de  gagner  leur  vie  à  quelque  métier  ou  autre  exercice 
qu’on  leur  apprend. 

Les  filles  qui  font  en  pareil  nombre,  font  élevées  dans  un  au¬ 
tre  appartement  fermé  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  citât  d’eitre 
mariées  ou  Religieufes  ;  &  quand  elles  font  pourveuçs  ,  elles 
reçoivent  de  l’Hôpital  cinquante  écus  Romains  de  dot.  Elles 
font  fous  la  direction  des  Religieufes  de  cet  Ordre  dont  le  Mo- 
naftere  eft  renfermé  dans  l’Hôpital.  Il  fut bafti l’an  1600  parle 

Pape  Clement  VIII.  qui  dédia  leur  Eglife  fous  le  nom  de  fainte 
Tecle. 

Enfin  il  y  a  le  palais  du  Précepteur  ou  Commandeur  &  Chef 
de  cet  Ordre,  qui  eft  très  beau,  entre  lequel  &  cet  Hôpital ,  il 
y  a  un  grand  Cloître  où  logent  les  Médecins ,  les  Chirurgiens, 
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6c  les  Serviteurs  de  l’Hôpital  qui  font  toujours  plus  de  cent  ,  61 
à  codé  eft  l’appartement  des  Religieux.  C’eft  toujours  un  Pré¬ 
lat  diftingue'  qui  remplit  cette  C  harge  de  Commandeur  qui  eft 
prefentement  à  la  nomination  du  Pape. 

La  dépenfe  tant  pour  les  enfans  que  pour  les  malades ,  mon¬ 
te  par  année,  l’une  portant  l’autre, à  près  de  cinq  cens  mille  li¬ 
vres  ,  6c  le  revenu  feroit  une  fois  auffl  confiderable  ,  fans^ 
la  faineantife  des  Italiens  ,  qui  laifTent  la  plufpart  des  terres 
fans  eftre  cultivées ,  principalement  dans  la  campagne  de  Rome 
ou  cet  Hôpital  eft  Seigneur  deplufieurs  bourgs  6c  villages», 
comme  la  Tolfa  y  fan  -  Severo ,  Poiidoro ,  Caftelguido  6c  plu-- 
fleur  autres  fur  le  Chemin  de  Civita- Vecchia  ,  dont  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  font  principautés.  A  u  dehors  de  cet  Hôpital* 
il  y  a  un  tour  avec  un  petit  matelas  dedans  pour  recevoir  les 
enfans  èxpoles.  L’on  peut  hardiment  les  mettre  en  plein  jour  , 
car  il  eft  défendu  fous  de  très  greffes  peines ,  6c  meftiie  de  pu-- 
ni  t ion  corporelle ,  de  s’informer  qui  font  ceux:  qui  les  apportent 
ni  de  les  fuivre. 


Voila  quel  eft  ce  fameux  Hôpital  du  Paint  Efprit  de  Rome r 
dont  le  Pape  Innocent  III.  donna  la  direction ,  comme  nous 
avons  dit, au  Comte  Guy  6c  à  fes  Hpfpitaliers.  Les  Preibres  qui 
ad minift raient  les  Sacremens  dans  les  Hôpitaux  n’eftoient  pas 
du  corps  de  l’Ordre  ,  puifqu’ils  eftoient  amovibles,  ils  n’eftojent 
pas  fu  jets  à  la  corréétion  du  Maiftre ,  6c  dépendoient  feulement 
des  Evefques  dans  les  Diocefes  defqucls  les  Hôpitaux  eftoient 
Utiles.  Mais  Innocent  III.  par  fa  Bulle  de  l’an  1204.  voulut  que 
dans  T  Hôpital  de  Rome  ,  il  y  cuft  au  moins  quatre  Clercs  qufc 
en  y  entrant  feroient  profellîon  dé  la  Réglé  que  lui  voient  les 
Hofpitaliers5&  afin  d’eftre  moins  à  charge  à  l’Hôpital  ,  ils  dé¬ 
voient  fe  contenter  de  la  Ample  nourriture  &  du  vêtement.  Il- 
leur  effort  défendu  de  fe  mêler  -des  affaires  temporelles, &  ils  ef¬ 
toient  fournis  à  la  correction  du  Pape:  aiofi  il  commença  a  y 
avoir  parmi  les  Hospitaliers  du  faint  Efprit  dés  perfonnes  Eccle-- 
flaftiques  •&  dés  Laïques, avec  cette  d-ifteréiice  que  les  Ecclefia- 
(liques  ,  s’engageaient  à  une  étroite  pauvreté  ’6c  au  fcrvicedes' 
malades  par  des  V  œux  folemnels  ,  &  que  les  Laïq ues  n ’c  ft oi e  11 1 
engagés  feulement  que  par  des  Vœux  Amples.  Car  quoique  le 
Pape  obligeât  ceux-ci  â  faire  profeffion  Régulière  après  avoir 
cfté  éprouvés  pendant  un  anyà  à  né  point  quitter  l’Ordre  que: 
four  paffer  dans  un  autre  plus  auftere ,  on  ne  doit  pas  conclure 
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fe  em^k  Rd  Son°vnCela  KehSleux/  puifqu- on  appelloit  en  o*BM  B  v 

sengageoit  plus  ecroitemenc  à  fervir  Dieu  fous  roSeifTancemu^ 
d  un  Supérieur.  Enfin  par  la  mefme  Bulle ,  le  Pape  unit  les  d eux 
Hôpitaux  du  Paint  Efprit  de  Montpellier  &  de  Rome ,  voulant 
qu  ils  fulTent  gouvernes  par  un  mefme  Maiftre,  &  que  cetï 
union  ne  puft  préjudicier  aux  droits  de  i’Evefque  de  Magu“! 
loi  e,  a  la  junfd.cl, on  duquel  l’Hôpital  de  Mmatpellier  eftoit 
fournis.  1 1  ordonna  auffi  entr  autres  chofes  que  ceux  qui  foroien 
commis  pour  chercher  les  aumofnes  pour  ces  Hôpitaux  au 
roient  chacun  leur  departement ,  que  les  Quefteurs  de  celui  de 
Rome  fe  contenteraient  des  aumofnes  >il s  recevroient  en 

3  PUA  •  Sl  e’en  Angleterre  8c  en  Hongrie  j  8c  que  ceux 
de  Hôpital  de  Montpellier  pourraient  aller  dans  toutes  les  au 
très  Provinces  de  la  Chreftienté. 

Plufieurs  Hôpitaux  s’unirent  enfuite  à  celui  de  Montpellier, 
auquel  1  on  fit  de  grandes  donations.  Celui  de  Rome  Te  mit 
dans  la  mefme  reputation&plufièurs  Hôpitaux  s’unirent  à  lui,- 

i  P"  jj  A  •  «  ^  ^  lus  II î.  voïanc  que  l’union  de 

ces  deux  Hôpitaux  de  Rome  6c  de  Montpellier  pouvoir  pré¬ 
judicier  a  celui  de  Rome  en  particulier ,  les  démembra  i  or¬ 
donnant  qu  ils  n  auraient  rien  de  commun  enfemble  ;  que  les 
aumofnes  qui  feraient  recettes  en  Italie  6c  dans  les  Rofoumes 
de  Sicne,de  Hongrie  8c  d  Angleterre,  feraient  portées  à  l’Hô¬ 
pital  de  Rome  ,  ôc  que  celles  qui  feraient  recettes  dans  toutes 

de  Montpellier11065  ^  ^  Cllreitienté  appartiendraient  à  celui 

L’Ordre  du  faint  Efprit  a  donc  d’abord  efté  mixte ,  compofé 
de  perfonnes  Ecclefiaftiques  faifant  profeffion  de  la  vie  Reli- 
gieule  engagées  par  des  Vœux  folemnels  ,6c  deperfonnes  Laï¬ 
ques  qui  ne  faifoient  que  des  Vœux  fimples.  On  regarda  dans 
la  luite  cet  Oidre  comme  Militaire  5  le  nom  de  Maiftre  que 
prenoient  ceux  qui  gouvernoient  les  Hôpitaux  &  qui  en  e£- 
toient  Supérieurs ,  fut  change  en  celui  de  Précepteur  ou  Com¬ 
mandeur  ,  &  Ion  fe  fervit  du  terme  derefponfion  pour  mar¬ 
quer  les  Charges  que  les  Commanderies  dévoient  au  Grand 
Mantre  ou  General ,  ce  terme  de  refponfion  n’eftant  en  ufa- 

ge  que  dans  les  Ordres  Militaires.  Il  n’y  a  neanmoins  aucune 
preuve  que  ces  Hofnifaîinrç  ^ o.  .  n  * 


Ordre  du 
S.  Esprit 
de  Mont¬ 
pellier. 
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mais  Ton  trouve  que  le  nom  de  Commandeur  leur  eft  donné 
dans  une  Bulle  d’Alexandre  1 V.  de  l’an  1256.  Cum  igitur  Ma- 
gijlri  Cemmendatores  &  omnes  aïnfr aires  noftri  Hofpitalis.  On 
trouve  auffi  la  mefme  choie  dans  d’autres  Bulles  de  differens 
Pontifes.  Le  mefme  Alexandre  IV.  dans  celle  dont  nousve- 
nons  de  parler  ,  8c  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une  autre  Bulle  de 
l’an  1291.  après  avoir  dit  que  le  Commandeur  de  Montpellier, 
&  les  Maifons  de  fa  dépendance ,  fe  font  fournis  à  l’Hôpital  du 
Paint  Efprit  de  Rome,  ajoure  que  c’eft  afin  que  l’Hôpital  de 
Montpellier  foit  fournis  8c  fujet  à  celui  de  Rome ,  de  la  mefme 
maniéré  que  les  Maifons  qui  dépendent  de  l’Hôpital  de  Jerufa- 
lem  qui  eft  une  milice  temporelle ,  font  foumifes  8c  fajettes  a 
cet  Hôpital  de  Jerufalem.  C’eft  apparemment  pourquoi  Bzo- 
vius,  leP.  Mendo,  Crefcenze,  l’Abbé  Giuftiniani,  8c  quelques 
autres  Auteurs  parlant  de  l’Ordre  du  Paint  Ffprit  ,1  ont  qualifie 
Ordre  Militaire. 


Chapitr  e  XXXI. 

Continuation  de  l’HïJloire  de  l'Ordre  du  faint  E/prit  de  Mont¬ 
pellier  ,  &  fupprejjion  de  la  Milice  de  cet  Ordre. 

LA  première  atteinte  qui  fut  faite  à  1  autorité  du  Grand 
Mai  lire  ou  Commandeur  de  l’Hôpital  du  Paint  Efprit  de 
Montpellier  qui  en  cette  qualité  eftoit  General  de  tout  1  Or— 
dre ,  fut  quand  le  Pape  Honorius  III.  fepara  cet  Hôpital  de' 
celui  de  Rome.  Il  lui  laiffa  neanmoins  toute  jurifdiction  fur 
les  Hôpitaux  qui  fie  trouvaient  dans  toutes  les  Provinces  de  la* 
Chreftienté ,  excepté  en  Italie  ,  &  dans  les  Roïaumes  de  Si¬ 
cile  ,  de  Hongrie  >  &  d’Angleterre.  Grégoire  X.lui  ofta  encore 
cette  jurifdiction  qu’il  donna  au  Maiftre  de  l’Hôpital  de: 
Rome  ,  voulant  que 'celui  de  Montpellier  lui  obeift  comme  à- 
fon  Supérieur.  Nicolas  IV.  dit  néanmoins  dans  une  Bulle  de* 
L’an  1.25)  1 .  que  ce  fut  du  confentement  du  Maiftre  de  l’Hôpital 
de  Montpellier  8c  de  fies  Hofpitaliersqui  s’v  fournirent  volon¬ 
tairement, &  il  ordonna  que  le  Maiftre  de  Montpellier  païeroit 
tous  les  ans  à  celui  de  Rome  trois  florins  d’or.  I!  y  en  a  qui  pré¬ 
tendent  que  le  Pape  Grégoire  XI.  remit  les  chofes  en  l’eftat: 
qu’elles  eftoient  du  tems  d’Honorius  Il-I.  enfeparant  de  non- 


T.  ir.  J3. 
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feau  ces  Hôpitaux  5  mais  le  Saunier  Religieux  de  l'Ordre  du 
faint  Efprit  &■  fous-Prieur  de  l’Hôpital  de  Rome,  fait  voir  que  p.E  mont- 
la  Bulle  de  ce  Pape  de  l’an  1371.  qui  fie  trouve  dans  le  Bifilaire  PEU'ÏE*‘' 
de  cet  Ordre,  eftfauffe  6c  fuppofée,  en  ce  quelle  eft  adreffée  à 
Berenger  Giron  General  6c  Grand  Maiftre  de  l’Archihôpital 
&  Milice  de  l’Ordre  du  Paint  Efprit ,  6c  que  ce  Berenger  mou¬ 
rut  l’an  1487.  0111488.  outre  que  cette  Bulle  qui  eft  datée  du 
trois  des  Kalendes  de  Septembre  1372.  6c  de  la  troifiéme  année 
du  Pontificat  de  Grégoire  XL  11e  peut  pas  eftre  de  cette  année, 
puifqu’il  ne  fut-  élu  qiie  le  trente  Décembre  1370.  c’eftoit 
peut-eftre  au  Pu  jet  de  ce  Berenger  Giron  que  Sixte  IV.  fë 
plaignit  de  ce  qu’il  y  en  avoit  au  delà  des  Monts  qui  prenoient 
la  qualité  de  Generaux  ,  6c  il  les  fournit  à  celui  de  Rome  com¬ 
me  au  Peul  General  de  l’Ordre.  Le  Generalat  fut  neanmoins 
reftitué  an  Commandeur  de  Montpellier  par  les  Papes  Paul  Vy 
&  Grégoire  XV.  mais  à  condition  qu’il  dépendroit  encore  de 
celui  de  Rome.  Cette  dignité  lui  fut  enfin  accordée  fans  aucu¬ 
ne  dépendance  par  le  Pape  Urbain  VII I.  6c  encore  conte  fiée* 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite. • 

Mais  k  Milice  de  cet  Ordre  reçut  un  plus  grand  echec  en 
14551.  car  le  Pape  Pie  I  I .  la  fupprima  entièrement.  On  décou¬ 
vrait  quelques  traces  de  Chevaliers  depuis  la  Bulle  d’Alexandre 
IV.  de  l’an  nyL  dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  ce  tems-là* 
l’Ordre  eftoit  compolé  de  perfonnes  Ecclefiaftiques  véritable¬ 
ment  Religieux,  6c  de  Laïques  qui  n’eftoient  point  engagées  à 
la  profeffion  Religieufe  ,  6c  on  eftoit  en  peine  de  ce  qu  eftoient 
devenus  ces  Laïques  depuis  le  milieu  du  quinziéme  fiéclejuf- 
qu’au  commencemdiç.  du  dix-fept  qu’on  ne  voit  dans  cet 
Ordre  que  de  véritables  Religieux, 6c  ce  n’eft  que  vers  ce  teins- 
là  qu’on  y  voit' renaître  des  Laïques  ou  Séculiers  qui  font  mef- 
me  engagés  dans  le  mariage.  Mais  M.  de  Leibenitz  nous  a  ap~* 
pris  quel  avoit  efté  leur  fort  ,  en  nous  confier  vaut  dans  Ion 
Codex  juris gentiûm&L  Bulle  de  Pie  I  I.  de  l’an  145p.  par  laquelle 
il  érigé  l’Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de  Bethléem,  6c  en 
fupprime  quelques  autres, du  nombre  defiquels  eft  la  Milice  du 
faint  Efiprit  in  Sajjia  à  Rome ,  dont  il  applique  les  revenus  à  fionf 
nouvel  Ordre  de  Notre-Dame  de  Bethléem  :  Pro  fundamentfr 
nutem  ac fuhfiantU  dictn  Religionis  novœy  alias  Religior/es five  M i- 
litias  ac  Ho fpitalia  infra  fcriptay  viddicetS.  Laz,ari,ubilibet  con~ 
fiJtentiay  S .  M .  de  Çajlcllc  Britonnm  de  Bologna  yac  S .  Sepnlchn^ 

G  ei-ij; 
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e*n.  0u  nte  non  S.  Sfiritus  in  Saxia  de  vrbe,  &  omma  ab  eodependenm 
^  Mont  babitum  feu  crttcem  dupliccm deferentu  ,&  B.M.  Cru- 

ciferortim  &c.  On  pourrait  dire  quec  eft  tout  1  Ordre  du  faint 
Éfprit  in  Saffia  que  ce  Pape  avoir  iuppnme  >  mais  il  n  i  leule- 
ment  entendu  parler  que  de  la  Milice,  Religionesfeu  Mtiutas. Et 
bien  loin  d’avoir  fupprime  l’Hôpital  dufaint  Efpiit  de  Rome  > 
c’eft  qu’il  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  auffi-bien  que 
fon  Succefleur  Paul  I  L  comme  il  eft  marqué  dans  une  Bulle  de 

Sixte  IV.  du  ii.  Mars  1478.  , 

Après  la  fuppreffion  de  cette  Milice ,  il  n  y  eut  plus  dans 
l’Ordre  du  faint  Efprit  de  mélangé  de  Religieux  8c  de  Laïques 
CetOrdre  fut  purement  Régulier  j  &  s  il  y  eut  des  Laïques  qui 
polTederent  encore  des  Commanderies  fous  le  titre  de  Cneva- 
fiers  de  cet  Ordre,  ce  titre  n’eftoit  point  légitimé  C  eft  ce 
que  nous  apprenons  d’une  autre  Bulle  de  Sixte  IV.  ciel  an 
„ ni  nlnnft  nue  les  Hôpitaux  de  cet  Ordre  &  lesCom- 


Profez  de  cet  Ordre, qui  feront  obliges  deretournei  dans  leurs 
(2  loi  ft  res  toutes  foisSc  quan  tes  qu  il  plaira  au  Grand  Maiftre  de 
l’Hôpital  de  Rome  de  les  faire  revenir  :  Statuentes  ac  etiam  de - 
cernentes  ,  quoi  ipfms  Or  Unis  HoffitdU  ,  Pueeptpru  ,  membre 
&  loca ,  nulli  cujufcumque  dig»itatU9ftâSm^4âsyvd  conjitionis 
fuerit-ipr.iter  quant  ipfius  noflri  Hofpitdis  fratribus Ordinem  ip~ 
fum  exorejfe  profe/jis  ?  eis  tante  n  pro  folo  uutudifH  Prxcepto)  is 
exlfientis  &  pro  tempore  ad  cLiuJirum  quelles  expedierit^  revo can¬ 
dis,  in  titulum  vel  Commendam  conferri  ydeantjisue  poffwt.  Voila 
qui  eft  bien  fort  contre  les  Ghevaliersqi^ont  paru  aucommen-* 
cernent  du  dix-feptiéme  fiécle,  qui  bien  loin  de  vivre  en  com¬ 
mun  dans  un  Cloître  fous  L’obeiffance  d’un  Supérieur  ,  pu  du 
moins  d’y  pouvoir  eftre  rappelles  a  la  volonté  des  Supperieurs  , 
lorfqu’ils  auroient  des  Commanderies ,  eftoient  au  contraire  la 
plufpart  mariés.  Peut-eftre  dira-t-onqueles  Hôpitaux  de  Rome 
&  de  Montpellier  aïant  efté  définis  par  le  Pape  Grégoire  XL 
Pan  1371.  le  Pape  ne  partait  qu’à  ceux  qui  eftoient  fournis  à 
l’Hôpital  de  Rome  5  mais  outre  que  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
eft  fauffe  &  fuppofée,c’eft  que  Sixte  IV.s’adreffe  plus  particu¬ 
lièrement  aux  François  qui  avoient  ufurpé  des  Commanderies 
&  qui  prenoient  la  qualité  de  Generaux  de  (’ Ordre:  Cumituque 
fient  accepimus  difp  lie  enter >  mnnulli  in  ipfius  Hofpitdis  fratres 


I 
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éfiam  Pr&ceptorias  ,  Hofpîtalia  ,  membra  ,  &  loca  pi  a  ab  ipfo  Hvfi  Ordre  m 
fit  ali  in  Saxia  de  pend?  ni  in ,  obtinentes  ,  ambitione  &  cupiditati  deMonL 
cœco  induUi ,  &  fib  terminis  non  contenti  ,  temeritate propriâ  ft  r£LLIE^ 
GeneratesPrœccptores  dicli  Ordinis précipite  in  partibus  ubramon- 
tanis  nominart  dre.  Il  déclaré  enfuite  que  tous  les  Hôpitaux, 
tes  Commanderies  &;  les  lieux  pieux  de  l’Ordre  &  qui  portent 
le  nom  du  faint  Elprit ,  dépendront  de  l’Hôpital  du  faint  Ef- 
prit  en  Sa r.t,etiam 'filengœva  confueludo  mi  fubmiffio  aligna  repu- 
grnrim  ;  &  il  deffend  à  aucun  Religieux  poffedant  une  Com- 
ananderie  de  l’Ordre  de  prendre  la  qualité  de  General  endeçà 
ou  endelà  les  monts, ni  de  prétendre  aucune  autorité  fur  les  au¬ 
tres  Religieux  qui  doivent  eftre  tous  fournis  au  Précepteur  de 
[Hôpital  de  Rome  ;  gu  in  immo  ,  emnes  &fmguli  dicli  Ordinis 
Prœceprores ,  Hefpiî aluni ,  &  Religiofe  quos  e  idem  P raee.pt or l 'n of- 
îri  Iiojpitalis  in  Saxia  pie  no  jure  fubejje  njolumus  dr  tmquam  Jno 
Supcriori  obedientiam  &  reverentiam  eongruam  exhibere^ac  fivlvd 
hu jus  fi  dis  mPhorkat*)  m  omnibus  ficuti  nnïco  eorum  PrMeptvrï 
ebtcmf  erare  Mmantur  dr  debeani.' 

En  effet  il  11’y  eut  point  de  Generaux  en  France  depuis  ce- 
tems-la  jufqu’en  l’an  1615).  que  Paul  V.  rendit  cette  qualité* 
pour  la  France  &  toutes  les  autres  Provinces  de  la  CJhrcfticnté, 
excepté  l’Italie ,  la  Sicile  ,  P  Hongrie  &  P  Angleterre,  au  Com¬ 
mandeur  de  Montpellier  :  ce  que  fit  aùffi  Grégoire  XV.  Pair 
362-1.  mais  ce  ne  fût  qu’a  condition  qu’ils  dépend roient  encore 
de  celui  de  l’Hôpital  de  Rome,&  la  Terrade  qui  fut  pourvciî" 
de  cette  Commanderie,  avoir  efté  fait  par  le  Grand  Maiftre  de 
Rome  le  quatre  Septembre  161  j\  Vicaire  &C  Vifîteur  General; 
dans  les  Roïaumcs  de  France  &  de  Navarre ,  à  la  charge  de  fe' 
faire  Religieux  Profez  de  l’Ordre  dans  l’année.  Ce  fut  lui  qui 
fut  fait  pi  emierGcneral  en  France  dépendant  de  celui  deRoroer 
èc  ce  ne  fut  qu’à  la  prière  de  Louis  XI II.  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  rendit  ce  General  de  France  indépendant  de  celui  de 
Rome  Pan  1625.  Ce  fut  donc  au  commencement  du  dix- Septiè¬ 
me  fiécleque  Pon  commença  à  fonger  au  retablilTcmeiU  de  cet 
Ordre  en  France  qui  y  eftoit  prefque  anéanti  5  maisaulieude 
le  remettre  dans  fon  ancien  luftre  Sr  dans  fa  fplendcur,  ce  ne 
fut  au  contraire  qu’une  confia  Son  &  qu’un  calios  depuis  Vam 
1602.  jufqu’en  1700  que  le  Roi  développa  ce  cahos  eu  déclarant 
cet  Ordre  purement  Régulier  &  nullement  Militaire. 

Antoine  Pons  qui  prenoit  la  qualité  de  Commandeur  de  P 
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pitalde  faint  Germain  &  de  Procureur  General  de  Gr  ie  , 
voulut  commencer  ce  retablilfement  en  1601.  mais.ce  dut  en 
falfifiant  des  Bulles  6c  des  indulgences  a  ceux  .qui  vouloient 
contribuer  à  la  reftauration  des  Commanderies ,  6c  Ion  impol- 
ture  aïant  elle  découverte,  il  fut  condamne  par  Arrelt  du 
Parlement  de  Touloufedu  21.  Janvier  1603,  a  faire  amende  ho¬ 
norable  ,  nud  en  chemife ,  6c  banni  à  perpétuité  hors  du  Rotau- 
me  Une  ne  lailfa  pas  de  furprendre  en  la  melme  qualite  des Let¬ 
tres  Patentes  d’Henry  IV.  6c  de  Louis  XIII.  des  années  1608. 
1609.  6c  1610. qui  lui  permettoient  de  faire  les  diligences  pour 
rétablir  cet  Ordre  :  mais  en  1612 .  on  lui  fit  defenle  de  faire  ne- 
goce  d’indulgences  à  peine  d’amende  arbitraire  5  le  Sénéchal 
de  MoilTac  décréta  prife  de  corps  contre  lui ,  6c  le  Parlement  de 
Touloufe  ordonna  que  ce  Decret  ferait  execute. 

Olivier  de  la  Trau  fieur  de  la  Terrade  parut  enluite  lur  les 
ranes  II  obtint  des  Papes  Paul  V .£c  Grégoire  XV.  la  qualité  de 
General  aux  conditions  que  nous  avons  dit ,  6c  fut  indépendant 
de  celui  de  Rome,  par  une  Bulle  d’Urbain  VIII.  l’an  1624.  En 
cette  qualité  il  créa  des  Chevaliers  purement  Laïques  6c  mefme 
encrages  dans  le  mariage.  On  ne  laiffia  pas  neanmoins  de  voir 

dans  le  mefme  tems  un  prétendant  à  la  Commandene  Gcrne- 
i  _ u™  des  Chevaliers.G  et- 


entermer  dans  iies  priions  ae  i  A  ,  7  , 

fon  tour ,  6c  après  fa  mort  M,  Defecures  1  un  des  Comtes  dç 
Lyon  qui  prit  la  qualité  de  Vicaire  General,  fit  auffi  des  Che- 
valiers  ,  auffi-bien  que  plufieurs  autres  qui  fe  difoient  Officiers 
de  l’Ordre.  Le  Roi  par  un  Arrell  du  Conleil  d  Etat  de  1  an 
i<3<c.  ordonna  que  les  pouvoirs,  privilèges ,  poneffions  6c  tranf- 
lations  des  prétendus  Officiers  de  l’Ordre  du  faint  Efpnt  fe¬ 
raient  examinés  par  l’Official  de  Paris  affilié  de  quatre  Doc¬ 
teurs  nommés  par  l’ Arrell.  Par  un  autre  de  la  mefme  annee  la 
Maiefté  fit  defenfe  à  qui  que  ce  -fdft  de  prendre  la  qualité  de 
General  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  ;  6c  au  mois  de  Janvier 
Gsé.  Defecures  obtint  un  Brevet  de  la  Commandene  ou  Pre- 
ceptorerie  de  Montpellier.  Au  mois  de  Mai  le  Roi  nomma  des 
Commiffaires  pour  examiner  les  titres  ,  Bulles  6c  provifions  de 
ceux  qui  fie  pretendoient  Generaux  ,  Commandeurs,  Officiels, 
6c  Religieux  de  cet  Ordre.  L’Official  de  Paris  par  une  Senten¬ 
ce  de  la  meline  année  fait  defenfe  a  Defecures  ue  prendre  la 
i  ■  ■  •  •  '  •  qualité 
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qualité  de  Vicaire  General ,  Coadjuteur  ,  Supérieur  ,  Com-  Ordre  » 
mandeur  ou  Religieux  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  d’en  porter  ^£5 
les  marques  ni  d’en  faire  aucune  fonction  à  peine  d’excommu-  **««*.< 
nication  ipfo  fatto.  Nonobftant  cette  Sentence  il  lui  eft  permis 
par  un  Arreft  du  Grand  Confeil  du  trois  Septembre  1658.  de 
prendre  pofTeflion  de  la  Commanderie  de  Montpellier  à  condi¬ 
tion  d’obtenir  des  Bulles  dans  Ex  mois.  Il  les  obtint  du  Pape 
Alexandre  VII.  6c  prit  pofleiïïon  de  cette  Commanderie  en 
î6 59.  avec  la ‘qualité  de  Grand  Maiftre  de  l’Ordre.  Par  Sen¬ 
tence  du  1 6.  O&obre  de  la  mefme  année ,  l’Officialle  déclara 
excommunié  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Supérieur  de  cet 
Ordre  ,  &  lui  fit  itératives  defenîés  de  fe  qualifier  à  l’avenir 
Grand  Vicaire  ou  Religieux  de  cet  Ordre,  déclara  lesprofef- 
Eons  faites  entre  fes  mains,  nulles  ,  le  condamna  à  cent  livres 
d’amende ,  à  tenir  prifon  pendant  Ex  mois ,  &  à  dire  les  fept 
Pfeaumes  tête  nuë  6c  à  genoux.  Par  une  autre  Sentence  du 
Chaftelet  de  Paris  du  29.  A  ouït .  16(37.  ^  fut  condamné  d’eftre 
mandé  ,  blâmé  nuë  telle  6c  à  genoux  ,  6e  defenfes  lui  furent 
faites  de  prendre  la  qualité  de  General ,  6e  par  Arreft  du  Parle¬ 
ment  du  29.  Mai  1668.  il  fut  banni  pour  neuf  ans. 

Le  Roi  par  fon  Brevet  du  21.  Septembre  de  la  mefme  année, 
donna  la  Commanderie  de  Montpellier  â  M.  Roufleau  deBa- 
zoche  Evefque  de  Cefarée  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

Un  nommé  Compan  fe  prétendit  pourveu  de  cetteCommande- 
rie  :  Defecures  eut  aulTi  toujours  les  mefmes  prétentions,  mais 
par  Arreft  duConfeil  d’Etat  du  9. Septembre  1669.  l’Evefque  de 
Cefarée  fut  maintenu  dans  lapoftelfion  de  cette  Commande¬ 
rie  contre  Compan  6c  Defecures.  Par  Arreft  du  Grand  Con¬ 
feil  du' 27.  Avril  1671.  il  fut  ordonné  qu’on  tiendroit  le  Cha¬ 
pitre  General  de  cet  Ordre.  Le  Roi  par  un  autre  Arreft  de 
ion  Confeil  d’Etat  du  mois  de  Mai  de  la  mefme  année  confir¬ 
ma  celui  du  Grand  Confeil,  6c  ordonna  que  nonobftant  le  re¬ 
fus  qu’on  avoit  fait  à  Rome  de  donner  des  Bulles  â  l’Evefque 
de  Cefarée ,  ce  Prélat  feroit  reconnu  pour  General  de  l’Ordre 
par  tous  les  Religieux 6e  Religieufes  ,  Chevaliers,  Comman¬ 
deurs  ,  6c  autres  perfonnes  de  l’Ordre ,  6c  qu’on  affembleroitle 
Chapitre  General.  L’Evefque  de  Cefarée  mourut  la  mefme 
année  fans  avoir  obtenu  de  Bulles  ,  6c  après  fa  mort  M.  Morin 
du  Colombier  Aumofnier  du  Roi  fe  fit  pourvoir  par  Bref  du 
FapeClement  X.  du  mois  de  Février  1672.  de  la  Commande-  - 
Tome  IL  D  d 
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Ordre  du  rie  de  Montpellier  (  vacante  depuis  quarante  ans ,  à  ce  qu’il 
s.  Esprit  :  exocie  )  à  la  charge  de  prendre  l’habit  8c  de  faire  pro- 
pellier.  fdlion  dans  1  Ordre  Régulier  du  iaint  Hprit. 

Cette  Commanderie  lui  fut  conteftée ,  8c  il  y  a  de  l’appa¬ 
rence  que  toutes  ces  divifions  arrivées  parmi  ceux  qui  fe  pre- 
tendoient  Supérieurs ,  Commandeurs  &:  Officiers  de  cet  Or¬ 
dre,  qui  la  plufpart  n’avoient  aucun  titre  légitimé ,  8c  qui  bien 
loin  de  rétablir  cet  Ordre  en  France  dans  fou  ancien  luitre ,  le 
fletriifoient  au  contraire  par  leur  conduite  8c  les  abus  qu’ils 
commettoient  dans  la  réception  des  prétendus  Chevaliers ,  ad¬ 
mettant  indifféremment  tous  ceux  qui  leur  donnaient  le  plus 
d’argent ,  portèrent  le  Roi  à  mettre  l’Ordre  du  faint  Efprit  de 
Montpellier  au  nombre  de  ceux  que  fa  Majefté  déclara  éteints 
de  fait  8c  fupprimés  de  droit  par  Ion  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1672.  &  qu’il  unit  à  celui  de  faint  Lazare.  Nonob- 
ftantcet  Edit ,  M.  du  Colombier  obtint  au  mois  de  Janvier 
H73.  des  Lettres  de  François  Marie  Phœbus  Archevefque  de 
Tarfe, Commandeur  de  l’Hôpital  de  Rome  8c  General  de  l’Or¬ 
dre  du  faint  Efprit ,  par  lefquelles  il  l’eftabliffoit  fon  V  icaire 
General  8c  Vifiteur  en  France  8c  dans  les  Provinces  adjacen¬ 
tes  ,  ce  qui  lui  procura  un  fe  jour  de  huit  années  à  la  Baftille. 

Les  autres  Chevaliers  du  faint  Efprit  formèrent  oppofition  au 
Grand  Confeil  à  l’enregiftrement  de  cet  Edit.  Ils  continuèrent 
à  s’aflembler  Se  mefrne  à  recevoir  des  Chevaliers.  Le  fieur 
de  la  Cofte  fe  difoit  Grand  Maiftre  de  cet  Ordre  comme  aïant 
ellé  canoniquement  élu  par  les  Chevaliers.  Mais  fa  Majefté  par 
deux  Arrefts  du  Confeil  d’Etat  des  années  1687.  &  1690.  fit 
defenfe  à  ce  Grand  Maiftre  de  prendre  cette  qualité  à  l’avenir, 
ni  de  porter  la  Croix  8c  l’epée  lui  8c  les  liens  1  8c  déclara  toutes 
les  réceptions  8c  prétendues  Lettres  de  provifions  par  eux  ex¬ 
pédiées  depuis  l’Edit  de  1672.  nulles  8c  de  nul  effet ,  8c  fans 
avoir  égard  à  leurs  oppofitions ,  ordonna  que  fon  Edit  feroit 
exécuté. 

Les  Chevaliers  de  faint  Lazave  qui  jufqu’alors  avoient  trou¬ 
vé  beaucoup  de  facilité  à  obtenir  ce  qu’ils  avoient  louhaité, , 
trouvèrent  néanmoins  dans  la  fuite  de  grandes  difficultés  pour 
l’execution  de  cet  Edit;  caries  Religieux  Profez  de  l’Ordre 
du  faint  Efprit ,  fe  joignirent  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
pour  interrompre  le  cours  des  entreprifes  de  ceux  de  faint  La¬ 
zare.  Les  Chevaliers  du  faint  Efprit  offrirent  à  fa  Majefté  de 
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lever  6c  d’entretenir  à  leurs  dépens  un  Régiment  pour  agir  °RDRE  Drj 
contre  les  ennemis  de  l’Etat  5  6c  les  Religieux  Profez  qui  el-  de  mont-. 
toient  en  pofTeffion  de  plufièurs  Maifons  Conventuelles  dans  le  PELLIER- 
Roïaumeou  ils  n’avoient  point  difcontinué  de  recevoir  les  en- 
fans  expofés ,  prétendirent  que  l’état  de  leur  eftabliflement  fuf- 
fïfoit  pour  détruire  ce  qui  avoit  efté  fuppofé  pour  l’obtention 
de  cet  Edit ,  alléguant  au  furplus  qu’ils  n’avoient  jamais  de- 
pendu  de  l’Hôpital  de  Montpellier  5  mais  qu’ils  avoient  efté 
toujours  fournis  à  la  jurifdicHon  du  Précepteur  de  celui  de  Ro¬ 
me  ,  6c  quainft  le  Roi  n’avoit  pas  eu  deflein  de  donner  atteinte 
à  leurs  droits,  fa  Majefté  n’aïant  prononcé  par  fon  Edit  que 
la  fuppreffion  d’un  Ordre  qu’elle  avoit  cru  éteint  de  fait  6c  qui 
eftoit  lous  le  titre  de  Montpellier. 

Ils  furent  favorablement  écoutés.  Le  Roi  leur  donna  des 
Commiflàires  en  165)1.  pour  l’examen  de  fon  Edit,  6c  accepta 
en  165)2.  le  Régiment  offert  par  les  Chevaliers.  M.  du  Boulay 
Vicaire  General  de  cet  Ordre  au  fpirituel ,  6c  M.  Grand voy- 
net  Commandeur  de  la  Maifon  Conventuelle  de  Stephanfeld 
en  Alface  ,  furent  députés  pour  folliciter  conjointement  le  re- 
rabliffement  de  cet  Ordre  5  le  premier  par  le  Clergé  Séculier , 
le  fécond  par  les  Religieux  Profez  ,  &  Moniteur  de  Blegny 
Commandeur  6c  Adminiftrateur  General ,  par  les  Chevaliers. 

Leurs  follicitations  eurent  un  heureux  fuccès  ,  car  le  Roi  en 
1693.  révoqua  fon  Edit  de  1672.  rétablit  cet  Ordre ,  lui  rendit 
tous  les  biens  qui  avoient  efté  unis  à  celui  de  faint  Lazare  , 

6c  nomma  pour  Grand  Maiftre  M.  l’Abbé  de  Luxembourg, 
Pierre-Henry-Thibault  de  Montmorency  Abbé  Commen- 
dataire  des  Abbaïes  d’Orcamp  6c  de  faint  Mihel. 

Il  fembloit  qu’après  cela  les  Chevaliers  ne  dévoient  plus 
craindre  qu’on  les  inquiétât  touchant  leur  eftabliflement  :  déjà 
leur  nombre  groffifloit  tous  les  jours  :  des  perfonnes  qui  n’a¬ 
voient  aucun  droit  légitimé ,  fous  pretexte  des  titres  de  Vicaire 
General ,  de  Chancelier ,  de  Vice  Chancelier  6c  inefme  de  Vi¬ 
caire  Generaliffîme  qu’ils  s’attribuoient ,  creoient  de  nouveaux 
Chevaliers.  Ils  eftoient  divifés  en  plufièurs  bandes.  Il  y  en 
avoit  qui  prenoient  le  titre  d’ Anciens  Chevaliers ,  6c  qui  ne  re- 
gardoient  les  autres  que  comme  des  intrus  dans  l’Ordre.Parmi 
ces  Chevaliers  anciens  il  y  en  avoit  qui  fedifoient premiers  Of- 
ciers  d’epée.  O11  y  voïoit  des  Chevaliers  de  grâce, des  Cheva¬ 
liers  d’obedience,  des  Chevaliers  fervans,  6c  de  petits  Officiers. 
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D's  le  quinze  Février  1691.  ils  avoienc  tenu  un  Chapitre 
aux  2 ra nds  Auguftinsà  Paris ,  où  entr’autres  chofes  ils  avoient 
de'iberé  qu’on  ne  recevrait  aucuns  Chevaliers  qu’ils  nepaïaf- 
fent  chacun  à  L’Ordre  pour  le  moins  la  fomme  de  fix  cens 
livres  les  Chevaliers  de  grâce  celle  de  douze  cens  livres , 
les  Chevaliers  d’obedience,  fervans  &  autres  petits  Officiers 
ouatre  cens  livres.  Mais  les  Religieux  rompirent  toutes  leurs 
mesures  ;  car  à  peine  le  Roi  eut-il  prononce  le  retabliflement 
de  l’Ordre  en  1693.  qu’ils  réclamèrent  la  Maifon  Magiltrale 
de  Montpellier  qu’ils  avoient  auparavant  defavouée.  Us  fou¬ 
rnirent  que  l’Ordre  du  faint  Efprit  eftoit purement  Régulier, 
&  que  la  Milice  eftoit  une  nouveauté  du  fiecle  qui  ne  s’eC- 
toit  insérée  que  par  ufurpation  dans  1  adminift ration  des 
biens  de  l’Ordre.  C’eft  pourquoi  le  Roi  nomma  encore  des 
Commiflaires  pour  l’execution  de  fon  dernier  Edit.  Les  Che¬ 
valiers  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir  leur  antiquité  pré¬ 
tendue  qu’ils  faifoient  remonter  jufqu’autems  delamteMar- 
rhp  &  de  rapporter  le  prétendu  Chapitre  General  tenu  a 
Montpellier  l'an  103t.  Le  Roi  le  dix  Mai  1700  décida  en  fa¬ 
veur  des  Religieux.  L’Ordre  du  faint  Efprit  fut  déclaré  pu¬ 
rement  Reo-utier  6c  Hofpitalier  par  un  Arreftdu  Confeil  d’E¬ 
tat  •  6c  SaVmjellé  fit  defenfe  à  tons  ceux  qui  avoient  pris 
des  qualités  de  Supérieurs  ;  Officiers  6c  Chevaliers  du  préten¬ 
du  ordre  Militaire  du  faint  Efprit  de  Montpellier  ,  de  pren¬ 
dre  à  l’avenir  ces  qualités ,  ni  de  porter  aucune  marque  de 
cette  prétendue  Chevalerie  ,  6c  de  donner  des  Lettres  ou  pro¬ 
tons  de  Commandeurs ,  Chevaliers  ou  Officiers  de  cet  Or¬ 
dre  Sa  Majefté  ordonna  de  plus  que  le  Brevet  de  Grand- 
Maîftre  accordé  à  M.  l’Abbé  de  Luxembourg  ferait  rappor¬ 
té  comme  nul  6c  de  nul  effet ,  6c  qu’il  ferait  lurfis  a  faire 
droit  fur  les  demandes  des  Religieux  pour  eftre  remis  en 
poffeffion  des  Maifons  de  cet  Ordre  6c  des  biens  qui  avoient 
efté  unis  à  celui  de  faint  Lazare  ,  jufqu’a  ce  que  SaMajefte 
euft  pourveu  au  retabliflement  de  cet  Ordre  &  de  la  Grande 
Maiflrife  Reguliere  du  faint  Efprit  de  Montpellier.  _ 

Après  la  mort  de  M.  l’Abbé  de  Luxembourg  ,  qui  confor¬ 
mément  à  cet  Arreft  du  Confeil  d’Etat ,  avoit  remis  entre  les 
mains  du  Roi  fon  Brevet  de  Grand-Maitre  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit  de  Montpellier  ,  on  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès  du 
Roi  pour  le  rétabliffement  de  cet  Ordre ,  ôc  fa  Majefte  par  un 
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Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  16.  Janvier  1701.  nomma  Mon-  ®E£'E£  B!J 
feigneur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevefque  de  Paris ,  M.  de  mont- 
Bolfuet  Evefque  de  Meaux ,  le  Reverend  Pere  de  la  Chaife, PEL1IER-  1 
Meilleurs  l’Abbé  Bignon ,  de  Pommereu,  de  la  Reynie  ,  de 
Marillac  8c  d’Agueffeau  pour  examiner  les  Bulles ,  Lettres  Pa¬ 
tentes  ,  Déclarations ,  Arrefts  8c  autres  Titres  concernant  cet 
Ordre  i  8c  voir  fur  leurs  avis  ,  s’il  convenoit ,  8c  s’il  eftoit 
poifible  de  rétablir  la  Commanderie  Generaledu  Saint-Efprit 
de  Montpellier  8c  fes  dépendances ,  Sc  quelles  précautions  l’on 
pourroit  prendre  en  ce  cas  pour  le  Reglement  tant  du  fpiri- 
tuel  que  du  temporel  de  cet  Ordre ,  ou  s’il  ne  feroit  pas  plus  à 
propos  d’en  emploier  les  biens  8c  les  revenus  à  quelqu 'autre 
ufage  pieux  3  8c  par  deux  autres  Arrefts  des  vingt-quatre  No¬ 
vembre  1704.  8c  premier  Juin  1707.  Sa  Maj'efté  nomma  pour 
Rapporteur  M.  Laugeois  d’Imbercourt  ,  Maître  des  Re- 
queltesi 


En  1707.  M.  le'Duc  de  Chatiîlon  ,  Paul-Sigifmond  de 
Montmorenci ,  aïant  demandé  au  Roi  la  Grande-Maîtrife  de 
cet  Ordre  ,  8c  Sa  Majellé  lui  aïant  permis  d’en  faire  connoiftre 
le  véritable  cara&ere  8c  la  Milice,  il  confulta  plufieurs  Doc¬ 
teurs  de  Sorbonne  ,  neuf  célébrés  Avocats  8c  quelques  autres 
perfonnes  qui  furent  tous  d’avis  que  l’Ordre  dans Ton  Origine 
avoir  efté  Laique  8c  Séculier  ,  8c  que  ce  n’a  cfté  que  dans  la 
luite  qu’il  a  efté  Mixte ,  compofé  de  perfonnes  Laïques  pour 
l’adminiftration  du  temporel ,  Sc  de  Clercs  Réguliers  pour 
i  adminiftration  fpirituelle  ,  8c  on  ne  trouvoit  point  d’incon- 
venient  qu’un  Laique  fuft  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  à  l’e¬ 
xemple  de  plulîeurs  Ordres  Militaires  ,  qui ,  quoique  compo- 
fés  de  Chevaliers  Laiques  8c  de  Religieux  ,  ne  laifloient  pas- 
d’eftre  gouvernés  par  des  Grands-Mailtres  Laiques. 

Les  Religieux  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  qui  fembloient 
avoir  in tereit  que  cette  Milice  ne  fe  rétablift  point  ,  puifqu’il 
l’avoitdifputéeen  1653.  8c  que  ce  ne  fut  que  fur  leurs  remon¬ 
trances  que  le  Roi  par  fon  Arreft  du  10.  Mai  1700.  avoit  décla¬ 
ré  leur  Ordre  purement  Régulier  8c  nullement  Militaire  ,  fe 
joignirent  néanmoins  à  M.  le  Duc  de  Chatiîlon  ,  8c  dans  une 
Requefte  qu’ils  prefenterent  au  Roi ,  ils  demandèrent  acte  à 
Sa  Majefte  de  ce  qu’ils  n’entendoient  point  fe  prévaloir,  ni  le 
fervir  de  l’ Arreft  du  10.  Mai  1700.  au  Chef  qui  avoit  réputé 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier  purement  Régulier  3 
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mais  feulement  en  ce  qu’il  avoit  exclu  de  cet  Ordre  les  pré¬ 
tendus  Commandeurs,  Officiers  &  Chevaliers  qui  paroiffoient 
pour  lors  fans  caractère  8c  fans  titres  légitimés  ^  &  dont  la  pluf- 
Lrt  eftoient  plus  propres  à  le  deshonorer  qu  a  le  rétablir  ,  6c 
Se  ce  qu’ils  confentoient  que  cet  Ordre  fuft,  comme  il  avoir 
efté  dans  fon  lnftitution,  compofé  de  Religieux  de  deux  fortes 
de  conditions, les  uns  Laïques  pour  l'adminiftration  du  tempo¬ 
rel  feulement, engagés  à  l’Ordre  par  les  V ceux  d  obeiüance  8c 
d’Hofpitalité  à  un  Chef  ou  Grand-Maître  de  1  Ordre  Laïque, 
Scies  autres,  Clercs, pour  l’adminiftration  du  fpintue, enga¬ 
gés  à  l’Ordre  par  les  Vœux  de  pauvreté,  dechaftete,  dobeit- 
fance  ,  8c du  fervice  des  pauvres  ,  8c  priment auffi  SaMajçtte 
de  conferver  les  Commandeurs  profez  de  cet  Ordre  dans  le- 
xercice  de  la  jurifdiftion  fpirituelle  fur  les  Re  igieux  Ho  pita- 
E  ac  te  Religieufes  Hofpualieres  de  l’Ordre  ;  &  qu  acte 
effet  le  Grand-Maître  feroit  charge  par  le  Brevet  de  Sa  Ma- 
îefté ,  d’eftablir  un  Grand-Prieur  d’Eglife  8c  Vifiteur  Gene¬ 
ral  qui  ne  pourroit  eftre  qu’un  Preftre  Religieux  de  1  Ordre, 

qui  feroit  confirme  par  le  Pape.  ,  •  , 

1  n  fembloit  qu’après  ce  confentement  des  Religieux  qui  de- 
mandoient  le  rétabliffement  de.  la  Milice  8c  d  un  Grand- 
Mai  ftre  Laïque,  le  Roi  alloit  révoquer  fon  Arreft  duio.  Mai 
1700  qui  déclaroit  l’Ordre  purement  Régulier ,  8c  qu  il  alloit 
auffi  reconnoiftre  la  Milice  de  cet  Ordre.  Cependant  par  un 
autre  Arreft  du  Confeil  d’Etat  du 4.  Janvier  1708  SaMajette 
confirma  celui  du  10.  Mai  1700.  8c  ordonna  qu’il  feroit  exécu¬ 
té  félon  fa  forme  8c  teneur ,  8c  en  confequence  que  1  Holpita- 
lité  feroit  rétablie  8c  obfervée  dans  la  Commandene  Genera¬ 
le,  Grande-Maîtrife  Régulière  de  l’Ordre  du  Saint-Elprit  de 
Montpellier  ,  par  le  Commandeur  General ,  Grand-Maître 
Régulier,  qui  y  feroit  inceffamment  eftabli.  On  ne  fçauroit  en 
ce  jugement  trop  admirer  la  Juftice  8c  l’équite  du  Roi,  qm 
prononce  8c  décidé  que  l’Ordre  eft  Régulier  i  parce  que  c  eft 
le  dernier  eftat  où  l’onle  trouve ,  8c  que  c  eft  un  principe  de 
l’un  8c  l’autre  droit ,  que  dans  ces  matières  le  dernier  eftat  dé¬ 
cidé  j  ultimus ftâtus  attenditur .  _  _ 

L’Ordre  à  la  vérité  avoit  efté  dans  fon  origine  Laïque  8c  Sé¬ 
culier.  Il  eftoit  devenu  enfuite  Mixte ,  c'eft-à-dire  ,  compote 
de  Clercs  ou  Preftres  Religieux,  8c  de  Laiques.  Les  termes  e 
Commandeurs ,  de  refponfion ,  8c  autres  dont  on  fe  lervoit 
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dans  cet  Ordre  ,  6c  qui  ne  font  en  ulage  que  dans  les  Ordres  w 
Militaires,  prouvent  allez  quon  le  reconnoiffoit  comme  une  de  mon" 
Milice  5  mais  cette  Alilice  avoit  efté  fupprimée  par  Pie  II.  l’an PELLIER* 
H55?:  &  l’Ordre  eftoit  devenu  purement  Régulier  ,  comme  il 
paroift par  les  termes  delà  Bulle  de  Sixte  IV.  de  Pan  1476. 
que  nous  ayons  ci-devant  rapporcés ,  5 c  par  la  Re<de  de  cet 
Ordre  imprimée  en  1564.  par  ordre  du  General  Bernardin  Cy- 
rilü  5  qui  en  l’adreffant  a  tous  les  Freres  de  l’Ordre  ,  fait  affez 
connoiftre  qu’ils  font  tous  véritablement  Religieux ,  par  ces 
paroles  :  S  fonte  nos  ipfos  ohtuümas  &  fan  cio  Del  Spiritui ,  Beat  a 
Virginia  &  Dominis  infirmis  ,  ut perpetui  ejjemus  eorum  fervi > 
cajlitatem  ,  paupertatem  ,  abedientiam  &  humihm  patient  tant , 
attu  hkero  nemine  cogente  ,  jurejurmdo  ,  folemni  veto  ,  fumus 
polLiciti .  Il  eft  néanmoins  parlé  dans  cette  Réglé  de  Religieux 
Lays  ,  c’eft- à-dire  de  perfonnes  véritablement  Religieufes,  ôc 
qui  ne  (ont  pas  deftinées  aux  fondions  Ecclelîaftiques  :  le  ter¬ 
me  de  Lay  eftant  en  ufage  dans  prefque  tous  les  Ordres  pour 
delîgner  ces  fortes  de  perfonnes  ,  6c  mefme  ils  peuvent  eftre 
Commandeurs  dans  celui  du  Saint-Efprit  5  car  il  eft  dit  que 
lorfque  le  Commandeur  fera  Lay , il  ne  pourra  pas  faire  la  cor- 
redion  à  un  Clerc  i  mais  qu’elle  appartiendra  aux  Cardinaux 
qui  feront  nommés  pour  cet  effet  par  le  Pape  :  CorreÏÏio  verb  Cap%€, 
Clericorum  &  fpecialium  alïorum  ,  ad  Prœcepîorem  Ldicum  non  fo/. 
pertineat ,  fed  ad  Cardinales  quibus  a  Domino  Papa  ipfa  domus 
fuerit  commendata .  Que  fi  dans  le  commencement  du  dix» 
feptiéme  fiécle  les  Souverains  Pontifes  ont  rendu  à  la  Maifon 
de  Montpellier  le  Generalat  qu’on  lui  avoit  ofté ,  ils  n’ont  pas 
prétendu  que  ces  Generaux  retabliffent  la  Milice  de  cet  Ordre 
en  créant  des  Chevaliers  purement  Laiques  6c  mefme  engagés 
dans  le  mariage.  Ils  ont  toujours  au  contraire  regardé  cet 
Ordre  comme  Régulier  ,  puifqu’ils  ont  obligé  les  Comman¬ 
deurs  de  Montpellier ,  aufquels  ils  ont  accordé  des  Bulles,  de 
prendre  l’habit  Religieux  de  cet  Ordre,  6c  d’y  faire  Profeffionj 
6c  de  tous  les  Commandeurs  du  Saint-Efprit  de  Montpellier, 
qui  ont  efté  depuis  l’an  1619.  que  la  Terradeprit  le  premier  la 
qualité  de  General  de  cet  Ordre  en  France  ,  ni  lui ,  ni  aucun 
autre  n’ont  exécuté  en  cela  l’intention  des  Papes ,  qui  ont 
mefme  refufé  des  Bulles  à  quelques-uns  :  ainfi  tout  ce  que 
ces  Commandeurs  ont  fait  en  qualité  de  Generaux  eftoit  nul, 
n’eftant  pas  reveftus  de  pouvoirs  légitimés^  aïant  mefme  efté 
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Okokb  ou  contre  la  volonté  des  Papes  ,  en  retabliffant  la  Milice  qui  avoir 

s.  Esprit  rnriririmée  nar  Pie  II.  C’eft  pourquoi  quoiqu  il  y  eult  en 

ÏÛÏÏ."  XvE  Laïques  Se  les  pïeftrei  Rel.gieu, ,ce  n’ef- 

toit  point  fon  véritable  eltat  ,  &  le  dernier  auquel  on  devoir 
avoir  égard.  Il  avoir  toujours  efte  purement  Religieux  depuis 
la  fuppreffion  de  la  Milice  ,  c’eftoit  la  Ton  dernier  eftat  &  an¬ 
nuel  le  Roi  eut  égard  :  ultïmus  fiatus  attenditur.  . 

'  Les  Preftres  de  cet  Ordre  font  qualifiés  Chanoines  Régu¬ 
liers  dans  plufieurs  Bulles  des  Souverains  Pontifes.  Le  Sau¬ 
nier  prétend  que  ce  fut  le  Pape  Eugene  IV.  qui  les  fournit  a 
la  Réglé  de  feint  Auguftin  outre  celle  de  Gui  leur  Fonda¬ 
teur.  Le  Cardinal  Pierre  Barbo  neveu  de  ce  Pape ,  tut  le  pre¬ 
mier  qui  n’eftant  point  de  l’Ordre  ,  fut  fait  Commandeur  ou 
Précepteur  de  l’Hofpital  du  Saint-Efprit  de  Rome  &  en  cette 
qualité  General  de  tout  l’Ordre  ,  ce  qui  a  continue  julqu  a 
prefentque  les  Commandeurs  de  cet  Hôpital  ont  efte  des  per¬ 
sonnes  diftinguées  par  leur  naiflànce  ,  a  qui  les  Papes  ont 
accordé  cette  dignité  pour  recompenfer  leur  mente.  L  O  d 
de  faint  Benoift  en  a  fourni  un,  celui  de  faim  Auguftin  un, 
celui  des  Servites  auflî  un ,  celui  du  Mont-Olivet  deux  ,  8C 
celui  des  Chartreux  un.  Il  y  en  a  eu  jufqu’a  prefent  environ 
foixante  Se  dix  ,  depuis  le  Comte  Gui  de  Montpellier  Fonda¬ 
teur  de  l’Ordre  ,  parmi  lefquels  il  y  a  eu  un  Pape ,  fept  ou  huit 
Cardinaux ,  deux  Archevefques  6c  douze  Evefques.  Alexan¬ 
dre  Neroni,  qui  eftoit  Commandeur  General  en  1515.  tut  le 
premier  à  qui  le  Pape  accorda  l’habit  violet  avec  la  mozette  6c 
lemanteletà  la  maniéré  des  Prélats  de  Rome,  ce  qu  ils  ont 
toujours  porté ,  à  moins  qu’ils  n’aïent  efté  tires  de  quelques 
autres  Ordres ,  auquel  cas  ils  retiennent  auflî,  comme  les  1  re¬ 
lais  Religieux  ,  la  couleur  de  l’habit  de  l’Ordre  dont  ils  font 
fortis.  Ces  Commandeurs  ne  font  ordinairement  Protêt  ion  de 
cetOrdre  qu’au  bout  de  l’an, à  moins  qu’ils  ne  different  ala  faire 
pour  quelques  raifons,  ou  que  les  Papes  ne  les  en  dilpenlent.  Ils 
portent  néanmoins  fur  leurs  habits  la  Croix  de  1  Ordre.  Le 
Prieur  de  la  Maifon  6c  Hofpital  du  Saint-Efprit  de  Rome, 
tient  la  fécondé  place  dans  l’Ordre  ,  6c  en  eft  Vicaire  Ge- 

116  Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillés  comme  les  Eccle- 

fiaftiques  ,  importent  feulement  une  Croix  de  toile  blanche  a 

douze  pointes  fur  le  cotte  gauche  de  leur  Soutane  6c  e  eut 
r  manteau. 
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manteau,  &  lors  qu’ils  font  au  Chœur,  ils  ont  i’efté  un  Sur-9*DRE  DlJ 
plis  avec  une  Aumuce  de  drap  noir  doublée  de  drap  bleu  ,  &  deMo^Ï- 
fur  le  bleu  une  croix  de  l’Ordre.  L’hiver  ils  ont  un  grand  PELUFK* 
Camail  avec  la  Chappe  noire  doublée  d’une  étoffe  bleue,  & 
les  boutons  du  grand  Camail  font  auffi  bleus.  En  France  ils 
mettent  toujours  l’ Aumuce  fur  le  bras  ,  cette  Aumuce  eft  de 
drap  noir  doublée  6c  bordée  d’une  fourrure  noire  :  en  Italie 
ils  la  portent  quelquefois  furies  épaules,  &  en  Pologne  ils  ne  fe 
fervent  point  d’Aumuce  ;  mais  ils  mettent  fur  leurs  Surplis 
une  efpece  de  mozette  de  couleur  violette  ,  qui  n’a  point  de 
capuce  de  n’eft  point  ronde  comme  les  autres  ,  mais  defeend  en 
pointe  par  derrière.  Les  Commandeurs  ont  à  la  boutonnière 
de  leur  Soutane  une  Croix  d’or  emaillée  de  blanc,  &au 
Chœur  une  Aumuce  de  moire  violette  ,  fî  c’eft  l’efté,  ou  un 
Camail  de  mefme  couleur  l’hiver. 

Il  n’y  a  que  les  Religieufes  de  Rome ,  qui  gardent  la  Clô¬ 
ture;  la  plufpart  demeurent  dans  lesmefmes  Hofpitaux  que  les 
Religieux  ,  comme  à  Befançon  de  en  d’autres  endroits.  Elles 
font  auffi  quelquefois  feules  dans  d’autres  Maifons ,  comme  à 
Bar-fur-Aube  ,  Neuf-Chafteau  de  autres  lieux.  Elles  difenc  le 
grand  Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  La  plufpart 
ont  au  Chœur  un  grand  manteau  noir  ,  ou  il  y  a  une  Croix 
blanche  auffi-bien  que  fur  leur  robe  avec  un  voile  noir  ou 
efpece  de  Cappe  ,  de  dans  la  Maifon  elles  ont  un  voile  blanc. 

Celles  de  Bar-fur- Aube  ont  dans  les  Ceremonies  de  au  Chœur 
un  voile  noir  d’étamine  >  fur  lequel  il  y  a  auffi  la  Croix  de 
l’Ordre.  Il  y  a  des  Mailons  de  cet  Ordre  à  Rome  ,  à  Tivoli, 

Bormelli  ,  Tolencin  ,  Viterbe,  Ancône  ,  Eugubio  >.  Florence, 

Ferrare,  Alexandrie, Murcie,  de  plufieursautres  Villes  d’Italie. 

Les  principales  de  France  font  à  Montpellier  ,  à  Dijon  ,  Be¬ 
fançon  ,  Poligny  ,  Bar-fur-Aube  ,  de  Stephanfeld  en  Alface* 

Il  n’y  en  a  que  trois  en  Pologne  ,  dont  la  principale  eft  à 
Cracovie  ,  qui  fut  fondée  d’abord  à  Pradnik  ,  par  Yves  Evef-  Duçîosz"1 
que  de  Cracovie,  l’an  mu  mais  comme  cette  Maifon,  qui  eftoit  Hift.poiotà 
atiifi  un  H  ifpital ,  ne  pouvoir  eftre  fouvent  vifitée  des  perfon-  ***' 
nés  pieufes ,  que  la  compaffion  pouvoir  porter  à  foulager  les 
pauvres  ,  à  caufe  qu’elle  eftoit  trop  éloignée  de  Cracovie,  il 
la  transfera  dans  cette  Ville  l’an  1244.  Il  y  a  auffi  unMonafte- 
T.e  de  Religieufes  à  cofté  de  cet  Hofpital,  de  il  s’en  trouvequel- 
ques-unes  en  Allemagne,  en  Elpagne  de  mefme  dans  les  In« 

Tme  il,  v  E  e 
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Ordm  bu  des.  Quoique  la  ville  de  Memmingen  en  Suabe  ait  reçu  la 
Lmont-  Confeilion  d’Aulbourg  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  les 
pi l lier .  Habitans  foient  Heretiqties  3  il  y  a  néanmoins  un  Holpitai  de- 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  où  les  Religieux  ont  une  Eglife  ouver¬ 
te  j  Se  ils  portent  publiquement  le  Saint-Sacrement  aux  ma-' 
lades  ,  mefme  dans  les  maiibns  des  Heretiques ,  où  il  y  a  des* 
Catholiques.  L’adminiftration  des  biens  de  cet  Hofpital  eft 
entre  les  mains  des  Magiftrats  de  la  Ville,- Se  les  Religieux 
ont  feulement  foin  des  malades.  Cet  Hofpital  fournit  a  l’en¬ 
tretien  de  celui  de  Wimpffen  du  mefme  Ordre  qui  eftaufll- 
dans  la  Suabe,  Sc  au  milieu  de  l’herefie.-  .  ... 

Cette  Croix  à  douze  pointes,  que  ces  Chanoines  Hofpitaliers 
portent  fur  leurs  habits ,  n’eft  qu’une  nouveauté  ;  ils  la  por¬ 
taient  anciennement  toute  Ample  à  peu  près  comme  la  Croix 
de  Lorraine  ,  Si  comme  la  portent  les  Religieux  Hofpitaliers 
de  l’Hoftel- Dieu  de  Couftance,  qui,,  à  caille  de  cette  Croix,* 
qui  eft  auffide  toile  blanche ,  &  quecetHoftel-Dieu  eft  dédié 
au  Saint-Efprit ,  ont  fait  des  tentatives  pour  eftre  incorporés 
dans  l’Ordre  du  Saint- Efprit  de  Montpellier;  &  parcemoïen 
fe  fouftraire  de  la  jurifdi&ion  de  l’Evefquede  Couftance  au¬ 
quel  ils  font  fournis  ;  mais  ily  aeu  plufieurs  Arrefts  du  C'onfeil 
du  Roi  &  du  Parlement  de  Normandie  ,  qui  leur  ont  fait 
défenfe  de  prendre  la  qualité  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Or¬ 
dre  du  Saint-Efprit,  eide  porter  des  Aumuces.  Ces  Hofpita¬ 
liers  de  Couftance  furent  inftitués  fous  le  titre  de  Clercs 
Réguliers  de  l’Ordre  de  faint-Auguftin  par  Hugues  de  Mor- 
ville  Evefque  de  Couftance, l’an  uop.  pour  deflervir  l’Hoftel- 
Dieu  de  cette  Ville,  Si  ce  Prélat  leur  donna  l’an  m.4.  des  Re- 
glemens  qui  ont  toujours  cité  obferve's  jufqu’à  prêtent  ;  ces 
Religieux  font  toujours  au  nombre  de  douze  ,  dont  il  y  en  a* 
fix  qui  demeurent  dans  l’ Hofpital  ,  les  autres  dèlTervent  des 
Cures  qui  en  dépendent.  L’Ordre  du  S.Efprit  a  pour  armes  de 
fable  à  une  Croix  d’argent  à  douze  point  es, &  en  chef  un  Saint- 
Efprit  d’argent  en  champ  d’or  dans  une  nuée  d  azur . 

Pierre  le  Saunier,  de  Cap.  Ord.  S.  Spirit.  Dijfert.  Barbola,  de 
Jur..  Ecclef.  cap.  411  num.  113.  Tambur.  de  Jur.  Ahbat.  Tom. 
difp.ip.  num. P},  la  Terrade  ,  Difcours  Jur  l'Ordre  du  S.  Efprit. 
De  Blegny  ,Projet  de  l’HiJîoire  des  Religions  Militaires.  Silveft. 
hl.xriil. Mar. Océan  ditut.  gl.  Relig.  Pietr.  Crelcenze,Prr/?d.  Rom. 
.Bernard  Giuflà  chron.de gl, Ord. Milit.  Hermant,//i/?.^tr  Ord.de 
Chevalerie  plujieurs  l'adlttms  &  Mémoires  concernant  cet  Ordres 
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VO  i  c  I  encore  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  nom 
d’Affociez  de  l’Ordre  du  Saint  -  Efprit  $  mais  on  ne 
fçait  ,  ni  l’année  >  ni  le  lieu  de  leur  établifiement  ,  ni  ce 
qu’ils  font  devenus.  Il  y  a  néanmoins  bien  de  l’apparence 
qu’ils  ont  fubfifté  j  puifque  l’on  trouve  plufieurs  Editions  de 
leurs  Conftitutions ,  dont  il  y  en  a  deux  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  l’une  de  Paris  in  12.  de  l’année  1588.  &  l’autre  auffi  de 
Paris,  in  4.  de  l’année  1630.  Ces  Conftitutions  furent  approu¬ 
vées  par  T Archevefque  de  Rouen ,  les  Evefques  de  Bayeux  6c 
de  Couftance ,  6c  par  plufieurs  Do&eurs  ,  comme  il  paroift 
par  l’Epiftre  Dedicatoire  de  ces  Conftitutions. 

C’eft  dans  cette  Epiftre  Dedicatoire  adreftëe  le  4.  Novem¬ 
bre  1588.  au  Pape  Sixte  V.  que  le  Fondateur  de  ces  Chanoines 
fe  fait  connoiftre.  Il  fe  nommoit  Jean  Herbet  6c  eftoit  Lor¬ 
rain  i  il  dit  au  Pape  que  famere  eftant  enceinte  de  lui,  le  con- 
facra  à  Dieu  ;  que  dans  fa  jeunefle  Dieu  lui  infpira  un  grand 
zelepourfonfervice  ,  6c  qu’il  eut  toujours  beaucoup  daver- 
fion  pour  tout  ce  qui  eftoit  contraire  à  fes  Commandemens 
6c  à  ceux  de  l’Eglife  :  que  depuis  vingt-fix  ans  ou  environ  ,  il 
a  voit  fait  ferment  de  s’oppofer  fortement  jufqu’à  la  mort  aux 
Heretiques  ,  aux  méchans  Catholiques  ,  aux  Ecclefiaftiques 
impudiques,  yvrognes  , avares ,  6c  qui negligeoient  le  Service 
Divin  ;  que  depuis  vingt-deux  ans ,  il  avoit  tous  les  jours  cé¬ 
lébré  la  fainte  Meffe  ,  excepté  feulement  trois  jours  qu’il  en 
avoit  efté  empefehé  par  des  perfonnes  qui  s’oppofoient  a  fon 
Inftitut ,  6c  qu’il  aimoit  mieux  mourir  que  d’eftre  privé  pen¬ 
dant  un  feul  jour  d’offrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels  : 
qu’enfin  il  avoit  efté  infpiré  de  Dieu  d’inftituer  fa  Congréga¬ 
tion  ,  qui  eft  divifée  en  une  Confraternité  ,  6c  en  un  Ordre  de 
Chanoines  du  Efprit ,  que  la  Confraternité  eft  pour  tous  les 
Catholiques  de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe  :  qu’elle  eftoit  déjà  fort 
étendue  en  Normandie  ,  principalement  dans  le  Diocefe  de 
Cou  :ance  ,  6c  que  les  Statuts  en  avoient  efté  approuvés  parle 
Gard  ina!  de  Bourbon  Archevefque  de  Roüen  ,  par  les  Evef¬ 
ques  de  Couftance  6c  de  Bayeux  ôc  par  plufieurs  Dofteurs  en 
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Théologie  des  Univerfités  de  Paris  6c  de  Caen  5  6c  il  prefent^ 
ces  Statuts  au  Pape,  avec  ceux  qu’il  avoir  drefies  pour  les  Cha¬ 
noines,  pour  en  avoir  la  confirmation  de  ce  Pontife  3  mais  nous 
ne  fçavons  pas  s’il  la  lui  donna. 

Conformément  à  ces  Conftitutions  ces  Chanoines  ,  s’ils 
eftoient  Preftres,  dévoient  celebrer  la  Melle  tous  les  jours  5  6c 
s’ils  ne  l’eftoient  pas,  ils  dévoient  en  entendre  une  tous  les 
jours ,  &  pluftoft  deux  les  Feftes  6e  les  Dimanches.  Ils  s’em- 
ploïoient  à  l’inftruciion  de  la  jeuneffe  3  e’eft  pourquoi  ils 
av  oient  des  Colleges ,  6c  dans  ceux  ou  ils  n  a  voient  pas  beau¬ 
coup  d’ Ecoliers ,  ils  pouvoient  chanter  tous  les  jours  l’Office 
Divin  à  l’Eglifè,  fi  quelque  Fondateur  le  demandoit ,  ôc  feule¬ 
ment  les  Feftes  6c  Dimanches  dans  les  Colleges  ou  ils  a  voient 
beaucoup  d’occupation..  Les  Religieux  de  la  Communauté^ 
êc  mefme  les  Domeftiqufes ,  dévoient  faire  abftinenee  tous  1  es> 
Mercredis  de  l’année..  Si  l’on  ne  trouvoit  pas  de  poiftbn ,  ils- 
dévoient fe  contenter  delegumes.  En  mémoire  de  la  Paffion 
de  Noftre  Seigneur,  ils  jeûnoient  tous  les  Vendredis,  à  moins- 
qu’il  ne  fe  rencontrait  un  jeune  d’Fglife  dans  la  femaine  ,  6c 
il  eftoit  libre  à  un  chacun  de  s’abftenir  de  vin  le  Vendredi,, 
par  mortification ,  6e  de  jeûner  pendant  l’Avent  :  perlbnne 
n’eftoit  auffi  obligé  au  jeûne  depuis  Pâque  jufqu’â  laTente- 
cofte  3  6c .fi.  eftant  en  voïageou  pour  quelqu’autre  railon  ,  ils 
ne  pouvoient  fatisfaire  au  jeûne  du  V endredi  6c  a  Fabftinence 
du  Mercredi,  ils  dévoient  dire  ou  les  fept  Pfeaumes  avec  les 
Litanies  ,  ou  trois  fois  le  Chapelet ,  ou  donner  cinq  fols-  aux 
pauvres ,  de  ce  que  l’on  leur  accordoit  pour  leur  ufage,  6c 
dans  ce  nombre  eftoient  compris  les  Curés  6c  les  Vicaires  qui 
eftoient  occupés  à  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Fidelles.. 
Tous  les  Dimanches  ils  fe  confefloient  à  un  Preftre  de  la 
Congrégation  ,  6c  hors  le  College ,  à  un  autre  Preftre  approu¬ 
vé  par  l’Evefque  ,  6ç  au  moins  tous  les  ans  ils  dévoient  faire- 
une  Confeffion  generale  à  leur  Provincial  ou  a  ion  Vicaire. 
Ceux  quin’eftoient  pas  dans  les  Ordres  facrés  communioienr 
feulement  une  fois  le  mois  3  ceux  qui  eftoient  dans  les  Ordres 
facrés,  toutes  les  femaines,  principalement  les  Dimanches  &  les 
Feftes  ,  afin  de  s’accouftumer  a  s’approcher  delà  fainte  Tabley 
ou  ils  dévoient  ,  eftant  Preftres  ,  tous  les  jours  celebrer 
Méfié.  Tous  les  Preftres,  Diacres*  Sous-Diacres  6c  Bene~ 
ficiers  eftoient  obligés  de  reçiter  ou  chanter  les  Heures  Ga- 
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aoniales  5  &  ceux  qui  n’avoient  pas  les  Ordres  facrés  ,  feule-  c»anoi- 
ment  l  Office  du  Sainc-Elprit ,  ou  de  lafainte  Vierge  >  ou  les  NES  Rrou- 
lèpt  Pfeaumes  de  la  Penitence.  il  y  avoir  des  heures  deftinées  sockz  m 
pour  l’Oraiion  mentale ,  &  l’examen  de  confcience  fe  faifoit  l'Ordre 
loir  &  matin.  Leur  habillement  devoir  dire  honndle,  fenibla-  prit/5" 
ble  a  celui  des  Chanoines  3  des  Docteurs ,  ou  des  Regens  des 
Univerfitez  *  fans  aucune  fuperfiuité  cils  avoient  toujours  le 
bonnet  quarré  dans  laMaifon  ,  &  ne  portoient  le  chappeau 
que  quand  ils  fortoient  5  &  ils  mettoient  à  leur  cou  une  Croix 
d’or  ou  d’argent  félon  la  qualité  des  perlonnes ,  &  ils  la  pou- 
voient  attacher  fur  leur  habit  extérieur  ,  avec  la  figure  du 
Saint-Efprk  en  forme  de  Colombe  defcendant  fur  les  Apof- 
très.  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  Chanoines  5 
nous  donnons  feulement  encore  ici  la  Formule  de  leurs* 

Vœux. 

Ego  N .  Ucet  non  fim  dignus  cmfpeEtn  Dei  optimi  maximiy 
tamen  injinïta  ejus  bonitate  (fi  clementia  hodie  Profejjionem 
facio  inOrdine  Spiritus  SanSU  yeique  in  eo  votum facio  Jhlemne 
ac  perpetuum  obedientU  (fi  Cafiitatis  (fi  Abdicationis  propriété 
tà  bonorum  temporalium  coram  cœlefii  Curia  y  (fi  militant i  Eccle - 
fia  inter  manus  tuas  ( R.  Domine }  eique  (fi  tibi  (fi  toti aJJociationï 
Spiritus  S  an  SI  i  ,  fanSfè  promitto  (fi  juro  (fi  voveo  me  perpetuo 
in  ea  viEturum  ,  fier  viens  Deo  (fi  Ecclefiœ  Chriflianœ  (fi  Caîh&licœ T 
Apoflolica  (fi  Rom  an  a  ,  ufque  ad  mort  cm  ,  omnia  intelligendo fi- 
demque  >  (fi  pietatem  (fi  mores  (fi  fiudia  me  a  dirigendo  juxta  ejus 
Afifociationis  Confiitutiones  a  M.Joanne  Herbetio  per  gratiam  Del 
Infiitntore  prajiriptas  ,(fi  à  fiummoP  ont  ifice  probat  as  aut  permiffasx 
a  tua  ergo  immenfa  bonitate  (fi  clementia  humiliter peto  (  optime 
(fi  clementifiime  Deus  )  ut  qui  mihi  dedifii  hoc  fanfînm  défi  de* 
rium  ,  fie  etiam  ad  id  melius  (fi  fialutarius  ,  integrius ,  (fi  prom* 
ptius  adimflendum  ,  gratia  Spiritus  S  an  Eli ,  uberiores  mihi  be~ 
nigne  largiaris  admajorem^fanStiorem  (fi  clariorem  Dei  Patres^* 

Filii  (fi  Spiritus  S  an  SU  gloriam  (fi  populi  chriJUani ,  potijfimum 
Ajfociâtionü  Spiritus  S  an  SU  ,  fianSUm  infiitutionem  ,  meremen- 
tum  ac  dignitatem  (fi  meam  plurimorumque  falutem .  Amen .  On 
f>eut  confulter  les  Conftitutions  de  cette  Congrégation  qui 
font  fous  le  titre  de  Libri  très  de  Legibus  Collegiorum  Ordints 
Qanonicorum  S. Spiritus 3  Infiitntore  Roanne HerbetiOo 
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Chapitre  XXXIII. 

Des  Religieux  Croifiers  ou  Porte-Croix  en  Italie. 

’Ordre  desReligieux  Croifiersouporte-Croix  en  Italie^ 
^qui  eft  prefentement  fupprimé,a  efté  different  de  deux  au¬ 
tres  du  mefme  nom,  dont  l’un  a  pris  fon  origine  aux  Païs-Bas,6c 
l’autre  dans  le  Roïaume  de  Boheme,  dont  nous  parlerons  dans 
les  Chapitres  fuivans  >  mais  tous  les  trois  ont  prétendu  avoir 
faint  Clet  pour  Patriarche  6c  Fondateur  de  leur  Ordre ,  6c  que 
faint  Quiriace  Evefquede  Jerufalem  $C  Martyr,  dont  l’Eglife 
folemnife  la  Fefte  le  4.  Mai  ^  a  efté  le  Reftaurateur  de  cet 
Ordre.  Mais  comme  les  Porte-Croix  d’Italie  ne  font  plus 
pour  foutenir  ces  prétentions ,  c’eft  aux  autres  à  les  faire  va¬ 
loir  ,  ce  qu’ils  auront  peine  à  prouver  par  de  bonnes  raifons  5 
quoique  ,  pour  faire  remonter  leur  origine  jufqu’à  faint  Clet,, 
c’eft-à  dire  ,  jufqu’à  l’an  78.  de  Jefus-Chrift  ,  ils  citent  des 
Bulles  des  Papes  Alexandre  III.  Alexandre  VI.  Pie  V.  Gré¬ 
goire  XV.  6c  de  quelques  autres ,  ou  il  eft  parlé  de  cette  pré¬ 
tendue  antiquité. 

Quant  à  faint  Quiriace  >  que  quelques-uns  ont  voulu  faire 
paflérpour  un  certain  Juif  nommé  Judas  ,  qu’ils  difent  avoir 
montré  à  fainte  Helene  le  lieu  où  eftoit  la  Croix  du  Sauveur 
du  monde  ,  lorfque  cette  pieufe  Impératrice  alla  à  Jerufalem, 
6c  qu’elle  fit  tirer  de  terre  ce  glorieux  trophée  de  notre  Ré¬ 
demption  ,  ils  ont  aufii  prétendu  qu’aïant  efté  touché  par  les 
miracles  qui  fe  firent  à  l’attouchement  de  ce  facré  Bois ,  il  fe 
convertit,  6c  qu’il  prit  au  Baptême  le  nom  de  Quiriace  ou  Cy- 
riaque  :  qu’enfuite  il  fut  choifi  par  fainte  Helene  ,  pour  Chef 
de  ceux  qu’elle  commit  à  la  garde  d’une  partie  de  ce  précieux 
Trefor  ,  quelle  depofa  entre  les  mains  de  faint  MacaireEvef- 
que  de  cette  Ville,  auquel  faint  Quiriace  focceda  ;  6t  que  dans 
la  fuite  il  reçut  la  Couronne  du  Martyre  fous  l’Empire  de 
Julien  F  Apoftat,  lorfque  ce  Prince  alla  à  Jerufalem.  Mais  le 
Pere  Papebroch ,  M.  de  Tiilemont  ,  M.  Baillet  6c  quelques 
^  autres  Sçavans, traitent  de  fabuleux  tout  ce  que  Fon  a  écrit  de 

drZivag.  ce  Saint.  Car  les  Actes  apocriphes  fur  leftpaels  fe  font  fondés 
ceux  qui  Font  cru  le  SucceXeur  de  faint  Macaire ,  6c  celui  qui 
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avoit  découvert  à  fainte  Heleine  le  lieu  011  eftoit  la  Croix  de  RtLrGrîux 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  difent  qu’il  fut  baptifé  par  faint  Croix  en 
Eufebe  Pape  qui  mourut  l’an  31 1.  c’eft-à-dire  quinze  ans  avant  IxALIE‘ 
que  fainte  Helene  euft  elle  à  Jerufalem  pour  y  chercher  la 
Ÿraïe-Groix.  On  fait  ce  Judas  ou  Cyriaque, qui, à  ce  qu’on  pré¬ 
tendant  ce  nom  après  Ion  Baptefme,  Evefque  de  Jerufalem  8c 
Succefleur  de  faint  Macaire  qui  mourut  l’an  331  .  8c  011  donne  à 
ce  faint  Cyriaque  pour  pere  ,  Simon,  &  pour  aïeul  Zachée,  qui 
vivoit  du  tems  de  Jefus-Chrift.  Enfin  l’on  prétend  que  Julien 
P  Apoftat  eftant  à  Jerufalem  le  fit  mourir  en  fa  prefence  5  ce¬ 
pendant  ce  Prince  ne  fut  à  Jerufalem  que  l’an  362.  ou  363.  au¬ 
quel  tems  faint  Cyrille  eftoit  pour  lors  Evefque  de  Jerufalem, 

Nous  paftbns  fous  filence  les  autres  raifons  qu’on  a  de  croire 
quefaintQuiriace  ou  Cyriaque  ne  vivoit  point  fous  l’Empire  de 
Conftantin,  auquel  tems  fainte  Heleine  trouva  la  vraie- Croixj 
8c  que  s’il  y  a  eu  un  Evefque  de  Jerufalem  de  ce  nom  ,  il  doit 
avoir  fouffert  le  martyre  fous  l’Empire  d’Adrien  Pan  ^q^AinlP 
c’eft  à  tort  que  les  Religieux  Porte-Croix  fe  vantent  d’avoir  eu 
un  faint  Quiriace  ou  Cy  riaque  Evefque  dejerufalem  pour  Fon¬ 
dateur  ou  Reftaurateur  de  leur  Ordre. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  cet  Ordre  eftoit  déjà  eftabii 
avant  qu’ Alexandre  Ill.montaft  fur  la  Chair  de  S.Pierrejpuif- 
que  ce  Pontife  fuïant  la  perfecution  de  l’Empereur  Frideric 
Barberoufte  ,  trouva  un  azile  dans  plufieurs  Monafteres  de  cet 
Ordre ,  8c  qu’après  que  PEglife  fut  en  paix ,  il  le  renouvella, 
pour  ainfi  dire.  Pan  1165).  lui  donnant  une  Réglé  8c  des  Conf- 
titutions, 8c  le  prenant  fous  fa  prote&ion.  Herman  Schedel  dans 
fes  Chroniques,  dit  qu’innocent  IV.  eftant  à  Lyon,  fit  encore 
des  Reglemens  pour  ces  Religieux,  8c  qu’il  ordonna  qtt’ils  au- 
roient  toujours  une  Croix  a  la  main, 8c  Clement  IV.  eftablit  le 
Monaftere  8c  Hôpital  de  fainte  Marie  de  Morello  à  Boulogne 
pour  Chef  de  cet  Ordre, 

Il  fouffrit  beaucoup  dans  la  fuite  par  les  guerres  qui  defole- 
rent  l’Italie.  Sous  le  Pontificat  d’Eugene  I  V.  le  relâchement  y 
eftoit  fort  grand  ,  la  plufpart  des  Monafteres  furent  donnés 
en  Commende ,  8c  le  Cardinal  BeiTàrion  eut  celui  de  Venife* 

Pie  II.  tâcha  d’y  rétablir  la  difcipline  Reguliere.  Il  fit  encore  à’ 
cefujetde  nouveaux  Reglemens,  confirma  les  Privilèges  qui 
lui  avoient  efté  accordés  par  fes  Predeceffeurs ,  8c  ordonna 
dans  le  Concile  de  Mantouë  Pan  1455?.  que  les  Religieux  por^ 
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porte  EUX  croient  à  l’avenir  une  T  unique  avec  un  Scapulaire ,  un  man- 
Croix  en  teau  pardeflus  6c  un  grand  Camailfie  tout  de  couleur  bleue  9 
Italie.  au  jjeu  qL1Jauparavant  ils  eftoient  habillés  de  gris ,  voulant 
qu’ils  euflent  toujours  en  main  une  Croix  d’argent  comme  ils 
avoient  accouftuméo  C’eftoitfans  doute  un  abus  que  la  vanité 
de  quelques  Supérieurs  avoir  introduit ,  car  ils  ne  portoient 
dans  le  commencement  que  des  Croix  de  fer.  Ils  ne  prirent 
cette  forte  d’habillement  que  l’an  14.61.  dans  leur  Chapitre  Ge^> 
neral ,  ou  le  P.  Thadée  Galgalelli  qui  avoir  elle  autrefois  de 
l’Ordre  des  Services ,  fut  élu  General. 

Peu  à  peu  le  relâchement  s’eftant  encore  introduit  de  nou¬ 
veau  dans  cet  Ordre  ,  Pie  Y.  le  remit  en  meilleur  eftat  en  1518* 
l’approuvant  derechef  6c  confirmant  fes  privilèges.  Mais  appa¬ 
remment  que  le  defordre  y  eftoit  bien  grand  en  1656 .  6c  qu’A- 
lexandre  VII.  perdit  i’efperance  de  pouvoir  y  rétablir  la  régu¬ 
larité  que  ces  Religieux  avoient  fi  fouvent  abandonnée  5  car  il 
les  fupprima  tout-à-fait^  6c  donna  les  biens  qu’ils  pofïedoient 
dans  l’Etat  de  Venife  à  la  Republique ,  pour  s’en  fer vir  dans  la 
guerre  qu’elle  avoit  alors  avec  les  Turcs  5  6c  prefentement  les 
RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  occupent  le  Monaftere 
qu’ils  avoient  dans  la  ville  de  Venife ,  ou  il  y  a  encore  des  ta¬ 
bleaux  qui  reprefentent  ces  Religieux ,  tels  qu’on  peut  les  voir 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Ils  avoient  pour  armes  d’a¬ 
zur  à  trois  montagnes  de  fynople  furmontées  de  trois  Croix 
d’or  >  avec  ces  mots  pour  devife  ,  fuper  omnia a 

Ces  Religieux, à  qui  on  a  donné  aufli  la  qualité  de  Chanoi¬ 
nes  Réguliers ,  eftoient  fournis  à  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 6c 
ne  s’étendoient  pas  hors  de  l’Italie.  Ils  eftoient  divifés  en  cinq 
Provinces  qui  eftoient  celles ,  de  Boulogne  ,  de  Venife  ,  de 
R.ome  ,  de  Milan,  6c  de  Naples.  Ils  avoient  autrefois  deux  cens 
huit  Couvens ,  dont  il  ne  leur  en  reftoit  qu’environ  cinquante 
lorfqu’ils  furent  fupprimés.  Ces  Monafteres  eftoient  au®  Hô¬ 
pitaux ,  6c  il  y  en  avoit  environ  douze  qui  eftoient  en  Com- 
mende.  Ils  ne  mangeoient  point  de  viandetous  les  Mercredis 
de  l’année  ,  jeûnoient  tous  les  Vendredis ,  n’ufant  ces  jours-là 
que  de  viandes  quadragefimalesTc’eft-à-dire  11e  mangeant  ni 
heure ,  ni  fromage  ,  ni  œufs  ,  ni  aucun  laitage.  Tous  les  trois 
ans  ils  tenoient  leur  Chapitre  General  5  les  Prieurs  y  eftoient 
pxopofés par  le  General  poureftre  élus  par  voix  fecretess  6c  fi 
pendant  le  triennal  il  en  mourroit  quelqu’un^  il  en  fubftittioit 

un 
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1141  autre  a  la  place.  Voici  la  formule  des  Vœux  qu’ils  faifôient:  Religieux 
Ego  f rater  N.  conjîderans  mores  çj  Regularem  obfervantiam  hu jus  croixen 
Jacri  Oriinis  C ruciferorum  in  quo  cum  cjus  habita Jum  certo  temport  Italie- 
converfatus  dp  certa Jiientia  dp  Jpontanea  voluntate ,volens ydp  in- 
t  en  de  ns  in  hac  J'acr a  Religtone  Domino  perpétues  temponbus  jarmi- 
Uri  ,  profiteor  y  promitto  ,  ac  voveo  Deo^Beata  Mar  U  femver  Vir- 
gini  CP  Pat  ri  nojiro  Cieto  ,  tibique  Revcrendijjinio  Domino  Pat  ri 
totius  Ordints  G enerali  Minijlro  ,  me  Jemper  dp  omni  tempore 
quo  mihi  fuerit  vit  a  cornes  ,  in  bac  J'acr  a  Religtone  C  rucije  rorum 
in  hoc  Monajlerio  dp  aiiis  fub  vejlra  dp fuccejforum  obedientia  yf- 
delitate  manfurum,  fervaturumque  in  quantum  Dominas  largiri 
dignabitnr  ,  huj  us  Jacri  Ordinis  Régulant  dp  la  u  da  b  il es  C  g  nftitu  - 
tiones  &  mores  ac  pracipue  ilia  fubjlantialia  videlicet  ch  edi  en- 
tiam  3  paupertatem  dp  caJHtatem  }  qua  omnia  dp Jingula pradiPla, 
fpontebonafde ,  &  Jîncera  intentione  proJjteor^voveo  ac  promittoy 
&  de  hù  omnibus  vos  prafentes  eritis  tejles.  Il  y  a  eu  dans  cet  Or¬ 
dre  plufieurs  perfonnes  diftinguées, comme  Jean  Gamberti  Pa¬ 
triarche  de  Grade, Vincent  Evefque  de  Catare,ôeBenoift  Léo- 
ni  Evefque  d’Arcadie  qui  a  fait  l’Hiftoire  de  cet  Ordre. 

M.  Alleman  dans  fon  Hiftoire  Monaftique  d’Irlande  dit 
qu’il  y  a  de  l’apparence  que  les  Religieux  Porte-Croix  qui 
avoient  quatorze  Monafteres  dans  ce  Roïaume,  &  qui  furent 
fiipprimés  dans  le  changement  de  Religion  qui  s’y  fit,  eftoient 
de  la  Congrégation  des  Porte-Croix  d’Italie ,  puifque  ceux  de 
France  &  des  Païs-bas  ne  les  connoiftènt  point  pour  avoir  efté 
de  leur  Ordre.  Il  y  a  neanmoins  lieu  d’en  douter  5  &  M.  Alle¬ 
man  s’eft  trompé  lorfqu’il  dit  que  ceux  d’Italie  n’eftoient  pas 
Hofpitaliers,  mais  Militaires  ou  Chevaliers ,  &  qu’ils  eftoient 
habilles  de  noir  j  puifqu’il  n’y  a  qu’à  lire  les  Bulles  dont  nous 
avons  parlé  pour  eftre  convaincu  qu’ils  eftoient  Hofpitaliers \ 
èi  la  Bulle  de  Pie  IL  auffi-bien  que  les  tableaux  qui  fontref- 
tés  dans  leurs  anciens  Monafteres ,  font  aflez  connoiftre  la  cou¬ 
leur  &  la  forme  de  leur  habillement  qui  eftoit  bleu ,  &  aupara¬ 
vant  ils  eftoient  habillés  de  gris.  Les  Chevaliers  du  faint  Efprit 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.pretendoientque 
leur  Ordre  avoit  efté  auiîi  appellé  l’Ordre  des  Croifiers, Porter 
Croix  Chevaliers  bleus ,  Se  pour  faire  valoir  leur  antiquité 
prétendue ,  ils  citoient  une  Bulle  d’Urbain  III.  de  l’an  1187. 
âdreftee  aux  Porte-Croix  de  Boulogne  que  ce  Pape  appelle  Cru- 
ciferiy  &  qui  f  urent  obligés  de  fe  conformer  (  à  ce  que  prêtent- 
Tome  IL  F  f 
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PoKirGE1-ÏUX  tendoient  les  Chevaliers  du  faine  Efprit  )  aux  Reglemens  faits 
Croix  en  au  Chapitre  prétendu  de  1032,  C’eftce  qu’onne  trouve  point 
lTALIE'  dans  cette  Bulle, qui  eft  a  la  vérité  adrelPée  aux  Religieux  Por¬ 
te-Croix  qui  n  ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  P  Ordre  du 
Paint  Efprit. 

Matth  Pa-  Matthieu  Paris  Hiftorien  Anglais ,  fait  mention  du  tetris  que 

ris des  Religieux  Porte-Croix  vinrent  en  Angleterre.  Il  dit  que 
AngU  pag»  ce  fLIt  pan  1244.  qu’ils  portaient  des  bâtons  aubout  defquelsil 
y  avoit  une  Croix ,  de  qu’ils  fe  p'refenterent  au  Sinodeque  te- 
noit  l’Evefque  de  Rochefter,  demandant  une  demeure  :  qu’ils 
eftoient  munis  d’un  Privilège  que  le  Pape  leur  avoit  donnerai- 
faut  defenfe  à  qui  que  ce  fuit  de  les  molefter ,  de  les  reprendre 
de  de  leur  commander  ,  avec  pouvoir  d’excommunier  ceux  qui 
le  feroient.  C’eft  ce  qui  le  fait  déclamer  avec  un  peu  trop  de 
chaleur  contre  les  Ordres  nouveaux  qui  paroiftoient  dans  ce 
tenis-là  ,  au  mépris, dit-il ,  de  ceux  de  Paint  Auguftin  de  de  Paint 
Benoift.  Mais  qu’au roiuil  dit ,  s’il  avoit  vécu  dans  les  fiéclesfui- 
vants  qui  ont  produit  tant  de  differentes  Congrégations,  qui 
bien  loin  quelles  aient  fait  deshonneur  aux  Ordres  de  Paint 
Auguftin  de  de  Paint  Benoift  r  ont  efté  de  leurs  principaux 
membres  ,  de  en.  ont  relevé  au  contraire  la  gloire  de  l’éclat  par 
T  les  Saints  de  les  perPonnes  il luftres  qui  enfontfortis.  DodswortR 
g  *****  0,  ..  ^  £)Ugja[e  parlent  de  deux  Monafteres  de  cet  Ordre  en  An¬ 
gleterre  ,  l’un  à  Londres  de  l’autre  au  bourg  de  Rigat  3  de  di- 
lent  que  cet  Ordre  eftoit  confondu  avec  celui  des  Trinitaires. 
Cl  cm.  Rey-  Clement  Reyner  dit  qu’011  lesappelloit  Croucedfiers  ,que  leur 
ner,  Apofioi.  première  MaiPon  fut  fondée  à  Rigat  l’an  1245.  de  celle  de  Lon«- 
m  dres  l’an  125/8.  par  Rodolphe  Biofiar  &  Guillaume  Sebern  qui 
Trza.i.seti.  prirent  l’habit  de  cet  Ordre  fous  le  Prieur  Adam.  Cette  Mai- 
h  t*g'  i^4v  fon  a  toujours  retenu  le  nom  de  ces  Religieux ,  quoiqu’après- 
le  changement  de  Religion  qui  eft  arrivé  dans  ce  Roïaume  ,> 
elle  ait  efté  convertie  en  une  Verrerie  qui  fut  toute  bridée  erp 
1^75.  n’y  eftant  refté  que  les  quatre  murailles.  Ilsenavoient 
auffi  une  à  Oxfort  ou  ils  furent  reçus  l’an  13451. 

Voiez,  Benedetto  Leoni ,  Origine  e fondât ione  delïOrdine  de 
Crociferi.  Silveft.  MaruL  mar.  Occerm.  di  tut.  gl .  Relig.  lib.  1. 
cap.  31.  Tambur.  de  7ur.  Abbat.  Tom.  1.  num  34.  Herman,  Hijl l* 
de  /’  etAbliJJement  des  Ordres  Relig.  Tom.  2  cap9>  40. 
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aux  Pais- 

Des  Religieux  Porte-Croix  en  France  &  aux  Pais-Bas  Bas’ 
scellés  communément  Croifiers ,  ou  de  fainte  Croix  >  avec  U 
VieduR.P.  Théodore  de  Celles  leur  Fondateur. 


L’Ordre  des  Religieux  Porte-Croix,  qu’on  nomme  com¬ 
munément  Croifiers  ou  de  fainte-Croix  aux  Païs-bas ,  fut 
tonde  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  III.  Pan*  nu.  par 
le  P  Théodore  de  Celles,  il  eftoit  fils  du  Baron  de  Celles  qui 
droit  fon  origine  des  anciens  Ducs  de  Bretagne  dont  cette  fa¬ 
mille  porte  encore  les  armes  chargées  d’une  bande  de  gueules, 
&  eftoit  aufli  allié  aux  Ducs  de  Guyenne  6c  de  Lorraine ,  6c  à 
la  Maifon  de  Lufignan  qui  a  fourni  des  Rois  de  Jerufalem  6c 
de  Chypre.  Le  bohrg  de  Celles  fitué  dans  le  païs  de  Liege,  6C 
dont  le  Baron  de  Celles  portoit  le  nom,  eft  très  recomman¬ 
dable  par  une  image  de  la  fainte  Vierge  qui  y  eft  reverée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  Foi  ,  6c  qui  y  attire  un  très 
grand  nombre  de  pèlerins ,  6c  par  une  infigne  Collegiale  fon¬ 
dée  par  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  6c  pere  de  l’Empereur 
Charlemagne  ,  6c  le  Chafteau  éloigné  d’un  quart  de  lieue  du 
bourg  eftoit  une  ancienne  Forterefle  qui  eft  aujourd’hui  pof- 
fedée  par  les  Comtes  de  Beaufort  heritiers  de  la  Maifon  de 
Celles. 

Ce  fut  dans  ce  Chafteau  que  le  P*  Théodore  naquit  l’an 
il 66.  le  Baron  de  Celles  fon  pere  *  quifaifoit  profeifion  d'une 
folide  pieté ,  voulut  qu’elle  fuft  imprimée  de  bonne  heure  dans 
le  cœur  de  fon  fils  :  il  confia  pour  cet  effet  ion  éducation  à 
des  perfonnes  pieufes  6c  fçavantes  ,  afin  que  lui  apprenant  les 
Lettres  humaines ,  ils  puffent  en  mefme  teins  l’élever  dans  les 
maximes  du  Chriftianifme.  Il  refpondit  parfaitement  aux  ef- 
perances  de  fon  pere.  Il  fit  un  égal  progrès  6c  dans  les  fciences 
6c  dans  la  pietéi6t  ce  qui  fervit  encore  à  l’augmenter  fut  la  fré¬ 
quentation  des  Chanoines  de  Celles  qui  l’entretenoient  dans 
ces  heureux  fentimens  de  vertu  qui  lui  eftoient  fi  naturels.  U 
âfliftoit  avec  eux  à  l’Office  divin,  6c  recitoit  encore  tous  les 
jours  en  fon  parti 
Après  qu’il  eut 


:ulier  l’Office  de  Notre-Dame. 

achevé  fes  études  6c  qu’il  eut  appris  dans  les 
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Academies ,  les  exercices  convenables  à  la  Nobleflfe ,  fon  pere: 
l’envoïa  à  la  Cour  de  Radulphe  ou  Raoul  de  Zeringen  Evefque 
de  Liege,  oii  au  milieu  des  embarras  qui  fe  trouvent  ordinaire¬ 
ment  dans  les  Cours  des  Princes  *le  jeune  Baron  jouit  du  re¬ 
pos  de  de  la  tranquilité  d’efprit,  de  conferva  la  pureté  de  fon 
cœur ,  en  évitant  en  toutes  chofes  les  libertés  prefomptueufos 
des  Courtifans  ,  par  une  vertu  intérieure  produite  en  partie 
par  la  dévotion  qu’il  portoit  à  la  fainte  Vierge. 

Le  Pape  Clement  III.  aïant  envoie  en  1188.  Henri  Cardinal 
d’Albano  de  Guillaume  Archevefque  deTyr  en  qualité  de 
Légats  vers  l’Empereur  Frédéric  Barberoufle  de  les  Princes 
d’Allemagne  pour  les  folliciter  de  joindre  leurs  armes  à  celles 
des  autres  Princes  Chreftiens ,  pour  le  recouvrement  de  la' 
Terre  fainte  ,  l’Evefque  de  Liege  fut  un  des  premiers  qui  prit 
la  Croix  des  mains  des  Legats5&  joignit  fes  troupes  à  celles  des 
autres  Princes  d’Allemagne  qui  formèrent  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  fous  le  Commandement  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric.  Le  jeune  Baron  de  Celles  âgé  de  vingt-un  an 
fuivit  fon  Prince  dans  cette  expédition  ,  de  ce  fut  dans  ce  vola¬ 
ge  que  le  P.  Verduc  Religieux  Porte-Croix,  qui  a  eferit  la  vie 
du  P.  Théodore  >  dit  qu’il  fréquenta  les  Religieux  de  fainte 
Croix  qu’il  trouva  en  Syrie ,  qu’il  apprit  d’eux  de  quelle  ma¬ 
niéré  cet  Ordre  avoir  efté  inftitué  par  le  Pape  faintClet,  &  ré¬ 
tabli  par  fainte  Helene  de  par  faint  Quiriace  3  il  ajoute  qu’il  n’y 
avoir  pas  plus  de  88.  ans  que  Godefroi  de  Bouillon  de  fon  frere 
Rois  de  Jerufalem ,  avoient  obligé  ces  Religieux  de  fortir  de 
l’Eglife  du  faint  Sépulcre  ,  parce  qu’ils  reconnoiflbient  le  Pa¬ 
triarche  Grec  de  Jerufalem ,  de  que  le  P.  Théodore  arant  auffi 
veu  qu’Henri  de  Walpot  avoir  inftitué  une  nouvelle  Reforme 
de  Religieux  Croifiers  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Alié¬ 
nons, qui  fui  voient  le  mefme  Inftitut  de  l’Ordre  de  fainteCroix 
eftabli  par  faint  Clet ,  il  conçut  dès  lors  le  deflein  d’embraffer 
cet  Inftitut  &  de  le  porter  en  fon  pars. 

Mais  pour  croire  cet  Auteur ,  il  faudroit  qu’il  puft perfuader 
auparavant  que  l’Ordre  de  fainteCroix  euft  efté  eftabli  par  faint 
Clet  ,  de  c’eft  ce  que  les  Religieux  mefme  de  cet  Ordre  ne  re- 
connoilfent  pras  3  car  le  P.  Boufingaut  dans  fon  voïage  des  Païs- 
Bas  parlant  du  Monaftere  de  lainte-Croix  à  Huy  quieftle 
Chef  de  cet  Ordre  ,  dit  que  le  premier  Inftituteur  de  l’Ordre- 
des  Croifiers  eft  faint  Quiriace  qui  trouva  la  fainte  Croix  pas 
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lé  Commandement  de  fainte  Helene.  Mais  nous  avons  montré  ^itgeiïuS 
dans  le  Chapitre  precedent  que  tout  ce  que  l’on  difoit  de  ce  Croix  en 
fai nt  Quiriace  qui  fe  nommoit  auparavant  Judas  (  à  ce  que  l’on  ^  p^J 
prétend  )  eftoit  fabuleux  ,  puifque  le  Pape  faint  Eufebe  par  Bas. 
qui  Ton  dit  qu’il  futbaptifé,  mourut  Pan  311.  quinze  ans  avant 
que  fainte Fieleneeuft  efté  à  Jerufalem  pour  y  chercher  la  vraie 
Croix  v  qu’aïant  eu  pour  pere  Simon  6c  pour  aïeul  Zachée  qui 
vivoit  au  tems  de  Jefus-Chrift  5  il  ne  pouvoir  pas  avoir  vécu 
au  tems  de  Conftantin:  6c  qu’il  ne  pouvoir  pas  avoir  fouffert  le 
martyre  par  ordre  de  Julien  l’Apoliat ,  ni  en  fa  prefence,eftant 
Evefque  de  Jerufalem  5  puifque  lorique  cet  Empereur  alla  à 
Jerufalem  ,  faint  Cyrille  eftoit  Evefque  de  cette  ville.  Enfin  fi 
le  P.  Verduc  prétend  que  l’Ordre  Teütonique  ou  de  Notre- 
D  ame  des  Allemans  eftoit  une  Reforme  de  l’Ordre  des  Croi- 
fiers ,  c’eft  qu’apparemment  il  met  au  nombre  des  Religieux 
de  fon  Ordre  tous  ceux  qui  ont  porté  desCroix  fur  leurs  habits, 
principalement  ceux  qui  avoient  pris  la  Croix  pour  le  recou¬ 
vrement  de  la  Terre  faintejpuifqu’il  n’y  avoit  point  d’autres 
Croifiers  en  ce  tems-là  enSyrie  que  ceux  qui  combattoient  dans 
ces  fameufes  guerres  qu’on  appelloit  Croifades,auquel  tems  fut 
inftitué  l’Ordre  Teutonique  l’an  115)0. 

L’on  ne  peut  gueres  non  plus  ajouter  foi  à  ce  que  dit  le  P„ 

Yerdue  ,que  le  P.  Théodore,  après  avoir  vifité  les  Religieux 
Croifiers  qui  eftoient  en  Syrie  ,  pafla  enfuite  aux  a&ions  de 
pieté  en  vifitant  les  Saints  lieux  ,  aïant  trou  vé  le  moïen  d’en¬ 
trer  lui  feul  dans  la  ville  de  Jerufalem  5  car  quelle  apparence 
que  les  Infidelles  aient  ouvert  leurs  portes  à  un  de  leurs  enne¬ 
mis  ,  6c  qui  eftoit  du  Corps  d’une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes  qui  n’avoit  paffé  la  mer  que  pour  s’emparer  de 
leur  ville.  Nous  omettons  quantité  d’autres  faits  de  mefme  na¬ 
ture  rapportés  par  cet  Auteur  ,  6c  nous  ne  nous  arrêterons  qu’a 
ce  qui  a  queiqu’apparence  de  vérité. 

L’Empereur  Frédéric  eftant  mort  l’an  1150.  les  Allemans 
reconnurent  pour  leur  Chef ,  Frédéric  de  Suaube,à  qui  l’Em¬ 
pereur  fon  pere  en  mourant  avoir  recommandé  l’armée  dont  il 
lui  laiiîoit  le  commandement  j  mais  ce  Prince  eftant  mort  auffi 
quelque  tems  après ,  les  Allemans  defefperés  d’avoir  perdu  dC 
leur  Empereur  6c  leur  Prince  ,  ne  voulant  plus  reconnoiftre  de; 

Chef, s’en  retournèrent  en  leur  Pais.  Raoul  Evefque  de  Liège 
fut  de  ce  nombre  >  6c  comme  depuis  que  Théodore  eftoit  à  fà 
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Cour ,  il  avoit  reconnu  qu’il  eftoit  enclin  à  la  vertu .,  que  tou¬ 
tes  les  converfations  8c  fes  entretiens  n’eftoient  que  de  chofes 
pieufes  &  édifiantes,  &  qu’il  eftoit  beaucoup  porté  à  la  retraite, 
il  jugea  que  Dieu  le  deftinoit  pour  l’Eglife  plûtoft  que  pour  les 
armes  5  &  croïant  que  Ton  Eglife  perdrait  beaucoup  fi  d’autres 
lui  raviiïoient  un  fi  faint  perl'onnage ,  il  lui  donna  un  Cano- 
nicat  pour  l’attacher  à  l'on  Eglife  de  Liege  5  mais  ce  Prince  ne 
put  pas  le  mettre  lui  mefme  en  pofleflion  de  ce  Bénéfice  eftant 
mort  au  mois  d’Aouft  de  l’année  1 19 1.  avant  que  d’arriver  en 
fon  pais. 

Théodore  aïantpris  poffelfion  de  ce  Canonicat  qui  eftoit 
dans  la  Cathédrale  dediée  à  faint  Lambert ,  aififta  à  l 'élection 
d’Albertde  Louvain  fils  de  Guillaume  III  .  Comte  de  Louvain 
3c  frere  d’Henri  Duc  de  Lorraine  ou  de  Brabant, qui  avec  fes 
dépendances  s’appelloit  pour  lors  la  balle  Lorraine.  L  Auteur 
de  la  vie  de  notre  faint  Fondateur ,  dit  que  ce  fut  des  mains  de 
.ce  Prélat  qu’il  receut  l’ordre  de  Preftrife.c’eftoit  apparemment, 
à  Rheiras  où  cet  Evefque  avoit  efté  facré,8coù  il  s’eftoit  retiré 
pour  fuir  la  perfecution  de  l’Empereur  Henri  VI.  qui  preten- 
doit  maintenir  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Liege  Lothaire  Pré¬ 
voit  de  Bonnes  ;  car  dans  ce  cems-là  il  fe  trouvoit  trois  preten- 
dans  à  cet  Evefché ,  Albert  frere  du  Duc  de  Lorraine  qui 
avoit  efté  canoniquement  élu  ,  Albert  de  Reyteftan  qui  avoit 
efté  nommé  par  Baudouin  Comte  de  Haynaut  &  de  Namur  ; 
&  Lothaire  auffî  nommé  par  l’Empereur,  qui  pretendoit  avoir 
le  droit  de  nommer  les  Evefques  dans  les  Evefchés  qui  rele- 
voient  de  l’Empire  lorfque  l’éledion  de  ceux  qui  avoient  efté 
élus ,  eftoit  conteftée.  Ainfi  Lothaire  appuie  par  l’autorité  de 
l’Empereur  &  de  Baudouin  Comte  de  Haynaut  qui  s’eftoit  de- 
porte  de  les  prétentions  en  faveur  d’Albert  de  Reyteftan, s’em¬ 
para  par  force  des  terres  de  Liege.  Le  Cierge  s’y  oppofa  &c  ap- 
pellade  ces  violences  au  Saint  Siégé.  Albert  de  Louvain  fit  le 
voxage  de  Rome  &  obtint  la  confirmation  de  fon  élection  du 
Pape  Celeftin  III.  qui  le  mit  mefme  au  rang  des  Cardinaux 
Diacres ,  ce  qui  irrita  fort  l’Empereur  8c  obligea  l  Evefque  Al¬ 
bert  de  fe  retirer  en  France.  Il  ne  put  néanmoins  tellement  eftre 
à  l’abri  de  la  perfecution  dans  la  ville  de  Rheims  qu’il  n’y  re¬ 
çut  la  mort  le  14.  Novembre  1193.  par  les  mains  facrileges  de 
trois  Gentilshommes  Allemans,qui  croïant  faire  plaifir  à  l’Em¬ 
pereur  ,  lui  caflèrent  la  tefte,  &  le  percerent  de  treize  coups 
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mortels ,  ce  qui  l’a  fait  mettre  au  Catalogue  des  Saints  avec  £*«*«*&* 
le  titre  de  Martyr  ,  comme  eftant  mort  pour  la  defenfe  des  Croix  e  n 
droits  &  des  libertés  de  fon  Eçlife.  France  et 

Après  la  rfiort  d’Albert  il  y  eut  encore  deux  pretendans  a  Bas. 
l’Evefche  de  Liege  >  Simon  fils  d’Henry  Duc  de  Lorraine  & 
eL  Brabant ,  qui  avoir  efté  élu  par  le  Chapitre  ,  &:  Albert  de 
Cuyc  ,  que  le  Comte  de  Haynaut  vouloit  mettre  par  violence 
furie  Siégé  Epifcopal.  Ils  allèrent  tous  deux  à  Rome  pour 
fcutenir  leurs  prétentions.  Simon  y  mourut ,  &  Albert  fut 
Evefque  de  Liege  l’an  np6.  ce  Prélat  recunnoiflant  que  le 
Pere  Théodore  eftoit  un  homme  d’une  vertu  confommée  ,  it 


le  prit  pour  fonconfeil  deconfeience.  Notre  faint  Fondateur 
profitant  de  cette  oecafion,  lui  perfuadade  reformer  les  Cha¬ 
noines  de  la  Cathédrale  ,  qui  vivoient  avec  trop  de  licence. 
L'Evefque  ne  fe  contenta  pas  demploïer  pour  cela  fon  auto¬ 
rité  v  il  fit  encore  intervenir  celle  de  Gui  Cardinal  &  Légat  à 
Latere  dû  faint  Siégé  dans  cette  Province.  Il  n’obligea  pas 
feulement  les  Chanoines  de  faiht  Lambert  de  vivre  en  com¬ 


mun  5  mais  il  contraignit  tous  les  Chanoines  des  Collégiales  de 
Ce  Diocefe  de  faire  la  mdme  chofe  y  ce  qui  ne  dura  pas  long- 
tems  5  car  les  Chanoines  felalfantde  cette  maniéré  de  vivre*- 
firent  tant  d’inftanee  auprès  du  Légat ,  qu’il  les  difpenfa  de 
cette  vie  commune.  1  heodore  ne  le  rebuta  point  pour  cela* 
ïlperfuadaà  quatre  Chanoines,  entre  lefquels  eftoit  Pierre  de 
Valcoûrt,  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Rochefort,  de  Lefîèn* 
&  de  Cinien  ,  de  ne  point  abandonner  la;  vie  commune.  Ils 
firent  enfemble  unefoeieté  ,  &:  Théodore  méditant  une  plus 
grande  retraite  y  voulut  les  éprouver  pendant  cinq  ans ,  dans 
le  renoncement  de  leur  propre  volonté ,  &  dans  un  abandon 
total  des  chofes  du  monde.  Il  confulta  fainte  Marie  d’Oig- 
nies,  &  fainte  Chriftine  de  Liege  ,  qui  approuvèrent  fa  refo-s 
lution. 


Dans  le  mefme  tems  le  Pape  Innocent  IIP.  aïant  invité  le 
Roi  de  France  à  une  Croifade  contre  les  Albigeois ,  il  y  alla 
en  qualité  de  Millionnaire  ,  d’ou  eftant  retourné  en  fon  Fais 
en  i2ii.  &  aïant  trouvé  fes  quatre  Compagnons  qui  perfeve- 
roient  dans  le  delïein  d’abandonner  le  monde  5  il  en  parla  à 
Hugues  de  Pierre-Pont  alors  Evefque  de  Liege  ,  qui  non  feu¬ 
lement  y  donna  fon  confentement  5  mais  voulant  auffi  contri¬ 
buer  à  leurs  bons  dellèins ,  il  leur  donna  l’Eglife  de  faint  Thfc 


13 1  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

rtltguux  baut  t  fituéefur  une  Colline  appellée  Clair- Lieu  ,  proche  U 
CroUÎn  ville  d’Huy.  Ce  fut- là  où  le  Bienheureux  Théodore  &  les 
Iran  ci  ET  Compagnons  jetterent  les  fondemens  de  l’Ordre  de  lâince 
$11 pAIS'  Croix  ,%ii  s’eft  beaucoup  dans  la  fuite  répandu  en  France  ôc 
dans  les  Païs-Bas.  Ils  ne  vécurent  d’abord  que  des  aumofnes 
&  des  bienfaits  des  Fidelles ,  parce  que  l’Evefque  en  leur  don¬ 
nant  cette  Eglife  ne  leur  avoir  affecté  aucunes  rentes  ni  re¬ 
venus  ,  6c  qu’ils  avoient  renoncé  à  toutes  leurs  pofleflions. 
Mais  ce  Prélat  chargea  par  fon  teftament  Jean  d’Appia  fie  Flo? 
xines  fon Succeffeur de  fournira  l’entretien  de  ces  Religieux, 
6c  Dieu  a  fufeité  dans  la  fuite  plufieurs  perfonnes  pieufes  ,  qui 
par  les  donations  qu  elles  ont  faites  a  ce  Monaltere ,  6c  par  tes 
baftimens  l'oraptueux  dont  on  l’a  embelli ,  1  ont  rendu  un  des 
plus  célébrés  6c  un  des  plus  riches  du  Païs. 

Le  Pere  Théodore  demanda  l’an  12.14-  la  confirmation  de 
fon  Ordre  au  Cardinal  Hugues  de  Paint  Char  ,  Légat  en  Alle¬ 
magne  du  Pape  Innocent  III.  mais  il  le  renvoia  au  Pape  6ç  au. 
Concile  General  ,  qui  eftoit  convoqué  pour  l’année  luivante 
gc  qui  fe  tint  dans  le  Palais  de  Latran.  Le  Pere  Verduc  pré¬ 
tend  que  ce  Pape  unit  les  Congrégations  cio  1  Ordre  de  fainte 
Croix  en  un  feul  Corps  ,  fous  le  gouvernement  de  Théodore 
de  Celles ,  par  des  Bulles  que  Henri  de  Queldres  Evelque  de 
Liege  6cCommiilàire  Apoftolique  vérifia  trente-deux  ans  après, 
gc  que  çe  faint  Fondateur  commença  par  faire  la  vifite  des 
Religieux  Croifiers  d’Italie,  qui  fe  fournirent  à  fon  obéïlfance  : 
que  cet  emploi  le  retint  en  Italie  prefque  toute  l’année  1115, 
6c  qu’avant  fon  départ  pour  rétourner  à  Liege  ,  il  alla  dere¬ 
chef  à  Rome  demander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  Or¬ 
dre  ,  fous  çette  union  des  differentes  Congrégations  de  Croi¬ 
fiers  :  que  le  Pape  la  lui  accorda  j  mais  que  la  mort  aïant  pré¬ 
venu  ce  Pontife  avant  que  les  Bulles  fuflènt  expédiées ,  l’union 
de  ce  s  Congrégations  demeura  imparfaite.  Théodore  obtint 
encore  du  Pape  Honorius  III.  la  confirmation  de  fon  Ordre  j 
mais  ce  fut  fans  cette  union  ,  6c  Dieu  répandit  tant  de  béné¬ 
dictions  fur  cette  nouvelle  Congrégation ,  qu’elle  s’augmenta 
très  considérablement  par  les  foins  de  ce  faint  Fondateur, 
qui  ne  ceffa  point  de  travailler  à  fon  agrandiffement  juf- 
qu’à  fa  mort  qui  arriva  le  dix-fept  Aouft  de  l’an  12.4C  félon 
quelques-uns ,  êc  félon  d’autres  de  l’an  1144.  eftant  âgé  de 
quatre  vingt-ans. 
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Il  avoit  envoie  defes  Religieux  à  Toulôufe  qui  fe  joigni-  Rïltgîewx 
fent  à  faint  Dominique  pour  combattre  l’Herefie  des  Albi-  croiÏ  e~n 
geois,  &  ils  fe  conformèrent  de  telle  forte  à  ce  faint  Patriar-  France  et* 
clie  de  l’Ordre  des  Prefcheurs  en  ce  qui  concerne  l’Obfer-  bas.IaiS~ 
vance  de  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  comme  auffi  en  ce  qui  ' 
regarde  l’Office  divin,  les Conlfitutions  6c  les  Statuts  de  Ion 
Ordre,  que  le  Reverend  Pere  Pierre  de  Vauclourt  ,  fécond 
General  6c  fucçefleur  de  Théodore  de  Celles ,  voulant  encore 
obtenir  du  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon  laconfîr-  ~ 
mation  de  çet  Ordre ,  ne  la  demanda  que  fuivant  la  confor¬ 
mité  qu’il  avoit  déjà  ,  6c  a  toujours  eu  depuis  avec  celui  de 
faint  Dominique ,  comme  il  paroiff  par  la  Bulle  de  ce  Pape  du 
43,  O&obre  1248. 

Après  cette  confirmation  l’Ordre  de  fainte  Croix  s’étendît 
en  France,  parles  Prédications  du  Pere  Jean  de  fainte  Fon¬ 
taine  ,  qui  lucceda  au  Pere  de  Vauçiourt  dans  la  charge  de 
General  j  6c  comme  ces  Religieux  efloient  pour  lors  en  gran¬ 
de  eflime  ,  faint  Loiiisen  fît  venir  à  Paris  6c  leur  fît  bâtir  dans 
fa  haute  Juftice  >  rué  de  la  Bretonnerie  ,  une  Eglife  &  un  Cou¬ 
rent  en  l’honneur  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix, qui  retient 
.encore  le  nom  du  lieu  011  efloit  anciennement  la  Monnaie. 

Le  Pape  Jean  XXII.  reçut  cet  Ordre  fous  la  protedlion  du 
faint  Siégé  l’an  1318.  défendant  expreflement  aux  Ordinaires 
de  prendre  connoiflance  des  affaires  de  çet  Ordre  ,  auquel  il 
confirma  toutes  les  grâces  6c  les  Privilèges  qui  lui  a  voient  efté 
accordés  parles  Papes  Innocent  IV.  6c  Clement  V.qui  furent 
amplifiés  dans  la  fuite  par  Martin  V.  Eugene  IV.  Sixte  IV.  6c 
Innocent  VIII.  Il  y  eut  dans  la  fuite  des  Commiflaires  nom¬ 
més  par  Leon  X.&  Clement  VIII.  pour  travailler  à  la  Refor¬ 
me  du  Couvent  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris  ,  6c 
,en  confequence  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  23.  Dé¬ 
cembre  1650,  fuivant  lequel  le  P,  Thomas  de  Conda  pour  lors 
General  de  cet  O  rdre  ,  accorda  aux  Religieux  François  un 
Provincial  de  leur  Nation  y  ce  qui  a  toujours  eflé  pratiqué 
jufqu’à  prefent.  Le  Pape  Clement  VI  II,  voulut  encore  fou- 
mectre  les  Croifiers  d’Italie  au  General  des  Pais- Bas.  Le  Pere 
George  Conflantin  e fiant  allé  à  Rome  pour  ce  fujet,  ou  le 
Pape  l’avoit  mandé  ,  &  voulant  faire  la  vifite  des  Monafleres 
de  France  ,  enpaflant  par  ce  Roïaume  ,  mourut  à  Aix,  6C 
cette  union  ne  fe  fit  point. 
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p  or0™*  Le  General  fait  ordinairement  fa  demeure  à  Clair- Lieu  prc*. 

Croix  en  che  de  Huy  qui  effc  le  Chef  de  cet  Ordre.  U  fefert  d’ornement 
auxNPais-T  P°ntlfica>ux  &  porte  une  Croix  d’or  comme  le  General  des 
Trinitaires  3  il  peut  donner  à  fes  Religieux  les  quatre  Ordres 
mineurs.  Ces  Religieux  portoient  dans  le  commencement 
une  Soutane  noire  avec  un  Scapulaire  gris  ,  &  pardeflus 
une  grande  Chappe  noire  *  avec  un  grand  Capuchon  :  ils 
changèrent  la  Soutane  noire  en  blanche  par  Bulle  de  Cle- 
ment  VIII.  mais  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ils  changèrent 
encore  la  forme  de  leur  habillement  ,  qui  confifte  à  prefent 
en  une  Soutane  blanche  &  un  Scapulaire  noir  ,  chargé 
fur  la  poitrine  d’une  Croix  rouge  Ôc  blanche.  Lorfqu’ ils  font 
au  Chœur,  ils  ont  l’effcé  un  Surplis  avec  une  Aumuce  noire  y 
lorfqu’ils  vont  par  la  Ville ,  ils  mettent  un  manteau  noir 
comme  les  Ecclefiafliques.  Ils  mettent  encore  dans  quelques 
Provinces  le  Surplis  fur  le  Capuchon  r  &  le  Capuchon  à  la 
telle  au  lieu  de  bonnet  quarré  3  &  pour  ne  pas  perdre  le  fou- 
venir  de  leur  ancien  habillement les  Novices  portent  la  Sou¬ 
tane  noire  pendant  deux  mois.* 

Il  y  a  plufieurs  Monafteres  de  cet  Ordre  aux  Païs-Bas  &  eu 
Allemagne,  comme  à  Liege ,  Cologne ,  Aix-la-Chapelle ,  Na- 
mur  ,>  Venlo  V  Tournai  ,  Bruges ,  Maftrik  ,  Boifleduc  ,  &c, 
les  principaux  de  France  font  a  Paris  ,  à  Touloufe*  à  Caën^ 
au  Verger  en  Anjou,  à  Bufançois,  à  Varennes  en  Bourbon- 
nois,à  Charny  en  Pieardie,&c.  Ilsont  pour  armes  d’azur  à  une 
Croix  pâtée  de  Gueules  &  d’argent  ,  l’Ecu  couronné  d’une 
couronne  d’épines  furmontée  d’une  Mitre  êc  d’une  Crofïe.  Ils 
qualifient  leur  Ordre  de  Canonial,  Militaire  ôe  Hofpitalier, 
prétendent  mal  à  propos  que  les  Congrégations  des  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Croix  de  Conimbre  ôc  de  fainte  Croix  de 
Mortare>aulIî-bienque  l’Ordre  de  faint  Pachome,  eftoient  des* 
Congrégations  de  leur  Ordre ,  qui  félon  eux  a  efté  reformé 
par  le  Pere  Théodore  deCelles>ëc  non  pas  fondé. 

Voies  Pierre  Verduc ,  Vie  du  Pere  Théodore  de  Celles  ,  impri - 
niée  a  F erigneux  en  16 81  ..du  Breüil  &  Malingre  ,  Antiquités  de 
Paris.  Chopin  ,  Traité  des  Droits  des  Relig.  ér  Monaft .  liv.t. 
irait .  2.  §.  17.  &  22.  &  liv.  2.  trait.  1.  §  .  21.  Hermant ,  Ejla- 
hlijfement  des  Ord.  Relig.  Barbofa  ,  de  fur.  Ecole f.  lib .  l.  cap.4.1, 
Tamb;  de  fur.Abb.  Tom .  2.  difp.  24.  qüœjl.  4.  Aubert  le  Mire» 
Orig.  de  P  Ord.  de  faint  Aug.  Philip  .Bonanni,  Catalog.  Relig.  Orck 
fart.  i* 
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Chapitre  XXXV. 

Des  Religieux  Croifiers  ou  Porte-Croix  avec  l'étoile 

au  Roiaume  de  Bobeme. 


Religieux 
Porte- 
Croix  e  dç 
Bohême. 


LE  s  Religieux  Porte-Croix  avec  l’étoile  en  Boheme  pré¬ 
tendent  fans  doute ,  aufîi-bien  que  les  autres  Croi fiers 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens  ,  faire 
remonter  leur  origine  jufqu  au  tems  de  faint  Quiriace  ,  puif- 
qu’ils  difent ,  qu’ils  font  fortis  de  la  Pale  (fine  pour  venir  en 
Europe ,  ou  aïant  embrafle  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  ils 
battirent  plufieurs  Hofpitaux  :  qu’entre  ceux  de  Boheme  *  ils 
fondèrent  celui  de  Sorzick  proche  de  Prague  5  pour  y  recevoir 
les  Pauvres ,  6c  firent  bâtir  une  Eçlife  fous  le  nom  de  faint 
Pierre  :  que  la  Bienheureufe  Agnes  de  Boheme  fit  venir  de 
cet  Hofpital  de  faint  Pierre  les  Religieux  aufquels  elle  confia 
le  foin  de  celui  qu’elle  fonda  à  Prague  j  6c  qu’afîn  que  ces 
Croifiers  fuflènt  diftingués  des  autres ,  cette  Princettè  obtint 
du  Pape  Innocent  IV.  qu’ils  ajouteroient  une  étoile  à  la  Croix 
qu’ils  portoient.  Mais  outre  que  les  Sçavans  traitent  defabu- 
leufe  cette  origine  que  les  Croifiers  prétendent  tirer  de  faint 
Quiriace  >  que  l’on  dit  avoir  découvert  la  vraie  Croix  à  fainte 
Helenei  il  y  a  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  de  l’an  1237. 
adreflee  au  Re&eur  6 c  aux  Freres  de  l’Hofpital  de  faint  Fran¬ 
çois  de  Prague  ,  6c  qui  porte  que  c’ett  par  fes  ordres  que  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  a  efté  introduit  dans  cet  Hofpital  de 
Prague  :  ut  or  do  Canonicm  qui  fecundum  Deum  &  B,  Augujlini 
JLegulam  in  eodem  Hofpitali  de  mandat 0  nojlro  inftitutus  ejfe 
dignofeitur  ,  &c.  Ce  qui  prouve  encore  que  l’Hofpital  de  faint 
François  de  Prague  eft  le  premier  que  ces  Religieux  Groi- 
fiers  aient  poflede,  6c  que  c’eft-là  que  leur  Ordre  a  commencé) 
c’eft  que  Crugerius  dans  la  vie  de  cette  Agnès  de  Boheme, 
parlant  de  l’Hofpital  quelle  fonda  à  Prague ,  dit  que  les  Croi¬ 
fiers  qu’elle  y  mit  ,  dont  quelques-uns  avoient  l’adminiftra- 
tion  de  l’Hofpital ,  8c  d’autres  le  foin  des  malades ,  commen¬ 
cèrent  en  Boheme  à  exercer  ces  fondions  de  charité  avec 
applaudiffement  :  que  peu  de  tems  après  ils  eurent  le  gouver- 
*  nement  d’un  fécond  Flofpital  fous  le  nom  de  faint  Mathias  à 
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religieux  Breflaw  :  8c  que  de  ces  deux  Hofpitaux ,  ils  le  font  répandus 
fR°o^x^  non  feulement  en  Bohême  ,  mais  encore  en  Pologne  &  en 
Moravie  ;  8c  que  comme  leur  Ordre  avoit  commencé  dans 
l’Hofpital  de  Prague  ,  c’eft  ce  qui  a  fait  que  cet  Hofpital  a 
toujours  efté  le  Chef  de  cet  Ordre,  &  que  la  dignité  de  Géné¬ 
ral  a  efté  attachée  à  celle  de  Prevoft  de  cetHofpital,  dont  il  met 
l’eftabliflèment  en  l’an  1236. 

C’eft  donc  la  Bienheureufe  A  gnés  à  laquelle  on  peut  attri¬ 
buer  l’Inftitution  de  ces  Religieux  Croifiers  en  Bohême.  Cette 
Princefle  eftoit  fille  de  Prifmiflas  ou  Ottocarel.  Roi  de  Bo¬ 
hême,  5c  Sœur  de  W enceflas  IV.  Avant  que  de  renoncer  aux 
pompes  6c  aux  vanités  du  fiécle  pour  prendre  1  habit  de  1  Or¬ 
dre  de  faint  François ,  elle  fonda  un  Hofpital  à,  Prague  au 
pied  duPont ,  fous  l’invocation  du  Saint-Efprit  l’an  1234.  8e 
non  pas  l’an  1136.  comme  dit  Crugerius  :  ce  qui  fe  prouve  par 
des  Lettres  du  Roi  Wenceflas  du  vingt-un  Mars  1234.  par 
lefquelles  il  prend  fous  fa  Protection  leMonaftere  6c  l’Hofpi¬ 
tal  de  faint  François  fondés  par  fa  Sœur  ;  par  un  Bref  du  Pape 
Grégoire  IX.du  mois  de  Septembre  delà  mefme  année,  adref- 
fé  à  l’Evefque  de  Prague  ,  par  lequel  il  l’exhorte  à  ne  point 
louffrir  que  l'on  inquiétait  les  Religieüfes  de  ce  Monaftere;  8c 
par  un  autre  Bref  de  ce  Pape  du  18.  Mai  1235.  par  lequel  il  con¬ 
tinua  une  donation  faite  à  l’Hofpital  de  faine  François  de  Pra¬ 
gue  par  le  Marquis  de  Moravie  delà  Seigneurie  de  Rakfcice, 
avec  toutes  les  terres  6c  les  bois  qui  en  dependoient ,  laquelle 
donation  du  deux  Octobre  1 234.  eft  inférée  dans  ce  Bref  adret* 
fé  au  Recteur  6c  aux  Freres  de  cet  Hofpital. 

Le  Pere  Vading  dit  après  Pontanus  ,  que  cette  Princefle 
fonda  un  Hofpital  à  Prague  en  l’honneur  du  Saint-Efprit 
proche  le  Pont  ,  pour  les  Religieux  Croifiers  5  qu’enfuite 
elle  fit  bâtir  unMonaftereoù  elle  fe  retira ,  6c  quelle  y  joignit 
un  Hofpital  ,  qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  faint  François. 
11  eft  vrai  que  Pontanus  dans  fa  Boheme  facrée  ,*  dit  dans  un- 
endroit  ,  que  cette  Princefle  fonda  un  Hofpital  pour  les  Reli— 
gieux  Croifiers  proche  le  Pont ,  en  l’honneur  du  Saint-Efprit  ; 
6c  dans  un  autre  endroit  il  dit  auffi  que  la  Bienheureufe  Agnes 
aïant  pris  l’habit  des  Religieüfes  de  fainte  Claire  ,  ou  du  fé¬ 
cond  Ordre  de  faint  François ,  elle  fit  bâtir  un  Hofpital  en 
l’honneur  de  ce  Saint,  qu’elle  donna  aux  Religieux  Croifiers, 
pour  y  recevoir  les  pauvres  6c  les  indigens  j  mais  le  Pere  Cru- 
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gerius  dans  la  vie  de  cette  Sainte ,  ne  marque  qu’un  feul  Hof- 
pital  fondé  par  cette  PrincefTe  pour  les  Croifiers  ,  6c  dit  que 
cet  Hofpital  &  l’Eglife  qui  y  eftoit  jointe  ont  pris  le  nom  de 
faint  François  à  caufe  qu’ils  avoient  efté  fondés  par  les  libé¬ 
ralités  d’une  Religieufe  de  l’Ordre  de  ce  Saint  5  &  il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  cet  Hofpital  du  Saint- Efprit ,  dont  a  parlé 
Pontanus,  eft  lemefme  que  celui  de  faint  François.  En  effet* 
le  Bref  de  Grégoire  IX.  dont  nous  avons  parlé  eft  adrefle  au 
Recteur  6c  aux  Freres  de  l’Hofpital  de  faint  François  de  Pra¬ 
gue  auffi-bien  que  plufieurs  autres  du  mefme  Pontife  rap¬ 
portés  par  Vading. 

Cet  Hofpital  reçut  de  grands  bienfaits  dès  le  commence-* 
ment  de  fa  Fondation,  car  l’an  1234.  Prifmiflas  Marquis  de 
Moravie  ,  lui  donna  ,  comme  nous  avons  dit ,  la  terre  de  Rak- 
fcice ,  6c  l’année  fuivante  Confiance  veuve  de  Prifmiflas  Roi 
de  Boheme  5  lui  donna  les  terres  de  Glupetem  ,  Humenche* 
Ridofcitz  ,  Borotiz  ,  6c  plufieurs  autres  avecl’Eglife  de  faint 
Pierre ,  comme  auffi  la  Juftice  6c  la  terre  de  Ribunc  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Grégoire,  IX.  par  un  autre  Bref* 
qui  eft  aufiî  du  18.  Mai  1235.  accorda  la  propriété  de  cet  Hof- 
pital  6c  tous  les  biens  qui  en  dépendoient  à  la  Bienheureufe 
Agnès  6C  à  Ion  Monaftere  ,  ordonnant  qu’il  n’en  feroit  jamais 
feparé  :  ainfi  les  Reiigieufes  de  ce  Monaftere  prenoient 
leur  fubfiftance  fur  les  revenus  de  cet  Hofpital ,  6c  les  Reli~ 
gieux  Croifiers  aufquels  le  mefme  Pape  avoit  ordonné  de  fui- 
vre  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  eftoient  néanmoins  fournis  à 
la  vifite  6c  correction  du  Provincial  des  Freres  Mineurs  de  la 
Province  de  Saxe  ,  qui  leur  avoir  prefcrit  des  Reglemens  j  ce 
qui  ne  dura  que  jufqu’en  l’an  1238.  que  la  Bienheureufe  Agnès 
de  Boheme  ,  voulant  pratiquer  la  pauvreté  exa&e  dont  les 
Reiigieufes  de  fainte  Claire  faifoient  Profeffion ,  6c  voulant 
eftre  véritablement  fille  de  faint  François  ,  remit  entre  les 
mains  du  Pape  cet  Hofpital  5  6c  ce  Pontife  à  la  priere  du 
Recteur  6c  des  Freres ,  commit  pour  cinq  ans  feulement ,  le 
Provincial  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  en 
Pologne ,  6c  les  Prieurs  du  mefme  Ordre  à  Prague  ,  pour 
faire  la  vifite  de  cet  Hofpital  une  fois  ou  deux  l’année  >  leur 
permettant  de  faire  tels  changemens  qu’ils  voudraient  dans 
les  Reglemens  qui  avoient  efté  dreflès  par  le  Provincial  des 
Freres  Mineurs  de  la  Province  de  Saxe. 
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Peu  d’années  après  que  la  Bienheureule  Agnes  eut  fonde  cet 
Hofpital,  Anne  de  Boheme  fa  Sœur  ,  &  veuve  d’Henri  II, 
Duc  de  Breflaw  ,  fils  de  fainte  Hedwige  ,  lequel  fut  tue  par 
Jgs  Tartares  l’an  i :qi.  fonda  aulli  a  Breflaw  avec  fes  ennuis, 
un  autre  Hofpital ,  fous  l’invocation  de  faint  Mathias ,  qu’elle 
dota  de  o-ros  revenus  avec  le  conlentement  de  1  Evefque  Tho¬ 
mas, Sc  qu’elle  donna auxReligieux  Porte-Croix. Innocent  IV, 
confirma  cette  donation  &  écrivit  aux  Evefques  de  Prague  & 
d’Olmutz  ,  afin  qu’ils  ne  permiiEent  pas  que  les  Religieux  de 
cet  Hofpital?  fuITent  moleftés.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce 
Pape  approuva  l’Ordre  des  Porte-Croix:  il  fepeut  faire  qu  il 
ait  approuvé  en  particulier  celui  des  Porte-Croix  avec  1  Etoile 
€n  Boheme  ;  mais  il  approuva  aulli ,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  precedent,  celui  des  Porte-Croix  dans  les 
Pais- Bas  ;  &  les  Continuateurs  de  Bollandus ,  dil'ent  que  ce 
fut  ce  Pontife  qui ,  à  la  prîere  de  la  Bienheureufe  Agnès  de 
Bohême  ,  accorda,  une  étoile  rouge  a  ces  Croifiers  de  Boheme 
pour  joindre  à  leurs  Croix  ,  afin  d’eftre  diftingués  des  autre? 
Croifiers.  Pontanus  ajoute  que  plu  (leurs  perfonnes  riches  de 
Boheme  eftant  entrées  dans  cet  Ordre  y  aïant  aufli  donne 
leurs  biens,  Pont  rendu  tres-puiflant, 

Les  Continuateurs  de  Bollandus  difent  auffi  que  ces  Relir- 

aieux  Croifiers  reconnoiflent  deux  Generaux  :  que  ceux  des 
Hofpitaux  de  Slatouis  ,  de  Mife  ,  de  Pont ,  de  Lytomeritz, 
d’Auft  ,  d’Egra ,  de  Znoima  ,  de  Pottimberg  &  de  quelques- 
autres  lieux  de  Boheme  reconnoilîent  pour  General  le  Alaiftre 
de  l’Hofpital  de  Prague  ,  &  que  les  Hofpitaux  de  Cruczberg, 
Swi.dnitz,  Lignitz,  Boleflau  ,  Montéfberg,  &  quelques-autres 
aulli- bien  que  ceux  de  Pologne  &;  de  Lituanie  ,  obeïflent  au 
Maiftre de  l’Hofpital  de  S. Mathias  de  Breflaw.  il  fepeut  faire 
que  ces  Hofpitaux  aïent  efté  pendant  un  tems  défunis  5  maisil  y 
a  plus  d’apparence  qu’ils  fe  font  tous  reiinis,  lorfquc  cet  Ordre 
a  eu  pour  Generaux  les  Arçhevefques  de  Prague.  Pontanus 
dans  fa  Boheme  facréé  faifant  le  dénombrement  de  ces  Arche- 
vefques ,  en  met  deux  de  fuite  qui  eftoient  Generaux  de  cet 
Ordre  avant  que  de  parvenir  à  cette  dignité  ,  &  qui  ne  quit¬ 
tèrent  pas  pour  cela  le  gouvernement  de  cet  Ordre  5  le  pre¬ 
mier  fut  Antoine  de  Muglitz  a ^ qui  l’Empereur  Ferdinand 
premier  conféra  cet  Archevefche  5  le  fécond  fut  Martin  de 
Muglitz,  qui  y  fut  nommé  par  Rodolphe  II.  qui  le  conféra 
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iûfïî  après  la  mort  de  ce  Prélat  à  Spines  de  Berna,  que  les  Re¬ 
ligieux  Croi fiers  élurent  pour  leur  General ,  quoi  qu’il  ne  fuit 
pas  de  leur  Ordre  ,  ce  qui  a  depuis  palfé  en  Coutume.  Cet 
Ordre  donnoittous  les  ans  douze  mille  Florins  aux  Archevef- 
ques  de  Prague ,  comme  Generaux  de  cet  Ordre ,  &  le  Prieur 
de  l’Hofpital  de  Prague  eftoit  Grand-Vicaire  né  du  Diocefe. 
Mais  l’an  1657.  après  la  mort  de  Jean  Frideric  Comte  de  Wa- 
lenftin ,  le  Prieur  de  cet  Fîofpital  aïant  fait  aifembler  les  Supé¬ 
rieurs  des  autres  Hofpitaux  de  Boheme  ,  d’Autriche  ,  de  Si- 
lefie,  &  de  Moravie,  ils  tinrent  un  Chapitre  General,  où  il 
fut  propofé  de  procéder  à  l’élection  d’un  General  de  leur 
Corps ,  ce  qui  fut  accepté  5  &  l’élection  tomba  fur  le  Prieur 
de  cet  Fîofpital  de  Prague.  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  tenir 
leur  affemblée  fl  fecrete  que  l’Empereur  n’en  fuit  averti  :  c’efi 
pourquoi  il  envoïa  des  ordres  pour  ne  point  tenir  cette  afTem- 
blée,  les  menaçant  de  punition  s’ils  procedoient  à  une  élection^ 
&  s’ils  ne  vouloient  pas  reconnoiitre  pour  General  l’Arche- 
vefque  de  Prague  qui  feroit  nommé.  Ces  Religieux  aïant 
fçu  l’arrivée  du  Courier  vinrent  auffi-toft  à  l’Eglife ,  oii  ils  em* 
tonnèrent  le  T e  Deum ,  pour  l’élection  de  leur  nouveau  Gene*- 
ral ,  &  s’excüferent  enfuite  auprès  de  l’Empereur  ,  fur  ce 
qu’ils  n’avoientreçu  fes  ordres  qu’après  leur  élection,  &  qu’ils 
n’auroient  pas  manqué  de  deferer  aux  ordres  de  Sa  Majefté 
Impériale  ,  s’ils  les  a  voient  reçus  pluitoit. 

Cela  fut  caufe  que  le  Siégé  Epifcopal  de  Prague  fut  quel¬ 
que  tems  vacant ,  parce  que  le  Comte  Braïner  aïant  efténom- 
mé  par  l’Empereur  pour  le  remplir  ,  ne  vouloit  point  accep¬ 
ter  cette  dignité  à  moins  qu’il  ne  fuit  General  des  Croifiers  * 
ou  au  moins  que  l’Empereur  ne  le  dédommageait  des  douze 
mille  Florins  que  fes  Predecefleurs  avoient  reçus  de  cet 
Ordre  en  qualité  de  Generaux.  Mais  ce  Prince  accommoda 
ce  différend  en  faifant  créer  Evefque  In  partibw  le  nouveau 
General  des  Croifiers  pour  eftre  fuffragant  de  l’Archevefque, 
afin  par  ce  moïen  de  compenfer  les  douze  mille  Florins ,  que 
l’Ordre  donnoit  aux  Archevefques  ,  avec  pareils  douze  mille 
Florins ,  que  l’Archevelque  donnoit  à  un  fuffragant.  Peu  de 
tems  après,  ce  nouveau  General  mourut, 6c  les  Religieux  élu-* 
rent  encore  un  General  de  leur  Corps ,  qui  ne  voulut  point 
eftre  Suffragant  de  Prague ,  cette  dignité  11e  convenant  point 
à  un  General  d’Ordre  qui  eft  obligé  de  vifiter  les  Maifont 
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qui  en  dépendent  ainfi  iis  font  prefentement  déchargés 
des  douze  mille  Florins  qu’ils  donnoient  aux  Archevefques 
de  Prague ,  ôc  font  en  poifeiîion  d’élire  un  General  de  leur 

Corps.  ( 

C’eft  ainfiquc  portent  les  Mémoires  qui  m’ont  efté  envoies, 
&  qui  ajoutent  que  ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en 
Boheme,  en  Autriche ,  en  Silefie  ôc  en  Moravie.  Non  feuler 
ment  ils  font  Seigneurs  temporels  de  plufieurs  terres  s  mais 
ils  en  ont  encore  la  direction  fpirituelle.  Lorfqu’ils  fortent  ils 
font  habillés  de  noir  comme  les  Ecclefiaftiques  ,  avec  une 
Croix  rouge  à  huit  pointes ,  au-deflous  de  laquelle  eft  une 
étoile  demefme  couleur  ,  6c  qu’ils  attachent  fur  le  cofté  gau¬ 
che.  Nous  avons  dit  ci-devant  qu’ils  prétendent  que  c’eft  In¬ 
nocent  IV.  qui  leur  a  accordé  cette  etoile.  J’ai  des  Mémoires 
qui  marquent  que  ce  n’eft  que  depuis  quelques  années  qu’ils 
la  portent  ,  pour  témoigner  leur  reconnoilfance  envers  le 
Comte  de  Sternberg  Vice- Roi  de  Boheme ,  qui  avoir  beau¬ 
coup  protégé  ces  Religieux ,  6c  qui  portoit  dans  fes  armes  une 
étoile  j  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  quecefoitle  fujetquiait 
obligé  ces  Croifiers  à  porter  cette  étoile  ,  puifqu’ils  l’a  por- 
toient  plufieurs  années  avant  que  le  Comte  de  Sternberg  euft 
efté  Vice-Roi  de  Boheme  ,  Pontanus ,  Vading  6c  quelques- 
autres  Auteurs  aïant  parlé  de  ces  Religieux  fous  le  nom  de 
Croifiers  ou  Porte-Croix  avec  une  étoile  rouge.  Us  nefe  fer¬ 
vent  point  au  Chœur  de  Surplis  5  mais  ils  mettent  une  efpece 
de  petit  manteau  defcendant  jufqu’aux  genoux  ,  qu’ils  re¬ 
jettent  derrière  le  dos.  Le  Pere  Athanafe  de  fainte  Agnès, 
Religieux  Auguftin  Dechaufle ,  fait  mention  de  certains  Re¬ 
ligieux  Croifiers  en  Boheme  ,  qui  ont  fur  le  cofté  gauche  un 
Navire  ,  ôc  qu’il  dit  avoir  efté  eftablis  en  1400.  Pontanus 
parle  auffi  de  ces  Croifiers  avec  le  Navire ,  qui,  à  ce  qu’il  dit, 
ont  trois  Maifons  en  Boheme.  ' 

Tourner  dans  fa  Notice  des  Archevefchés  ôc  Evefchés 
fait  audi  mention  de  ces  Croifters  avec  l’étoile ,  fous  le  nom 
de  Maître  6c  Freres  de  l’Hofpital  de  faint  François ,  des  Reli¬ 
gieux  portant  la  Croix  avec  l’étoile ,  ajoutant  enfuite  ,  Crtt- 
çiferorum  cum  fteila  in  pede  Vont  à  Pragen/is  Ordinis fanfti  Au- 
gufiini  ;  mais  ce  qu’il  dit ,  que  le  Pape  leur  écrit  en  certe  forte, 
Juanni  Priori  Tiimui  FF.  S.  M.  de  Venetits  Ordinis  Cruciferorum 
Çaftdlenjis  Diæcejts  ,  n’eft  pas  vrai  >  car  il  a  confondu  ces 
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Groilîers  de  Boheme  avec  ceux  d’Italie  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  xxxii  il  qui  avoient  une  Maifon  à  LIERS  DE  LA 
Venife  ,  &  du  Diocefe  de  Cartel.  C’eft  ainlî  que  les  Evef-  desmT^ 
ques  de  Venife  s’appelloient  ,  avant  qu’ils  fuflènt  reveftus  de  tws. 
la  dignité  de  Patriarche ,  &c  mefme  anciennement  les  Evef- 
ques  de  Cartel  prenoient  le  titre  d’Evefque  d’Olivole  ,  à 
caufe  que  leur  Eglife  eftoit  fituée  à  Venife  dans  l’Iüe  d’Olivo¬ 
le  i  ce  quia  duréjufqu’en  l’an  105U. 

V oie z,  Bolland.  Tom.prtm .  Mart.pag. 518.  &  5*.  Pontanus? 

Bohem .  Suer.  Vading,  Annal»  Minor.Tom .  1. 
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Chapitre  XXXVI. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Noflre  Dame  de  Métro, 
de  U  Pénitence  des  Martyrs. 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  ont  confondu  l’Ordre  de  Nortre- 
üame  de  Métro  de  la  Penitence  des  Martyrs  ,  avec  un 
Ordre  fuppofé  de  Paint  Demetrius  5  6e  d’autres  en  ont  fait 
deux  Ordies  feparés.  Le  Pere  Loiiis  Torelli  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Augurtin  ,  dans  l’Hiftoire  generale  de  fon 
Ordre  ,  qu’il  commença  à  donner  au  public  en  1675.  parle  de 
celui  de  faint  Demetrius  ,  fondé  ,  à  ce  qu’il  dit ,  en  Pologne 
par  quelques  perfonnes  pieufes  ,  vers  l’an  1200.  confirmé  par 
le  Pape  Alexandre  IV.  ôc  prétend  que  ces  Religieux  por¬ 
tent  des  habits  gris  ,  fur  lefquels  il  y  a  une  Croix  fur  un 
cœur. 

Le  Pere  Jerome  Roman  auifi  Religieux  de  l’Ordre  des  Er¬ 
mites  de  faint  Augurtin  ,  dit  qu’il  y  en  a  un  fous  le  nom  de  la 
Penitence  des  Martyrs  fondé  en  Italie  fous  le  Pontificat  de 
Clement  V.l’an  1232.  dont  l’inrtitutert  de  loger  les  Pèlerins, 6e 
que  cet  Ordre  s’eft  tellement  agrandi,  qu’il  a  efté  divifé  en  dix- 
huit  Provinces,cequ’il  a  lù>  dit-il ,  dans  un  Livre,  qui  lui  fut 
envoie  en  Efpagne ,  par  un  Religieux  de  cet  Ordre;  il  ajoute, 
qu’il  y  en  avoit  deux  Monafteres  dans  le  Roïaume  de  Galice, 
l’un  à  Sarria  &  l’autre  à  Arzua,  qui  par  Ordre  du  Pape  Pie  V. 
ôede  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne ,  furent  incorporez  l’an  1567. 
à  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Augurtin. 

Herrera  qui  eft  encore  Religieux  du  mefme  Ordre  ,  dit 
T orne  IL  H  h 


V 

? 

içi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
fHAKoi-  auffi  que  celui  de  la  Penitence  des  Martyrs  fut  fondé  eiï 
”  ers  de Ta  Italie  ,  comme  il  paroi  il  par  des  Titres  qui  font  confervés 
Penitence  dans  ces  deux  Couvents  5  que  ces  Religieux  portoient  un  ha- 
TYRsf^AR~  bit  blanc  avec  une  Croix  rouge  5  &  que  d'Italie  cet  Ordre 
avoit  pafle  en  Efpagne ,  par  lemoïen  de  deux  Religieux  qui 
y  eftoient  venus  vifiter  le  corps  de  P  Apoftre  faint  Jacques ,  ôe 
y  avoient  fondé  les  Monafteres  de  Sarria  v  &  d’Arzua  5  $£ 
Pierre  Crelcenze  diftingue  auffi  l’Ordre  de  faint  Demetrius, 
d’avec  celui  de  la  Penitence  des  Martyrs. 

Il  eft  certain  que  ceux  qui  ont  fuppofé  qu’il  y  avoit  un  Ordre 
de  faint  Demetrius ,  fe  font  trompés  ,•  &  que  celui  qui  a  le 
premier  erré  en  cela  ,  &  fait  tomber  les  autres  dans  l’erreur,, 
aura  fans  doute  pris  S.  M.  De  Métro  ,  pour  faint  Demetriusv 
Car  le  véritable  nom  de  l’Ordre  de  la  Penitence  des  Martyrs, 
eft  celui  de  fainte  Marie  de  Métro  de  Rome  >de  la  Penitence 
des  Martyrs» 

L’on  ne  peut  ajouter  foi  au  Père  Roman,  lorfqu’il  dit  que 
cet  Ordre  fut  fondé  l’an  1232.  fous  le  Pontificat  de  Clement 
V.  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  gouvernoit  pour  lors  -  PE- 
glife ,  &  que  Clement  V.  ne  fuccecîa  à  Benoift  que  l’an  1304.. 
On  ne  peut  pas  croire  non  plus  que  cet  Ordre  ait  efté  fi  puiflant 
en  Italie  ,  ôc  divifé  en  dix-huit  Provinces  5  puifqu’il  a  tou¬ 
jours  efté  peu  connu  ,  Ôc  que  les  Hiftoriens  en  ont  fait  peu  de 
mention ,  n’y  aïant  mefme  prefentement  aucun  Couvent  de 
cet  Ordre  en  Italie..  S’il  y  en  avoit  eu  tant  de  Maifons  &  qu’¬ 
elles  enflent  efté divifees en  dix-huit  Provinces,  elles  auroient 


efté  énoncées  dans  une  prétendue  Bulle  du  Pape Boniface VIII. 
de  fan  1295..  qui  eft  le  plus  ancien  titre  que  les  Religieux  de  cet 
Ordre  puiffent  produire  5  Sc  dans  cette  Bulle  ,  il  n’y  eft  parlé 
que  du  Monaftere  de  Métro  de  la  ville  de  Rome  ,  de  fainte 

Elizabeth  d’Ailefphet  ,  de  faint.  Pierre  de  l’Ifle  de. . 

de  fainte  Croix  de  Prague,  de  faint  Barthelemi  de  Poderabi, 
de  de  fainte  Marie  d’Orlitz  au  Diocefe  de  Prague  ,  de  faint 
Marc  à  Cracovie,  de  de  fainte  Marie  au  Diocefe  de  Craco- 
vie.  ils  n’ont  néanmoins  qu’une  copie  de  cette  Bulle  ,  dont  ils 
difent  quel’ Original  a  efté  perdu  5  c’eft  ce  qui  obligea  le  Ge¬ 
neral  de  cet  Ordre  l’an  1507.  d’avoir  recours  au  Pape  Jule  IL. 
duquel  il  obtint  une  Bulle,  ou  celle  de  Boniface  VIII.  eft 
inférée  ,  &jjule  II.  ordonna  qu’on  y  ajoûteroit  autant  defofe 
qu’ai’ Original  r  il  avoué  néanmoins  que  l’on  n’a  aucune  con— 
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îioiiïànce  à  Rome  de  cette  Eglife  de  Noftre-Dame  de  Métro, 
ni  du  lieu  où  elle  elloit  ficuée  ,  &  que  ce  que  l’on  en  fçait ,  ce  S«A 
n’eft  que  par  la  copie  de  la  Bulle  de  Boniface  :  Licet  \ 'de  dtchi  PENITENCE 
Ecctefi*  Beat*  Mari*  de  Métro  ,  praterquam  fer  diclum  tran-rx rs!^' 
fumftum-,  ntt  lia  pe  ait» s  notitia  babeatur,  dr  locus  ubi  ditta  Ecclejia 
fundata  f itérât  non  reperiatur.  Cependant  il  confirme  ces  Reli¬ 
gieux  dans  la  pofTeiïîon  des  Monalteres ,  &  des  biens  énoncés 
dans  cette  prétendue  Bulle  de  Boniface  VIII.  &  dans  la  pof- 
feflîonde  ceux  qu’ils  avoient  acquis  depuis  ,  dont  il  fait  le  dé¬ 
nombrement  ,  qui  n’eft  pas  néanmoins  bien  grand  ;  car  il  ne 
confifteque  dans  les  Monafteres  de  fainte  Croix  de  Biftryka 
en  Lithuanie  ,  de  la  fainte  Trinité  de  Miednixi ,  &  de  la 
fainte  Trinité  de  Twerec  au  Diocefe  de  Vilna. 

Quoique  ce  Monaftere  de  Noftre-Dame  de  Métro  à  Rome, 
qui  eitoit  Chef  d’Ordre  de  ces  Religieux, fuit  inconnu  au  Pape 
Jule  IL  qui  avoue  mefme  qu’on  ne  fçait  pas  le  lieu  ou  il 
eftoit  fitue  5  le  General  qui  s  adrefta  a  lui  ne  laiila  pas  de  pren¬ 
dre  le  titre  de  Prieur  de  ce  Couvent ,  comme  il  eft  porté  par 
la  Bulle  de  ce  Pontife .  Sane pro parte  dtlecli Jt  lit  oannis  Prtor/s 
Ecclcft*  S .  M.  Dcmetri  de  Urbe,  Ordinis  S.Augujlini  &  cjufdcm 
Ordinis  Générait  s  ,  mbis  nuper  exbibita  petitio  confine  bat.  On 
aura  peine  à  comprendre  comment  ce  Couvent  de  Rome, 

Chef  d  un  Ordtefi  confiderable  ,  quieftoit  divile  en  dix-huit 
Provinces ,  félon  quelques  Auteurs  >  ait  tout  d’un  coup  dif- 
paru  ,  fans  qu’il  loit  mefme  relié  aucune  mémoire  du  lieu  où 
il  eftoit  fitue  ,  &  que  Jule  1 1.  ait  cru  fi  aifément  ce  que  ce 
Geneial  lui  avoit  expole.  C  eft  ce  qui  doit  rendre  fulpecte 
cette  Bulle  de  Boniface  VIII.  &  celle  de  Jule  II.  où  elle 
eft  inferee  ,  ôe  dont  i  ai  une  copie  oui  m’a  efté  envolée  de 
Pologne. 

Quoique  ce  foit  le  feul  titre  que  ces  Religieux  puifient  pro¬ 
duire, ils  ont  neanmoins  bien  d’autres  prétentions  touchantleur 
antiquité.Ils  difent  auflî-bien  queles  Croifiersou  Porte-Croix, 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens ,  quefaint 
Clet  l’an 78.  a  elle  leur  Inftituteur  :  quefaint  Cyriaque  Evef- 
que  de  Jerufalem  a  efté  le  Reftaurateurde  leur  O  dre  :  qu’ils 
ont  eu  pour  Legiflateur  faint  Auguftin ,  drnt  la  Réglé  leur  a 
efte  donnée  par  les  Souverains  Pontifes  recens:  que  leur  ancien 
habillement  eftoit  celui  des  Chanoines  Réguliers  :  qu’ils  por- 
toient  une  croix  d’argent  ,  6c  que  quelques-uns  prétendent 
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144  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
que  cette  Croix  leur  avoit  efté  donnée  par  faint  Cyriaqne  eiiu 
mémoire  de  la  vraie  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus-ChriiL 
qu’il  avoit  trouvée  :  Inftltutor  nofter  S .  Cletus  Papa  :  Refiaurator 
S.  Cyriaeus  Epi/eopus  Hierofolymitanus  y  &  tandem  Legijlator  S c 
Auguftinus  ,  eu  jus  Régulant  àrecentioribus  Ponti/cibus fufeepimus. 
Cruels  argent eœ  >  &  univerfi  Canoniei  habitus  antigu ijjimus  n  obis 
u/us  :  funt  etiam  nonnnlli  qui  crucem  nabis  a  S.  Cyriaco  ,  in  me - 
moriam  inventa  per  eurn  Cructs  Dominiez  datam  fuiffe  aj/everant* 
C’eft  ainfi  qu’un  Religieux  de  cet  Ordre  défendeur  origine - 
dans  un  Livre  imprime  à  Vilna, 6c  qui  a  pour  mreOpus  ntife 
rentis  Oei. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  réfuter  ces  fables ,  &Corv 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  Cliap.  xxxm.  mais* 
cet  Auteur  en  ajoute  encore  de  plus  groffieres  pour  juirifîer 
le  titre  qu’on  leur  donner  de  Chanoines  Réguliers  de  faint e  Ma** 
rie  de  Métro  de  Rome  Je  la  Penitenee  des  Martyrs  Aïs  dit  qu’ils  font 
appelles  ch  moines  Réguliers  5  a  la  différence  des  Moines  5  parce 
que  leur  Ordre  a  paru  le  premier  dans  FEglife  apres  les  Apof- 
tres,5c  qu’on  leur  a  donné  la  conduite  des  âmes  :  que  l  on  ajou¬ 
te  de  fai nt e  Marie  D  met*  i  (  il  ne  met  pas  de  Métro  )  a  caufe  du 
Scapulaire  que  la  iainte Vierge  donna  a  faint  Demetiius  Con^ 
lui  Romain  ,  qui  aïant  efté  recetrdans  1  Ordre  par  faint  Clet ? 
l’amplifia  dans  fa  propre  Maifon  ;  de  Rome  5  parce  que  cet  Or¬ 
dre  fut  le  premier  confirmé  par  le  faint  Siégé  ,  6c  qu  il  a  efte 
le  premier  qui  a  eu  des  Monafteres  dans  cette  ville  :  de  la  Peni -*■ 
tence ,  tant  à  caufe  que  dans  le  tems  de  la  pei  fecution  les  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  le  cactioient  dans  les  bois  R  dans  les  cavei— 
nesi  qu’à  caufe  que  jufqu’au  tems  delaperfecution ,  ils  avoienü 
efté  les  Penitenciers  du  Pape  :  6c  enfin  des  BR .  Martyrs  a  caufe 
du  grand  nombre  de  ces  Religieux  qui  répandirent  leur  fang 
pour  la  defenfe  de  la  Foi  .Ces Religieux  avoüent  néanmoins  que 
de  ce  grand  nombre  deMartyrsdïs  n’ont  feulement  connoiflan- 
ce  que  défi x  5  qui  font  faint  Demetrius  Conful  Romain  , faint 
I  dde ,  fai  nt  Ray  nauld ,  fai  nt  Liberejaint  Conceffe /aine  Ventura 
de  Spolette  ,  6c  faint  Cyriaque  Evefque  de  jerufalem.  C’eft 
ce  qui  eft  auffi  marqué  dans  ce  Livre  qui  a  pour  titre  O  fus  mi- 
ferentis  Del ,  que  je  n’ai  point  veu  ,  mais  dont  011  ma  envoie  un 
extrait  fidele ,  la  perfonne  qui  me  l’a  envoie  ,  aïant  eu  foin  de 
marquer  les  pages ,  ÔC  elle  ajoute,  hac  retulïjfe /ujficiat ,  fuper 
ou  bus  viri  prudent is  ac  eruditi  e/o  judieium  ,  regardant  aufS‘ 
comme  une  chimere  ces  pretentions0 
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C  elt  apparemment  a  caufe  de  ce  faint  Demetrius,  Conful 
Romain ,  qui  n  a  jamais  exifte  ,  n’y  aiant  point  eu  de  Conful  de 
ce  nom  fous  les  Empereurs  Néron  ,  Galba ,  Othon  &  les  au- 
tres,fous  1  Jtinipire  delqttels  faint  Clet  a  pu  vivre,  tant  devant 
que  pendant  Ion  Pontificat;  que  ces  Religieux  prennent  dans 
leurs  qualités,  celle  de  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Marie 
De  me  tri ,  au  •  lieu  de  De  Métro  ,  comme  ils  font  appelles  par  des1 
Hifloriêns  Polonois  ,  par  l’Auteur  de  la  vie  du  B.  Ladiflasde 
1  Oi  dre  de  faint  François ,  ôc  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
don  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  de  leur  Ordre  ,  figné  par 

tous  les  Religieux  de  leur  Couvent  de  Cracovie  >  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

L’on^ne  peut  donc  rien  dire  de  certain  touchant  l’origine 
de  ces  (chanoines  que  1  on  appelle  communément  en  Polog  ne , 
de  faint  Alarc ,  a  caufe  que  leur  IVIonaflere  de  Cracovie  qui  efl 
le  puncipal  de  ceux  qu  ils  ont  en  ce  Roïaume ,  eft  dédié  en 
l’honneur  de  faint  Marc  PE  van  gélifié.  C’efl  pourquoi  PAu^ 
teur  de  la  vie  du  B.  Michel  Gedroc,  dit  qu’il  entra  dans  l’Or- 
die  de  Aamtfvlarc.  Tous  les  Hifloriêns  Polonoisqui  ont  parlé  de 
ees  Religieux  conviennent  qu’ils  furent  receus  dans  ce  Roïau- 
nie  1  an  ii^y. 6e  que  ce  fut  Boleflas  le  Chafte  Duc  de  Cracovie  ôc 
de  Sandomire  ,  qui  les  eftablit  à  Cracovie,  leuraïant  donné 
l’Eglife  de  faint  Marc  qu’il  a  voit  fondée  depuis  peu  5  6e  Dugloz 
ajoute  que  ces  Religieux  avoient  efté  inflitués  par  le  Pape 
Alexandre  IV.  qui  fucceda  à  Innocent  IV.  Pan  1254.  Ale¬ 
xander  Papa  IV.  novam  Religionem  Mendicantinm  de  P  œn  tient  U' 
Marty  mm  ïnjhtuit  ycujm fratr  es  &  profejjores  Cracoviam  adve~ 
nientes  5  Boleslaus  Pudicus  Cracovienfis  &  Smdomirienfis  Dux 
bénigne  appellatos  fufeipit  5  &  Ecclefia  in  fantti  Marti  Evange- 
lift*  honorem  de  nova  fundatâ  ,  tilts  locitm  Cracovia  contulit 

anno.  1257.  Il  y  a  néanmoins  quelques  autres  Auteurs  qui  difent 

que  cet  Ordre  fut  inftitué  lan  1250.  comme  on  lit  dans  la  fé¬ 
condé  continuation  de  la  Chronique  de  Thierry  d’Engelhu- 
fen  rapportée  par  M.  de  Leibnitz  dans  le  fécond  Tome  de  fou 
Recueil  des  Efcrivains  de  Brunfviche 

Outre  le  Monaftere  de  faint  Marc  de  Cracovie,  ces  Reli¬ 
gieux  en  ont  encore  quatre  autres  en  Pologne  &  un  plus  grand 
nombre  en  Lithuanie,  dontlesplus  confiderables  font  ceux  de 
Miedniid  fondé  par  Tagellon  dans  le  Palatinat  de  Vilna ,  Wid~ 
xinieifzKi ,  T^erc,  6-C  MiKaiisKi.  Ils  en  ont  auiîi  quelques-  uns 
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Chanot-  en  Boherne  dont  un  à  Prague.  Le  Prevoft  de  celui  de  Wid- 
zinieisKÎ  a  droit  de  fe  fervir  d’ornemens  pontificaux. 

PENITENCE  Ces  Religieux  ont  aufli  des  Cures  qu’ils  deflervent.  Leur  ha- 
bit  confdte  en  une  (butane  blanche  &  unîcapulairede  metme 
couleur  for  lequel  il  y  a  un  cœurformonté  d’uneCroix  rouge. 
L’orfqu’ils  Portent  ils  mettent  une  (butane  ou  vefte  noire  qui 
cache  leur  habit  blanc  ,  ô£  dans  les  fonctions  Ecclefialtiqu.es 
ils  ont  un  furplis  &  une  mozette  blanche  ou  Camail  par  défi  us. 
Le  P.  Âthanafe  de  lainte  Agnes,  le  P.  Torelli  &c  Crelcenze, di¬ 
rent  que  leur  tunique  ou  robe,  elt  grife.  Ils  peuvent  en  avoir 
porté  autrefois  de  cette  couleur  ;  mais  félon  les  mémoires  qui 
m’ont  elté  envoies  de  Pologne  en  1704"  ^  1710- leur  habit  eil 

tel  que  je  le  décris.  . 

Il  y  en  a  qui  doutent  s’ils  font  véritablement  Chanoines  Ré¬ 
guliers.  Penot  &  le  Paige  leur  donnent  néanmoins  ce  titre , 
&  c’elt  peuc-eltre  la  qualité  de  Mandians  qu’ils  prennent ,  ou 
du  moins  qu’ils  prenoient  autrefois ,  qui  les  aura  fait  exclure 
-par  quelques-uns  de  l’Ordre  Canonique.  Cettequalité  de  Cha¬ 
noines  Réguliers ,  conjointement  avec  le  nom  de  Mandians , 
leur  elt  cependant  donnée  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  Religieux  de  cet  Ordre , 
faite  l’an  1614.  par  un  Evetque  de  Laodicée  foffr agant  de  Car- 
covie:  Thomas  ohorsik  Epifcopm  Laodiccnfis  fujfraganeus  &  Ca- 
Jt»i  Bol-  ne  nie  us  Cracovienfis  fit  pofttritati.  Ad  Vei  omnipotenüs  gloriam 
Uni  JT  majorer»,  &  S anBomme jus  honorent.  Notum  facimus  é  tefta- 
■vi'aB.  Ht-  mur  nos  rogatos  fmjfe  à.  Rcligiojis  F  atribns  Ordinü  L  anonicarum 
sbaeliS  G$m  Re^ularium  Mendicantium  S  .Maria  de  Métro  de  P  œnitentia  fine-* 
^r°C  torum  Marty  mm  ,  ut  ojfa  d?  cineres  Jervi  Del  B.  Michaelis  Ge- 
droc  Ordinü  prœdicli  ,  intemplo  eommdem  Rcligio forum  Craco- 
<vU  S.  Marco  dicMo  fepulti  %  e  fepdchro  veteriob  majm  fidelium 
sommodum  levaremus  <&c*  Ce  B,  Michel  Gedroc  defeendoit  des 
anciens  Ducs  de  Lithuanie,  &  mourut  lan  1485.  Il  fe  fait  tous 
les  jours  plusieurs  miracles  a  fon  tombeau.  Lorfqu  on  fit  la 
tranüation  de  fon  corps ,  le  P.  Jean  Baptifte  Italien  Religieux 
deTOrdre  de  faint  François,  eftoit  CommilTaire  General  de 
l’Ordre  de  la  Penitence  des  Martyrs,  comme  il  eft  porté  par  le 
mefnie  procès  verbal  de  cette  tranflation.  Ils  ont  eu  auiii  le  P. 
Jacques  Prziroufoiechi  qui  eil  mort  en  odeur  de  taintete  ,  1  an 

y§ïc&  Penot  ,  Hïft>  ttipM*.  Comme*  Regul*  Le  Paige,  Biblioth. 
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îramonjl.  Pietro  Crefcenzi  ,PreJïd.  Roman,  lib.ypag.  25.  Cruïïcn  !  Chanoi- 
Monajlicon.  Auguffi.  pan.  3.  cap.  i.  Luigi  Torclii ,  Seccl.  AgoftiJ^^d 
nian.  Tom.  4..  Bolland  ,  Tom.  1.  Mail,  in  vit .  R.  Micbaelis  Gc-  Ecoikr» 
droc  Tambur ,  de  jure  Abbatum ,  difput.  24.  quajl.  4.  Athanafe  gn®01'^ 

de  Lun  ce  Agnes ,  le  Chandelier  d  or ,  CA  mémoires  envoies  de  Po~ 
logue  en  1704.  &  1710. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXVII. 

Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  des  Ecoliers  de 
Boulogne  s  de  faint  Pierre  de  Monte  Corhulo  en  Italie ,  &de 

S,  Cofme  le%-  Tours  en  France . 

LE  Cardinal  Jacques  de  Vitry  dans  Ton  Hiftoire  d’Occi- 
dem  fait  mention  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers  proche  Boulogne  eltablie  par  quelques  Ecoliers  de  cet¬ 
te  ville.  Il  parie  d  eux  avec  eloge,  mais  il  ne  marque  ni  le 
Monaftere  où  cette  Congrégation  à  commencé ,  ni  ceux  qui 
en  dépendoient..  Penot  dit  que  s’il  eft  permis  de  deviner ,  c’eff 
toit  peut-eftre  dans  le  Monaftere  de  faint  Viélor  proche  Bou— 
logne ,  parce  qu’il  paroift  par  plufieurs  Bulles  de  Martin  V.  que 
ce  Monaftere  eftoit  le  Chef  de  plufieurs  autres.  Mais  ce  Mo¬ 
naftere  aïantefté  ruiné  entièrement ,  il  fut  uni  à  celui  de  faintf 
Jean  de  la  mefme  ville  qui  fut  aufli  uni  dans  la  fuite  à  la  Con¬ 
grégation  des  Chanoines  de  faint  Sauveur  de  Latran  l’an  1413. 
Falconius  qui  eftoit  Chanoine  Régulier  de  Latran  auffi-bien 
que  Penot ,  dit  dans  fes  Mémoires  Hiftoriques  de  la  ville  de 
Boulogne  pag.  201.  que  quelque  recherche  qu’il  ait  pu  faire  ,  il 
n’a  pu  découvrir  ni  le  lieu  où  demeuraient  ces  Ecoliers  ,  ni  le 
Pape  qui  avoir  approuvé  leur  Congrégation  ,  ni  à  quelle  fin 
elleavoit  efté  inftituée.  Mais  le  P.  Papebroch  a  cru  avoir  trouvé 
lé  neud  de  la  difficulté  en  difant  que  c’eftoit  des  Freres  Prê¬ 
cheurs  fondés  par  faint  Dominique  dont  le  Cardinal  de  Vitry 
avoir  voulu  parler  ,  l’habit  des  Religieux  de  cet  Ordre  aïant 
beaucoup  de  rapport  à  celui  que  les  ^remontrés  portent  encore 
a  prefent  en  Allemagne, &  qui  ne  différé  qu’en  couleur  de  celui; 

Tl  A  |  A  1 

<aes  Prêcheurs. 

Si  l’on  confidere  néanmoins  les  paroles  du  Cardinal  de  Vi-- 
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try  ,  on  connoiftra  qu’il  a  fans  douce  diftingué  ces  Ecoliers.de 
Boulogne  d’avec  les  Prêcheurs  ;  car  après  avoir  dit  au  il  y  a 
une  autre  Congrégation  de  Chanoines  hors  la  yille  de  Bou- 
logne  &c.  E/l  alla  Regularium  Canonicorum  D:o  grata  &  homi- 
mbus  rratiofa  Congregatio  extra  civitatem  Bononia  j  il  ajoute 
plus  bas  qu’ils  unifient  enfembie  l’Ordre  des  Prêcheurs  .&  ce¬ 
lui  des  Chanoines  :  Pradicatorum  Ordinem  ,  Canenicormi  Ordint 
ton  impentes.  Mais  ce  qui  montre  plus  évidemment  que  ce  Car¬ 
dinal  n’a  point  entendu  parler  des  F  reres  Prêcheurs ,  c  eft  que 
parlant  de  la  maniéré  de  vivre  auftere  de  ces  Chanoines ,  il 
die  encore  qu’ils  mangeoient  de  la  viande  trois  fois  la  termine; 
tribus  in  bebdemade  diebtts  ,  carnes  fi  eis  apponantur non  recu- 
fant ,  in  refetforio  manducantes  :  cependant  les  FreresPrecheurs 
n’en  mangeoient  point.  Enfin  ce  qui  me  perfuade  davantage 
que  cet  Ordre  des  Ecoliers  eftoit  different  de  celui  des  Freres 
Prêcheurs ,  c’eft  que  faint  Dominique  n’obtint  une  Maitona 
Boulogne  pour  fes  Religieux  que  l’an  iai8.  &  que  félon  plu- 
fieursÂuteurs  cette  Congrégation  des  Ecoliers  eftoit  de. a  efta- 
blie  avant  l’an  noo.  mais  on  ne  fcait  point  quel  eftoit  1  habil¬ 
lement  de  ces  Chanoines,  Si  combien  de  tems  ils  ont  iubiilte. 

Voter,  Jacob,  de  Vitr.  Hifi.  Occid..  c.  17.  Penot,  Hifi.  tripart . 
lib.  2.  cap,  54.  ».  1.  Tamb.  de  'J tir.  Abb  difp.  24.  qttxft.  14.  ».  ih 
Le  Paige  ,  Biblioth.  Fr&monft*  .&  Papebroçh.  Reff ad  P;0  SebaJL 

à  S.  Paulo  T.  2.  art.  16.  n.  170.  &  art.  22.  n.  32. 

A  ces  Chanoines  de  Boulogne  nous  joindrons  une  autre 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  qui  ont  efte  inftituesen 
Italie  &  qui  prirent  le  nom  de  Monte  Corbulo  >  a  caute  que 
leur  premier  Monaftere  eftoit  fitué  fur  la  montagne  de  Cor- 
bulo  éloignée  de  la  ville  de  Sienne  de  douze  milles.  Ils  eurent 
pour  Inftituteur  Pierre  furnommé  de  Regio  parce  qu  il  avoir 
pris  naiflance  dans  cette  ville.  Quelques-uns  neanmoins  dilent 
qu’il  eftoit  de  Milan ,  qu’il  avoir  pafle  de  1  Ordre  des  Char¬ 
treux  dans  celui  des  Chanoines  Réguliers,  &  qu  il  avoir  mefme 
pris  l’habit  dans  le  Couvent  de  faint  Sauveur  de  Boulogne.  Ce 
Pierre  de  Reggio  eftoit  ami  de  François  Sodenni  Evelque  de 
Volcere  ôc  Referendaire  de  Pu  ne  6c  de  Pauvre  Signature  (ous  le 
Pape  Alexandre  VI.  il  obtint  par  le  crédit  de  ce  Prélat  laper- 
mitfton  de  fonder  une  Congrégation  fous  le  nom  de  laint  1  îer- 
re  dans  l’Eglife  de  faint  Michel  fur  le  Mont  -  Corbulo  ,  la¬ 
quelle  fut  confirmée  par  Jnle  II..  félon  Raphaël  de  Vol tere 
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ou  par  le  Pape  Leon  X.  comme  allure  Benoift  de  Paint  Gémi-  CHANOr- 
nien  Chanoine  de  la  mefme  Congrégation  cité  par  Penot  8c  le  msS- 
P.Bonanni.Mozzagrunus  ajoute  que  ce  ne  fut  point  fur  le  mont  ME  LEZ 
Corbuloque  lesfondemens  furent  jette's  ,  mais  au  Monaf-T°UR^ 
tere  de  fainte  Marie  de  Bibona  à  quelque  milles  de  Pife  du 
cofté  de  la  mer  &  du  Diocefe  de  Vol  terre.  Il  y  a  bien  de  l’ap¬ 
parence  neanmoins  que  ce  fut  au  Mont-Corbulo  ,  puifque  la 
Congrégation  en  a  pris  le  nom.  Leur  habillement  confiftoit 
en  une  tunique  grife  ,  fur  laquelle  ils  mettoient  un  Rochet  fie 
far  le  Rochet  une  aumuce  oucapuce.  Le  P.  Bonanni  dit  que 
Pan  1511.  ils  changèrent  la  couleur  grife  en  noire  pour  fe  con¬ 
former  a  1  habillement  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Frio-~ 
dien  de  Luques  ,  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  dès  Pan  1507, 
ceux-ci  avoientefte  unis  avec  dix  Monafteres  qui  dependoient 
de  leur  Congrégation  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  qui 
ont  toujours  efte  habilles  de  blanc,  6e  qu’ils  convinrent  feule¬ 
ment  , que  dans  leMonaftere  de  Luques  ils  retiendroient  la  chap- 
pe  noire  auChœurJl  femble  que  félon  le  mêmeAuteur  la  Con¬ 
grégation  de  Monte-Corbulo  fubfifte  encore  ,  car  il  dit  que 
ces  Chanoines  vivent  dans  une  grande  pauvreté  6e  du  travail 
de  leurs  mains,eftant  beaucoup  folitaires. 

Vt liez,  Mozzagrunus  Narrat.  rerum gejf.  Cdn.Rcgu.l  Penot, 

Hift.  tripart .  Raphaël  Voilât, //A  21.  fie  Bonanni ,  Catalog .  Ord> 

Relig. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  lez  Tours  font 
du  nombre  de  ceux  qui  aïant  trouvé  la  Réglé  de  faint  Benoift 
trop  auftere,  ont  fecoué  le  joug  de  cette  fainte  Réglé  pour  en 
fuivre  une  plus  douce  qui  eft  celle  de  faint  Auguftin  ,  fie  ont 
pris  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Ils  ne  font  pas  au  moins 
ii  blâmables  que  les  Chanoines  defaint  Martin  de  Tours  dont 
ils  dépendent ,  fie  qui  ont  quitté  entièrement  la  Réglé  de  faint 
Benoift  pour  fe  fecularifer.  Hervé  qui  eftoit  Treforier  de  cet¬ 
te  derniere  Eglife  au  commencement  du  onzième  fiécle  ,  fe 
retira  dans  une  I  fie  de  la  Loire  proche  de  Tours ,  fie  y  bâtit 
une  petite  Eglife  fous  le  nom  de  faint  Cofme ,  avec  un  pe¬ 
tit  Monaftere ,  ou  il  mena  une  vie  folitaire  fie  retirée.  Les 
Chanoines  de  Tours  l’aïant  obligé  de  retourner  chez  eux, 
il  les  pria  de  donner  cette  Ifle  avec  le  Monaftere  qu’il  y 
avoit  bâti  aux  Moines  de  Marmoutiers ,  ce  que  ces  Cha¬ 
noines  accordèrent.»  fie  comme  cette  Ifle  apparte  noit  à  Hu- 
<Iomc  IL  I  i 
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Chanoi-  gLies  Cellerier  de  faint  Martin ,  il  y  coiifentit  auffi.  Âînfî 
*fs,  cos-  cette  Ifte  qui  prit  le  nom  de  faint  Cofme  ,  à  caufe  de  l’E- 
ïouKEZ§life  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  y  avoit  elle'  bâtie  par  Hervé 
S  Treiorier  de  faint  Martin ,  fut  donnée  aux  Religieux  de 
Marmoutiers  >  à  condition  qu’il  y  en  auroit  au  moins  dou¬ 
ze  qui  y  demeureroient ,  &  y  feroient  l’Office  Divin.  Nous 
ne  fçavons  point  en  quelle  année  les  Religieux  qui  y  eftoient 
quittèrent  la  Réglé  de  faint  Benoift  ,  pour  prendre  celle  de 
faint  Auguftin,  5c  vivre  en  Chanoines  Réguliers  5  mais  ils 
ont  toujours  dépendu  de  ceux  de  faint  Martin  ,  5e  n’ont 
point  reconnu  la  Juridiction  des  Archevêques  de  Tours  > 
5e  ce  n’eft  que  depuis  l’an  1708,  que  les  Chanoines  de  faint 
Martin,  qui  avoient  une  JurifdicHon  prefque  Epifcopale  dans 
une  partie  de  la  Ville  de  Tours ,  l’aïant  perdue  5e  aïantefté 
fournis  à  celle  de  l’Archevêque  de  Tours,  ce  Prélat  a  auffi 
droit  de  Vifke  chez  les  Chanoines  de  faint  Colme.  C’eft 
dans  leur  Eglife  que  l’on  prétend  que  Berenger  Archidia¬ 
cre  d’Angers,  5e  Ecolaftre  de  faint  Martin  de  Tours,  fut 
enterré.  Il  fut  le  premier  qui  ofa  dire  que  le  Sacrement  de 
l’Autel  n’eftoit  que  la  figure  du  Corps  de  notre  Seigneur, 
5c  il  attaqua  les  mariages  légitimés  5c  le  Baptême  des  en- 
fans.  Le  Pape  Leon  I X.  à  qui  l’herefie  de  Berenger  avoit 
efté  déférée,  fit  tenir  un  Concile  à  Rome  l’an  1050.  où  el¬ 
le  fut  condamnée  pour  la  première  fois,  elle  le  fut  enfuite 
dans  ceux  de  Brione ,  de  Verceii,  de  Plaifance  ,  de  Tours 
5c  de  Rome,,  fous  Nicolas  IL  Dans  celui  de  Tours  tenu 
Pan  1054,  il  avoit  abjuré  fes  erreurs,  5c  les  Légats  du  Pape 
l’avo-ienr  reçu  â  la  Communion  de  l’Eglife*  Il  fit  auffi  ia 
mefme  choie  dans  celui  de  Rome  l’an  1059.  5c  le  Cardinal 
Humbert  aïant  drefîe  une  formule  de  Foi ,  il  la  figna  5c 
jetta  au  feu  les  Livres  quicontenoient  fon  erreur  5  mais  à 
peine  le  Concile  fut-il  terminé  qu’il  écrivit  contre  cette  pro- 
teilion  de  Foi ,  5c  chargea  d’injures  le  Cardinal  qui  l’avoit 
dreffée.  Au  Concile  qui  fe  tint  encore  à  Rome  l’an  1079.  fous 
le  Pape  Grégoire  VIL.  Berenger  reconnut  encore  fa  faute 
5c  demanda  pardon.  On  lui  fit  ligner  une  profeffîon  de  Foi; 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  France ,  qu’il  publia  un  autre 
écrit  contre  cette  derniere  profeffion  de  Foi.  L’année  fui  van¬ 
te  1080.  l’on  tint  un  Concile  â  Bordeaux  ,  où  affifterent  deux 
Légats  du  faint  Siégé.  Berenger  amené  apparemment  par 
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1  Archevêque  de  Tours ,  y  rendit  raifon  de  fa  Foi,  foit  pour 
confirmer  la  profeffion  qu’il  avoir  faite  à  Rome ,  foit  pour 
rétracter  (on  dernier  écrit ,  &  depuis  ce  Concile  il  n'eftplus 
parle  de  lui  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  5.  Janvier  108S.  Il 
mourut  dans  la  Communion  de  l’Eglife,  &  l’on  croit  qu’il 
fut  enterre  dans  l’Eglife  de  faint  Cofme  lez  Tours  ou  il 
s  eftoit  retire  ,  6c  y  avoit  mené  une  vie  penitente.  Ce  Prieu¬ 
re  appartenoit  pour  lors  aux  Moines  de  Marmoutiers  ,  félon 
le  témoignage  du  fçavant  Pere  Mabillon  ;  6c  ainfi  il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  la  Retraite  de  Berenger  dans  ce  Prieuré 
ait  donné  lieu  à  quelques  Chanoines  de  laint  Martin  de  fuivre 
fon  exemple,  6c  qu  ils  aient  par  ce  moven  formé  la  Commu- 
naute  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Colme  l’an  1095.  com- 
me  a  avancé  le  Pere  Dom  Etienne  Badier  ,  dans  l’PPftoire 
de  l’Abbaye  de  Marmoutiers,  &  de  l’Eglife  de  faint  Martin 
de  Tours  qu’il  donna  en  1700.  Ronfard  le  Prince  des  Poè¬ 
tes  du  feizieme  fiecle ,  qui  avoit  elte  Prieur  Connnendatai- 
Cofme,  y  elt  auiii  enterré  dans  un  mao-nifique 
Tombeau  II  mourut  le  i7.  Décembre  15S5.  Ces  Chanoines 
lont  habilles  comme  les  Ecclefiaftiques ,  6c  mettent  feule¬ 
ment  iur  leurs  manches  une  bande  de  toile  de  la  laro-eur  de 
quatre  doigts,  qu’ils  tâchent  de  cacher  le  plus  qu’ils  peuvent 
en  retrouilant  leurs  manches.  Au  Chœur  ils  portent  un  Sur¬ 
plis  avec  une  Aumuce  fur  le  bras ,  6c  un  bonnet  quarré. 

Joan.  Mabill.  Annal,  Bened.  Tom.  4.  par,  i«.  A*  fiauent 
Fleury.  Hiftoire  Ecclef.  Tsm.  dauze  &  treize.  '  J 


C?HAN£î- 

Hd?- 

PITALIFR? 

i>  Angle¬ 
terre. 


Chapitre  XXXVIII. 

Des  Chanoines  Hospitaliers  de  faint  Jean  Baptijle  de  Coven - 
try  en  Angleterre ,  ou  il  efl  auffi parle  de  quelques  autres 

Hofpitaliers  dans  ce  Roi  au  me. 

NOus  avons  dit  dans  leChapitre  xxxm.queles  Religieux 
Porte-Croix  des  Païs-Bas  &  de  France,  ne  reconnoil- 
ient  point  ceux  d  Irlande  ,  pour  avoir  efté  de  leur  Ordre  j  ce 
qui  a  fait  que  M.  Aileman  les  a  attribues  à  ceux  d'Italie  s 
mais  comme  la  plupart  des  maiions  que  les  Religieux  Porte- 
Croix  d  Irlande  avoient,  eldoient  aulU  des  Hôpitaux  dédiés 


*  '2 


Histoire  des  Ordres  Religieux,  ,  - 
-  :Vn:  Tean  Baptilfe  ,  je  croi  qu'ils  pourroient  avoir  elle  fem- 
V  Aies  aux  Chanoines  Hofpkaliers  de  iaint  Jean  Baptifte  de 
Coventrv  en  Angleterre  ,  dont  Dodixrortn  2c  Dugdale  ont 
rai:  mention  dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d  Angleterre  3  2e 


que  '.a  croix  notre  qu'ils  portent  iur  leurs  robes  2c  leurs  man¬ 
teaux»  leur  a  tait  neut-eltre  uonner  le  nom  de  Porte-Croix» 
Quoi  qu'il  en  foi:  ,  Dodivrorth  2c  Dugdale  ,  nous  ont  don¬ 
ne  rnabillement  d  un  de  ces  Chanoines" Hofpitaliers  de  Paint 
jean  Bantii'te  de  Coventrv  ,  tel  que  nous  le  donnons  auih.  Ils. 
Vont  po  nt  marqué  le  teins  de  leur  érabliflement 5  mais  cet 
cordai  eitoit  deuervi  par  des  Religieux  2c  des  Religieuies,  2c 


n 
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avoir  eue  ronde  car  le  Prieur  2c  les  Homes  de  la  Cathédrale 


de  Coventrv  de  l'Ordre  de  Paint  Benoit,  qui  y  tenoient  lieu 
de  Chanoines  comme  dans  pluileurs  autres  Cathédrales  des 
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;s  d  Angleterre .  c.  Eieoile  £c  d’Irlande. 
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i  Honorius  1 1 1.  de  l'an  1211.  adreilee  au 


firme  toutes  les  donations  qui  leur  a  voient  efté  faites.  Une 
iemblable  protection  leur  rut  auih  accordée  par  le  Roi  Hen¬ 
ri  III.  mais  il  v  a  bien  de  l'apparence  que  cette  Bulle  caula 
un  p-rocés  entre  les  hloines  de  Coventrv  2c  les  Holpitaliers  , 
qui  dura  près  de  deux  cens  ans  3  punique  ce  ne  fut  que  le  25?. 
Alors  de  ban  1425.  qa  il  fut  terminé  par  des  Arbitres  qu’ils 
avoien:  cheifis,  2c  qui  ordonnèrent  que  cette  Bulle  d  Hono- 
rrus  III.  rb aurait  aucun  ebr et,  2c  leroit  de  nulle  valeur ,  à  caufè 
des  armions  eu  elle  avoir  caulees  *.  que  le  Prieur  2c  le  Cha¬ 
ntre  de  Coventrv  eftoîent  les  véritables  fondateurs  de  cet 
Hôpital ,  M  leroient  reconnus  à  l’avenir  pour  tels  -.  que  pour 
ce  iiiiet  le  Maiftre  ou  Recteur,  iitoib  qu’il  ieroit  élu  2c  inf- 
taié/leur  prefrerok  obéïdance  &  fidelité,  2c  leur  païeroir 
les  diurnes  des  champs  feulement  ,  2c  non  de  leurs  jardins 
ce  des  animaux  dont  ils  eftoient  exemts  comme  Religieux  : 
que  re  Prieur  accompagné  de  huit  per ionnes  vifiteroit  tous 
les  ans  %  s’il  le  trou  voit  a  propos  ,  le  Recteur ,  les  Freres  2C 
les  Sœurs  ce  f  Hôpital ,  qui  leroient  tenus  de  faire  profeiiion 
entre  bes  mains  -  ielon  la  r  annule  énoncée  par  cet  acte  qui 
contient  plu  meurs  Regiemens  cc  Statuts  pour  ces  Hofp  ica- 
ber  »  comme  au  ni  la  manière  dont  ils  doivent  eftre  habillés  3 
ravoir  »  tant  Les  Freres  que  les  Sœurs  dune  Robe,  d  un 
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Scapulaire  par  deflous  la  Robe  ,  6c  d’un  Manteau  de  couleur 
brune,  fur  lefquels  devoit  eftre  attachée  une  Croix  noire. 
Les  Religieufes  avoient  un  Voile  blanc  5  apparemment  qu’el¬ 
les  affiftoient  au  Chapitre  avec  les  Freres  ;  puifqu’il  yeftauffi 
marqué  que  le  Maiftre  ou  Recteur  tiendroit  tous  les  V en- 
dredis  le  Chapitre  ,  pour  punir  les  fautes  des  Freres  6c  des 
Sœurs ,  qui  fe  dévoient  aufFi  trouver  aux  Procédons  gene¬ 
rales  6c  aux  enterremens  des  Prieurs  6c  des  Moines  de  la 
Cathédrale. 

Il  y  avoit  grand  nombre  de  ces  fortes  d’Hofpitaliers  en 
Angleterre;  6c  quoique  Dodfworth  6c  Dugdal  les  aient 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  fui  voient  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin,  il  paroift  neanmoins  qu’ils  avoient  des  Réglés  parti¬ 
culières,  6c  qu’ils  dépendoientdesEvefques  des  lieux  ou  leurs 
Flôpitaux  eftoient  fitués  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Ré¬ 
gi  emens  de  quelques  uns  de  ces  Flôpitaux  qui  font  raportés 
par  ces  Auteurs,  6c  qui  font  affez  connoiftre  que  ces  Holpi- 
taliers  eftoient  véritablement  Reiigieuxs  car  les  Freres  6c  les 
Sœurs  de  l’Hôpital  de  faint  Leonard  d’Yorx  ,  aïant  commis 
quelque  péché  contre  la  chafteté  6c  la  pauvreté ,  ne  pou  voient 
eftre  abibus  que  par  le  Maiftre  de  l'Hôpital,  ftcen’eftoit  à. 
Particle  de  la  mort  5  auquel  cas  ils  pouvoient  recevoir  l’abfo- 
lution  de  quelque  Prêtre  que  ce  fuit 5  mais  s’ils  retournoient 
en  fanté ,  ils  dévoient  fe  prefenter  au  Maiftre  pour  la  rece¬ 
voir,  6c  ft  quelqu’un  d’eux  mourait  proprietaire  il  eftoic 
privé  de  Sépulture. 

Vautier  de  Grey  Archevêque  d’YorK  ,  drefla  aufîî  une 
Bœgle  l’an  1241.  pour  les  Freres  6c  les  Sœurs  de  l’Hôpital  de 
faint  Jean  Baptifte  de  Dotingham  ,  aareftee  à  Alxvin,  qui. 
en  eftoit  Maiftre  ou  Reéleur.  Il  ordonna  entr’autres  chofes,. 
que  la  propriété  ferait  bannie  entr’eux  5  6c  que  ft  fept  jours- 
après  la  publication  de  fon  ordonnance,  il  fe  trouvoit  quel¬ 
qu’un  qui  fuft  proprietaire,  il  feroit  excommuniés  6c  mourant, 
en  cet  état,  qu’on  ne  lui  donnerait  pas  la  fepulture  en  terre, 
lai  nte. 

Les  Freres  6c  les  Sœurs  de  cet  Hôpital  avoient  des  Tuni— 
ques  grifes  tirant  fur  le  roux ,  avec  des  Manteaux  noirs, 
ne  mangeoient  de  la  viande  que  trois-fois  la  femaine,  gar- 
doient  un  étroit  filence  au  Refecloire ,  s ’affembloient  toutes  - 
les  femaines  au  Chapitre,  pour  s’accufer  de  leurs  fautes  6c- 
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Chanoi-  en  recevoir  la  correction  s  ils  y  dévoient  lire  une-fois  le  mois 
pitauerT  le  Reglement  de  cet  Archevêque,  en  langue  Angloife  ou 
d’angle-  jçrançoife ,  8c  les  Freres  Laies  &  les  Sœurs  recitoient  cer- 
tain  nombre  de  Pater,  pour  chaque  heure  de  leur  Office. 

Il  y  avoit  en  Angleterre  plulieurs  Hôpitaux  deftinés  pour 
les  Lepreux ,  8c  qui  s’engageoient  par  vœu  à  la  pauvreté', 
à  l’obéïffance  8c  à  la  chafteté.  L’on  trouve  à  la  fin  des  œu¬ 
vres  de  Matthieu  Paris,  les  Statuts  de  l’Hôpital  de  faint  Ju-  , 
lien  ,  où  il  eft  dit  que  les  Freres  qu’on  recevra  dans  cet  Hô¬ 
pital  ,  ne  feront  point  mariés  ,  &  que  s’il  s’en  prefente  quel¬ 
qu’un  qui  le  foit ,  il  fera  vœu  folemnel  de  chafteté  entre  les 
mains  de  l’Archidiacre  de  l’Abbaïe  de  faint  Alban,  dont  cet 
Hôpital  dependoit:  que  fi  après  fa  réception  &  après  avoir  fait 
ce  vœu  il  le  tranfgreffe ,  il  fera  chaflè  de  l’Hôpital ,  félon 
l’ancienne  pratique  de  cette  maifon  ,  8c  renvoie  a  fa  femme 
fi  elle  eft  encore  envie,  comme  eftant  pour  lors  libres  tous 
les  deux  ;  8c  que  fi  elle  eft  morte ,  il  fera  puni  feverement. 

Us  ne  s’engageoient  pas  à  une  pauvreté  fort  exacte  5  car  par 
un  des  articles  des  melmes  Statuts  ;  il  eft  dit,  que  comme  ce 
qu’on  leur  donnoit  dans  l’Hôpital  ne  fuffifoit  pas  pour  leur 
entretien  ,  il  leur  eftoit  permis  d’avoir  des  effets  mobiliaires 
qui  fe  pouvoient  acquérir  honneftement ,  à  condition  que  ve¬ 
nant  à  mourir  ou  à  fortir ,  les  biens  appartiendraient  à  l’Hô¬ 
pital  pour  eftre  diftribués  en  commun.  Us  pouvoient  nean¬ 
moins  difpofer  par  teftament  de  la  troifiéme  partie  de  ces  ef¬ 
fets  5  pourveu  que  ce  fuft  avec  la  permiffion  du  Maiftre  ou 
Recteur ,  autrement  le  teftament  eftoit  nul. 

On  éprouvoit  pendant  un  tems  celui  qui  devoir  faire  pro- 
feffion  ,  8c  s’il  avoit  fait  paroiftre  une  conduite  réglée  & 
qu’il  eufteftéde  bon  exemple  ,  on  le  recevoir  en  Chapitre  , 
après  quoi  il  faifoit  Profeffion  entre  les  mains  de  l’ Archidia¬ 
cre  de  faint  Alban.  Par  cette  Profeffion  il  promettoit  8c  ju¬ 
rait  fur  les  faints  Evangiles  d'obéir  entoures  chofes ,  pen¬ 
dant  tout  le  tems  de  fa  vie,  à  l’Abbé  de  faint  Alban; pour¬ 
veu  qu’il  ne  lui  commandât  rien  contre  la  loi  de  Dieu ,  de 
ne  commettre  point  de  vol ,  de  ne  battre  point  aucun  Frere, 
de  ne  point  violer  le  vœu  de  Chafteté ,  de  ne  point  s’appro¬ 
prier  8c  de  ne  difpofer  par  teftament  que  des  chofes  dont 
les  Freres  pouvoient  difpofer  ,  d’éviter  toute  forte  d’ufu- 
re ,  de  ne  procurer  par  aucune  voie ,  qu’aucun  autre  que  ce- 
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lui  qui  auroit  efté  nommé  par  l’Abbé  de  faint  Alban ,  fuit 
Maiftre  ou  Recteur  de  l’Hôpital ,  de  fe  contenter  de  ce  que 
ce  Maiitre  lui  donnerait  fans  murmurer ,  6c  de  ne  point  for- 
tir  les  bornes  qui  eftoient  prefcrites.  Que  s’il  tranfgrelToit 
aucune  de  ces  chofes,  il  confentoit  qu'on  le  punilt  feve- 
rement  félon  la  qualité  ou  la  grandeur  du  crime ,  &  mefme 
qu’on  le  chaflaft  de  la  Congrégation  comme  apoltat ,  fans 
Aucune  efperance  de  retour,  à  moins  que  ce  ne  fuit  par  une 
grâce  fpeciale  de  l’Abbé. 

Leur  habillement  confiltoit  en  une  Robe  6c  Capuce  de 
couleur  tannée  ,  6c  lors  qu’ils  alloient  au  Chœur  ou  par  la 
Ville,  ils  av  oient  uneChappe  en  forme  de  Manteau  6c  un  Ca¬ 
puce  de  drap  noir.  Leurs  Robes  &  Capuces  pouvoient  eltre 
fourés  de  peaux  d’agneaux.  L’habillement  des  Prellres  ef- 
toitnoir ,  6c  femblable  quant  à  la  forme  à  celui  des  Lépreux. 
Cet  Hôpital  de  faint  Julien,  fut  fondé  vers  l’an  1140.  fous 
le  régné  d’Henry  I.  par  Geoffroi?  feiziéme  Abbé  de  faint 
Alban  ,  qui  eltoit  François  6c  avoit  pris  nailîànce  dans  le  Païs 
du  Maine ;  3c  les  Statuts  6c  Reglemens  dont  nous  venons 
de  parler ,  avoient  efté  drefles  par  l’Abbé  Michel  l’an  1344. 

.Dodfworth  6c  Dugdale  ont  auffi  inféré  dans  leur  Hif- 
toire  Monaftique  d’Angleterre ,  les  Reglemens  de  l’Hôpi¬ 
tal  des  Lepreux  d’Elleford  dans  le  Comté  d’Elfex  ,  qui 
avoit  autrefois  efté  fondé  par  l’Abbefle  6c  les  Religieuses  du 
Monaftere  de  Berkyng.  Ces  Reglemens  furent  drefles  l’an 
134Ç  par  Radulphe  de  Baldoïc  Evefque  de  Londres,  du 
consentement  de  Maltide  de  Montaigu  ,  pour  lors  Abbef- 
fe  de  Berkyng  ,  6c  on  y  remarque  que  ces  Lepreux  promet- 
toient  6c  juraient  fur  les  faints  Evangiles ,  de  garder  la  chaf- 
teté  ,  de  n’avoir  rien  en  propre,  6c  d’obéïr  à  l’Abbefle  du 
Monaftere  de  Bericyng. 

C  mme  il  y  avoir  d’autres  Hôpitaux  de  ce  s  Lepreux , 
fous  le  titre  de  iainte  Marie  Magdelaine  6c  de  faint  Lazare,' 
c’eft  ce  qui  a  peut-eftre  donné  lieu  a  Adrien  Damnan  6c  a 
quelques  autres ,  d’avoir  fuppofé  un  ordre  de  fainte  Magde¬ 
laine  6c  de  faint  Lazare. 

Voïez  Roger,  Dodfworth  ,  6c  Guillelm,  Dugdale  „  Mo- 
Kaÿicon  Anghcanum  ‘T or».  2.. 
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Chapitre  XXXIX. 

Des  Chanoines  des  Chanoine fies  de  l'Ordre  de  S .  Jac~ 

ques  de  tEpée  en  EJpagne, 


LA  qualité  de  Chanoines  Réguliers  ,  que  les  Souverains# 
Pontifes  ont  donné  aux  Chapelains  de  l’Ordre  Militai¬ 
re  de  faint  Jacques  de  l’Epée  en  Efpagne  ,  nous  oblige  de 
parler  ici  de  cet  Ordre.  Mais  comme  nous  ne  traitonspar- 
ticulierement  dans  cette  fécondé  Partie  que  des  Chanoines 
Réguliers  5  nous  ne  parlerons  des  Chevaliers  de  faint  Jac¬ 
ques  de  l’Epée  ,  qu’après  avoir  rapporté  ce  qui  concerne  leurs 
Chapelains,  puifqu’ils  font  Chanoines  Réguliers 5  &  nous 
joindrons  auffi  dans  ce  Chapitre  les  Religieufes  du  mefme 
Ordre ,  qu’on  peut  auffi  regarder  comme  ChanoinefTes.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  que  Ramire  premier  Roi  de  Galice, 
a  fondé  l'Ordre  Militaire  de  faint  Jacques  l’an  846.  après 
avoir  remporté  une  célébré  victoire  fur  les  Maures  ,  où  il 
en  demeura  foixante  6c  dix  mille  fur  le  champ  de  Bataille  > 
parce  que  l’on  en  attribua  le  fuccés  au  fecours  de  ce  faint 
Apôtre,  qu’on  avoit  veu  combattre  dans  la  meflée  ,  tenant 
à  la  main  un  Etendart  blanc ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  Epée 
rouge  en  forme  de  Croix  5  ce  qui  fît  que  ce  Prince  inftitua 
en  faveur  des  Gentilshommes  qui  avoient  combattu  en  cet¬ 
te  action ,  une  Confrairie  fous  le  titre  de  faint  Jacques ,  à 
laquelle  il  donna  pour  Armes  une  Epée  deGueules  en  Champ 
d’or  avec  cette  devife  :  Rubet  enjîs  fanguine  Arabum  5  6c  ifs 
ajoutent  que  dans  la  fuite  cette  Confrairie  fut  érigée  en  Or¬ 
dre  Militaire  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  pour  détrui¬ 
re  cette  opinion  ,  il  ne  faut  que  faire  attention  à  ces  Armes, 
qu’on  donne  à  cet  Ordre  dès  le  commencement  de  fon  inffci- 
tution ,  ce  qui  en  marque  évidemment  la  fauffeté  ;  puifque 
les  Armoiries  n’ont  efté  en  ufage  qu’après  le  dix  ou  le  onziè¬ 
me  fiecle. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1170.  que  cet  Ordre  commença ,  fous 
le  Régné  de  Ferdinand  IL  Roi  de  Leon  6c  de  Galice.  Et 
ce  qui  y  donna  occafion  ,  furent  les  courfes  des  mefmes 
Maures ,  qui  troubloient  la  dévotion  des  Pèlerins  qui  alloient 
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a  Compoltelle  ,  vifuer  le  Sépulcre  de  faine  Jacques.  Les 
Chanoines  defaincElovciui  avoientunMonaftere  au  Roïau-  Chanoi- 
me  de  Galice ,  bâtirent  des  Hôpitaux  de  leurs  revenus  qui  l’Ordre 
eftoient  fort  confiderables ,  fur  le  chemin  qu’on  appelle  ^L,SE‘S^CE 
communément  voie  Françoife ,  pour  y  loger  les  Pèlerins.  Le  l’Epe’e. 
premier  fut  celui  de  Paint  Marc  l’Evangelifte  ,  hors  les  murs 
de  la  Ville  de  Leon  5  6c  le  fécond  au  Detroit  de  Caitiile  , 
appelle  Bêlas  Tiendas .  Peu  de.  tems  après,  treize  Gentils¬ 
hommes  à  leur  imitation  prenant  le  mefme  Apôtre  pour  leur 
Protecteur ,  s’obligèrent  par  vœu  de  garder  6c  alïurer  les 
chemins  contre  les  incurfions  des  infîdelles.  Ils  communi¬ 
quèrent  leur  deffein  à  ces  Chanoines  de  Paint  Eloy  ,  leur 
propofant  de  ne  faire  qu’un  Corps  entr’eux  ,  de  mettre  en 
commun  le  revenu  du  Monaftere  ,  §c  ce  qu’ils  pouv oient 
avoir  6c  pourroient  acquérir  dans  la  fuite  ,  par  le  moien 
de  ceux  qui  fe  joindraient  à  eux.  Comme  ces  Chevaliers 
poffedoient  déjà  plus  de  vingt  Châteaux,  les  Chanoines  fu¬ 
rent  plus  faciles  a  accorder  cette  union,  6c  devinrent  par 
ce  moïen  dans  la  fuite  dependans  de  ces  Chevaliers,  dont 
ils  ne  font  que  les  Chapelains. 

Cette  union  fe  fit  l’an  1170.  &  l’accord  fut  fait  entre  Dom 
Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  Encalada  ,  de  la  part  des  Che¬ 
valiers;  &  de  la  part  des  Chanoines  ,  entre  Dom  Ferdinand 
qui  fut  enfuite  Evefque  ,  comme  il  paroift  par  fon  Epita¬ 
phe  qui  eft  dans  l’Eglife  du  Couvent  d’Uclés.  obiit  Ferdi - 
nandus  B  pi/co  pus  B .  Maria  primus  Prior  Ordinis  Militia.  S . 

Jacobi  Era  CCXI.  Ce  qui  répond  à  l’année  1173»  deux  ans 
avant  la  confirmation  de  l’Ordre, qui  ne  fut  accordeequel  an 
îi7y  auquel  tems  Dom  Andres  eftoit  Prieur.  Le  Cardinal 
Hiacinte  Bubo ,  qui  a  efté  Pape  fous  le  nom  de  Celeftin  III. 

&  qui  eftoit  pour  lors  Légat  en  Efpagne  du  Pape  Alexan¬ 
dre  III.  pour  terminer  les  differens  qui  eftoient  entre  les 
Rois  de  Leon  6c  de  Caftille  ,  allant  au  Diocefe  d’Ofma  5  re¬ 
çut  le  Maiftre  Dom  Pierre  Ferdinand  avec  quelques-uns  de 
ces  Chevaliers  qui  le  furent  vifiter  5  ôcilapprouv  ace  nou¬ 
vel  Ordre.  Toutes  chofesy  furent  réglées  par  fon  Confeil  , 

&  l’an  1173.  le  mefme  Pierre  Ferdinand  alla  trouver  le  Pape 
Alexandre  III.  à  Rome,  accompagné  de  quelques  Cheva¬ 
liers  dont  le  nombre  eftoit  augmenté  ,  6c  obtint  la  confirma¬ 
tion  de  cet  Ordre  j  conformement  à  ce  que  le  Cardinal  Hia- 
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SAN?°r~  cinte  avoir  ordonné  par  une  Bulle  qui  fut  expediée  la  mef- 
Chanoi-  me  année.  Hile  enjoint  entr  autres  chofes  aux  Clercs  de  cec 
l’Ordrede  Ordre ,  de  vivre  en  Communauté  fous  l’obéïffance  des  Su- 
s.  Jacqpm  perieurs ,  d’adminiftrer  les  Sacremens  aux  Chevaliers  qui 
m  lEp£  **  leur  doivent  fournir  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  leur  en¬ 
tretien  5  &  elle  contient  en  fuh/èance  tout  ce  que  les  uns  8c 
les  autres  doivent  faire.  Mais  Je  Cardinal  Albert  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Lutin* ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoift,  &  qui 
fut  auffi  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Grégoire  VI IL 
leur  efcrivit  par  ordre  d’Alexandre  III.  une  Réglé  plus  am¬ 
ple,  qui  contient  foixante  8i  onze  Chapitres,  qu’il  approuva 
8c  qui  fut  confirmée  par  Jule  IL  l’an  1507.  11  eft  vrai  que 
parla  Bulle  d’Alexandre,  les  Chanoines  de  faint  Jacques  ne 
font  appellés  que  Clercs  }  mais  par  deux  autres  Bulles  des 
Papes  Adrien  VI.  de  l’an  1512.  8c  de  Clément  VII.  de  l’an 
1531.  il  eft  parlé  d’eux  fous  le  nom  de  Chanoines  Réguliers, 
fournis  à  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 

Une  des  premières  Dignités  qui  eft  toujours  occupée  par 
un  de  ces  Chanoines  ,  eli  celle  de  Prieur  5  auquel  eftoit  con¬ 
fiée  la  conduite  de  tout  l’Ordre  après  la  mort  du  Grand 
Maiftre,  avant  que  la  Grande  Maiftrife  euft  efté  réunie  à 
la  Couronne  d’Efpagne  5  8c  il  avoir  le  foin  de  convoquer  ceux 
qui  dévoient  procéder  à  une  nouvelle  Election.  Cette  Digni¬ 
té  qui  fut  d’abord  unique ,  a  efté  depuis  divifée  en  deux  , 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  au  Chapitre  fuivant  5  8c  il 
y  a  prefentement  deux  Prieurs ,  fçavoir ,  le  Prieur  d’Uclés , 
8c  le  Prieur  de  faint  Marc  de  Leon,  qui  par  conceffion  des 
Souverains  Pontifes ,  portent  tous  deux  la  Mitre  8c  les  au¬ 
tres  Ornemens  Pontificaux.  Le  Prieur  d’Uclés  a  neanmoins 
retenu  quelques  Prérogatives  ,  comme  d’enfeigner  la  Réglé  à 
ceux  qui  veulent  eftre  reçus  dans  l’Ordre,  qui  font  obligés 
de  faire  leur  année  de  Probation  dans  ce  Couvent ,  ou  il  y  a 
des  rentes  affectées  pour  ce  fujet ,  8c  c’efl  aulfi  dans  ce  lieu 
qu’ils  doivent  faire  Profelîîorn 

Ces  Chanoines  font  vêtus  de  noir  comme  les  Ecclefiafti- 
ques ,  8c  mettent  fur  leur  Soutane  un  Surplis  fans  manches  , 
appellé  Giraldete  ,  6e  fur  le  cofté  gauche  de  leur  Manteau, 
une  Croix  rouge  en  forme  d’Epée  qui  eft  celle  de  POrdre* 
Au  Chœur  ils  mettent  par  deffus  leur  Surplis  ou  Giraldete  , 
une  Chappe  de  un  Camail  noir  avec  la  Croix  de  l’Ordre  fur 
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fa  poitrine  j  &  dans  le  College  de  Salamanque  ils  le  fervent  ms  et 
de  la  Chappe  &  Camail  de  violet  brun.  Les  Prieurs  portent 
les  Surplis  avec  des  manches  eftroites  5  c’eft  à  dire  des  Ro-  l'Ordrede 
chets  comme  les  Prélats.  Il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs  per-  DI 
Tonnes  Illuftres ,  S c  qui  font  forties  de  cet  Ordre  ,  pour  rem¬ 
plir  des  Dignités  Ecclefiaftiques  ;  comme  Julien  Ramirez  , 
le  Doéteur  Durand  &  Nicolas  de  Carriazo,  qui  ont  efté  Evê¬ 
ques  de  Cadis ;  Martin  Peirezde  Aïala  Archevêque  de  Va¬ 
lence,  Ferdinand  de  Azevedo  Evêque  d’Ofma  &  enluite 
Archevêque  de  Bruges ,  Jerome  de  Leyna  Archevêque  de 
Montreal  en  Sicile,  Barthelemi  de  Ferez  Evêque  de  Tu¬ 
nis,  &  plufieurs  autres.  Quelques-uns  fe  font  aulli  diftingués 
par  leur  fainteté  ,  comme  Alfonfe  Prieur  d’Uclés  ,  dont 
Martin  Peirez  Archevêque  de  Valence  ,  a  donne  la  vie  ; 
d’autres  par  leurs  écrits,  comme  Benoift  ,  Arias,  Montanus  , 
du  Monaftere  de  faint  Marc  de  Leon  &  Prieur  de  faint  Jac¬ 
ques  de  Seville ,  mort  en  15^8.  qui  a  travaillé  à  la  Bible  Po¬ 
lyglotte  d’Anvers.  Il  polTedoit  parfaitement  treize  langues  , 

&  entr’autres  l’Hebraique  ,  la  Calde'enne  ,  la  Grenue  &  la 
Syriaque.  11  fut  chéri  du  Roi  Philippe  II.  &a  efté  regardé 
comme  un  des  plus  Grands  Hommes  que  l’Efpagne  ait  pro¬ 
duits.  Le  Maiftre  Ifla,  Didace  de  laMoteou  Mota,  Jean 
Ramirez  ont  efté  auiïï  Ecrivains  de  cet  Ordre  ,  qui  a  produit 
plufieurs  autres  perfonnes  Illuftres  par  leur  Pieté  &par  leur 
Doctrine. 

Autrefois  le  Prieur  de  faint  Jacques  de  Seville  n’eftoit 
point  foûmis  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  ,  parce  que  ce  Cou¬ 
vent  fut  fondé  l’an  1400.  par  Dom  Laurent  Suarez  de  Fi- 
gueroa  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  ,  qui  obtint  du  Pape  des 
Bulles  pour  exemter  ce  Couvent  de  toute  Juri (diction  de 
l’Ordre  ;  mais  l’an  1419.  Dom  Henry  d’Aragon,  neu¬ 
vième  Grand-Maiftre  &  fon  Succeflèur ,  les  fit  révoquer  par 
le  Pape  Martin  V.  qui  fournit  ce  Couvenc  au  Grand-Maif¬ 
tre  de  l’Ordre  ôc  au  Prieur  d’Uclés  :  &  Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  l’incorpora  à  l’Ordre  dans  un  Chapitre  General , 
l’an  1480.  Les  Prieurs  d’Uclés  eftoient  perpétuels  ;  mais  Dom 
Ferdinand  de  Santoyo  aïant  efté  élu  en  1 42.6.  renonça  vo¬ 
lontairement  à  cette  Dignité ,  comme  il  paroift  par  la  Bulle 
d’Alexandre  VI.  de  l’an  iyoi.  qui  ordonna  qu  à  1  avenir  ils 

fèroient  élus  tous  les  trois  ans.  Afin  de  lever  les  dilputes 
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Chanoi-  qUj  pourroient  lurvenir  au  fujet  de  l’Election  de  ce  Prieuf  # 
noiness?sA  les  Religieux  firent  un  Concordat  en  1648.  par  lequel  ils 
de s°ïaDRE conl'entirent  qu’alternativement  011  en  priit  un  delà  Province 
QJUES  DE  de  la  Manche  ou  Man  ch  a  y  6c  un  de  celle  de  la  Ribera  6c 

l'Ei’b’e.  campo  de  Montiei  ,  &  que  de  quarante  Religieux  dont  il  y 

en  avoit  huit  dans  le  College  de  Salamanque  ,  il  y  en  auroit 
la  moitié  d’une  Province  6e  la  moitié  de  l’autre  en  forte 


neanmoins  qu’il  y  en  auroit  toujours  quatre  de  Campo  de 
Montïel ,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Roi  Philippe  IV.  &C 
confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ceux  du  Monaftere  de 
faint  Marc  de  Leon  ont  confenti  auffi  par  un  Concordat  5 
que  leurs  Prieurs  feroient  alternativement  des  Provinces  de 
Leon  6c  d’Eftramadoure; 


Pour  les  peines  que  les  Chanoines  ont  d’adminiftrerles  Sa- 
cremens  aux  Chevaliers,ceux-ci  font  obligés  de  leur  paier  les-' 
Dixmes  de  tous  leurs  troupeaux  6e  animaux  >  comme  Veaux».* 
Agneaux  ,  Poulets  ,  Cochons,  Poulains,  Vaches, ?  &c.-& com¬ 
me  il  y  a  beaucoup  de  Chevaliers  au  fervice  du  Roi ,  il  y  a 
toujours  quatre  Chanoines  qui  fui  vent  la  Cour,  pour  con- 
feiier  6c  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Chevaliers  qui  s’y 
trouvent.  Le  Chevalier  qui  eft  éloigné  &  qui  ne  peut  i£ 
confefter  à  l’un  de  ces  Chanoines ,  doit  prendre  la  permif- 
fion  du  Prieur  de  fa  Province  ,  pour  aller  à  un  autre  Con~ 
feilèur,  tel  que  bon  lui  femblera  ,  lequel  a  pouvoir  de  l’ab- 
foudre  de  tous  péchés,  excepté  celui  de  n’avoir  pas  paie  les 
Dixmes  à  l’Ordre,  qui  eft  micas  refervé  parmi  les  Cheva¬ 
liers.  Les  Chanoines  ont  des  Couverts  à;  Tolede,  àSeville, 
a  Cuença ,  à  Barcelone ,  à  Grenade,  à  Salamanque,  &  en  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  la  domination  d’Efpagne.  Pour  eftre 
receus  dans  l’Ordre,  il  faut  qu’ils  faflent  preuves  de  quatre  ra» 
ces  tant  du  cofté  paternel  que  du  cofté  maternel ,  non  pas  de 
Noblefle  qui  n’eft  quepour  lesChevaliers,mais  feulement  com¬ 
me  leurs  Anceftres  11’ont  point  efté  Facteurs,  Commiflionnai- 
ics  ,  Courtiers  ,  Changeurs,  ni  exercé  aucun  art  mechanique 
ou  vil,  &  que  les  mefmes  Anceftres  n’ont  point  efté  Juifs,  Hé¬ 
rétiques  6e  comme  tels  punis  par  leTribunal  de  rinquifition.il 
y  a  aufli  quatre  autres  Couvens  de  ces  Chanoines  en  Portugal 5 
ont  un  a  Lisbonne  qui  eft  le  Chef  de  cet  Ordre  en  ce  Roïau- 
Jean  1  lf •  voulut  le  réunir  à  la  Congrégation  d^ 
ainte  Croix  de  Conimbre  avec  un  autre  de  Rdigieufes  Che~- 
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vàfieres  ou  Chanoineflès  dumefme  Ordre  ,  qui  eft  auffi  à  Lis-  ^“a£”ch> 
bonne  5  mais  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  peu  de  tems  après  nouasses 
qu  il  eut  pris  cette  refolution  , 1  empefcha  de  1  executer,  ,£  jac- 

L’on  prétend  que  le  premier  Monaftere  de  ces  Chevaiieres 
fut  fondé  à  Salamanque  l’an  iju.par  leChevalier  Pelay  Ferez  L  Pli*  J 
&  Marie  Mendez  fa  femme.  Le  principal  exercice  de  ces  Cha-  • 
noineffes  Chevaiieres ,  eft  de  loger  8c  de  pourvoir  à  toutes  les 
neceffités  des  Pèlerins  qui  vont  vifiter  les' Reliques  de  faintjac- 
ques.  Elles  font  auffi-bien  que  les  Chanoines  habillées  de  noir, 
tant  celles  qui  font  deftinées  pour  le  Chœur  que  celles  qu’on 
appelle  Converfes  ou  Sœurs  Laïques  ;  les  premières  portant 
une  Croix  rouge  en  forme  d’Epée  femblable  à  celles  des 
Chevaliers  ,  &  les  Converfes  la  portant  avec  quelque  diffé¬ 
rence.  Elles  ont  fept  Monafteres  en  Efpagne ,  qui  font  le  Saint 
EfpritdeSalamauque  ,  fainte  FoideTolede  ,  Notre-Dame  de 
Junqueras  à  Barcelone  ,  fainte  Croix  de  Valladolid  ,  fainte  Eu- 
klie  à  Merida ,  Notre-Dame  de  Grenade,  8c  un  à  Madrid 
fondé  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle.  Celles  de  Barce  lone  11e 
font  pas  Religieufesimais  les  autres  font  les  Vœux  folemnels  de 
pauvreté,  dechafteté  &  d’obeiflance,  &  dans  ce  Monaftere  el¬ 
les  gardent  différemment  la  clofture,  car  à  Valladolid  ,  à  Me¬ 
rida  ,  6c  à  Grenade ,  elles  obfervent  une  clôture  très  exacte ,  ne 
permettant  à  qui  que  ce  foit  d’entrer  dans  leurs  Monafteres,8c 
elles  n’en  fortent  point  pareillement.  A  fainte  Foi  de  Tolede , 
elles  reçoivent  les  vifites  des  femmes  dans  une  falle,  6c  n’y  ad¬ 
mettent  point  d’hommes.  Dans  celui  de  Salamanque  les  hom¬ 
mes  6c  les  femmes  entrent  indifféremment  dans  le  Monaftere 
avec  la  permiffion  de  la  Commandatrice.  Les  Religieufès  mef- 
-  mc  fortent  à  certains  jours  dans  leur  Eglife,&  vont  jufques  fur 
le  Porche  :  mais  elles  ne  peuvent  aller  plus  avant  fans  la  permif¬ 
fion  du  Confeil  des  Ordres.Cellesde  Madrid  aïant  efté fondées 
furie  modelle  de  celles  de  Salamanque  ,  ont  voulu  joüir  de  ce 
mefme  privilège  à  quoi  le  Confeil  des  Ordres  s’eft  oppofé ,  pré¬ 
tendant  quelles  n’en  doivent  pas  jouir  ,  fur  ce  qu'elles  n’a- 
voient  efté  fondées  que  depuis  le  Concile  de  T  rente  qui  ordon¬ 
na  la  clôture  à  toutes  les  Religieufès  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à’ 
plu fieurs  eferits  de  part  &  d’autre  en  Efpagne.  Mais  a  l’égard- 
de  celles  de  Barcelone  ,  comme  elles  ne  font  point  Religieufès  ,, 
elles  peuvent  fe  marier  6c  ne  font  point  tenues  à  une  clôture  Ci > 

axaûe  .  Elles  font  feulement  Vœu  comme  les  Chevaliers ,  d@- 
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^  Pureté  ,  d obeiflànce  ,  &  de  chafteté  conjugale.  Elles  font 
NOINESSES  gouvernées  par  une  Prieure  ou  Commandatrice  ,  8c  nediffe- 
m  s°nc-E  renc  en  r*en  ^es  ver“ab-es  Religieufes ,  foie  pour  l’habille— 
«ors  dk  ment,  foit  pour  les  exercices  du  Chœur  8c  de  Communauté  > 
L  ■  £'  &  eftant  mariées  ou  veuves  elles  peuvent  toujours  porter  la 

Croix  de  l’Ordre.  Celles  du  Monaftere  de  Sancîos  en  Portu¬ 
gal  font  de  mefme  que  celles  de  Barcelone  ,  8c  peuvent  auflî 
le  marier. 

Les  Religieufes  des  autres  Monafteres  ne  faifoient  auflî  que 
des  V œux  pareils  à  ceux  que  font  celles  de  Barcelone  8c  de  San- 
Bos  ,  ce  qui  a  duré  jufqu’en  l’an  1480.  que  fous  le  Grand  Mai- 
ftre  Dom  Alfonfe  de  Cardenas,  le  Chapitre  General  de  l’Or¬ 
dre  ordonna  qu’à  l’avenir  elles  ne  pourroient  fe  marier  8c  fe- 
roient  obligées  de  faire  des  Vœux  folemnels,  Les  anciens  Sta¬ 
tuts  obligeoient  les  femmes  8c  les  filles  des  Commandeurs  de 
fejretirer  dans  ces  Monafteres  pendant  qu’ils  eftoient  à  la  guer¬ 
re,  8c  s’ils  y  mouroient,  le  Grand-Mai  lire  fixoit  le  tems  pour 
quelles  pulïènt  fe  déterminer  ou  à  prendre  l’habit  de  l’Ord  re,ou 
à  fortir  aesMonafteres  -,  mais  cette  pratique  a  efté  abolie,  à  aeufe 
que  le  nombre  des  Chevaliers  augmentant,  plufieurs  Mona¬ 
fteres  n’auroient  pas  fuflî  pour  recevoir  les  femmes ,  les  veuves, 
8c  les  filles  des  Chevaliers. 

Les  Religieufes  ne  peuvent  eftre  reçues  fans  le  confentement 
de  toute  la  Communauté ,  8c  les  Supérieures  en  donnent  avis 
au  Confeil  des  Ordres  pour  avoir  auflî  fon  confentement  5  Sc 
afin  qu’il  commette  quelqu’un  pour  faire  les  informations 
neceflàires  qui  font  les  mefmes  que  l’on  fait  à  la  réception  des 
Chevaliers ,  non  pas  touchant  la  Nobleflfe ,  mais  feulement  tou¬ 
chant  la  Religion  ,  des  peres  8c  meres ,  8c  des  ayeux  qui  ne  doi¬ 
vent  point  eftre  foubçonnés  d’herefie  ;  le  Prefident  nomme  un 
Chanoine  de  l’Ordre  pour  faire  les  informations ,  qui  font  en- 
fuite  prefentées  au  Confeil  qui  donne  fon  confentement  fi  elles 
font  approuvées.  Les  Monafteresélifent  les  Supérieures  qui  font 
auflî  confirmées  par  le  Confeil  des  Ordres  ,  8c  le  Roi  leur  ac- 
c°rde  des  Lettres  qui  ordonnent  aux  autres  Religieufes  de  lui 
obéir.  Les  Reliscieufes  de  Salamanque  prétendent  faire  remon¬ 
ter  l’antiquité  de  cet  Ordre  jufqu’en  l’an  1030.  parle  moïend’un 
privilège  quelles  confervent  dans  leur  Mona!lere,qui  eft  daté 
de  cette  année  s  mais  nous  en  avons  fait  connoiftre  la  fauf- 
iete  en  parlant  des  Chevaliers  du  faint  Efprit  de  Montpel- 
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lier  qui  ont  voulu  auffi  le  prévaloir  de  ce  Privilège. 

y  oie  z,  Francifço  Caro  de  Torres ,  Hijl.  delos  Ordincs  Mili-  Jacques 
tares  de  Santiago  Calatrava  y  Alcant ara.  Francifco  de  Radez,  L  £‘ 
Chronic  de  las  Ordenes y  Cavall.de  Santiago.  Diego  délia  Mota, 
de  la  Orden.  delà  Cavall.  de  S.Tiago.  Andr.  Mendo,  de  Ordini- 
bus  Militaribus  Difquif.  Canonic.  Joann.  Mariana  ,  de  Rebus 
Hifpanicis  lib.il.  cap.  13.  &  14.  Turquet ,  Hift.d’EfpagneTem.  1. 
liv.io.  Favin,  Hift.  de  Navarre  liv.  4.  Tambur.  de  Jur.  Abbat. 

Di fp.  14.  quaft.  4.  Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  omn.  Ord.  Relig. 
part.  1.  &  1.  L’Abbé  Giufliniani ,  Mennenius ,  Hermant ,  & 
Schoonebeck ,  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre  XL. 

Des  Chevaliers  de  faint  Jacques  de  l’Epée  en  Efpagne. 

W  *  « 

NOus  avons  fuffifamment  parlé  de  l’Origine  des  Cheva¬ 
liers  de  faint  Jacques  de  l’Epée  dans  le  Chapitre  prece¬ 
dent  ,  il  nous  relie  feulement  à  parler  des  principaux  evene- 
mens  arrivés  dans  cet  Ordre.  Ces  Chevaliers  s’eftant  joints 
d’abord  aux  Chanoines  de  faint  Eloy ,  comme  nous  avons  dit, 
embraflerent  la  Réglé  de  faint  Auguftin  Se  firent  les  Vœux 
ordinaires  de  Religion.  Leur  habit  confiftoit  en  une  robe 
blanche  Se  un  chaperon  de  mefme  couleur  ;  Se  pour  marque 
de  leur  Ordre  ,  ils  portoient  fur  la  poitrine  une  épée  rouge,  Se 
ils  avoient  la  telle  rafée  en  forme  de  Couronne  comme  les 
Chanoines ,  Se  vivoient  en  commun. 

Cet  Ordre  commençant  à  fe  multiplier  ,  leur  premier 
Grand-Mailtre,Dom  Ferdinand  deFuentes  Encalada, entre¬ 
prit  le  volage  de  Rome  ,  pour  en  avoir  l’approbation  du  faint 
Sieo-e.  Alexandre  III.  en  le  confirmant  par  fa  Bulle  de  l’an 
1 175.  dont  nous  avons  fait  mention  ,  fit  quelques  Reglemensj 
qui  concernoient  ces  Chevaliers ,  &  entre  autres  il  leur  per¬ 
mit  de  fe  marier.  Il  régla  les  Dignités  de  cet  Ordre  ,  dont  la 
plus  conliderable  après  celle  de  Grand-Maillre ,  ell  celle  des 
treize ,  qui  ont  le  pas  devant  tous  les  autres  Commandeurs. 
Avant  que  la  Grande-Maillrife  euft  efté  réunie  à  laCouronne, 
ils  élifoient  le  Grand- Maiftre  ,  le  pouvoient  dépofer  s’il  elloit 
tombé  en  quelque  faute  ,  Sc  en  elire  un  autre.  Ils  donnoiens 
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'  cm  va-  ieurs  confeils  dans  toutes  les  affaires  ,  terminaient  les  differen; 

qui  pouvoient  arriver,  entre  le  Grand-Maiftre  ,  &  les  Cheva- 
>'£râ>.  |iers  ■  uiais  leur  pouvoir  eft  bien  diminué  prefentement  ,  que 
le  Confeildes  Ordres ,  dont  nous  parlerons  ci  après ,  eft  juge 
de  tous  les  différons  qui  arrivent  dans  l’Ordre.  La  fécondé 
Dignité  eft  celle  de  Prieur  ,qui  eft  annexée  aux  Chanoines  ;  8c 
la  troifiéme  celle  de  Grand  Commandeur. 

-  La  première  place  qu’ils  conquirent  fur  les  Maures  ,  fut 
Cacerés  dans  l’Eftramadure.  Ils  la  prirent  l’an  1171.  6c  le 
Roi  Dom  Ferdinand  la'donna  à  ces  Chevaliers ,  qui  aidèrent 
ce  Prince  à  conquérir  Badajox ,  Buexa ,  Luchena  6c  Monte- 
Maior  ,  dont  il  leur  fit  auffi  prefent.  Mais  Ferdinand  eftant 
entré  en  guerre  avec  fon  neveu  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille, 
furnommé  le  Noble  ,  fur  lequel  il  avoit  ufurpé  plufieurs  Pla¬ 
ces  pendant  la  minorité  de  ce  Prince ,  8c  foupçonnant  les  Che¬ 
valiers  de  faint  Jacques  de  favorifer  fon  neveu ,  il  les  fit  fortir 
de  fes  Éftats ,  6e  reprit  les  biens  qu’il  leur  avoit  donnés.  Ces 
Chevaliers  fe  réfugièrent  en  Caftille  ,  où  le  Roi  Alfonfe  leur 
donna  Pan  1 174.  le  Chafteau  d’Uclés  ,  auprès  duquel  ils  bafti- 
rent  un  Couvent ,  qu’ils  eftablirent  pour  Chef  de  leur  Ordre, 
6e  l’année  fuivante  1175.  le  Grand-Maiftre  alla  à  Rome,  pour 
obtenir  du  Pape  Alexandre  IIL  la  confirmation  de  fon  Ordre, 
.  comme  nous  avons  dit. 

L’an  1 176.  Ce  Grand-Maiftre  ,  6e  les  Chevaliers  prirent  les 
Armes,  pour  le  fervice  du  mefme  Alfonfe  ,  contre  le  Roi 
de  Navarre  Sanche  VI.  dit  le  Sage ,  qui  profitant  pareillement 
de  la  minorité  de  ce  Prince ,  qui  eftoit  auffi  fon  neveu ,  prit 
des  Places  du  Roïaume  de  Caftille  ,  qu’ Alfonfe  recouvra 
par  le  fecours  des  Chevaliers  de  faint  Jacques,  La  mefme 
année ,  les  Maures  eftant  entrés  fur  les  terres  de  la  dépendan¬ 
ce  d’Uclés  qui  appartenoient  aux  Chevaliers  ,  ils  y  firent  de 
grands  ravages  ;  mais  ils  ne  purent  s’emparer  du  Chafteau 
d’Uclés ,  ni  de  celui  d’ Altharilla ,  que  les  Chevaliers  défendi¬ 
rent  vigoureufement.  Le  Roi  de  Caftille  aïant  fçu  le  degat 
que  les  Infidelles  avoient  fait  fur  les  terres  des  Chevaliers, 
mit  des  troupes  fur  pied  à  la  priere  du  Grand  Mailtre.  Il  fit 
venir  auffi  les  Chevaliers  du  Temple  8c  deCalatrava,  6c  mit 
lefiege  devant  Cuença,  dont  il  s’empara,  6c  donna  aux  Che¬ 
valiers  de  fainp  Jacques  une  Maifon  dans  cette  Ville  avec  de 
gros  revenus.  Ce  Prince  continuant  la  Guerre  contre  les 
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Maures,  prit  fur  eux  les  Chafteaux  d’Alarcon  ,  &  quelques  clrHE^A^ 
autres ,  6e  pour  recompenfer  ces  Chevaliers  du  fecours  qu’ils  ]ACQues  ds 
lui  avoient  donné  ,  il  leur  fit  don  encore  de  quelques  hérita- 
gesà  Al-arcon. 

Le  Grand-Maiftre  Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  après  avoir 
gouverné  l’Ordre  pendant  treize-ans ,  mourut  l’an  1184.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Ferdinand  Diaz  ,  ôc  dès  lors  il  y  eut 
Schiime  dans  l’Ordre  ,  parce  que  les  Chevaliers  qui  eftoient 
retournés  dans  le  Roïaume  de  Leon  ,  6c  qui  eftoient  rentrés 
dans  les  bonnes  grâces  de  Ferdinand,  élurent  par  les  ordres  de 
ce  Prince, Dom  Sanche  Fernandez,  6c  ceux  de  Caftille  par  or¬ 
dre  du  Roi  Alfonfe,  Dom  Ferdinand  Diaz;  6c  comme  ces  Che¬ 
valiers  avoient  déjà  acquis  beaucoup  de  biens  dans  ces  deux 
Roïaumes  5  que  le  Couvent  de  faint  Marc  eftoit  dans  celui  de 
Leon  ,  6c  le  Couvent  d’Uclés  dans  celui  de  Caftille  ,  ces  deux 
Princes  prétendirent  avoir  chacun  dans  leur  Roïaume  le  Chef 
de  l’Ordre.  Sous  le  gouvernement  du  Grand-Maiftre  Ferdi¬ 
nand  Diaz  en  Caftille  ;  qui  eftoit  le  légitimé  Grand-Maifire* 
les  Chevaliers  de  faint  Jaques  conquirent  fur  les  Maures  plu¬ 
fieurs  Places ,  6c  ceux  de  Leon  firent  aufii  la  guerre  à  ces  In- 
fidelles  dans  l’Eftramadure.  Mais  l’an  118(3.  le  Grand-Maiftre 
de  Caftille  aïant  renoncé  à  cette  dignité  ,  celui  de  Leon  fut 
reconnu  par  les  Chevaliers  de  Caftiiie.  La  mefme  année  le 
Roi  Alfonfe  donna  à  l’Ordre  le  Monaftere  defainte  Euphe- 
mie  de  Cocollos  dans  la  vieille  Caftille  ,  pour  y  mettre  des  Re- 
lio-ieufesdu  mefme  Ordre ,  qui  furent  transférées  dans  la  fuite 
à  lainte  Foi  de  Tolede. 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Grand-Maiftre  Dom  Sanche  Fernan¬ 
dez  ,  que  fe  donna  la  bataille  d’Alarcos  l’an  115)5.  °ù  ^  Vic¬ 
toire  s’eftant  déclarée  pour  les  Infidelles  ,  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Chrétiens ,  qui  y  périrent ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  plufieurs  Chevaliers  des  trois  Ordres  de  faint  Jacques, 
de  Calatrava  6c  d’ Alcantara.  Ce  Grand-Maiftre  y  fut  bleffé, 

6c  mourut  peu  de  jours  après.  Gonzalve  Rodriguez  lui  fuc- 
ceda  la  mefme  année.  A  peine  fut  -  il  élu  qu  Alfonfe  Roi  de 
Leon  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Caftille  Alfonfe  IX. 

6c  fe  ligua  avec  le  Roi  de  Cordouë  ,  qui  lui  envoïa  un  grand 
nombre  de  Maures  ,  avec  lefquels  il  entra  fur  les  terres  du 
Roi  de  Caftille.  Il  avoit  auffi  avec  lui  plufieurs  Chevaliers  de 
faint  Jacques  ,  de  fes  Roïaumes  de  Leon  6c  de  Galice ,  6c  il 
Tome  /A  L 1 
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€  h  ev  a*  les  obligea  d’élire  un  Grand-Maiftre  5  afin  qu’ils  ne  fuflfentpaÿ 
Jacques  de  fournis  à  celui  de  Caftille  :  ainfi  l’on  vit  encore  deux  Grands- 
l’Eee’e.  Maiftres  dans  l’Ordre.  Mais  un  autre  Roi  Maure  des  Almoa- 
des  ,  voïant  que  le  Roi  de  Caftille  eftoit  occupé  à  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Leon,  vint  du  cofté  de  la  Manche  6e  ravagea 
les  terres  des  environs  de  Tolede,  de  Madrid  ,  d’Alcala  # 
d’Uclés ,  d’Huete  6c  de  Cuença,  jufqu’à  Alcaraz  ,  6c  emme¬ 
na  Captifs  un  grand  nombre  de  perfonnes  avec  un  riche 
butin.  Les  deux  Rois  de  Leon  6c  de  Caftille  firent  enfuite 
la  paix  à  condition  que  celui  de  Leon  épouferoit  la  fille  di$ 
Roi  de  Caftille  >  6c  le  Roi  de  Leon  ,  voïant  que  quelques 
Chevaliers  de  faint  Jaques  de  fes  Sujets ,  avaient  (uiyi  le  parti1 
du  Roi  de  Caftille  ,  il  s’empara  d’une  partie  des  biens  de 
l’Ordre. 

Le  Grand-Maiftre  Gonzalve  Rodriguez ,  eftant  mort  l’an 
1203.  Gonzalve  Ordognez  ,  qui  avoit  efté  élu  par  les  Cheva¬ 
liers  de  Leon  ,  fut  reconnu  par  ceux  de  Caftille  ,  6c  par  ce-' 
moïen  le  Sehifme  cefla  dans  l’Ordre.  Suero  Rodriguez  lïxié- 
me  Grand-Maiftre ,  voïant  les  Rois  de  Leon  6c  de  Caftille  en 
paix  ,  porta  fes  armes,  contre  les  Maures  5  il  entra  fur  leurs 
terres  du  cofté  de  Campo-de-Montiel ,  6c  prit  fur  eux  quel¬ 
ques  Places ,  entre  autres  leChafteau  de  Caftil-Segura  6c  et  lui 
de  Villa-Nueva.  Sous  le  Gouvernement  de  Ferdinand  Gon-* 
zalve  de  Maragnon  huitième  Grand-Mai ftre  >  le  Roi  de 
Caftille  aïant  guerre  avec  celui  de  Navarre  l’an  1106.  les  Che¬ 
valiers  de  faint  Jacques  fervirent  utilement  le  Roi  de  Caftille, 6c 
le  Roi  d’Arragon  eftant  entré  fur  les  terres  des  Maures  par 
le  Roïaume  de  Valence  ,  le  Grand-Maiftre  fortit  d’Uclés 


avec  les  Chevaliers  &  les  attaqua  de  l’autre  cofté.  Il  prit  fur 
eux  les  Chafteaux  de  Javaloyas  ,  Villa-Queda  6c  Soutaner. 
Aïant  joint  enfuite  le  Roi  d’Arragon  ,  ils  firent  enfemble  le 
fiege  de  Montaluan  ,  qui  fut  pris  d’alïaut  6c  dont  ce  Roi  fit  dom 
à  l’Ordre.  On  y  fonda  la  Grande  Commanderie  d’Arragon,. 
dont  l’Ordre  a  toujours  joui  jufqu’à  prefent^ 

Le  Grand-Maiftre  Dom  Pierre  Arrias  ,  qui  fucceda  a  Fer¬ 
dinand  Gonzalve  de  Maragnon  ,  fit  auffi  la  guerre  aux  Mau¬ 
res  ,  fur  lefquels  il  fit  beaucoup  de  prisonniers  6c  emporta  de’ 
riches  dépouillés.  Ces  mefmes  Chevaliers  firent  pa  roi  lire  en~- 
core  leur  courage  l’an  1212.  dans  la  fameufe  Bataille  appellée 
de  Meuradat  ou. des  Nayes.de.  Touloufe ,  ou  les  Rois  de  CaftiL* 
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îe  ,  de  Navarre ,  d’Arragon  &  plufteursPrinces  de  France,  de  c  M  ' 7  J 
Provence  &  d’Italie ,  qui  eftoient  joints  enfemble,  remporte-  jIc^ik 
rentla  Victoire  fur  ces  Infîdelles  ,  qui  y  perdirent  plus  de  cent  l'Ei’e’e- 
cinquante  mille  hommes  d’infanterie,  &  trente  mille  Che¬ 
vaux.  Le  Grand  Maiftre  Dom  Pierre  Arias,  reçut  quelques 
bleffures  dans  ce  combat  ,  dont  il  mourut.  Son  fuccefTeur 
Dom  Pierre  Gonzalve  d’Arragon  ,  eut  lemefme  fort  au  fiege 
d’Alcarez.  Après  lui  Dom  Garcias  Gonzalve  de  Candanio, 
fut  élu  devant  la  mefme  Place  pour  Grand-Maiftre  l’an  1113. 

&  peu  de  tems  après  la  Ville  fut  prife. 

_  Après  cette  conquefte  le  Roi  de  Caftille  ,  aïant  encore  fait 
Ligue  avec  celui  d’Arragon  ,  pour  combattre  contre  les  Mau¬ 
res  ,  les  Chevaliers  de  faint  Jacques  furent  obligés  de  foutenir 
les  interdis  de  leur  Prince ,  en  lui  donnant  du  fecours  &  le 
fervirent  utilement  dans  cette  guerre.  Mais  ce  Prince  e fiant 
mort  l’année  fuivante  1114.  &  Ferdinand  III.  furnommé  le 
faint ,  &  qui  en  effet  a  efté.  mis  au  Catalogue  des  Saints  l’an 
1661.  aïant  hérité  du  Roïaume  de  Caftille,  parla  renonciation 
que  la  Reine  Berengere  fa  mere, femme  d’ Alfonfe  Roi  de  Leon 
en  avoit  faite  5  le  mefme  Alfonfe  déclara  la  guerre  à  la 
Caftille ,  prétendant  avoir  la  tutelle  de  fon  fils  Ferdinand  &  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Les  Chevaliers  de  Leon  fuivi- 
rent  fon  parti  ,  &  ne  voulurent  point  reconnoiftre  le  Grand- 
Maiftre  de  Caftille  ,  ils  élurent  mefme  un  Grand-Maiftre 


PE 


dans  le  Roïaume  de  Leon  ,  qui  fut  Dom  Martin  Pelaez  ,  ce 
qui  caufa  un  tort  confiderable  à  l’Ordre  pendant  les  trois  ans 
que  dura  le  Schifme.  Les  Chevaliers  ,  bien  loin  de  faire  la 
guerre  aux  Maures,  vinrent  fouvent  aux  mains  les  uns  contre 
les  autres.  Mais  le  Roi  de  Leon  fît  cefler  le  Schifme,  ordon¬ 
nant  à  Martin  Pelaez  de  renoncer  à  la  Grande-Maiftrife, 
aux  Chevaliers  de  reconnoiftre  le  Grand-Maiftre  de 
Caftille. 

Alfonfe  Roi  de  Leon  eftantmort  en  1230.  &  aïant  laide 
fes  RoïaumesdeLeon  &  de  Galice  à  fes  deux  filles  les  Infan¬ 
tes  ,  Sanche  &  Douce  ,  au  préjudice  de  fon  fils ,  faint  Ferdi¬ 
nand  Roi  de  Caftille ,  ce  Prince  voulut  foutenir  fes  Droits, 
vint  avec  une  puiflfante  Armée  pour  prendre  pofTefli on  de 
ces  Roïaumes.  Les  Grands  fe  partagèrent ,  les  uns  prenant  le 
parti  du  Roi  de  Caftille  ,  que  la  fteine  Berengere  fa  mere  veu¬ 
ve  du  Roi  de  Leon  favorifoit ,  5c  les  autres  celui  des  Infantes, 
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Sc  du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  Chevaliers  de  faint 
ques  avec  leur  Grand-Maiftre.  Le  Roi  de  Caftille  s  accorda 
avec  les  Infantes  fes Sœurs,  elles  renoncèrent  aux  prétentions 
qu’elles  pou  voient  avoir  (ur  les  Roïaumes  de  Leon  5e  de  Ga* 
lice,  6c  confentirent  que  faint  Ferdinand  leur  frere  prift  poflefi 
lion  de  toutes  les  Places  de  ces  deux  Roïaumes,  a  la  refervedu 
Chafteau  de  Caftroras  que  ce  Prince  leur  donna  leur  vie 
durant ,  avec  trente  mille  Maravedis  d’or  tous  les  ans  jufqu  a 
ce  qu’elles  fuflent  mariées  ou  Religieufes.  Ce  Chafteau  appar- 
tenoit  aux  Chevaliers  de  faint  Jacques.  Saint  Ferdinand 
l’avoit  donné  lui-mefme  auparavant  au  Cardinal  Hiacinte 
pour  l’Eglife  Romaine  ,  6c  ce  Cardinal  l’avoit  donné  à  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jacques  en  Fief:  c’eft  pourquoi  le  Pape  Grégoire 
IX.  aïant  fçu  que  le  Grand- Maiftre  avoit  confenti  que  ce 
Chafteau  fuft  donné  aux  Infantes  ,  il  l’excommunia  pour 
avoir  confenti  à  l’alienation  d’un  bien  qui  appartenait  à  PE- 
o-life ,  6c  il  ne  lui  donna  l’abfolution  ,  qu’après  avoir  déclaré 
que  les  Infantes  n’avoient  ni  la  propriété  ,  ni  Pufufruit  de  ce 
Chafteau  ,  ni  de  (es  revenus  5  mais  qu’elles  y  pou  voient-  feule- 
ment  demeurer.  Ce  Grand-Maiftre  fit  encore  la  guerre  aux 
Maures  j  6c  il  y  eut  de  fon  tems  de  grands  differens  entre  les 
Chevaliers  5e  les  Chanoines  de  cet  Ordre,  qui  furent  termi¬ 
nés  par  les  Evelques  de  Burgos  5c  de  Placencia  Comm-i flaires 
du  Pape  ,  6c  le  Grand-Maiftre  renonça  à  cette  dignité  l’an 
1214.  Ses  Succeffeurs  firent  aufli  de  tems  en  tems  de  nouvelles 
Conqueftes,  5c  remportèrent  des  Victoires  fur  les  Infidelles  » 
rfy  aïant  quelquefois  que  les  Chevaliers  feuls  qui  les  com- 
battiflent  ,  6c  d’autres  fois  eftant  joints-  aux  Troupes  des  Rois 
de  Caftille  ,  comme  il  arriva  dans  la  Bataille  de  Bellamarin 
Pan  1340.  fous  le  Roi  Alfonfe  XI.  oii  il  y  eut  plus  de  deux 
cens  mille  de  ces  Infidelles  qui  y  périrent.  On  y  fit  un  11 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  5c  le  butin  y  fut  fi  grand  ,  que 
le  prix  de  l’or  en  baifta  d’une  fixiéme  partie.  Dom  Alfonfe 
Mendez  de  Gufman  eftoit  pour  lors  (îrand- Maiftre ,  6c  eftant 
mort  en  1342  le  Roi  Alfonie  fit  elire  en  fa  place  Dom  Fré¬ 
déric  l’un  de  fes  enfans  naturels  ,  frere  du  Comte  de  Trifte- 
mare  ,  qui  fucceda  à  la  Couronne  de  Caftille  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  Comme  ce  nouveau  Grand-Maiftre  n’avok 
que  dix-ans  5c  eftoit  Bâtard  , on  obtint  une  difpenfe  du  Pape* 
5c  Ferdinand  Rodriguez  de  Yiiîalobos  Grand  Commandeur 
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de  Leon  gouverna  l’Ordre  pendant  la  minorité.  Alfonfe  ^ 

Roi  de  Caftille  eftant  mort  l’an  1350.  Dom  Pierre  fon  fils  3^1 
auquel  on  donna  avec  juftice  le  nom  de  Cruel ,  monta  iur  le  Lt:Li 
Trône  ,  Se  une  de  fes  premières  actions  de  cruauté  fut  de 
faire  trancher  la  tefte  à  Eleonore  de  Gufman,  mere  du  Grand 
Maillre.  Ce  Roi  avoir  époufé  Blanche  de  Bourbon,  PrinceiTe 
qui  avoit  autant  d’efprit ,  que  de  vertu  8c,  de  beaute  ,  Se  qui 
n’eftoit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge.  Il  la 
traica  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle ,  trois  jours  après 
fon  mariage  il  la  quitta  ,  la  relégua  a  Valladolid,  Sc  l’aïanc 
lon<f-tems  retenue  en  prilon  ,  la  lit  enfin  empoifonner  à  Me- 
dina-Sidonia  l’an  1361.  Toute  l’autorité  du  Roiaume  eftoit 
cependant  entre  les  mains  des  Oncles  de  Marie  de  Padilla, 
Maiftreffe  de  ce  Prince  ;  ce  que  les  Grands  du  Roïaume  ne 
pouvant  fupporter  ,  ils  fe  liguèrent  contre  lui  ,  8\.  le  jorand- 
Maiftre  fe  joignit  à  eux.  C’eftpourquoi  le  Roi  en  fit  élire  un 
autre  qui  fut  Dom  Jean  Gardas  de  Villagera  frere  de  fa  Mail- 
trelfe-,  ce  qui  caufa  un  nouveau  Schifme  dans  l’Ordre.  Mais 
les  chofes  fe  pacifièrent  dans  la  fuite,  Sc  le  Grand-Mailfre  Fré¬ 
déric  fervit  le  Roi  fon  frere ,  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  le 
Roi  d’Arragon  l’an  1137.  néanmoins  fur  un  faux  rapport  que 
l’on  fit  à  ce'Prince  que  le  Grand-Maiftre  avoir  agi  contre  fes 
,  il  le  fit  venir  1  année  13')^*  Frédéric  le  fiant  trop  a  la 
bonne- foi  de  fon  Frere  ,  8c  n’aïant  pas  voulu  croire  les  avis 
ou’on  lui  donnoit ,  que  l’on  ne  le  faifoit  venir  que  pour  le  faire 
mourir  s  il  vint  trouver  le  Roi  à  Seville ,  Sc  ce  Prince  le  fit  affaf- 
lîner  en  fa  prefence  par  fes  Arbalétriers.  Ils  l’alfommerent  à 
coups  de  mafluë  ,  Sc  1e  Roi  volant  qu  il  relpiroit  encore  donna 
fon  poignard  pour  1  achever. 


avoir — 

deux  Grands-Maiftres  dans  l’Ordre  de  laint  Jacques  . 
a-ïant  efté  élu  par  les  Chevaliers  qui  tenoientle  parti  du  Roi  de 
Caftille,  Sc  l’autre  par  ceux  qui  s’eftoient  joints  au  Comte 
de  Triftemare  frere  de  Frederie ,  qui  vouloir  fe  mettre la- 
Couronne  de  Caftille  fur  la  tefte.  La  Grande-Maiftrile  fut 
auffi  conteftéeen  1380.  entre  Dom  Pierre  Ruys  deSandoval,- 
ôc  Ruys  Gonzalve  Mexia  ,  qui  avoient  efté  tous  deux  élus. 
Mais  la  divifion  cefla  peu  de  tems  après  par  la  mort  de  Ruys  de 
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CHS  va-  Le  gouvernement  de  Tintant  d’Arragon  Dom  Henry  , 
jic^TES  DE  trente-fixiéme  Grand-Maiftre  ne  fut  pas  tranquille.  Il  époufa 
Æn-  l’Infante  Catherine  fœurdu  Roi  de  Caftille  Jean  II,  à  "laquelle 
ce  Prince  donna  en  dot  le  Duché  de  Villena  j  mais  le  Grand- 
Maiftre  &  fa  femme  en  aïant  voulu  prendre  pofteffion  ,  ils  y 
trouvèrent  des  appointions  de  la  part  du  Roi ,  ce  qui  fît  que  le 
Grand-Maiftre  s’en  empara  par  force  au  nom  de  fa  Femme. 
Le  Roi  le  fît  arrêter  &  enfermer  dans  une  prifona  Madrid, 
doit  il  fut  transféré  peu  de  jours  après  au  Chafteau  de  Mora, 
Il  en  fortitdeux  ans  demi  après ,  par  Tentremife  de  Jean 
Roi  de  Navarre  fon  Frere ,  qui  le  demanda  au  Roi  de  Caftille, 
lui  promettant  de  s’affurer  de  fa  perfonne.  Le  Roi  de  Navarre 
le  réconcilia  quelque-tems  après  avec  le  Roi  de  Caftille  ,  qui 
lui  donna  les  villes  deT ruxillo  &  d’ Alcaraz  avec  d’autres  terres 
pour  le  dédommager  du  Duché  de  Villena.  Les  Infants  d5  Ar-  ' 
ragon  s ’eftant  brouillez  dans  la  fuite  avec  le  Roi  de  Caftille,  8ç 
le  Grand-Maiftre  les  favorifant ,  ce  Prince  le  priva  une  fé¬ 
condé  fois  de  tous  fes  biens ,  qu’il  diftribua  à  plufieurs  Sei¬ 
gneurs.  Le  Grand-Maiftre  le  retira  vers  le  Roi  d’Arragon, 
qui  eftoit  fon  Frere  ,  avec  lequel  il  fe  trouva  dans  le  combat 
Naval  que  le  Roi  de  Navarre  donna  contre  les  Génois,  dans 
lequel  les  trois  Freres  furent  faits  prifonniers  envoïés  à  Sa¬ 
vonne  ,  &  de  là  transférés  à  Milan  oii  le  Duc  leur  donna  la 
liberté.  Peu  de  tems  après ,  de  Grand-Maiftre  &;  le  Roi  de 
Navarre  entrèrent  avec  des  Troupes  dans  le  Roïaume  de 
Caftille,  pour  contraindre  le  Roi  Jean  III.  à  reftablir  le  Grand- 
Maiftre  dans  fa  dignité ,  dont  il  avoit  donné  Tadminiftration 
à  Dom  Alvarez  de  Luna  Conneftable  de  ce  Roïaume.  Ces 
Princes  en  vinrent  aux  mains,  &  dans  la  Bataille  qui  fe  donna 
l’an  1445.  proche  delà  ville  d’Olmedo  ,  le  Grand-Maiftre  y 
fut  blefle,  &:  eftant  mort  quelque  tems  après  ,  il  eut  pour  Suc- 
Cefteur  le  Conneftable  de  Caftille  ,  qui  fut  élu  par  une  partie 
des  Chevaliers,  &  les  autres  élurent  aufîî  Dom  Rodrigue  Men- 
riquez  Commandeur  de  Segura  ,  qui  prit  aufîî  le  titre  de 
Grand-Maiftre.  Il  y  eut  une  guerre  langlante  entre  les  Che¬ 
valiers  au  fujet  de  ces  deux  Grands- Maiftres  ,  qui  av oient 
chacun  leur  faction.  Le  Roi  de  Caftille  appuïoit  le  Connefta¬ 
ble  fon.  favori  ,  &  le  Prince  d’Arragon  Dom  Rodrigue  ; 
mais  le  Conneftable  abufant  de  fon  pouvoir  ,  alluma  la 
guerre  dans  le  Roïaume ,  perfecuta  les  Grands ,  s’enrichit  du 
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fcien  d  autrui  &  reçut  meime  de  l’argent  des  Maures  ,  pour 
empefcher  la  prife  de  la  ville  de  Grenade.  Aïant  elle  con¬ 
vaincu  de  ces  crimes  ,  le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon  ,  enleva 
Tes  trefors  ,&  lui  fit  trancher  la  telle  à  Valladolid  l’an  1453. 
elle  fut  expofee  plufieurs  jours  avec  un  baffîn  pour  trouver 
dequoi  enterrer  fon  corps  ,  ce  qui  parut  d’autant  plus  éton¬ 
nant  que  cet  homme  avoir  acquis  ,  par  une  faveur  de  plus  de 
trente  années,  des  biens  qui  égaloient  prefque  les  richeffes  d’un 
Roi. 

Après  fa  mort,  le  Roi  fut  Adminiftrateur  de  l’Ordre  par  au- 
toricé  du  Pape  Nicolas  V.  à  caufe  du  bas  âge  de  l’Infant  D.  Al- 
fonfe  fon  Fils,auquel  il  avoic  fait  conférer  la  Grande-Maillrife,, 
&  Jean  libellant  mort  l’année  fui  vante  1454.  le  Roi  Henri 
IV.  fon  Succefleur  en  eut  auffi  l’adminillratian.  Il  avoir  épou- 
fé  Blanche  fille  de  Jean  II.  Roi  de  Navarre  ,  &  ce  maria o-e 
aïant  ellé  diffous  l’an  1453.  il  epoufa  en  fécondés  noces  Jeanne 
fille  d’Edouard  Roi  de  Portugal.  Comme  il  n’avoit  point 
d’enfans ,  &  qu’il  elloit  incapable  d  en  avoir ,  l’on  dit  qu’il  pria 
la  femme  de  permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva  fon  favori 
luppleât  à  fon  deffaut.  La  Reine  devint  grolfe  &  mit  au  mon¬ 
de  une  fille  qui  fut  mariée  à  Alfonfe  V.'  Roi  de  Portugal ,  ëc 
que  le  Roi  de  Callfile  déclara  heritiere  de  fes  Etats  ,&ce  qui 
caufa  une  guerre  entre-elle  &  Ifabelle  Sœur  d’Henri, mariée  à 
Ferdinand  d’Arragon ,  laquelle  fut  terminée  à  l’avantage  d’ï- 
labelle.  Bertrand  de  la  Cueva  eut  pour  reeompenfe  entre 
autres  chofes  la  Grande-Maillrife  de  l’Ordre  de  faint  Jacques, 
dont  l’Infant  Dom  Alfonfe  frere  du  Roi  Henri ,  fe  démit  en 
fa  faveur ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Pie  II.  l’an  1462. 
mais  les  Chevaliers  sellant  plaints  de  ce  qu’on  leur  ©doit  le 
droit  d'élection ,  &  qu’il  n’eilok  pas  raifonnable  que  l’Infant 
quittall  la  Grande-Maillrife  pour  la  donner  delni-mefme  à  un 
autre  j  le  Roi  voïant  leurs  oppofitions ,  porta  Bertrand  à  v  re¬ 
noncer  en  le  recompenfant  de  plufieurs  belles  terres,  &  Dom 
Alfonfe  y  fut  rétabli  en  vertu  d’une  Bulle  de  Paul  II.  Après 
fa  mort  Dom  Jean  Pacheco  Marquis  de  Villena  fut  élu  Grand- 
Maiftre  l’an  14651.  &  aïant  gouverné  l’Ordre  pendant  quel¬ 
ques  années  ,  il  le  démit  de  la  Grande-Maillrife  en  faveur  de 
fon  fils  Dom  Didaee  Lopez  Pacheco.  Le  Roi  Henri  IV.  fit 
foiliciter  le  Pape  pour  en  avohda  confirmation  5  mais  n’âïantf 
pû  l’obtenir  ,  ce  Prince  mit  Didaee  de  Pacheco  en  geflèffioà* 
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delà  Grande-Maiftrife  en  vertu  de  la  renonciation  du  Mar¬ 
quis  de  Villena,  quis’eftoit  faite  du  confentement  de  la  plus 
grande  partie  des  Treize.  Mais  après  la  mort  de  ce  Marquis, 
qui  arriva  1  an  1474.  Dom  Jean  de  Velalco  Prieur  d  Ucles 
convoqua  le  Chapitre  6e  les  treize  Electeurs ,  ce  que  ht  aiftft 
celui  de  faine  Marc  de  Leon  :  de  forte  qu’il  y  eut  trois  Grands. 
Maiftres  dans  le  mefme  tems  5  Dom  Rodrigue  Manriquez 
Comte  de  Parede  élu  par  ceux  d’Uclés  ,  Dom  Alfonle  de 
Cardonas  par  ceux  de  S. Marc ,  6e  le  Marquis  de  Villena  Dom 
Pidace  Lopezde  Pacheco,  en  faveur  duquel  D.  JeanPacheco 
Marquis  de  Villena,  fonpere,  s’eftoit  demis  de  cette  dignité, & 
qui  en  eftoit  en  poffèffion.  Ce  dernier  prétendit  fe  maintenir 
par  la  voie  des  armes ,  6e  chafler  fes  deux  oompetiteurs  qui 
avoient  efté  élus  à  Uclés  6e  à  faint  Marc.  Il  s’empara  du 
Chafteau  d’Uclés  eftant  protégé  parle  Roi,  mais  il  ne  put  s’y 
maintenir  ni  eftre  reconnu  comme  Grand-Maiftre  5  car  apres 
la  mort  du  Comte  de  Parede  qui  arrivai  an  147^  ^es  Cheva. 
liers  qui  dépendoient  du  Prieuré  d’Uclés  élurent  auffi  pour 
Grand-Maiftre  Dom  Alfonfe  de  Cardenas  •  ainft  le  Schifmc 

ceffa  après  que  les  Chevaliers  fe  furent  réunis.  Mais  ces  di\i- 
lions  aïant  déplu  à  Ferdinand  6c  Kabelle  Rois  de  Caftille,  qui 
craignoient  qu’elles  ne  caufaffent  quelque  guerre  dans  le 
Roïaume  à  caufe  delà  puiftance  de  ces  Chevaliers,  ils  deman¬ 
dèrent  pour  eux  6c  pour  leurs  Succefteurs  1  adminiftration  de 
cet  Ordre  ,  qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Alexandre  VI. 
l’an  145)5»  après  la  mort  du  Grand-Maiftre  Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  ,  6c  pour  lors  la  grande  autorité  des  Chevaliers 
commença  à  diminuer.  L  Empereur  Charles  V.  eut  aulli 
l’adminift ration  de  l’Ordre ,  qui  lui  fut  accordée  l’an  1515.  par 
le  Pape  Leon  X.  6c  l’an  1523*  Ie  Pape  Adrien  V  I.  annexa 
pour  toujours  a  la  Couronne  d  Efpagne  les  Giandes-Maift 
trifes  des  trois  Ordres  de  faint  Jacques  ,  de  Caiatiava  Cv  d  Air 

çantara.  . 

L’Ordre  de  faint  Jacques  s’eftoit  aulli  etendu  en  Portugal, 

pu  il  avoir  reçu  de  grands  biens  par  la  libéralité  des  Souverains 
de  ce  Roïaume.  Les  Chevaliers  dépendoient  du  Couvent 
d’Uclés  ;  mais  le  Roi  Dom  Denis  voulut  avoir  en  fon  Roïau¬ 
me  un  Grand-Maiftre  indépendant  de  celui  d’Efpagne  5  il 
eftablit  le  Chef  de  cet  Ordreà  Alcazar  d’Ozal ,  &  depuis  il 
fut  transféré  à  Palmella.  Les  Rois  de  Portugal  ont  efte  les 

premiers 
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premiers  qui  obtinrent  l’adminiftration  de  cet  Ordre.  Elle  Cheva* 
tut  accordée  au  Roi  Jean  IL  après  la  mort  du  Prince  George  Jacques^  e 
Duc  de  Conimbre  fon  fils ,  qui  en  a  efté  le  dernier  Grand-  LiiPEE- 
Maiftre  en  Portugal,  6c  le  Pape  Jule  IL  l’annexa  à  la  Cou¬ 
ronne  en  laperfonne  du  Roi  jean  III. 

Comme  nous  avons  déjà  parlé  du  Confeil  des  Ordres,6c  que 
nous  aurons  encore  lieu  d’en  parler  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire  ,  il  eft  à  propos  de  rapporter  l’origine  de  ce  Confeil, 
qui  eft  maintenant  comme  le  Supérieur  General  non  feule¬ 
ment  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  mais  encore  de  ceux  de  Ca¬ 
la  tra  va  6c  d’Alcantara.  Le  Pape  Adrien  VI.  ne  réunit  les 
Grandes-Maiftrifes  de  ces  Ordres  à  la  Couronne  d’Efpagne, 
qu’à  condition,  qu’en  ce  quiregardoit  le  fpirituel ,  le  Roi  n’a- 
giroit point  par  lui-mefme  ,  mais  commettroit  pour  cela  des- 
perfonnes  des  mefmes  Ordres  :  c’eft  pourquoi  l’Empereur 
Charles  V.  Roi  d’Efpagne  eftablit  un  Confeil,  qu’il  appella  le 
Confeil  des  Ordres ,  lequel  doit  eftre  compofé  d’unPrefident, 

6c  de  fix  Chevaliers,  (  dont  deux  de  chacun  de  ces  trois  Or¬ 
dres  )  qui  ont  le  mefme  pouvoir  6c  la  mefme  autorité  que  le 
Roi  peut  avoir  fur  ces  Ordres  en  qualité  d’Adminiftrateur 
perpétuel,  tant  en  ce  quieonçerne  la  Jurifdidion  Temporelle 
ou  Seculiere  ,  que  la  Jurifdiétion  Ecelefiaftique  ,  pourveu 
qu’elle  ne  foit  pas  purement  fpirituelle  ,  comme  de  conférer 
les  Ordres ,  admjniftrer  les  Sacremens  ,  fulminer  des  Cen- 
fil  res  6c  autres  chofes  femblables,  dont  les  fondions  font 
exercées  par  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  l  Ordre,  6c  qui 
font  députées  par  le  Confeil  qui  connoift  des  caufes  Civiles  6c 
Criminelles  des  Chevaliers  6c  de  leurs  VaflTaux  ,  6c  qui  fait 
executer  les  Ordonnances  faites  aux  Chapitres  Generaux.  Il 
donne  avis  au  Roi  des  Commanderies  ,  Dignités ,  Prieurés, 

Bénéfices  ,  Gouvernemens  ,  6c  Charges  qui  vaquent  ,  afin 
qu’il  y  pourvoie.  Cette  Jurifdiclion  qui  ne  forme  qu’un  Tri¬ 
bunal  avec  le  Roi  ,  eft  Ecelefiaftique  6c  Reeuliere  5  quoi 
qu’exercee  par  des  perionnes  Laïques.  Elle  eft  Souveraine, 

Juge  en  dernier  reftort ,  6c  on  n’en  peut  appeller  qu’au  Saint 
Siégé.  Clement  VII.  l’approuva  par  des  Bulles  des  années 
1*524.  6c  1525.  6c  ajouta  à  fon  pouvoir ,  celui  de  connoiftre  des 
Décimés ,  des  Bénéfices  ^  des  Mariages  6c  autres  chofes  fem¬ 
blables  dont  la  connoilfance  appartenoit  aux  Evefques  com¬ 
me  Ordinaires.  Elle  fut  auffi  approuvée  par  le  Pape  Paul  IIL 
Tome  IL  Mm 
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en  1542.  6e  dans  la  fuite  par  le  Pape  Pie  V. 

Le  pouvoir  de  ce  Tribunal  s’étend  fur  deux  Villes  ,  deux 
cens  vingt  Bourgs  6e  foixante  6c  quinze  Villages  ,  dont  il  y  a 
deux  Villes  6c  cent  foixante  6c  dix-huit  tant  Bourgs  que 
Villages  qui  appartiennent  à  l’Ordre  de  faint  Jacques  ,  foi¬ 
xante  6c  quatre  à  celui  de  Calatrava  ,  6c  cinquante  trois  à 
celui  d’Alcantara.  Non  feulement  les  Chevaliers  ,  les  Cha¬ 
noines,  les  Chapelains  ,  6c  les  Religieufes  de  ces  Ordres,  font 
fournis  à  l’obéïuance  6c  correction  du  Confeil  des  Ordres  5 


mais  la  jurifdicHon  de  ce  Confeil  tant  pour  le  Temporel  que 
pour  le  Spirituel ,  s’étend  auffi  fur  tous  les  Preftres  Séculiers- 
qui  ont  des  Bénéfices*  6c  les  Religieufes  des  autres  Ordres  qui 
ont  des  Monafteres  fitués  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à 
ceux  de  faint  Jacques  de  Calatrava  6c  d’Alcantara.  LePre- 
fident  de  ce  Confeil  eft  ordinairement  un  des  plus  Grands  Sei¬ 
gneurs  d’Efpagne.-  Il  y  a  encore  plufieurs  Offices  qui  dé¬ 
pendent  de  ce  Confeil  ,  dont  lesplus  confiderables  font  celui 
de  Secrétaire  des  Ordres  5  le  Contador  May  or ,  ou  grand  Tre- 
lorier  des  Ordres ,  le  grand  Huiffier  des  Ordres ,  trois  Pro¬ 
cureurs  Generaux  ,  trois  Chevaliers-  Fifcaux  6c  un  grand 
Treforier  du  Confeil  ,  qui  dans  les  Actes  publics  ont  tous 
féance  dans  ce  Tribunal.  Les  autres  Offices  qui  font  en  grand 
nombre  ,  font  moins  confiderables  ,  comme  P  Agent,  le  Fifcal, 
l’Avocat ,  6c  le  Procureur  d^espauvres ,  les  Treforiers  de  cha¬ 
cun  de  ces  Ordres  en  particulier,  leurs  Chanceliers  ,  les  Huif- 
iiers6c  quelques  autres» 

Nous  avons  vu  par  le  nombre  des  Villes ,  Bourgs  6c  Villa¬ 
ges  qui  appartiennent  à  l'Ordre  de  faint  Jacques,  qu’il  pofîede 
lui  feul  plus  de  biens  que  les  deux  autres.  A  l’égard  des  Com- 
manderies  ,  il  y  en  a  quatre-vingts  quatre ,  dont  il  y  en  a  trois 
Grandes,  qui  font  les  Grandes  Commanderiesde  Caftille  ,  de 
Leon  6c  de  Montai uan  en  Aragon.  Ces  quatre-vingts  quatre 
Commanderies  ont  deux  cens  trente  mille  Ducats  de  revenu** 
outre  deux  cens  Prieurés  ,  Cures  ,  6c  autres  Bénéfices  fimples 
qu’on  peut  donner  avec  Difpenfe  duPapeà  desperfonnesqui  11e 
font  pas  de  l’Ordre.  Il  y  a  treize  Bourgs  qui  font  des  Vicariats 
avec  des  Jurifdiétions  Spirituelles  5  fçavoir ,  Villa-Nueva  de 
1  os  Infantes  ,  Villa- Rodriguo  ,  Viîlaiua  ,  Eftriana  ,  Xerés* 
Emerita  ,  Tudia  ,  Jefte  ,  Caravacca,  Veas,  Segura  ,  delà- 
Sierra  ,  Âledo  ,  6e  Totana,  Il  a  encore  quatre  Ermitages  *,' 
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cinq  Hofpitaux ,  Scan  College  à  Salamanque.  Cet  Ordre  eft  Che 
divile  en  quatre  Provinces  qui  font  Caftille  >  Leon  ,  la  Vieille-  jlc^ 
Caftille ,  Si  1  Arragon  ,  où  le  Roi  comme  Adminiftrateur ,  Si  L  Ei>e 
le  Chapitre  General  envoient  des  Vifiteurs.  Celui  de  la  Pro¬ 
vince  de  Leon  eft  élu  par  le  Prieur  Si  le  Chapitre  du  Cou¬ 
vent  de  Paint  Marc  de  Leon, Si  doit  eftre  confirmé  par  le  Con¬ 
feil  des  Ordres.  Outre  ces  Vifiteurs  Généraux  ,  le  Roi  en 
députe  encore  d’autres  pour  s’informer  fi  les  Chevaliers ,  les 
•Chapelains  Si  les  autres  obfervent  leur  Réglé  Si  les  Statuts 
de  P  Ordre.  Ces  Vifiteurs  font  toujours  Chevaliers  ,  Si  font 
accompagnés  de  quelques  Chapelains  :  leur  pouvoir  ne  s’é¬ 
tend  pas  feulement  fur  les  Chevaliers  j  mais  auffi  fur  ceux  qui 
poffedent  des  Bénéfices  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  l’Or* 
dre.  Les  Chevaliers  doivent  obéir  au  Confeil  des  Ordres  6c 
aux  Supérieurs  des  Monafteres  lorfqu’ils  y  demeurent ,  ou 
qu’ils  y  font  leurNoviciatjOU  lorfqu’onles  a  obligés  de  s’y  ren¬ 
fermer  pourquelques  fautes. 

Pour  eftre  reçu  Chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  Nobleffe  de 
quatre  Races  ,  tant  du  cofté  paternel  que  du  cofté  maternel, 

•8c  quoiqu’anciennement  la  Noblefîe  maternelle  ne  fuft  pas  re- 
quife ,  elle  eft  néanmoins  prefentement  neceflàire  depuis  qü’el- 
le  a  cité  ordonnée  dans  le  Chapitre  General  de  i’an  1653.  Il 
faut  encore  faire  preuve  que  les  mefmes  Anceftres  n’ont 
point  efté  Juifs  ,  S  ara  fins  ,  Hérétiques  ,  Si  qu’ils  n’ont  point 
efté  put  iis  comme  tels  par  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  Ces 
preuves  fe  doivent  faire  devant  un  Chevalier  6c  un  Chanoine 
de  cet  Ordre  5  Si  fî  elles  font  approuvées  par  le  Confeil  des 
Ordres ,  le  Roi  commet  quelqu’un  pour  donner  l’habit  a  celui 
qui  doit  eftre  reçu.  Les  Novices  font  obligés  de  fervir  fur  des 
Galeres  pendant  fix  mois ,  Si  de  demeurer  pendant  un  mois 
dans  un  Monaftere  pour  y  apprendre  la  Réglé  5  mais  on 
les  difpenfe  aifément  de  ces  obligations  moïennant  une  fem¬ 
me  d’argent  i  le  Roi  Si  le  Confeil  des  Ordres  accordent  ces 
Difpenfes. 

Ils  eftoient  autrefois  véritablement  Religieux  Si  faifoient 
Vœu  de  chaftetéj  mais  le  Pape  Alexandre  III.  leur  aïant 
permis  de  fe  marier  ,  ils  ne  le  peuvent  faire  fans  la  permillion 
du  Roi  qu’ils  doivent  avoir  par  écrit.  On  leur  impofe  un  an 
de  Penitence  ,  s’ils  fe  marient  fans  cette  permillion  ;  6c  fi  c’eft 
un  des  treize  ,  il  eft  privé  de  cette  Dignité.  La  raifon  de 
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cette  defenfe  5  c’eft  que  les  femmes  des  Chevaliers  doivent 
Ê  faire  les  mefmes  preuves  que  leurs  maris  ,  6c  que  le  Confeil 
des  Ordres  doit  nommer  des  Commiflfaires  pour  en  faire  les 
informations.  Ils  eftoient  obligés  de  s’abftenir  de  leurs  fem¬ 
mes  à  certaines  Feftes  de  l’an  née,  comme  à  celles  de  la  Y  ierge, 
de  faint  Jean-Babtifte  ,  des  faint.s  Apoftres  6c  quelques  au¬ 
tres  ,  6c  les  veilles  de  ces  Feftes comme  auffi  les  jours  de 
jeûne  prefcrits  parla  Réglé,  qui  eftoient ,  outre  le  Carefme  deJ 
l’Eglife  univerlëlle  ,  depuis  le  huit  Novembre  jufqu’a  la  Na-* 
tivité  de  Noftre-Seigneur,  6c  tous  les  Vendredis  depuis  le  pre¬ 
mier  Septembre  jufqu’à  la  Pentecofte.  Le  Pape  Innocent  IVb 
difpenfa  du  jeûne  ,  depuis  le  huit  Novembre  jufqu’au  premier 
Dimanche  de  1’  Avent  les  Chevaliers  qui  eftoient  à  la  guerre. 
Martin  V.  les  difpenfa  entièrement  delà  Réglé  6c  de  l’obliga¬ 
tion  de  fe  retirer  dans  des  Monafterés  aux  jours  qu’ils  dé¬ 
voient  fe  feparer  de  leurs  femmes ,  laiftant  cela  à  leur  volonté. 
Innocent  VIII.  aïant  efté  confulté  pour  fçavoir  fi  les  Cheva^ 
liers  qui  n’eftoient  pas  à  la  guerre  eftoient  obligés  aux  jeûnes* 
de  la  Réglé ,  déclara  Pan  i486,  que  les  uns  6c  les  antres  n’y 
eftoient  pas  obligés  5  6c  fur  ce  que  l’Ordre  reprefenta  encore 
à  ce  Pontife  >  qu’il  y  avoir  plufieurs  points  de  la  Réglé  qui 
obligeoient  à  péché  mortel,  comme  de  s’abftenir  des  femmes  à 
certains  tems ,  de  reciter  certaines  Prières  ,  6c  autres  chofes- 
femblables  5  ce  Pape  déclara  encore  la  mefme  année  que  la 
transgrefiion  de  la  Réglé  n’obligeoir  point  à  péché  mortel. 

Ces  Chevaliers  ne  font  plus  prefentement  que  les  VœuX 
de  pauvreté,  d’obeïffance  6c  dechafteté  conjugale,  aufquels 
ils  en  ajoutent  un  quatrième  de  défendre  6c  de  foutenir  P  Im¬ 
maculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Les  trois  Ordres  de 
laint  Jacques ,  de  Calatrava ,  6c  d’Alcantara  prirent  cette  re- 
folution  dans  leurs  Chapitres  Generaux  ,  qu’ils  tinrent  l’an 
1,652.  Ils  confulterentr  à  ce  fujet  le  Roi  Philippes  I V.  comme 
Adminiftrateur  perpétuel  de  leurs  Ordres,  oi  ce  Prince  qui 
avoir  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  approuva  lare** 
folution  que  ces  Ordres  avoient  prife.  Ils  voulurent  s’engager 
à  ce  dernier  Vœu  publiquement  6c  par  une  Ceremonie  écla¬ 
tante.  Ils  indiquèrent  des  neuvaines  qui  fe  firent  à  Madrid, 
dans  trois  Eglifes  differentes  qui  eftoient  magnifiquement  pa¬ 
rées,  6c  dans  lefquelles  il  y  eut  tous  les  jours  Prédication  fur  le 
Myftere  de  là  Conception,  6c  une  Meffe  celebrée  Pontificale- 
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Aient  par  les  Prieurs  de  ces  Ordres, &  par  des  Abbés  de  ceux  de 
S.Benoilc  &  de  Ci  fléaux  5  ce  qui  fe  fit  dans  difFerens  tems  afin 
qu  une  ceremonie  n’empefchaft  pas  l’autre'.  L’Ordre  de  faim 
Jacques  commença  le  premier  dans  l’Eglife  du  College  de  j> 
Augufhn  appellée  de  B  on  a  Maria  de  Aragon.  L’Ordre  de  Cala  " 
trava  fit  la  Tienne  dans  l’Eglife  de  faiiK Martin  de  l’Ordre  de 
lamt  Benoift  -,  8c  celui  d’Alcantara  dans  l’Eglife  de  faim  Ber-’ 
nard  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Dans  chacune  de  ces  Epffifes,  les 
Chevaliers  de  chaque  Ordre  affiflerent  en  habit  de  Ceremo¬ 
nie.  Après  l’Evangile  de  la  Méfié  un  Chevalier  prononça  au 
nom  de  tout  1  Ordre  a  haute  voix  la  Formule  du  Vœu  ,  & 
enfui  te  chacun ,  en  prefence  du  Célébrant ,  fit  la  mefme  chofe 
en  mettant  la  main  f  ur  la  Croix  8c  fur  les  Evangiles,  &  l’on  fît 
un  Reglement  dans  les  Chapitres  Generaux  ,  que  tous  ceux 
que  l’on  recevrait  a  la  profeffion  ,  feraient  le  mefme  Vœu 
C  eft  pourquoi  dans  la  Formule  de  la  Profeffion  de  ces  Ordres 
apres  les  trois  Vœux  de  Pauvreté ,  d’ObéïfTance  &  de  Chafle- 
te  conjugale ,  celui  qui  fait  Profeffion  ajoute  :  y  ajimefmo  bave 
vota  ,  de  tener  ,  defender  ,  y  guardar  en  publiée,  y  en  fecrete , 
que  la  Virgen  Maria  Madré  de  Bios  y  Se  fiera  nuefira  ■>  fue  conce- 
bida fin  manchet  de pecado  Original . 

<  Il  y  a  auffi  plüfieurs  Commanderies  decet  Ordre  en’ Portu¬ 
gal  ,  &  il  y  en  avoit  auffi  une  en  France  dans  la  ville  d’Etarn- 
pes.  L  habit  de  Ceremonie  des  Chevaliers  tant  d’Efpagne  que 
de  Portugal  ,  confifte  en  un  manteau  blanc  avec  une  Croix 
rouge  for  la  poitrine,  avec  cette  différence  que  les  Chevaliers 
d  Eipagne  la  portent  en  forme  d’Epee  ,  deurdelife'e  par  le 
pommeau  8c  les  croifons ,  8c  que  celle  des  Portugais  n’eft  pas 
en  forme  d  Epee  ,  mais  eft  auffi  fleurdelifée  par  le  bas.  Lors 
qu  un  Chevalier  decet  Ordre  meurt ,  le  Commandeur  de  la 
Commanderie  la  plus  proche  de  la  demeure  du  Chevalier,  eft 
oblige,  outre  les  Prières  ordinaires  ,  de  nourrir  un  pauvre  pen¬ 
dant  quarante  jours. 

Y  oxez./rr  Auteurs  cites  au  Chapitre  precedent* 
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%)cs  Chanoines  ‘tiojpitalievs  de  Jaint  Jacques  du  Haut~  Pas 

ou  de  Lucres. 

i  i  \  ^  s  y 

E  Pere  du  Breiiil  dans  fes  Andquitez  de  Paris ,  donne  le 
■  .nom  de  Chevaliers  aux  Chanoines  Hofpitaliers  ,  dont 
n*^s  allons  parler.  De  tous  les  Auteurs  néanmoins  ,  qui  ont 
traire  des  Ordres  Militaires ,  il  n’y  en  a  aucun  qui  ait  fait  men¬ 
tion  de  celui  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas ,  peut-eftre  auffi 
ont-ils  cru  qu’il  eftoit  le  mefrne  que  celui  de  laint  Jacques  de 
l’épée  II  y  en  a  d’autres  qui  leur  donnent  le  nom  de  Cha¬ 
noines  Réguliers  i  mais  aucun  ne  rapporte  l’origine  de  cet 
Ordre  11  eft  certain  cependant  qu’il  y  a  eu  un  Ordre  de  laint 
Jacques  du  Haut-Pas ,  dont  il  y  a  une  Paroi  lie  à  Paris,  qui  en  a 
retenu  le  nom  a  eau  le  que  Guillaume  Viol  le  Evefquede  Pans, 
du  confentement  du  Commandeur  d  un  Holpital  dépendant 
de  cet  Ordre  ,  &  qui  eftoit  fttué  au  Fauxbourg  faint  Jacques, 
erigeala  Chapelle  de  cet  Hofpital  en  Eglife  fuccurfalle  pour  le 
fecours  des  Paroifles  de  faint  Benoift ,  de  faint  Hyppolite ,  & 
de  faint  Medard  l’an  1^66.  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1571.  que 
les  Religieux  Bénédictins  de  faint  Magloire  ,  qui  demeuraient 
où  font  prefentement  les  Filles  P enitentes  en  la  i  uë  laint  Denis* 
furent  transférés  par  Ordre  du  Roi  Charles  IX.  en  cet  Hofpi- 
tal  Ils  fo  trouvèrent  incorpmodes  d  avoir  une  P  arôme  dans 
leur  Eglife ,  &  les  Paroiffiens  d’un  autre  cofté  eftant  bien-ail  es 
d’avoir  une  EHife  dont  ils  fuffent  les  maiftres  ,  en  firent  bâtir 
une  à  cofté  de  cet  Hofpital ,  laquelle  fut  achevée  1  an  iy74-  ^ 
a  toujours  retenu  le  nom  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  que 
i’ Hofpital  quitta  pour  prendre  celui  de  S,  Magloire  a  caule  du 
corps  de  ce  Saint  que  les  Bénédictins  y  apportèrent  avec  eux. 

Le  Pere  du  Breüil  faifant  mention  de  cet  Holpital  qui  fut 
fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  ,  qui  commença  a  régner 
l’an  1186.  dit ,  qu’il  fut  nommé  du  Haut-Pas ,  non  pas  a  caule 
de  la  fituation  du  lieu  ,  ni  parce  qu’il  faille  monter  des  de^res 
•pour  y  entrer  5  mais  parce  qu  il  eftoit  membre  &  dépendant 
du  grand  Hofpital  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  de  Luques 
Italie,  aux  dépens  duquel  on  entretenoit  un  pallage  lur  la 
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riviere  d’Argue-le-blanc  dans  l’Etat  de  Florence  fur  le  grand  Hospîta~ 
chemin  de  Rome  où  l’onavoit  accouflume'  de  païer  de  grands  Jac^kdu 
tributs  &  exactions ,  qui  furent  affranchies  par  ceux  de  cet  HaUt'Pas* 
Hofpital  &  des  autres  qui  y  eftoient  unis ,  de  forte  que  les  Pè¬ 
lerins  y  palfoient  librement  fans  rien  paier.  Il  a  voulu  fans 
doute  parler  de  l'Arno,  ny  aïant  point  de  riviere  qui  porte  le 
nom  d’Argue-le-blanc. 

Outre  le  Grand-Maiftre  General  de  cet  Ordre  qui  refidoit 
en  Italie  ,  il  y  avoit  un  Commandeur  General  pour  le  Roïau- 
me  de  France  ,  comme  il  paroift  par  l’Epitaphe  d’un  Com¬ 
mandeur  qui  eftoit  contre  le  mur  de  l’Eglife  de  l’Hofpital  de 
ce  nom  à  Paris ,  avant  que  les  Peres  de  l’Oratoire ,  qui  le  pofle- 
dent  prefentement  fous  le  nom  de  faint  Magloire  ,  6c  qui  om 
fucceaé  aux  Benedidins  ,  euflent  fait  embellir  le  Chœur 


nous  la  rapporterons  ici. 

U  an  mil  cinq  cens  vingt~fix  davantage 
Par  mort  certaine  au  dernier  Heritage ? 
Fut  mis  &  clos  en  ce  dévot  fejour 
D'Ociobre prins  le  quin7féme  jour 3 
JReligieufe  &  bonne  fl e  perfonne 
Dont  renommée  en  plufeurs  Places  fbnne 
Pupliquement ,  Frere  Antoine  Came 
£hii  par  bon  droit  lui  vivànt  advenu , 

Fut  Commandeur  de  ce  ne  doute  pas 
En  General ,  faint  Jacques  du  Haut-Pas y 
Et  par  mérité  exempt  de  maléfices 
Il  pofleda  autres  trois  Bénéfices, 

S ens  naturel  montra  en  tout  endroit 


Par  fe ns  acquis  il  fut  en  chacun  Droit 
Licentié  0  df  après  tous  fes  Titres 
Vertu  en  lui  déclara  par  Regiflres, 

Jfue  P Hoflital  en  très-belie  Devife 
Fit  faire  neuf ,  &  grand  part  de  PEglife y 
Semblablement  comme  on  a  evidence 
Le  corps  d}  H ofllel  e  fiant  en  décadence . 

De  charité  fut  le  vrai  exemplaire 
Pauvre  ,  repeut  pour  a  fefus  complaire  ? 

Et  fans  cejfer prenait  la  Cure  &  foin 
De  les  p  an  fer  quand  il  eflloit  befoin0 


HOSPITA- 
XIERS  DE  ! 
Jacques  D 


x$p  HiSprQlKE  DIS  OPvDR.ES  Religieux* 

Priez,  pour  lui ,  dites  deffus  fi  lame 
;  ci  ,  gift  le  corps  ,  en  Paradis  fiit  dame.  Amen . 

Au  bas  de, ce  mur  il  y  a  une  tombe  fur  laquelle  il  y  a  cet  au» 

tre  Epitaphe  dumefme  Commandeur. 

Ci  çrijl  vénérable  Religieux  &  dferete  per  forme  F .  Antoine 
Canu  en  fin  vivant  Lice  ntic  en  chacun  Droit  &  Commandeur  Ger 
neral  de  VHofpital  de  fiint  Jacques  du  Haut-pas  en  Roïawme  de 
France  >  qui  trepajfa  le  15.  jour  d'  Octobre  Van  152.6.  V riez  Dieu  pour 
fin  me  V  on  voit  encore  celle  ci  fur  une  autre  tombe.  Ci  gift 
noble  homme  Reverend  Pere  en  Dieu  }  F.  Jean  Dimanche  de  Luc* 
ques  autrement  Depejje  ,  jadis  Grand  Maiftre  General  de  l  Ordre 
de  fiint  Jacques  du  Haut-pas  qui  trepajfa  l  an  de  grâce  I4°3  •  ^ 
quatrième  jour  du  mois  de  Janvier .  Dieu  en  ait  l  ame » 

Il  paroift  par  l’Epitaphe  de  ce  Grand-Maître  Dimanche  qui 
y  eft  qualifié  de  Reverend  Pere  en  Dieu  ,  6e  par  celle  du  Com¬ 
mandeur  Canu  Licentie  en  1  un  6e  1  autre  Droit  qui  pone- 
Roit  trois  Bénéfices, auflï-bien  que  par  les  figures  qui  (ont  repré¬ 
sentées  fur  les  tombes  que  l’on  voit  encore  dans  cette  Eglife,& 
qui  ont  toutes  la  tefte  rafée  en  forme  de  couronne  comme  la  por¬ 
tent  les  Ecclefiaftiques ,  que  ces  Hofpitaliers  fe  firent  ordon¬ 
ner  Preftres  dans  la  fuite  5  quoique  dans  leur  origine  ils  ne  Bif¬ 
fent  que  des  Freres  Lays  qui  failoient  eux-meimes  les  Bacs 
où  ils  paffoient  les  Pèlerins  fur  les  rivières  ,  félon  leur  premier 
Inftitut  ,  au  moins  ceux  qui  avoient  des  eftabliflfemens  fur  les 
Bords  des  rivierçs  où  il  n’y  avoit  point  de  ponts.  Car  pour  ceux 
qui  demeuroient  à  Paris,  ils  elloient  bien  éloignés  de  la  riviere, 
2c  n’avoient  efté  eftablis  dans  cette  ville  que  pour  exercer  l’Hof- 
pitalité  envers  les  Pèlerins.  Mais  comme  les  autres  Religieux 
de  cet  Ordre  ils  portoientfur  leurs  manteaux  des  marteaux  qui 
avoient  le  manche  pointu  par  le  bas ,  comme  pour  faire  des 
trous  afin  de  faire  entrer  plus  aifément  lès  clouds  dans  le 
Bois.  Ces  Religieux  portoient  ces  marteaux  de  differentes  for¬ 
mes  comme  l’on  remarque  aufii  fur  les  tombes  qui  font  reftees 
dans  l’Eglife  de  Paint  Magfoire  ,  où  l’on  voit  de  ces  Hofpita¬ 
liers,  dont  les  uns  ont  le  marteau  en  forme  de  maillet  de  Ton¬ 
nelier  j  d’autres  dont  les  marteaux  ont  deux  pointes  à  cha¬ 
que  codé  )  d’auprès  qui  ont  des  martiaux  dont  les  travers 
font  en  forme  de  haches ,  tous  ces  marteaux  aïant  le  manche 
pointu.  Quant  à  la  couleur  do  leur  habillement  elle  efloit  blan- 
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chc,8c  non  pas  noire, comme  dit  le  P.  Athanafe  de  /aint  Aeiôés 
dans  fon  Chandelier  d’or. ,  qui  prétend  que  cet  habillement  uSs^on, 
conhitoit  en  une  tunique  de  un  manteau  noirs, avec  un  capuce  TIJFES* 
rouge.  Le  P.  du  Breiiil  donne  la  qualité  de  Chevaliers  à  ces 
Hofpitaliers  ;  il  y  en  a  d  autres  qui  leur  donnent  celle  de  Cha- 
noines  Reguliei  s.  Il  fe  peut  faire  qu  ils  eftoient  Chanoines  Hos¬ 
pitaliers  comme  ceux  du  Saint  Efprit  de  Montpellier  ou  in  Sa/Z 
de  ceux  de  Saint  Antoine  de  Viennois  ,  qui  quoique  Cha- 
noines  font  auffi  Hofpitaliers ,  de  à  qui  quelques-uns  donnent 
aum  fans  aucun  fondement  le  titre  de  Chevaliers. 

L’Ordre  de  Saint  Jacques  du  Haut-pas  fut  du  nombre  de 
ceux  que  le  Pape  Pie  II.fupprima,&:  dont  il  appliqua  les  revenus 
a  1  Ordre  deNotre-Dame  deBethleem qu’il  inftitua  parfa  Bulle 
de  l  an  1459.  dont#nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.  il 
ubfifta  neanmoins  long-tems  en  France  depuis  cette  SuppreS- 
uon  >  comme  fâit  foi  l’Epitaphe  du  Commandeur  Canu  mort 
en  152.6.  de  il  y  avoir  mefme  encore  quelques-uns  de  ces  Reli- 
gjieux  dans  le  mefme  Hôpital  de  Paris  ,  lorfque  les  Benedicbins 
de  Saint  Magloire  y  furent  transférés  l’an  1572.  par  Ordre  du 
Roi  Charles  IX.  Cet  Ordre  eft  auffi  énoncé  dans  l’Edit  de 
Loüis  XIV.  de  lan  1672..  par  lequel  Sa  Àbajefté  avoir  uni  à 
1  Ordre  de  Saint  Lazare  les  biens  de  plufieurs  Ordres  Militai¬ 
res  de  Hofpitaliers  ,  que  l’on  regarda  comme  Supprimés ,  du 
nombre  defquels  eftoit  celui  de  Saint  Jacques  du  Haut-pas. 

Voie&  Du  Breiiil ,  Theatre  des  Antiquités  de  paris  Liv,  i.fag. 

579-  &  les  mefmespar  Malingre  ,  Liv .  2.  pag.  497. 
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Des  Religieux  Hofpitaliers  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts, 

Quelques  Auteurs  ont  parlé  de  certains  ReliçieuxHof- 
pitaliers  Pontifes,  ainfi  appellés comme  qui  diroit  Fai- 
leurs  de  Ponts  5  parce  que  la  fin  de  leur  Inftitut  (  à  ce  que  pré¬ 
tendent  ces  Auteurs  )  eftoit  de  donner  main- forte  aux  voïa- 
geurs,  de  baftir  des  Ponts  ou  d’eflablir  des  Bacs  pour  leur  com^ 
modité  ,  de  de  les  recevoir  dans  des  Hôpitaux  fur  le  bord  des 
rivières.  Le  P.  Théophile  Raynaud  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
dans  un  Traité  qu’il  a  donné  de  Saint  Benezet  Fondateur  du 
Tome  IL  jq  n 


Religieux 
Hospita¬ 
liers  Pon 
tipes. 


î8i  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Pont  d’Avignon ,  fous  le  titre  de  Santfus  joannes  Bencd.itius 
P  a  fier  &  PMifex  Avenlonc ,  prétend  que  ce  Saint  a  elle  1  Ins¬ 
tituteur  de  ces  Hofpitaliers  ;  8c  il  avoue  qu  il  ne  connoit  point 
d’autres  Maifons  de  cet  Ordre,. que  1  Hôpital  qui  rut  balti a 
Avignon  ou  ces  Hofpitaliers  demeuraient ,  6c  dont  faint  Be- 
nezet  fut  premier  Supérieur  .  Le  titre  de  Paftor  Avenionenfis^ ue 
ceux  qui  ont  fait  des  Additions  au  Martyrologe  d’Ufuard ,  ont 
encore  donné  à  faintBenezet,a  fait  tomber  dans  1  erreur  M. du 
Sautiay  ,  qui  a  cru  que  ce  Saint  avoir  efté  Evefque  d’Avignon, 
8c  c’eft  fous  cette  qualité  qu’il  l’a  inféré  dans  fon  Martyrologe 
des  Saints  de  France  au  iJfc  Avril  cependant  on  ne  lui  avoir 
donné  le  titre  de  Fadeur  6c  de  Pontife  ,  que  par  ce  qu’il  avoit 
efté  bercer ,  6c  qu’il  avoitconftruit  le  Pont  d’Avignon.  On  ne 
doit  pas  eftre  furpris  11  l’on  a  donne  le  nom  de  Pontife  a  ce  Sainr, 
puifque  le  mot  latin  Pontifex  lignifie  également  un  Faifeur  de 
Pont  6c  un  Pontife  :  c’eft;  pourquoi  le  Pont  de  Notre-Dame  de 
Paris  6c  le  petit  Pont  aïant  efté  baftis  l’an  1507.  fur  le  deflena 
qu’en  avoir  donné  Jucundus  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  originaire  de  Veronne  ,  l’on  mit  ces  deux  versiur 
une  des  arcades  du  Pont  Notre-Dame. 

J  tic  un  du  s  geminum  psj'uit  tibi ,  Je  quand ,  Ponteni, 

Hune  tu  juïc  potes  diccïc  Pontijiiew* 

C’eft  une  opinion  qui  a  efte  univerfellement  receuë  jufqu  a 
n relent  en  Provence ,  que  faint  Benezet  qu  on  nommoit  ainfi  > 
comme  qui  dirait  pedtBenoift ,  eftoit  un  berger  âgé  de  douze; 
ans,  à  qui  le  Ciel  par  des  révélations  réitérées  commanda  de 
quitter  les  troupeaux  de  fa  mere  qu  il  gardoit ,  pour  aller  a 
Avignon  baftir  un  Pont  fur  leRhofne..  Il  arriva  dans  cette  ville 
l’an  1 176.  6c  entra  dans  l’Eglïfe  lorfque  1  Evefque  Poncepre- 
choit.  Il  lui  expofa  fa  Million ,  6c  ce  Prélat  furpris  de  voir  le  fils 
d’un  païfan  fans  mine  ni  fans  Lettres ,  qui  fe  diloit  envoie  de 
Dieu  pour  baftir  un  Pont  fur  le  Rhofne ,  le  prit  pour  un  jeune 
înfenfé  ,  6c  l’envoïa  au  Prevoft  de  la  ville  avec  menaces  de  le 
faire  écorcher ,  ou  de  lui  faire  couper  les  bras  6c  les  jambes.  Le 
Prevoft  ne  parut  pas  plus  credule  que  1  Evefque  :  mais  auxpreu- 
ves  fur  naturelles  que  le  petit  berger  donna  de  fa  Million  Di¬ 
vine  ,  aïant  porté  aifément  une  pierre  que  trente  hommes  ne 
pouvoientfoulever  5  le  peuple  accepta  fa  prqpofition.  Le  Pont 
fut  commencé  l’an  1177.  chacun  contribua  loit  de  fon  travail  ». 
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foit  de  fon  argent,  à  la  conftruclion  de  cet  édifice,  qui  a  efté  re-  Rsiwiwk 
gardé  comme  une  merveille ,  ellant  compofé  de  dix-huit  arches  h?£sPo* 
■&  long  de  treize  cens  quarante  pas.  Saint  Benezet  en  eut  la  di-  TIFES* 
reclion  ,  5c  par  le  grand  nombre  des  miracles  quil  faifoit ,  il 
animait  le  zele  de  ceux  qui  contribuoient  à  cet  ouvrage.  L’on 
emploïa  une  année  pour  baftir  ce  Pont.  Il  n’y  en  avoit  que  fiq  t 
qu’il  eftoit  commencé ,  lorfque  faint  Benezet  mourut  l’an  1184. 

il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait  baftir  fur  la 
troifiéme  pille  de  ce  Pont,  laquelle  fubfille  encore,le  relie  aïant 
efté  ruiné. 

Le  P.  Théophile  Raynaud  prétend, comme  nous  avons  dit, 
que  ce  Saint  fit  baftir  un  Hofpital,oû  il  mit  des  Religieux  dont 
il  fut  l’Inftituteur,5c  qui  dévoient  recevoir  les  Pèlerins  &  entre¬ 
tenir  le  Pont.  MfBaillet  dit  que  cet  Hôpital  ,  5c  cette  Société 
Religieufe  ne  furent  eftablis  qu’ après  fa  mort.  Mais  il  a  paru 
l’an  1708.  une  nouvelle  Hilloire  de  ce  Saint,  ou  l’Auteur  qui 
prend  le  nom  de  Mange  Agricol ,  le  reprefente  comme  un  vé¬ 
nérable  vieillard  qui  à  caufe  de  fon  grand  âge  eftoit  obligé  de 
fe  foutenir  fur  un  ballon.  Il  dit  qu’il  eftoit  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Pontifes ,  5 c  me!  me  Commandeur  de  leur  Mai  fon  de 
Bompas  dans  l’Evefché  de  Cavaillon  lorsqu’il  vint  à  Avignon 
l’an  1 176.  il  rapporte  en  mefme  tems  l’origine  de  cet  Ordre  qu’il 
fait  remonter  jufqu’au  dixiéme  fiécle. 

Selon  cet  Auteur,  fur  le  déclin  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois 
5c  le  commencement  de  la  troifiéme  race,  lorfque  l’Etat  tom¬ 
ba  dans  une  efpece  d’Anarchie ,  5c  que  les  Grands  félon  le 
l’eftenduë  de  leur  pouvoir  s’érigèrent  en  Souverains  5  il  n’y 
eut  plus  de  sûreté  pour  les  voïageurs, fur-tout  aux  paflages  des 
rivières.  Non  feulement  ce  furent  des  exactions  violentes  5  mais 
des  brigandages ,  5c  fou  vent  fous  pretexte  de  porter  les  paflans 
d’un  bord  à  l’autre ,  on  leur  oftoit  la  vie  pour  profiter  plus  ai- 
fement  de  leurs  depoüilles.  Ces  cruautés  excitèrent  la  compaf. 
fîon  de  quelques  perfonnes  pieufes  qui  s’ailbcierent  5c  formè¬ 
rent  desConfraternités  qui  devinrent.un  Ordre  Religieux  fous 
le  nom  de  Freres  du  Pont  5  5c  on  les  nommoit  aufli  Pontifes  à 
caufe  de  la  fabrique  des  Ponts  qu’ils  entreprenoient.  Les  Su¬ 
périeurs  des  Maifons  prenoient  indiferemment  le  titre  de 
Prieurs  ou  de  Commandeurs ,  5c  les  Religieux  n’eftoient  point 
dans  les  Ordres  facrés.  Leur  premier  eftabliflemenr  fut  dans 
un  endroit  des  plus  dangereux, que  pour  cette  railon  on  appel- 

N  n  ij 


Religieux 

HOSPITA¬ 
LIERS  PON 
TIEES. 


184  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
loit  Mauvais-pas,  ou  Mau-pas  fur  la  Durance  dans  l’Evefché 
de  Ça  v  ail  Ion.  Ces  Religieux  ellant  eftablis  en  ce  lieu  >  travail¬ 
lèrent  aullrtoft  à  rendre  le  paflage  libre  par  le  moïen  de  leur 
Bac ,  5c  par  la  retraite  qu’ils  donnèrent  aux  pauvres  paflans  ;  6c 
dans  la  fuite  ce  lieu  ne  fut  plus  appelle  Mau-pas, mais  Bonpas.  S. 
Benezet  qu’on  nommoit  ainfi ,  comme  qui  diroit  petit  Benoift 
à  caufe  de  fa  petite  taille ,  eftoit  Religieux  de  cette  Maifon,  ê£ 
mefme  Commandeur  ou  Supérieur ,  1  or Iqu  inf pire  de  Di euil 
aila  à  Avignon  dans  la  penfée  défaire  fur  le  Rhofne  un  efta- 
bliiîement  pareil  à  celui  de  Bonpas.  Il  y  arriva  le  13.  Septembre 
1176.  dans  le  tems  que  l’Evefque  Ponce  prêchoit  dans  fa  Ca¬ 
thédrale  pour  raffurer  le  peuple  effraïé  d’une  eclipfede  foleil 
qui  avoit  paru  ce  jour-là  :  il  entra  hardiment  dans  1  Eglife ,  6c 
s’eftant  fait  jour  au  milieu  de  i’affemblée,  il  annonça  à  haute 
voix  le  fujet  de  fa  Million.  La  vénération  que  fan  grand  âge 
lui  attiroit  (  car  il  eftoit  obligé  de  fe  foutenir  fur  un  ballon  )  fit 
que  Ie  menu  peuple  entra  d’abord  dans  fon  fentiment  5  mais  il 
nenfut  pas  de  mefme  des  perfonnes  les  plus  confiderables  de  la 
ville  qui  le  regardèrent  comme  un  vifionnaire,  d’autant  plus 
que  la  largeur  du  Rhofne  &  la  rapidité  de  fes  eaux  ,  leur  fai- 
foit  croire  qu’il  eftoit  impoffible  d’y  baftirun  Pont.  Cependant 
comme  la  conftruftion  des  Ponts  eftoit  la  dévotion  à  la  mode 
(c’eft  toujours  l’Auteur  qui  parle)cela  fit  que  le  peuple  fe  porta 
à  féconder  le  defïein  de  faint  Benezet  5  6c  comme  la  ville  d’A¬ 
vignon  eftoit  pour  lors  en  République ,  6c  que  le  menu  peuple, 
avoir  plus  de  voix  dans  le  Conieil ,  la  conflruélion  du  Pont  fut 
conclue.  On  fit  avec  beaucoup  de  diligence  les  préparatifs  ne- 
eefïàires  pour  commencer  cet  édifice ,  le  public  6c  les  parti¬ 
culiers  y  contribuèrent  par  leurs  libéralités  3  6c  lorfqu’on  eut 
veu  l’adrefle  avec  laquelle  faint  Benezet  6c  fes  Religieux  fi¬ 
rent  couler  dans  l’eau  la  première  pierre  qui  devoir  fervir  de- 
fondement  â  la  première  pile  du  Pont  3  chacun  cria  miracle,  6c 
dans  cette  furprife ,  on  proclama  Saint  le  Religieux  Benezet. 
L’on  fit  alors  une  quelle  pour  les  frais  de  l’édifice ,  Sc  l’on 
amafTafiir  le  champ  une  fournie  confiderable  3  parce  que  tous 
ceux  qui  eftoient  prefens  regardoient  comme  autant  de  prodi¬ 
ges  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  jufqu’alors.. 

C’eft  fur  ce  récit  que  l’Auteur  nous  donne  pour  véritable  , 
quoique  contraire  en  quelques  faits  aux  A  fies  authentiques  qui 
furent  dr elles  immédiatement  après  la  mort  de  faintBenezet  &. 
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qui  font  confervés  dans  les  archives  d’Avignon  5  qu’il  prétend 
que  ces  mefmes  Actes  n’eftoient  que  des  déclamations  que  l’on  lilr^pon 
donnoit  à  faire  à  de  jeunes  Moines  qui  ont  parlé  de  ces  faits  dans  TII£S* 
des  fens  figurés  5c  hyperboliques.  Le  titre  de  Pafteur  qu’on  y 
a  donné, dit-il ,  à  faim  Benezet >eft  par  rapport  à  fa  qualité  de 
Prieur  de  la  Maifon  de  Bonpas  qu’il  gouvernoit  5c  qu’il  quitta* 

L’âge  de  douze  ans  que  l’on  donne  à  ce  prétendu  berger  eft  le 
tems  de  fa  fuperiorité ,  5c  la  pierre  que  trente  hommes  ne  pou- 
voient  foulever ,  5c  que  le  Saint  porta  avec  beaucoup  de  facili¬ 
té  ,  fait  feulement  “allufton  à  l’adrefle  avec  laquelle  faine 
Benezet  Se  fes  Religieux  firent  couler  cette  pierre  dans  l’eau 
pour  fervir  de  fondement  à  la  première  pille  du  Pont. 

Après  avoir  enfuite  rapporté  ce  qui  fe  pafla  à  la  mort  de  ce 
Saint  5c  les  miracles^ qui  fe  firent  à  fon  tombeau,  5c  qui  atti- 
roient  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  perfonnes  >  il  conti¬ 
nue  à  deferire  l’Hiftoire  des  Religieux  Pontifes.  Le  Pont  d’A¬ 
vignon  ,  dit-il ,  eftant  achevé  ,  le  fuccès  de  ce  grand  travail 
convia  lesFreres  Holpitaliers  de  la  Maifon  de  Bonpas  d’entre¬ 
prendre  encore  la  conftructoin  d’un  Pont  fur  la  Durance ,  ce 
qui  manquoit  à  leur  eftablifTement.  Le  Pape  Clement  11L  ap¬ 
prouva  leur  deflein  Sc  les  en  félicita  par  une  Bulle  qu’il  leur 
adreflal’an  iiSp.  les  confirmant  dans  la  poflèffion  de  tous  les 
biens  qui  leur  avoientefté  donnés, 5c  les  mettant  fous  la  prote¬ 
ction  du  faint  Siégé.  Cet  Ordre  eftoit  dans  toute  fa  fpendeur 
au  commencement  du  treiziéme  fiécle.  Guillaume  IV.  Comte 
de  Forcalquier  l’an  1202.  5c  Raymond  III.  dit  le  Vieux, Comte 
de  Touloufe  5c  du  Venaiffin  i’an  1205.  accordèrent  aux  Reli¬ 
gieux  d’Avignon  toutes  fortes  de  franc hifes  dans  l’étendue  de 
leurs  Etats  ,  5c  leur  firent  don  du  droit  de  paflage  qu’ils  a  voient 
furie  Rhofne,  5c  les  prirent  fous  leur  protection ,  5c  la  dona¬ 
tion  du  Comte  de  Touloufe  fut  confirmée  par  Raymond  le 
jeune  fon  fils  l’an  1237.  Ils  eftoient  déjà  auffi  fous  la  protection 
des  Evefques  dans  les  Diocefes  defquels  i  s  avoient  des  Mai- 
fons,  C’eftoit  à  eux  qu’ils  a  voient  recours  lorfqu-ils  eftoient 
troublés  dans  les  fonctions  de  leur  Inftitut ,  comme  firent  ceux 
de  Bonpas  l’an  1 241.  en  s’adreffantà  l’Arc hevefque  d’Arles- 
comme  au  Métropolitain ,  pour  eftre  confervés  dans  la  liberté 
de  donner  paflage  aux  pauvres  voïageurs-,  fui-  un  Bac  qu’ils 
a  voient  fait  faire  pendant  que  leur  Pont  eftoit  occupé  par  les 
1  rouges  du  Comte  de  Touloufe, 
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L’utilité  quel’on  retiroit  des  Ponts  d’Avignon  8c  de  Bonpas, 

,  Sc  la  réputation  qu’ils  avoient  acquife  à  caule  des  charitables 
fondions  qui  s’y  exerçoient,  8c  des  merveilles  que  Dieu  ope- 
roit  par  l’interceffion  de  faint  Benezetjporterent  les  habitans  de 
faint  Saturnin  du  Port  (  prefentement  le  Pont.-  Saint-Efprit } 
fur  le  Rhofne  ,  d’en  eftablir  un  femblable.  Tout  le  Domaine 
de  ce  lieu  appartenoit  à  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluny.  Les 
Moines  de  ce  Prieuré  y  donnèrent  les  mains.  Ils  voulurent  mef- 
me  pofer  la  première  pierre  du  Pont ,  8c  elle  fut  en  effet  pofée 
le  h  Septembre  de  l’an  izéy  par  Jean  de  T hyanges  leur  Prieur. 
L’on  donna  à  ce  Pont  le  nom  du  Saint  Efprit.  L’on  fut  trente 
ans  à  y  travailler  ;  8c  enfin  il  fut  mis  en  l’ citât  où  il  eft  encore  à 
prefent ,  aïant  vingt-deux  arches  ,  qui  lui  donnent  une  eflen- 
duë  de  douze  cens  pas  de  longueur ,  fur  quinze  de  largeurs  8c 
il  y  a  à  chaque  pile  ,  une  feneftre  pour  donner  plus  de  faci¬ 
lité  à  ce  fleuve  rapide  de  palier  quand  les  eaux  lont  fortes. 

L’eftime  qu’on  avoit  pour  les  Religieux  Pontifes ,  leur  fit 
acquérir  de  grandes  richeües  par  le  moïen  des  donations  qu’on 
leur  offroit,  8c  qu’ils  acceptoient  s  8c  ce  furent  ces  mefmes  ri- 
chefles  qui  leur  firent  perdre  l’efprit  de  leur  Inflitut.  Ceux  de 
Bonpas  furent  les  premiers  qui  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Ils  voulurent  s’unir  aux  Templiers  en  l’an  1177.  ils  avoient 
donné  procuration  à  l’un  d’eux  pour  aller  à  Rome  pourfuivre 
cette  union  :  mais  Girard  Evefque  de  Cavaillon  ,  quoiqu’il  y 
eull  donné  fon  confentement,  follicita  l’an  12.7S.  le  Pape  Nico¬ 
las  III.  de  donner  l’Hofpital  de  Bonpas  aux  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  de  Jerufalemqui  font  aujourd’hui  les  Chevaliers  de 
Malte  ,  afin  que  du  moins  l'hofpitalité  y  fuit  toujours  conti¬ 
nuée.  Les  Freres  duPont  aïant  .lceu.  ce  que  l’Evefque  de  Ca¬ 
vaillon  avoit  fait ,  donnèrent  eux-mefmes  leur  Maifon  aux 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  8c  paflèrent  dans  leur 
Ordre. 

Lorfque  l’on  baftit  le  Pont  du  Saint  Efprit ,  on  y  eftablit  aufli 
un  Hofpital  qui  devint  célébré.  Les  habitans  de  ce  lieu  en 
avoient  la  direction  8c  y  remplifloient  quoique  Séculiers  les 
mefmes  fondions  que  les  Religieux  Pontifes  exerçoient  à  Avi¬ 
gnon.  Ceux-ci  eftant  devenus  peu  utiles  au  publicpar  leur  re¬ 
lâchement  ,  le  Pape  Jean  XXII.  l’an  13a.  unit  leur  Maifon 
d’Avignon  à  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Agricole  de  la  mefme 
Ville. 
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Il  ne  reftoit  plus  que  lesFreres  Pontifes  du  Pont  Saint  Efprit, 
qui  dégoûtés  de  leur  eftat  Laïcal  ,  le  firent  ordonner  Preltres,  utirpcm 
6c  comme  ils  eftoient  les  feuls  de  la  Province  qui  le  pouvoient  TIfES* 
faire  honneur  d’avoir  eu  faint  Benezet  pour  Religieux  de  leur 
Ordre,  ils  publièrent  que  leur  Maifon  6c  le  Pont  du  Saint  Ef- 
prit  avoient  efté  fondés  parce  Saint  d’une  maniéré  auffi  mira- 
culeufe ,  que  Ton  difoit  que  le  Pont  d’Avignon  avoit  eftécon- 
ftruit ,  c’eft  ce  que  l’on  remarque  (  continue  cet  Auteur  )  dans 
une  Bulle  de  Nicolas  IV*  de  l’an  1448.  donnée  en  faveur  de 
ces  Religieux  ,  oii  ce  Pontife  dit  que  le  jeune  berger  Benezet 
commeiîça  cet  ouvrage  par  la  grâce  du  Saint  Efprit  &  par  les 
aumofnes  des  fideles  :  Faftorque  ipfe  >  Spiritus  fanëfi  gratia ,  & 
fdelium  elemoftn.ù  fretus  ,  pontem  in  loco  indicato  hujufmodi  in- 
cvhavit.  Ce  mefme  Pontife  à  la  priere  de  Charles  VII.  Roi  de 
France  6c  d’Alain  Coëtivi  Evefque  d’Avignon  ,  Prieur  Corn- 
mendataire  de  faint  Saturnin  du  Port,  confirma  à  ces  Religieux 
toutes  les  grâces  qu’ils  avoient  déjà  obtenues  du  faint  Siégé  ÿ 
avec  leurs  Statuts,  leurs  Reglemens,  leurs  Privilèges j  6c  gé¬ 
néralement  tous  les  biens  qu’ils  poffedoient  5  6c  enfuite  il  leur 
donna  l’habit  blanc  pur  les  diftinguer  des  autres  Religieux. 

Cet  habit  qui  marquoit  la  Régularité,  n’y  retint  pas  pour  cela 
ces  Religieux  >  mais  ils  paflferent  a  l’eftat  feculier  5  6c  pour  s’y 
diftinguer  des  autres  Corps  Ecclefiaftiques  ,  ils  retinrent  leur 
habit  de  Religion  jpour  marquer  la  Profelfion  d’Hofpkaliers 
qu’ils  ont  coniervee.  Cette  fecularifation  eftoit  déjà  faite  ,  6ç 
mefme  affermie  l’an  15151.  comme  l’on  voit  par  une  Bulle  de 
Leon  X.  de  la  mefme  année  3  ou  ce  Pape  parle  d'eux  comme 
d’Ecclefiaftiques  Séculiers.  Ils  font  encore  nommés  les  Trejïres 
hlancs ,  6c  ce  font  les  feuls  reftes  de  l’InftitiTt  des  Religieux  Pon¬ 
tifes  ou  Faifeurs  de  Ponts.  Ils  forment  comme  une  efpeee  de 
Collegiale  fous  la  juridiction  du  Prélat  Diocefain,  qui  eftl’E- 
vefqued’Ufez.- 

Voila  en  abrégé  de  quelle  maniéré  l’Auteur  de  la  nouvelle 
Hiftoire  de  faint  Benezet  rapporte  le  commencement  6e  la  fin 
de  l’Ordre  des  Religieux  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts  5  mais, 
il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet  Ordre  eft  le  mefme  que  celui 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas, dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  precedent  ,  6c  qui  devoir  avoir  plu- 
fleurs  Maifons  en  France  5  puifqu’outrele  Grand- Maiftre  Ge¬ 
neral  éc  l’Ordre  qui  faifoit  fa  refldence  en  Italie ,  6c  dont  meft 
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me  il  y  en  eut  un  qui  mourut  à  Paris  l’an  1403.  il  y  avoit  en¬ 
core  un  Commandeur  General  pour  la  France.  L  on  naura 
pas  de  peine  à  fe  perfuader  que  ce  n’eftoit  qu’un  meime  Ordre, 

Il  l’on  confidere  que  la  fin  de  l’ Inftitutdes  Hofpitaliers  de  faint 
Jacques  du  Haut-pas  eftoit  auffi  de  donner  main  forte  aux 
Toïageurs  &  d’eftablir  des  Bacs  pour  leur  faciliter  le  pafiage 
des  rivières ,  êeque  le  premier  eftabliflèment  fe  fitfurlarivier- 
re  d’ Arno  au  Diocefe  de  Luques  en  Italie ,  en  un  endroit  dan¬ 
gereux  appelle  le  Haut-pas ,  ce  qui  a  beaucoup  de  conformité 
à  ce  premier  efiabliflement  des  Hofpitaliers  Pontifes  qui ,  félon 
cet  Auteur  ,  le  fit  dans  un  pafiage  qui  n  eftoit  pas  moins  dan¬ 
gereux  fur  la  Durance  ,  appelle  Mau-pas  ,  ôe  qu’on  a  peut-eftre 
ainfi  appelle  par  corruption  au  lieu  de  Haut-pas.  Il  eft  vrai  que 
les  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  qui  furent  efta- 
blis  à  Paris ,  n  avoient  pas  foin  d’entretenir  des  Bacs  pour  paf- 
fer  les  pauvres  pèlerins  fur  la  rivierre  de  Seine.  Ils  eftoient  efloi- 
gnés  de  la  rivierre ,  puifqu’ils  furent  eftablis  au  milieu  du  faux- 
^ourg  faint  Jacques  5  mais  comme  la  fin  de  leur  Inftitut  ef- 
foit  auffi  de  loger  les  pèlerins  ,  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
Philippes  le  Bel  Roi  de  France  leur  fonda  cet  Hofpital  l’an 

1186.  ■■  ;  j  v 

L’Auteur  de  l’Hiftoirede  faint  Benezet  dit  a  la  pag.  15.  que 

les  Hofpitaliers  Pontifes ,  comme  gens  beaucoup  expérimen¬ 
tés  dans  la  conftruction  des  Ponts ,  avoient  eu  la  direction  des 
Ouvriers  de  celui  d’Avignon:  cela  prefuppofe  qu’ils  avoient 
déjà  bafti  des  Ponts  ,  6e  qu’ils  avoient  donné  des  preuves  de 
leur  habileté  :  cependant  le  Pont  d’Avignon  fut  le  premier 
qu’ils  entreprirent  l’an  1177.  6e  ce  ne  fut  que  la  reuffite  de  cet 
ouvrage  qui  leur  fit  naître  le  deffein  d’en  baftir  auffi  un  fur  la 
Durance  l’an  1189.  N’a-t-on  pas  fujet  de  croire  que  le  peuple 
donna  le  nom  de  Freres  du  Pont ,  ou  de  Pontifes  aux  Hofpita¬ 
liers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas, lorlqu  ils  furent  çftablis  dans 
l’Hofpital  d’Avignon  ,  qu’on  nomme  l’Hofpital  duPont ,  6e 
après  que  plufieurs  Princes  6e  quelques  particuliers  leur  eu¬ 
rent  cédé  les  droits  de  péages  qui  leur  appartenoient  fur  le 
Rhofne?  Ces  Hofpitaliers  aïant  enfuite  receu  ces  mefmes  droits 
de  ceux  qui  paflfoient  fur  le  Pont  d’Avignon  ,  dont  ils  exem- 
toient  les  pauvres ,  qu’ils  logoient  auffi  dans  leur  Hofpital  >  on 
a  pu  les  appeller  les  Freres  du  Pont  5  6e  ceux  de  Bonpas  6e  du 

Pont  S  .Efprit  ont  pu  auffi  prendre  le  mefme  nom,  après  que  les 

ponts 
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ponts  de  ces  deux  endroits  eurent  efté  baftis,  &  que  de  pareils  Religieux 
droits,  eurent  efté  accordés  à  leurs  Hofpitaux.  Le  peuple  a  ue°bs  pon 
donne  Couvent  à  des  Religieux  des  noms  qui  leur  font  reftés,  TIf£s 
quoique  ces  noms  nappartinflent  pas  à  leurs  Ordres.  Ainfi  les 
Religieux  Jefuates  de  faint  Jerofme  n’eftoient  connus  à  Sienne 
que  lous  le  nom  des  Peres  de  l’Eau-de-vie  :  gh  Padri  délia  aqua. 
viu ,  que  parce  qu’ils  diftiloie'nt  de  l’eau  de  vie  dont  ils  fai- 
foient  trafique,  fans  qu’ils  cefliftènt  pour  cela  d’eftrede  l’Or¬ 
dre  des  jefuates.  Les  Religieux  Holpitaliers  de  faint  Jean  de 
Dieu  font  appelles  en  France  les  Freres  de  la  Charité ,  en  Ef- 
pagne  les  Freres  de  1  Hofpitalite  ,  &  en  Italie  les  Freres  fate  ben 
fratelli ,  quoique  leur  véritable  nom  foit  celui  des  Hofpita- 
liers  de  faint  jean  de  Dieuj  &  il  en  eftde  mefme  de  plufieurs 
Ordres  à  qui  le  peuple  a  donné  diflèrens  noms. 

Saint  Benezet  n’a  donc  point  efté  Plnftituteur  de  l’Ordre 
dès  Religieux  Pontifes  ou  des  Freres  du  Pont,  comme  a  pré¬ 
tendu  le  P.  Théophile  Raynaud  j  mais  il  y  bien  de  l’apparence 
que  lorfque  les  Flofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut- pas  fu¬ 
rent  introduits  dans  l’Hofpital  du  Pont  à  Avignon  ,  il  entra 
dans  leur  Ordre,  &  qu  il  en  eftoit  Procureur  de  tenoit  lieu  de 
Supérieur  à  ces  Religieux  l’an  1180.  lorfqu’un  certain  Ber¬ 
trand  de  la  Garde  leur  vendit  le  droit  qu’il  avoir  dans  le  port 
d’Avignon  :  Profitant  fe  vendere  ,  &  venditionis  titulo  iradtre 
eperi pontés  Rhodanï ,  &  fratri  Beneditto  Procuratori  ,  cate’rifque 
Pentis  Fratribus  ,  jm  omne  fuum  in porta,  vel  in  Caudelo  portas. 

Les  miracles  que  ce  Saint  operoit  tous  les  jours,  &  l’entreprife 
qu’il  avoit  faite  du  Pont  d’Avignon  par  infpiration  Divine  , 
le  firent  fans  doute  choifir  pour  Supérieur  par  les  Religieux 
Hqfpitaliers  fans  avoir  égard  à  fa  jeunefle  ,  puifqu’il  nepou- 
voit  avoir  alors  que  dix-fept  ans ,  quoiqu’en  dife  l’Auteur  de 
fon  Hiftoire ,  qui  prétendque  lorlque  ce  Saint  vint  à  Avignon, 
il  eftoit  déjà  fi  accablé  de  vieillefle  ,  qu’il  eftoit  obligé  de  fe 
foutenir  fur  un  ballon.  Cet  Auteur  veut  eftre  cru  en  cela  fur 
fa  parole  ,  car  il  n’apporte  aucune  autorité ,  ni  aucun  témoi¬ 
gnage  pour  prouver  ce  grand  âge  de  faint  Benezet ,  de  qu’il  n’a 
point  efté  berger.  Ces  Actes  authentiques ,  où  il  eft  fpeciale- 
ment  marqué  qu’il  eftoit  encore  enfant  de  qu’il  gardoit  les  bre¬ 
bis  de  la  mere  :  quidam  puer  BenediFhis  nornine  ,  oves  matris 
fu.t  regebat  in pafeuis ,  ne  font ,  félon  lui  ,  que  des  déclama¬ 
tions  que  l’on  donnoit  à  faire  à  de  jeunes  Moines  qui  par  des 
Tome  II.  O  o 
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fi aures  hyberboliques ,  ont  voulu  dire  qu’il  eftoit  Supérieur 
des  Hofpitaliers  Pontifes  de  la  Maifon  de  Bonpas  5  &  1  âge  de 
douze  ans  qu’on  lui  a  donné  y  marque  les  douze  années  de  la 
Supériorité  dans  cette  Maifon  avant  que  de  venir  à  Avignon. 
Ce  leroit  une  figure  de  Rhétorique  toute  nouvelle ,  fi  un  Ora¬ 
teur, pour  embellir  fon  difcotirs  &  faire  connoiftre  à  fes  Audi¬ 
teurs  qu’une  perfomie  avoir  elle  Supérieur  d’un  Monaftere, 
diloit  que  c’eftoit  un  enfant  qui  faifoit  paître  les  brebis  de  fa 
mare ,  &  que  pour  marquer  qu’il  avoir  elle  Supérieur  pendant 
douze  ans  >  il  diloit  qo  il  n  eftoit  âge  que  de  douze  ans.'  Je  laifïe 
au  lecteur  fage  Si  prudent  à  porter  fon  jugement  fur  le  rai  fon- 
Bernent  de  cet  Auteur 

Une  s’aceordepâS MÉfirâfôeii’çlulîeurs  endroits^  entr’aii-* 
très  ,il  dit  à  la  pag.  fth  que  te  zele  que  faint  Benezet  avoir  deJ 
remplir  les  devoirs  de  fa  profeffion ,  lui  fit  naître  la  penlee  de 
faire  à  Avignon  fur  le  bord  du  Rhofne  un  eftabliflement  fem- 
blable  à  celui  de  Bonpas  :  qu’aïant  formé  cedeffein&fe  repo¬ 
sant  de  la  reufiitc  ,  à  cauie  dé  (on  importance ,  (ur  la  Provi¬ 
dence  Divine,  il  alla  à  Avignon ,  6c  entra  dans  cette  ville  dans 
le  tems  que  l’Eve  (que  Ponce  prèchoit:  que  comme  ce  faint  Re«* 
licrieux  eftoit  très  ardent  pour  procurer  l’avancement  de  fon 
Inftitut ,  il  entra  hardiment  dans  l,Egliib  &  y  annonça  a  haute 
voix  le  fîi jet  de  fa  venue  :  que  le  Peuple  1  écouta  avec  beau¬ 
coup  d’attention  6c  doilnoit  dans  fon  fenti ment  y  mais  que  les 
perfonnes  les  plus  confiderabies  le  traitèrent  de  vifionnaire,  re¬ 
gardant  comme  impolfible  de  faire  un  Pont  fur  le  Rhofne  ,  a 
caufe  de  la  largeur  de  et  fleuve  6c  de  la  rapidité  de  fes  eaux. Or 
il  ces  Hofpitaliers  de  Bonpas  n  avoient  point  de  Pont  ,  &  qu’ils 
n’en  battirent  un  fur  La  Durance  que  l’an  1189.  apres  que  ce¬ 
lui  d’Avignon  eut  eftè  achevé  ?  comme  cet  Auteur  le  dit  à  la 
pag.  55.  6c  s’ils  11’avoient  auparavant  qu’un  Bac  à  Bonpas  5  iln  y 
avoir  pas  d’apparence  que  faint  Benezet  ait  propofe  d  abord1 
aux  Avignonois  de  faire  baftir  un  Pont ,  puilque  fon  inten¬ 
tion  eftoit  de  faire  dans  leur  ville  un  éftabhflenie-nt  pareil  a  ce¬ 
lui  de  Bonpas,  Il  fait  en  effet  (  lelon  éét  Auteur)  la  propofi- 
tien  de  cet  eftfoliffement,&  les  grandes  difficultés  qu’on  y  trou¬ 
ve  6c  qui  le  font  regarder  comme  vifionnaire  v  c’eft  parce  que 
l’on  croïoit  qu’il  eftoit  impoffible  de  faire  un  Pont  fur  le  Rhof¬ 
ne  v  1- Auteur  devoir  donc  parler  de  ce  Pont  avant  que  de  faire 
remarquer  les  difficultés  que  l’on  forma  furEa  conftruclion , 
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c  e  il  neanmoins  ce  qu’il  ne  dit  point  ,  fe  contentant  de  faire 
propoferpar  Paint  Benez.ec  un  eftablifiement  pareil  à  celui  de  lieks  Pon 
Bonpas  où  les  Religieux  n’avoient  qu’un  Bac ,  &  qui  n’y  baf-  TItES* 
tirent  un  Pont  que  douze  ans,  ou  environ,  après  celui  d’Avi¬ 
gnon.  Il  faut  donc  mieux  s’en  tenir  à  l’ancienne  tradition  du 
pais  &c  aux  Aftes  authentiques ,  qui  difent  que  Paint  Benezet 
eftoit  un  jeune  berger ,  à  qui  Dieu  commanda  d’aller  a  Avi¬ 
gnon  pour  y  baftir  un  Pont  fur  le  Rhofne. 

Ii  ajoute  que  le  P.  Théophile  Raynaud  s’eft  trompé ,  en  don¬ 
nant  à  ce  Saint  le  nom  de  Jean  Benoift  5  &  qu’il  le  confond  avec 
<un  autre  Jean  Benoift  Prieur  des  Religieux  Pontifesd’Avignon, 
qui  lui  fuçceda  dans  le  gouvernement  de  leur  Mailon.  En  cela 
il  araifon  j  car  le  P.  Théophile  Raynaud  a  cru  avoir  trouvé  le 
véritable  nom  de  Paint  Benezet  dans  un  A&e  de  l’an  1 187.  qu’il 
rapporte,  par  lequelles  Chanoines  de  la  Cathédrale  d’Avignon 
du  confentemçnt  de  l’Evefque ,  accordèrent  à  ce  F.  Jean  Be~ 
noift  Prieur  6caux  autres  Religieux  Pontifes,  la  permiffion  d’a¬ 
voir  une  Eglife ,  un  Cimetiereèc  un  Chapelain  :  In  nomme  Je  fa 
Chrifti ,  anno  ab  incarnatione  ejusdem  1187.  menfe  Augujlo  ,  hac 
prafenti  pagina  ad  perennem  rei  memoriam  prafentibus  dp  pofteris 
notum fiat  ,  qualiter  Bominus  G .  Avenionenfs  Ecclefa  Prœpofitus 
à*  ejusdem  EcclefîœConventus  ,  dp  ex  altéra  parte  Joannes  Bene- 
d ici us  tune  temporis  Bomm  operls pontis  Prior  &  fratres  inibi  con - 
Jlitutis  coram  Domino  Rofiagne  EccleJtJt  Avenionenjis  Epifcopo  , 
amiabiliter  inter  fe  convenerunt ,  ut  liceret  Ecclefiarn  dp  Cœmete - 
rium  habere  fratribm  Pontis ,  itemejue  Capellanum  habere.  C’eft 
au  (fi  fans  doute  cet  Acle  qui  lui  a  fait  reculer  la  mort  de  Paint 
Benezet  jufqu’à  cette  année  1187.  cependant  l’opinion  la  plus 
commune ,  eft  qu’il  eftoit  mort  dès  fan  1 184.  &  l’Auteur  de  la 
nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint ,  fait  remarquer  ,  que  fi  le  Pe- 
re  Théophile  Raynaud  avoit  examiné  cet  Aéte  ,  il  y  auroit 
trouvé  qu’il  y  eft  parlé  de  Paint  Benezet  ;  de  qu’en  parlant  de 
lui ,  on  ajoute  de  pieufe  mémoire ,  ce  qui  fait  connoiftre  qu’il 
eftoit  certainement  décédé. 

Voie z,  Theophilii  Raynaldi,  opéra  Tom.  8.  pag .  148  Bolland, 

S  s.  Tom.  2.  Aprilis  die  14.  pag.  155.  Mange  Agricol ,  Hift. 
de  faint  Benezet  dp  de  l'Ordre  des  Religieux  Pontifes.  &  Baillée , 

Vies  des  SS »  14.  Avril. 
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Chapi  tre  XLIIT. 

Où  il  efi  parlé  de  plufieurs  Chanoinefies  fjojpitalieres 

en  France . 

LE  Peredu  Moulinet  parlant  des  Religieufes  de  FHoflrel- 
Dieu  de  Paris ,  dit  que  depuis  plufieurs  fiécles  la  meilleu¬ 
re  partie  des  Hôpitaux  de  France  font  deflervispar  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  l’un  Si  de  l’autre  fece  :  que  les 
hommes  y  ont  la  direction  du  fpirituel  pour  Padminiftratioii 
des  Sacremens  aux  malades ,  Si  que  les  filles  ont  foin  de  toutes 
leurs  neceffités  corporelles.  11  avoue  neanmoins  qu’en  plufieurs 
endroits  .  les  Chanoines  Réguliers  font  à  prefent  changés  en 
Préfixés  Séculiers ,  comme  au  grand  Hoilel-Dieu  de  Paris  5 
niais  qu’au  contraire  les  Chanoinefies  fe  font  fi  fort  multi¬ 
pliées  ,  qu’il  fe  trouve  à  prefent  fort  peu  d’Hôpitaux  en  France 
ou  elles  n’exercent  leur  zele  envers  les  pauvres.  Si  le  P.  du 
Moulinet  avoit  fait  cependant  un  calcul  exaci  de  tous  les  Hô¬ 
pitaux  de  France  >  il  auroit  trouvé  que  ceux  qui  font  defier  vis 
par  des  Chanoinefies  Regulieres  font  en  plus  petit  nombre  que 
ceux  qui  font  gouvernés  par  des  Religieufes  des  Ordres  de 
faim  Auguftin  Si  de  faine  François  ,  Si  par  des  Filles  fecu lie- 
res  qui  forment  des  Congrégations  dont  le  principal  Inftitut 
eft  de  fervir  les  pauvres  malades, comme  l’on  remarquera  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Le  P.  du  Mouliner  a  donné  la  repre- 
fentation  d’une  Religieufe  del’Hoftel-Dieu  de  Paris  à  laquel¬ 
le  il  donne  le  titre  de  Chanoinefiè  Regulicre.  Il  la  fait  repre- 
fenter  avec  une  robe  blanche  Si  un  rochet  pardefius  ,  une 
guimpe  ronde  &  un  voile  comme  les  autres  Religieufes.  Ces 
Religieufes  font  cependant  habillées  de  noir  ,  n’ont  point  de 
rochet  Si  ont  une  guimpe  quarrée  qui  defcend  jufques  fur  l’ef- 
tomac ,  Si  portent  un  grand  manteàu  noir  dans  les  ceremonies. 
Il  efi:  vrai  que  lorfqu’elles  fervent  les  malades  pour  nepasgaf- 
ter  leurs  habits  noirs ,  elles  mettent  pardefius  un  faro  de  toile. 
Si  voila  ce  qui  les  a  fait  placer  par  le  P.  du  Moulinet  au  rang 
des  Chanoinefies  Regulieres.  L’on  en  voit  beaucoup  de  cette 
forte  qui  fe  prétendent  Chanoinefies  parce  qu'elles  ont  mis  un 
furplis  pardefius  leurs  robes.  De  ce  nombre  font  les  Hofpita- 
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tieres  de  fainte  Catherine  à  Paris, qui  eftoient  autrefois  habil-  HfiST’ITA*' 
Ides  de  noir,  &  qui  portent  prefentement  la  robe  blanche  avec  stV  ca- 
le  rochetpardeffus.  Il  y  en  a  mefme  qui  ne  portent  point  de  fur-  11HUINii  A 
plis,&  que  le  P.  du  Moulinet  a  bien  voulu  admettre  dans  l’Or¬ 
dre  Canonique. C’eit  de  ces  prétendu  ësChanoineffes  &de  quel¬ 
ques  autres ,  dont  nous  allons  parler  dans  ce  Chapitre  ,  nous 
refervant  à  traiter  dans  la  troisième  partie  des  Religieufes  de 
l’Hoftel-Dieu  de  Paris  qui  ne  fe  prétendent  point  Chanoinef- 
fes ,  quoique  le  P.  du  Moulinet  leur  ait  donné  place  parmi  cel¬ 
les  dont  iî  a  donné  l’ habillement. 


Anciennement  l’Hôpital  de  fainte  Catherine  à  Paris  eftoie' 
auffi  appellé  PHoftel-Dieu  de  fainte  Catherine.  On  lui  donna 
d’abord  le  nom  de  fainte  Opportune  à  caufe  du  voi finage  de 
la  Paroiffe  dediée  à  cette  Sainte  ,  6e  il  n’y  avoit  que  des  Reli¬ 
gieux  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Le  plus  an¬ 
cien  titre  que  l’on  trouve  eft  de  Pan  nS8.  ou  il  eft  fait  mention 
de  cette  Hôpital  fous  le  nom  de  fainte  Opportune  ,  qui  rie  prit 
celui  de  fainte  Catherine  que  vers  Pan  un.  après  que  ces  Re¬ 
ligieux  eurent  eu  permiflion  d’avoir  une  Chapelle  qui  fut 
dediée  à  cette  fainte  Vierge  6e  Martyre. 

Dès  l’an  132.8.  il  y  avoit  auflî  des  Religieufes  avec  les  Reli¬ 
gieux  pour  fervir  les  pauvres  >  car  il  eft  parlé  des  Freres  6t 
Sœurs  de  l’Hôpital  de  fainte  Catherine  dans  une  tranfaclion 
paffée  entr’eux  6e  les  Doïen  ,  Chapitre  6e  Chanoines  de  faint 
Germain  de  Lauxerois  au  fujet  du  droit  que  cet  Hôpital  a  de 
faire  enterrer  au  Cimetiere  des  SS.  Innocens  lés  pauvres  qui  y 
meurent ,  lequel  droit  kii  eftoit  concerté.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems ,  les  Religieufes  font reliées  feules  dans  cet  Hôpital,  llpa- 
roift  qu’en  1558.  il  n’y  avoit  plus  de  Freres  dans  cet  Hôpital,  6e 
que  la  qualité  de  Maiftre  queprenoit  le  Supérieur  de  ces  Fre¬ 
res  eftoit  déjà  donnée  dès  ce  tems-là  à  un  Preftre  Séculier 
par  l’Evefque  de  Paris ,  ce  quife  pratique  encore  à  prefent  5  6è 
lans  le  co-nfentement  de  ce  Maiftre  auquel  on  donne  te  titre  de 
Supérieur  ,  les  Religieufes  ne  peuvent  faire  aucune  affaire,  6e 
il  doit  eftre  prefent  à  tous  les-  Aéles.  Lettr  principal  Inftitut  eft 
de  recevoir  pendant  trois  }ours: de  fuite  les  pauvres  femmes  6e 
filles  qui  viennent  à  Paris ,  6e  elles  fonr  obligées  d’enièvelir  6e 
faire  enterrer  au  Cimetiere  des  SS.  Innocens  les  perfonnes  qui 
meurent  dans  les  priions  du  Chaftelet  6e  du  Fort-l'Evefque ,  6e 
que  l’on  trouve  aflàffînées  dans  les  rues, ou  noïées  dans  la  riviere.* 
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Anciennement  leur  habillement  eftoit  noir ,  tel  qu’on  le  peut 
voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  &  qui  repreiente 
une  de  ces  anciennes  Religieufes  ;  mais  Eullacne  du  Bellay 
Evefque  de  Paris,  qui  mourut  l’an  1565.  leur  aïant  donné  des 
Conhitutions,  ordonna  qu’elles  fe  conformeraient  pour  l’habil¬ 
lement  aux  Religieufes  del’Hoftel-Dieu,  ou  à  celles  de  l’Hô¬ 
pital  faint  Gervais.  Surquoi  le  P.  du  Breiiildans  les  Antiquités 
de  Paris ,  &  qui  efcrivoit  en  1611.  dit  que  bien  loin  que  celles  de 
fainte  Catherine  fe  deulfent  conformer  à  celles  de  faint  Ger¬ 
vais  ,  les  chofes  eftoienc  tellement  changées  que  c’eftoit  au  con¬ 
traire  à  celles  de  faint  Gervais  à  fuivre  l’exemple  de  celles  de 
fainte  Catherine.  Mais  fi  dans  ce  tems-là  les  Religieufes  de 
faint  Gervais  ne  vivoient  pas  dans  une  obfervance  exa&e  de 
leur  Réglé ,  elles  ont  efté  depuis  reformées ,  6c  la  clôture  y  eft 
plus  exactement  obfervée  qu’à  fainte  Catherine ,  ou  les  Reli¬ 
gieufes  ne  parlent  point  à  des  grilles ,  mais  reçoivent  les  vifites 
des  perfonnes  qui  les  viennent  voir  dans  des  falles  ,  6c  peuvent 
forrir  pour  aller  tour  à  tour  paffer  plufieurs  femaines  dans  une 
Maifon  de  récréation  qu’elles  ont  proche  la  Porte  faint  Denisj 
au  lieu  que  celles  de  faint  Gervais  ne  fortent  jamais ,  6c  ne  par¬ 
lent  qu’au  travers  d’une  grille,  oh  elles  font  toujours  accompa¬ 
gnées  d’une  écoute.  Il  n’y  a  prefentement  que  la  clôture  qui 
puifle  mettre  quelque  différence  entre  les  Religieufes  de  ces 
deux  Hôpitaux  qui  exercent  également  l’Hofpitalité  avec 
beaucoup  de  charité  6c  d’édification ,  6c  qui  vivent  dans  une 
grande  obfervance  de  leur  Réglé. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  fainte  Catherine  qu’une  fainte 
fille  nommée  Sœur  Alix  la  Bougotte  demeura  quelques  années 
au  fer  vice  des  pauvres  :  mais  voulant  mener  une  vie  plus  re¬ 
tirée  fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  créatures ,  elle  fut 
pour  ce  fujet  renfermée  dans  une  chambre  haute  de  cet  Hô¬ 
pital  pour  y  faire  l’epreuve  de  ce  genre  de  vie  pendant  un  an, 
après  lequel  elle  fut  conduite  au  Cimetiere  des  SS.  Innocens 
6c  renfermée  comme  reclufe  dans  un  petit  logis  joignant  l’E- 
glife  fur  laquelle  repondoit  une  feneftre  d’oh  elle  entendoit 
la  fainte  Meffe  6c  l’Office  divin.  Elle  vécut  fi  faintement  dans 
ce  lieu ,  que  le  Roi  Loiiis  XI.  lui  fit  elever  un  tombeau  de 
bronze  ou  elle  eft  reprefeptée  avec  l’Epitaphe  fuiyante. 
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£n  ce  heu  gift  Sœur  Ahz>  la  Bougotte 
A  fon  vivant  reclufe  très  devote 
Rendue  a  Dieu  femme  de  bonne  vie 
En  cet  Hojlel  voulu  tefire  affervie , 

Ou  a  regnée  humblement  long-tems 
Et  demeuré  bien  quarante  f/x  ans 
En  fervant  Dieu  augmenté  en  renom. 

Le  Roi  Louis  vnT^iéme  de  ce  nom 
Confi devant  fa  très  grande  parfeélure 
A  fait  lever  ici  fa  fepulture . 

Elle  trepajfa  céans  en  fon  fjour 
Le  Dimanche  vingt-neuvième  jour 
Mois  de  juin  ,  mille  quatre  cens  fixante  fx 
Le  doux  Je  fus  U  mette  en  Paradis.  Amen. 

Conformément  à  leurs  Conftitutions  elles  doivent  dire  toits 
les  jours  l’Office  de  la  Vierge,  s’abftenir  de  viande  les  Mer¬ 
credis,  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l’année,  &  tous  les  Mer¬ 
credis  depuis  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  fainte-Croix  jufqu  a 
Pâques ,  tous  les  jours  de  P  Avent  &;  toutes  les  veilles  des  Feftes 
de  la  fainte  Vierge,  outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife. 

Leur  habillement  confifte  prefentement  en  une  robe  de  lérge 
blanche  avec  un  rochet  de  toile  blanche  pardeffiis  ferré  d’une 
ceinture  noire  ,  au  Chœur  &  dans  les  ceremonies  elles  met¬ 
tent  un  grand  manteau  noir» 

Les  Religieufes  de  l’Hôpital  de  faintGervais  anciennement  Hospita- 
àppeilé  l’Hoftel-Dieu  faint  Gervais  ,  font  habillées  de  mefme  à  s^Geryms 
l’exception  de  la  ceinture  qu’elles  n’ont  point.  Cet  Hôpital  n’a  a  Paris* 
efté  appellé  de  faint  Gervais  qu’a  caufe  qu’il  eftoit  contigu  à 
la  Paroiflfe  dediée  en  l’honneur  des  SS.  Martyrs  Gervais  & 
Prothais.  Il  fut  fondé  l’an  117t.  fous  le  titre  de  faint  Anaftafe , 
par  Girin  Maflbn,  qui  conjointement  avec  fon  fils  nommé  Ar¬ 
cher  Preftre  ,  donna  une  maifon  qu’il  avoir  proche  faint  Ger¬ 
vais  pour  eftre  convertie  en  un  Hôpital, ou  les  pauvres  paflans 
&  pèlerins  feroient  logés.  Il  paroift  par  une  Bulle  de  Nicolas 
IV.de  l’an  n^o.adrefTée  au  Maiftre  &  aux  Freres  de  l’Hôpitaf 
de  l’Ordre  de  faint  A  uguftin  ,  qu’il  les  prend  fous  la  protec¬ 
tion  du  faint  Siégé  5e  la  fîenne  avec  tous  leurs  biens  prefens  & 
à  venir  ,  &:  cet  Hôpital  fut  deffiervi  par  des  Religieux  jufqu’en 
Fan  1300.  ou  environ,queFoulques  IIEvefque  deParis  ordonna 
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qu  i!  y  auroic  quatre  Religieufes  avec  un  Mailtre  8c  un  Provî- 
Dur  pour  l’ad.niniltration  du  temporel ,  leiquels  Mai  (très  ont 
gouverné  cet  H  ilpital  jufqu’en  l’an  1608.  que  les  Religieufes 
de  l’Ordre  de  ldint  Auguitin  au  nombre  de  quatorze  en  pri¬ 
rent  entièrement  le  gouvernement  par  ordre  de  Pierre  de 
Gondy  Cardinal  8c  Evefque  de  Paris ,  qui  informé  du  mau¬ 
vais  gouvernement  des  Maiftres  Ôc  Provifeurs  ,  exemta  les 
Religieufes  de  leur  dépendance ,  &  fe  referva  de  commettre 
qui  bon  lui  fembleroit  pour  recevoir  leurs  Vœux  8c  oiiir  les 
comptes  de  l’Hofpital,  ce  qui  habilite  encore  à  prefent. 

Le  nombre  des  Religieufess’eftant  beaucoup  augmenté,  8c 
n’aïant  pas  allez  de  logement  où  elles  eftoient ,  elles  ont  ache¬ 
té  l’H  >itel  d’O ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  où  elles  demeu¬ 
rent  prefentement ,  8c  font  au  nombre  d’environ  foixante. 
Elles  exercent  à  l’égard  des  hommes  la  mefme  charité  que  les 
Ho  pitalieres  de  fainte  Catherine  exercent  à  l’égard  des  fem¬ 
mes.  Les  Religieux  qui  demeuroient  anciennement  dans  cet 
H  ifpital  eiloient  habillés  de  vert  ,  ils  avoient  une  robe  ,  une 
chape  ,  8ç  un  petit  capuce.  L’on  voit  encore  la  reprefenta- 
tion  d’un  de  ces  Freres  Hofpitaliers  à  genoux  au  pied  d’un 
Crucifix  en  relief  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de  l’ancien 
H  afpitalde  Paint  Gervais  qui  eft  dans  la  ruë  de  la  Tixerande- 
rie.  Ainfi  comme  le  Pere  du  Moulinet  prétend  que  c’eftoit 
les  Chanoines  Réguliers  qui  deilèrvoient  les  Hofpitaux  de 
France,  il  y  aurait  donc  eu  félon  lui  des  Chanoines  Reo-u- 
Îiers  habillés  de  vert. 

V oiez pour  ces  deux  Hôpitaux  de  fainte  Catherine  &  de  faint. 
Gervais  ,  du  Breüil  8c  Malingre  ,  Antiquités  de  Paris. 

Comme  on  donnoit  anciennement  aux  Hofpitaux  les  noms 
d’Hoftels-Dieu  8c  de  Maifons-Dieu ,  on  appelloit  aulfi  ceux 
8c  celles  qui  y  demeuroient  Filles-Dieu  8c  Enfans-Dieu  5  c’eft 
pourquoi  Marguerite  Reine  de  Navarre ,  Sœur  de  François 
Premier  Roi  de  France  ,  volant  la  grande  pauvreté  8c  la 
mifere  extrême  de  l’Hoftel-Dicu  de  Paris ,  qui  ,  outre  les 
malades ,  entretenoit  encore  les  enfans  de  ceux  qui  y  mou¬ 
raient  ,  8c  ai'ant  fait  bâtir  un  Hofpital  pour  y  recevoir  ces 
Orphelins ,  le  Roi  voulut  qu’ils  fufifent  habillés  de  drap  rouge 
en  figne  de  .charité,  8c  qu’ils  fufiènt  toujours  nommés  les  En¬ 
fans-Dieu.  Il  y  a  eu  plufieurs  Maifons  fous  le  nom  de  Filles- 
pieu.  Le  Roi  faint  Louis  en  eftablit  une  à  Paris  en  1  25  i.  où  il 

mit 


« 


■r 


/ 


» 


■ 


✓ 


i' 


\ 


! 


■ 


» 


\T 


I 


/  > 
/y 


77 


-  Seconde  Partie,  Chap.XLIIL  207 

mit  deux  cens  Religieufes.  Il  avoit  eu  deflèin  de  les  eftabiir  Filles- 
au  lieu  ou  l’on  a  bâti  depuis  le  célébré  College  de  Sorbomuy 
mais  pari  avis  defon  Confeft ,  il  les  mit  hors  de  la  Ville  entre 
laint  Lazare  &  faint  Laurent,  &  leur  affigna  quatre  cens  livres 
parias  tous  les  ans  pour  leur  entretien  ,  â  prendre  fur  fon 

r  ^.nviron  cinquante-ans  après  leur  eftabliflement, 

1  hvelque  de  Paris  ,  qui  avoit  toute  jurifdidion  fur  ces  Reli- 
gieuies ,  voïant  que  la  plufpart  eftoient  mortes  de  pefte,  6e  que 
la  cherte  des  vivres  6e  de  toutes  autres  chofes  eftoit  augmen- 
tee  de  la  moitié  ,  reduifit  ce  grand  nombre  de  Religieufes  à 
loixante ,  lans  diminuer  leur  rente  de  quatre  cens  livres  pari- 
liS  ’  mals  ies  Treforiers  des  Rois  Philippes  6e  Jean  de  Valois 
ne  voulurent  plus  paier  que  la  moitié  de  cette  fomme ,  ce  qui 
dura  julqu  en  1  an  1350.  que  le  Roi  Jean  aïant  compaffion  de 
la  milere  de  ces  Religieufes  ,  leur  accorda  cette  fomme  entière 
de  quatre  cens  livres  parifis  pour  cent  Religieufes.  Ce  Mo¬ 
naftere  aïant  efte  démoli  de  peur  qu’il  ne  fervift  de  retraite 
aux  Anglois  qui  elloient  entrés  en  France  ,  elles  furent 
transférées  dans  la  rue  faine  Denis ,  dans  un  Hofpital ,  qui 
avoit  elle  fondé  pour  loger  pendant  une  nuit  les  pauvres 
femmes  mandiantes,  auxquelles  on  donnoit  le  matin,  lorfqu’el- 
les  s  en  alloient ,  un  pain  6e  un  denier.  Les  Filles-Dieu  eu¬ 
rent  foin  de  cet  Hofpital  jufqu’en  l’an  1495.  que  les  Religieu- 
los  de  1  Ordre  de  Font-Evraud  furent  introduites  dans  leur 
Monaftere  6e  Hofpital,  en  aïant  obtenu  le  don  du  Roi  Char¬ 
les  VIII.  des  1  an  1483.  attendu  que  ce  grand  nombre  de  Fil¬ 
les-Dieu  eftoit  réduit  à  quatre  feulement  qui  vivoient  dans  un 
grand  relafchement ,  6e  les  Religieufes  de  Font-Evraud  ont 

jufquàprefent  le  nom  de 

Filles-Dieu. 

VoieT^  du  Breüil  6e  Malingre ,  Antiquités  de  Paris. 

Les  Filles-Dieu  de  Roiien  ont  encore  reçu  de  grands  bien-  *)ILLES- 
faits  du  Roi  faint  Loiiis  6e  de  la  Reine  Blanche  fa  mere.  Le  Roüen. 
Pere  du  Moulinet  a  donne  la  reprefentation  d’une  de  ces 
Religieufes  telle  que  nous  la  donnons  aufli.  Il  dit  qu’elles  ont 
toujours  fui  vi  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  quelles  eftoient 
autrefois  habillées  de  blanc ,  6c  que  ce  11’eft  qu’à  la  follicitation 
de  quelques  R  eligieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoift ,  qui  ont  eu 
la  direction  de  leur  Monaftere,  qu’elles  ont  pris  le  noir;  mais 
qu  elles  ont  retenu  le  manteau  doublé  d’hermine  ,qui  appar- 
Tome  II.  Pn 
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tient  ,  ajoute-t-il ,  à  l’Ordre  Canonique.  Cependant  il  y  a 
plufieurs  Religieufes  Bénédictines  qui  portent  des  fourrures 
d’hermine  &  de  petit  gris>  comme  a  Bourbourg,  Meffine» 
Eftrun  ,  Avenes ,  8c  en  d’autres  Monafteres  de  Flandres ,  & 
qui  ne  prétendent  point  eftre  Chanoineftes  Regulieres*- 
Pour  moi  je  croi  que  l  Fr  mine ,  le  petit  gris  8c  les  autres- 
fourrures  précieufes  qui  n’eftoient  permiles  qu  aux  Princes  8c 
aux  Grands  S  eigneurs ,  n’appartiennent  pas  plus  à  l’Ordre  Ca¬ 
nonique  qu’à  celui  de  faint  Benoift  ,  8c  qu’elles  ne  convien¬ 
nent  nullement  à  la  fimplicité  8c  à  la  pauvreté  qui  doivent  pa- 
roiftre  dans  un  habit  Religieux..  Si  quelques  Fondateurs  d  Or¬ 
dres  ont  ordonné  des  fourrures  ,  elles  n’eftoient  que  de  peaux 
de  moutons  ou  d’agneaux  ,  qui  eftoient  anciennement  1  ha¬ 
billement  des  Païfans ,  dont  ceux  d’Italie  le  fervent  encore  a 
prefent ,  fous  le  nom  de  peliftès.,  eomme  nous  avons  renais 
qué  en  un  autre  lieu.  Saint  Auguftin  n’auroit  pas  fans  doute 
porté  de  ces  hermines  8c  fourrures  precieufes ,  jjuifquefe  re¬ 
commandant  avec  fes  Fccleftaftiques  aux  charités  des  Fidelles, 
il  les  exhorte  de  ne  lui  point  donner  d’habit  qui  ne  convienne 
à  Auguftin  >  c’eft- à-dire  à  un  homme  pauvre ,  A  ne  de  Pareils 
pauvres  Si  vous  voulez  avoir,  leur  dit-il, la  fatisfactionque  je 
porte  un  habit  de  vôtre  part,  donnez-m’en  un  qui  ne  me  faite 
pas  de  honte  ;  car  j’avoiie  que  j’ai  honte  de  porter  un  habit 
précieux  3  parce  qu’il  ne  convient  pas  a  ma  Pioxellioii  3  a  mes' 

paroles  3  &  à  mes  cheveux  blancs^  s 

C’eftoit  fans  doute  des  Chanoines  Réguliers  que  Hugues  de 
HazardisEvefque  de  Toul  vouloir  parler, lorfque  dans  le  Syno¬ 
de  qu’il  tint  l’an  1515.  il  fe  récria  fort  contre  les  fourrures  pre¬ 
cieufes  que  portoient  certains  Religieux, 8c  prévit  bien  des  lors¬ 
que  fes  paroles  8c  fes  remontrances  feroient  inutiles. Comme  les- 
Statuts  faits  en  ceSy  node  ont  efté  imprimes  enLatin  8c  en  Fran¬ 
çois, nous  rapporterons  en  François  l’endroit  du  Statut  ou  u  en 
eft  parlé,  &  quien  fera  connoître  davantage  1  antiquite.CePre- 
lat,  après  avoir  parlé  du  relafchement  dans  lequel  eftoient  tom¬ 
bés  les  Religieux  de  fon  Diocefe,8c  en  avoir  fait  ie  detail, ajou¬ 
te  -Si  mus  confiderons  le  ftlence les  viandes  Jes'veflemensJes 
Ht  s, le  s  fouliers ,  les chaperons les frets  &  leur  s  autres  habillement , 
comme  fourrures  ,  doublures ,  fellijfes  precieufes ,  &  telles chofesr 
des  maintenant  nous  ne  fçaurions  dire  que  fe  filent  Religieux  s 
mais  fus  lâchiez 1  &  fus  élargis  que  Séculiers.  Sachent  donc.- 
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ques  tous  Religieux  à  nous  fubjets  que  fe  dorennavant  telles  tr-  Films  DiW 
teurs  &  tels  de  faux  en  leur  Réglé  du  moins  notables  & fcandaleux ,  DE  Roulm' 
font  déclares  &  manifeftés  envers  nous  ,  nous  procéderons  o  ries- 
vement  a  l'encontre  d'eux  &  contre  leurs  Supérieurs ,  fe  ils  veu¬ 
lent  en  diffimulant  avec  fcandale  foufrir  telles  fautes.  En  outre 
pour  expedier  cette  matière ,  (.  car  nous  croïons  que  pour  nos  paro¬ 
les  ou  remontrances ,  il  ne  s' en  fera  ne  plus  ni  moins }  nous  com¬ 
mandons  a  tous  Abbes  ,  Abbejfes ,  Prieurs  ou  Prieures ,  &  aux  au¬ 
tres  Officiers  &Adminiftrateurs  ou  Obedianciers,quels  qu’ils  foient, 
que  u  leurs  Subjets  &  C  ompagnons  à  chacun  félon  fon  degré  dis  ad- 
minijbent  leurs  necejités  tant  en  vivre  comme  en  veftir&c. 

Votez,  pour  les  F  ides -Dieu  de  Rouen  ,1e  P.  du  Moulinet  ,/ff. 
des  hab.  des  Chan.  Regul.  j<* 

J  nr°‘\a  donné  le  nom  de  Filles-Dieu  aux  Hofpitalieres 
de  lHoftel  ou  Maifon-Dieu  d’Orléans.  Cet  Hôpital  eftoit  au-  D  °*LEANS’ 
tre,.?ls  i  lnfirmerie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  au  tems 
qu  ils  eftoient  Chanoines  Réguliers;  mais  aïant  efté  fecularifés, 
ils  laiflerent  cettel  nfirmerie  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville. 

Les  dons  &  les  fondations  qu’on  y  a  faites  dans  la  fuite ,  l’ont 
rendu  confiderable  ,  &  il  a  pris  le  nom  de  Maifon-Dieu.  Ces 
Chanoines  ont  neanmoins  retenu  une  efpece  de  Supériorité  fur 
Ffopital.  Il  y  en  a  toujours  deux  ou  trois  qui  font  Admi- 
nillrateurs,  Le  Chapitre  nomme  la  Supérieure  des  Religieufes 
qui  elt  perpétuelle.  Il  reçoit  auffi  les  filles  qui feprefentent  pour 
eitre  Religieufes ,  &  on  les  conduit  pour  cet  effet  au  Chapitre 

de  ces  Chanoines  dans  le  tems  de  leur  prife  d’habit  ou  de  leur 
Proreliion. 

Ces  Hofpitalieres  ont  pour  habillement  une  robe  blanche 
avec  un  rochet  de  toile  pardeffiis  ,  Sc  une  ceinture  de  laine. 

Lorlqu  elles  font  a  1  Eglife  ou  qu’elles  fortent  ,  elles  ont  un 
manteau  noir  de  drap  ou  de  ferge  ,  aïant  au  collé  droit  une 
Croix  dans  un  Croilïant  faite  de  lofe  blanche  &rouge;8cquand 
elles  ont  ce  manteau  ,  elles  mettent  pardellus  leur  voile  ordi¬ 
naire,  qui  efl  noir  &  double  d  une  toile  blanche  ,  un  autre 
grand  voile  d’etamine  qui  delcend  par  derrière  jufqu’à  la  cein- 
tuie  8r.  qui  leur  couvre  le  vifage  pardevant.  Outre  ce  manteau, 
les  jours  de  Pâques  ,  de  la  Pentecolle ,  de  l’Affomption  ,  de 
anlt  Auguftin  ,  de  la  Touflaints,  &  de  Noël  ,  elles  ont  au  ' 

lieu  de  Surplis  une  robe  noire  avec  des  manches  larges  redou¬ 
blées  pardeffus  le  poignet.  El  les  ne  portent  cette  rote  quepen- 
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Filles  Dïeu  dant  tout  le  jour  jlorfqu  elles  la  doivent  porter  j  mais  la  Super ieu- 
d'Orlians,  re  [a  porte  tous  lesDimanches  Scies  Feifes.C’eil  ainfi  que  leur 
habillement  eft  defcrit  dans  leurs  Conftitutions  imprimées  à 
Orléans  en  1666.  qui  marquent  auffi  quelles  ne  font  point  obli¬ 
gées  de  jeûner, non  pas  mefme  aux  jours  ordonnés  par  l’Eglife,, 
à  caufe  de  leurs  emplois  pénibles  auprès  des  malades ,  mais  qu’¬ 
elles  doivent  garder  les  abftinences  ordonnées  par  l’Eglife  ; 
cependant  elles  obfervent  prefentement  les  jours  ordonnés  par 
PEcdife  ,  &  elles  font  encore  abftinence  les  veilles,  des  Feltes. 
delà  fainte  Vierge  8c  defaint  Auguftin.  Elles  ne  chantent  ni 
ne  recitent  aucun  Office  ,foit  en  commun  , Toit  en  particulier. 
Celles  qui  îçavent  lire  difent  au  moins  une  fois  la  femaine  les 
Heaumes  de  la  Pénitence  ,  8c  tous  les  jours ,  elles  doivent 
dire  le  Chapelet.  Elles  gardent  le  fdence  très  étroitement  en 
tout  teins  dans  l’Eglife  ,  au  Réfectoire  pendant  le  dîner  , 
dans  le  Dortoir  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu’à  huit  du 
marin  du  jour  iûivant ,  8c  au  Chapitre  pendant  le  tems  du 
Chapitre.., 

V&ïc\les  C&njlïtutïons  de  ces  Religieufes  ïmfrimées  en  1666  a 
Hospita-  Ce  n’eft  que  depuis  l’an  1664.  que  les  Religieufes  de  l’Hof- 
1IERES  DE  tel-Dieu  de  Beauvais  font  reliées  feules  dans  cet  Hôpital ,  qui 
Bïauvais.  jepüis  je  seizième  fiécle  avoir  effcé  delfervi  conjointement 

par  des  Religieux  8c  Religieufes  jufqu’à  cetems-là.  L’on  ne 
feait  point  qui  en  a  elle  le  Fondateur ,  ni  en  quel  tems  il  fut 
fondé.  Louvet  dans  fes  Antiquités  de  Beauvais  dit  qu’il  ef- 
toit  déjà  eftabli  l’an  840.  mais  il  n’y  en  a  aucunes  preuves ,  8c 
les  plus  anciens  titres  qui  le  trouvent  dans  les  Archives  de 
cet  Hôpital  ne  font  que  du  douzième  fiécle.  U  y  a  entr’autres 
une  Bulle  d’Alexandre  111.  de  l’an  1167.  qui  confirme  8c  amor¬ 
tit  les  biens  qui  avoient  elle  donnés'à  cet  Hôpital  5  une  autre 
Bulle  de  Lucius  III.  adreflee  à  Garnier  Maillre ,  8c  aux  Frè¬ 
res  de  cet  Hôpital  ,par  laquelle  il  paroift  qu’ils  vi voient  en  com¬ 
mun  :  Dileffisjiliis  Garncrio  Ù*  F v At y i  bu  s  J I ofpitul is  1)  omus-D  ci 
Belluacenjîs  tam  prœfentibus  quam  futures  communem  vium  de- 
gentibus  &c.  Cette  Bulle  contient  un  dénombrement  des  biens, 
qui  appartenoient  à  cet  Hôpital.  Celellin  III.  par  une  autre. 
Bulle  de  l’an  11513.  accorda  aux  Religieux  8c  aux  pauvres  la 
permiffion  de  manger  du  beure  8c  du  fromage  pendant  le  Ca~ 
refme  ,  8c  l’an  11515).  Innocent  III.  prit  cet  Hôpital  fous  façro- 
teclion.. 
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11  paroift  par  ces  Bulles  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  de  R.eli- 
gieules  en  cette  Mailon  3  mais  elles  y  furent  introduites  dans 
le  treizième  fiecle  pour  y  fervir  les  pauvres  con  jointement  avec 
les  Religieux  5  car  le  Cardinal  Eudes  Légat  du  Pape  Inno- 

c.eRc  Y,'™ v^nu  à  Beauvais  1>an iHé. pour  aflifter à  une 
Ailemblee  de  plufieurs  Evefques ,  les  Freres  &  Sœurs  de  l'Hof- 

tel-Dieu  de  cette  ville  s’adreflerent  à  lui,  pour  avoir,  outre  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  qu’ils  avoient  fuivie  jufqu’alors  ,  des 
Reglemens  particuliers  pour  leur  Inftitut,  de  Religieux  8c  R  e 
Ugtafe  Hofpi, allers.  Ce  Prélat  en  donna  la  cLmMon  à 
Guernn  Archidiacre  de  Beauvais ,  &  à  F.  Vincent  Religieux 
de  1  Ordre  de  faint  Dominique ,  qui  drefterent  des  Regle¬ 
mens  fur  le  modèle  de  ceux  qui  avoient  efté  donnés  aux 
Freres  &  Sœurs  de  l’Hoftel-Dieu  de  Noyon  par  Eftienne  leur 
Evelque  l’an  1117.  par  Thierry  Evefque  d’Amiens  l’an  1160. 
aux  Religieux  6c  Religieufes  de  1  Hoftel-Dieu  d’Abbeville ,  6c 
par  Godefroy  auffi  Evefque  d’Amiens  l’an  1233.  aux  Maiftre 
Freres ,  8c  Sœurs  de  l’Hoftel-Dieu  d’Amiens.  Le  Cardinal  Lé¬ 
gat  approuva  enfuite  ces  Reglemens  fous  le  titre  de  Réglé  des 
Maiftre ,  Freres  6c  Sœurs  de  l’Hoftel-Dieu  faint  Jean-Bap- 
tifte  de  Beauvais,  telle  que  nous  l’a  donnée  Louvet  dans  les 
Antiquités  de  Beauvais  3  6c  on  les  trouve  aullî  au  douzième 
Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d’Achery. 

Ces  Reglemens  contiennent  quarante  deux  articles ,  dont 

les  orinrinnnv  (r»nr  _  nm»  fa  _ _  .  » 

8c  avant  que  ae  recevoir  ma  oit  ,11  devoir  jurer  que  par  iui  ni 
par  aucun  autre  ,  il  n’avoit  donné  ni  promis  aucune  chofeà 
l’Hôpital,  ni  fait  aucun  Vœu  d’y  fervir,  pour  obtenir  d’y  eftre 
receu.LesPreftres  eftoient  obliges-  de  reciter  lesHeures  Cano¬ 
niales  ,  6c  ils  dévoient  eelebrer  chacun  trois  Mefles  pour  lame 
de  chaque  Frere  ou  Sœur  qui  eftoit  décédé.  Le  filence  eftoit 
ordonné  après  Complies.  Perfonne  n’eftoit  exemt  des  Matines 
à  moins  qu’iln’enfuft  difpenfé  pour  raifon  d’infirmité.  Ils  pré¬ 
vient  tous  la  difcipline  une  fois  la  femaine.  Si  quelqu’un  avoit 
révélé  les  fecrets  du  Chapitre,  6c  qu’il  en  fuft  convaincu,  il  ef¬ 
toit  tenu  pour  excommunié  ,  6c  pour  lors  il  eftoit  obligé  de 
manger  à  terre  du  pain ,  6c  boire  de  l’eau  ;  8c  on  lui  donnoit 
feulement  un  potage ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  fatisfait  à  la  péni¬ 
tence  :  pendant  ce  tems-là  perfonne  ne  lui  pouvoir  parler ,  que 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
celui  qui  en  avoit  foin  $  8c  s’il  eftoit  Preftre  ou  Clerc, &  qu  il 
euft  mérité  la  difcipline  ,  on  le  difciplinoii  en  prefence  des 
Preftres  êcdes  Clercs  5  fi  c’eftoit  unFrereLaic  ,  en  prefence 
de  tous  les  Freres  5  &  fi  c’eftoit  une  Sœur,  elle  eftoit  difci- 
plinée  en  prefence  des  perfonnes  de  fon  fexe. 

Les  hommes  8c  les  femmes  eftoient  dans  des  Dortoirs  dif- 
ferens.  Il  n’eftoit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer  dans  ce¬ 
lui  des  femmes ,  ni  aux  femmes  dans  celui  des  hommes ,  fi  ce 
n’eftoit  en  prefence  de  ceux  qui  eftoient  defignés  par  le  Mai- 
ftre.  Ils  pouvoient  manger  de  la  viande  les  Dimanches , 
les  Mardis ,  &  les  Jeudis.  Ils  dévoient  toujours  avoir  au 
Couvent  du  potage  8c  une  forte  de  viande  ,  quelquefois  du 
fromage  ,  du  fruit  8c  des  herbes  crues ,  avec  une  mefure 
de  vin  ,  de  bierre,  ou  de  quelqu  autre  boiflon  ,  félon  que  le 
Maiftre  le  jugeoit  à  propos.  Leurs  habits  ne  pouvoient  pas  ef- 
tre  teints,  excepté  les  Chapes  du  Chœur  8c  les  Aumuces 
de  ferge  dont  les  Preftres  fe  fervoient  à  l’Eglife.  Il  eftoit  dé¬ 
fendu  aux  Freres  8c  Sœurs  de  fefervir  de  peaux  fauvages.  Les 
Freres  a  voient  des  Scapulaires  8c  les  Sœurs  des  voiles  noirs.  Les 
Religieux  ne  pouvoient  pas  fortir  de  la  Maifon  fans  robes ,  8c 
les  Religieufes  fans  leurs  Chapes ,  8c  il  eftoit  défendu  aux  uns 
6c  aux  autres  de  manger  dans  la  ville.  V oila  les  principaux  Re- 
giemens  qui  avoieüt  efté  donnés  à  ces  Hofpitaliers.  Ils  furent 
confirmés  dans  la  fuite  par  Alexandre  IV.  l’an  12,60.  par  Ho¬ 
norais  IV.  l’an  1286.  8e  par  Jean  XXII.  1  an  1320.  comme  il  pa¬ 
roi  ft  par  les  Bulles  de  ces  Papes.  Louvet  dit  que  les  Freres  8c 
Sœurs  eftoient  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin ,  8c  comme  tels  qu’ils  eftoient  capables  de  pofledcr 
les  Bénéfices  de  cet  Ordre  ,  comme  il  fut  jugé  par  Arreft  du 
Grand  Confeil  au  profit  de  Frere  Martin  Lucian  Prieur  de 
Hemeviller  l’an  1614.  Il  ajoute  cependant  qu’ils  n’en portoient 
pas  l’habit,  à  caufe,  dit-il ,  que,  lorfquecet  Ordre  fut  introduit 
dans  cet  Hôpital ,  il  fut  permis  à  ces  Freres  8c  Sœurs  fuivant 
leur  requefte  de  retenir  l’habit  qu’ils  avoient.  Mais  il  ne  mar¬ 
que  point  en  quelle  année  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  y 
foc  introduit.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  néanmoins  que  lorfque 
le  Cardinal  Eudes  leur  donna  des  Regiemens,  ils  eftoient  déjà 
Chanoines  Réguliers ,  comme  on  peut  juger  par  l’habillement 
d’un  de  ces  Religieux  qui  eft  peint  fur  une  vitre  très  ancienne 
de  i’Eglife  de  cet  Hôpital,  lequel  habillement,  tel  que  nous  l’a- 
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Seconde  Partie, Chap.  XLIII. 
vons  fait  graver, eft  allez  conforme  aux  Reglemens  du  Cardi¬ 
nal  Eudes  j  car  la  robe  de  ce  Religieux  eft  blanche  de  laine  na¬ 
turelle, avec  une  efpece  de  rochet  a  manches  un  peu  larges  par- 
deflus;  8c  pour  couvrir  la  telle ,  il  a  une  Aumuce  de  ferge  noire , 
qui  s’attachant  fous  lementon  ,  forme  une  elpece  de  Camaiî 
qui  couvre  les  épaules.  Tel  eftoit  l’habit  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  -,  mais  lorfque  les  Religieux  eftoient  à  l’Eglife,  ou  qu’ils  al- 
loient  par  la  ville,ils  mettoient  une  Chape  noire  conformement 
à  leurs  Reglemens.  Ils  ont  porté  cet  habit  jufques  dans  le  fei~ 
ziéme  fiécle  ,  qu’aïant  abandonné  les  obfervances  Réguliè¬ 
res  ,  ils  prirent  une  robe  noire  avec  le  mefme  rochet  pardef- 
fus,  &  ils  portoient  à  l’Eglife  une  Aumuce  noire  de  peaux  d’a¬ 
gneaux. 

Quant  à  l’habillement  des  Religieufes,  la  robe  dans  le  com¬ 
mencement  eftoit  aufti  de  laine  non  teinte.  Elles  avoient  com¬ 
me  les  Religieux  un  rochet  pardeftus ,  &  leur  voile  noire  eftoit 
doublé  de^  toile  blanche.  Elles  avoient  auffi  un  tablier  noir ,  & 
portoient  à  l’Eglife  8c  lorfqu’elles  fortoient  de  la  Maifon  ,  une 
Chape  noire.Les  Novices  eftoient  vêtues  tout  de  blanc  fans  ro¬ 
chet, ni  manteau, afin  d’eftre  diftinguées  des  ProfelTes.  Ces  Re¬ 
ligieufes  Profefles  ont  confervé  la  robe  blanche  jufqu’au  tems 
que  les  Religieux  aïant  abandonné  les  Obfervances  Réguliè¬ 
res  ,  elles  les  imitèrent  auffi  dans  leur  relâchement ,  &  prirent 
comme  eux  la  robe  noire  ,  ce  qui  a  duré  jufqu’en  l’an  1646. 
qu’Auguftin  Potier  Evefque  de  Beauvais  les  obligea  de  fe  re¬ 
former  ,  &  fit  venir  pour  ce  fujet  trois  Religieufes  del’Hoftel- 
Dieu  d’Abbeville.  Ce  Prélat  eftablit  parmi  elles  la  clôture  ;  & 
pour  garder  une  Obfervance  plus  étroite  ,  il  leur  donna  de 
nouvelles  Conftitutions  du  confentement  du  Maiftre ,  fans  dé¬ 
roger  néanmoins  aux  anciens  Reglemens  qui  'avoient  efté  ap¬ 
prouvés  par  le  Cardinal  Eudes,  8c  confirmés  par  plufieurs  Pa¬ 
pes, comme  nous  avons  dit.  Ce  fut  dans  cette  Reforme  qu’elles 
quittèrent  le  rochet ,  8c  prirent  une  robe  noire,  dont  les  man¬ 
ches  eftoient  plus  larges  que  celles  de  la  robe  qu’elles  quittè¬ 
rent  ,  8c  leurs  Reformatrices  leur  donnèrent  auffi  le  voile  & 
la  guimpe  quelles  portent  à  prefent  de  la  maniéré  qu’tls  font 
dans  l’eftampe  qui  reprefente  une  de  ces  Religieufes.  Enfin  il  y 
avoir  des  Freres  Convers  dans  cet  Hôpital ,  qui  avoient  des  ro¬ 
bes  de  couleur  brune  avec  un  Scapulaire  noir  fans  capuce 
&  ils  portoient  une  bourfe  allez  large  pendante  à  leur  ceinture. 
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hosmta-  Ce  qui  eft  refté  à  ces  Religieufes  de  leurs  anciens  Privile- 
ses ,  c’eft  d’avoir  confervé  le  droit  d’élire  leur  Supérieur  5  & 
comme  il  y  a  déjà  du  tems  qu’il  n  y  a  plus  d  anciens  Religieux 
de  leur  Maifon ,  puifqu’ils  Furent  Supprimés  en  1664.  e^es  onc 
toujours  choifi  &  élu  jufqu’à  prefent  un  Chanoine  Régulier 
de  la  Congrégation  de  France ,  à  l’exception  d’un  feul  qui  ef- 
toit  Premontré.  C’eft  le  R. P.  Mehu  de  Beaujeu  ,  qui  eft  pre- 
fentement  Supérieur  de  cette  Maifon  5  Sc  nous  fomtnes  obli¬ 
gés  de  lui  témoigner  notre  reconnoiflànce  de  ce  qu’il  a  vou- 
fu  nous  envoïer  les  deftèins  des  difFerens  habillemens  des  Re¬ 
ligieux  6c  Religieufes  de  cet  Hôpital  »  que  nous  avons  fait 
graver. 

Votez.  Louvet ,  Antiquités  de  Beauvais  pag.  508.  &  Je  q.  &  Mé¬ 
moires  envoies  de  Beauvais  en  1  y  13 *  par  le  R.P.hlehu  de  Beau- 
jeu  ,  chanoine  Régulier  dr  Supérieur  de  l'HoJlel-Dieu. 
hosmta-  Comme  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Hoftel-Dieu  d’Ab- 
LIERESD’AB'  beville  ont  reformé  celles  de  l’Hoftel»Dieu  de  Beauvais,  nous 
“vins,  rapporterons  auflî  la  fondation  de  cet  Hoftel-Dieu  d’Abbe¬ 
ville.  Jean  II.  Comte  de  Ponthieu  en  fut  le  Fondateur  en  1158. 
&  donna  tout  le  terrain  fur  lequel  l’Eglife ,  le  Couvent ,  &  les 
falles  des  malades  ont  efté  baftis.  Thibaut  Evefque  d’Amiens 
l’erio-ea  en  Hoftel-Dieu  l’an  1160.  &  Arnoul  l’un  de  fes  fuc- 
cefteurs  donna  aux  Freres  ôc  Sœurs  qui  le  deflervoientdes  Re¬ 
lies  &  des  Conftitutions  l’an  1143.  les  Religieux  y  font  reftés 
jufqu’en  l’an  1617.  que  l’Evefque  d’Amiens  lesfupprima,  & 
donna  le  gouvernement  de  cet  Hôpiral  aux  Religieufes  feu¬ 
les  fous  la  direction  d’un  Preftre  Séculier  qui  a  le  titre  de  Mai- 
ftre  de  l’Hôpital.  Le  premier  fut  Alexandre  de  Ribeaucourt , 
qui  perfuada  à  ces  Religieufes  d’embrafler  la  clôture ,  &  l’an 
1619.  elles  ajoutèrent  à  leurs  premiers  Vœux  celui  de  clôture 
perpétuelle. Ces  Religieufes  eftoient  autrefois  habillées  de  noir 
avec  un  rochet  de  toile  blanche  pardeflus  la  robe ,  ëc  une  guim¬ 
pe  qui  defeendoit  feulement  jufqu’au  milieu  de  l’eftomac. 
Prefentement  elles  n’ont  point  de  rochet ,  6c  leur  guimpe  def- 
cend  jufqu’à  la  ceinture  ,  fe  terminant  en  pointe  ,  comme  on 
peut  voir  dans  l’habillement  d’une  Religieufe  de  l’Hoftel  - 
Dieu  de  Beauvais  que  nous  avons  fait  graver. 
hospita-  L’Hoftel-Dieu  de  Pontoife  fut  fondé  par  faint  Loüis  Roi 
IÔToiTe  de  France  l’an  1x59.  Il  y  mit  d’abord  treize  Religieufes  fous 

la  conduite  de  Beatrix  de  Quafqualone ,  qui  en  fut  première 
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rie  iHotzl-Dwii  Saint  Jean  Baptiste,  ci  Beauvais. 
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Prieure.  La  charité  de  ces  bonnes  Religieuses  envers  les  pau-  hospita* 
vres  en  attira  un  fi  grand  nombre  que  celui  des  Religieufes  p^oisl* 
n’eftant  pas  fuffifant  pour  les  affifter ,  ce  faint  Roi  leur  donna 
fa  Maifon  de  Champagne  avec  les  bois  qui  en  dépendent  pour 
entretenir  autant  de  Religieufes  que  cet  Hoftel-Dieu  en  au- 
roit  befoin ,  comme  il  fe  voit  par  la  donation  de  ce  Prince  de 
l'an  1261.  Il  les  fournit  à  la  Réglé  de  faint  Au£uftin,6c  leur  fit 
drefler  des  Conftitutions  qu’elles  ont  obfervees  jufqu’en  l’an 
1215?.  qu’elles  en  firent  de  nouvelles  où  elles  retranchèrent  quel¬ 
que  chofe  des  anciennes  6c  y  en  ajoutèrent  d’autres.  Ces  nou¬ 
velles  Conftitutions  furent  approuvées  le  30.  Avril  1629.  par 
l’Archevefque  de  Roiien  François  de  Harlay  ,  6c  confirmées 
parle  Pape  Urbain  VI II.  l’an  1635.  Conformementà  ces  Con¬ 
ftitutions  elles  ne  difent  tous  les  jours  que  le  petit  Office  de  la 
Vierge ,  6c  ne  font  obligées  au  grand  Office  félon  l’üfage  du 
Bréviaire  Romain ,  que  les  Feftes  6c  les  Dimanches.  Outre  les 
jeûnes  ordonnés  par  l’Eglil'e  ,  elles  jeûnent  encore  les  veilles 
des  principales  Feftes  de  la  Vierge ,  de  faint  Auguftin ,  devint 
Loiiis ,  6c  tous  les  Vendredis,  comme  auffi  pendant  l’Avent , 

6c  elles  font  abftinence  tous  les  Mercredis  de  l’année.  Voici  la 
formule  de  leurs  Vœux  :  Je  Sœur  N.  voue  &  promets  a  Dieu 
tout  puijfant  y  à  la  glorieufe  Vierge  Marie  y  a  faint  Nicolas  Pa- 
ttron  de  cette  Eglife ,  a  tous  les  Saints  &  Saintes ,  dp  a  vous  Ré¬ 
véré  nde  Mere  Prieure  de  céans ,  de  vivre  en  chafteté  pauvreté , 
ef  obedience  ,  félon  la  Réglé  de  notre  Pere  faint  Auguftin  dp  les 
Conftitutions  de  cette  Maifon ,  dp  d'eftre  toute  ma  vie  pour  l* amour 
de  Je  fus- çhrift  Servante  des  pauvres  malades y  tant  comme  à  moi 
appartient  faire  dp  tenir  juCqu  a  la  mort .  En  témoignage  de  quoi 
&c.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  drap  blanc ,  cein¬ 
te  d’une  ceinture  de  cuir  blanc, 6c  un  rochet  de  toile  pardeflus 
la  robe,  la  guimpe  ôc  le  voile ,  comme  les  autres  Religieufes , 

'  6c  lorfqu’elles  font  à  l’Eglife  elles  ont  des  manteaux  noirs  de 
ferge.  Elles  font  appellées  Filles  de  faint  LoüisReligieufes  Hof- 
pitalieres. 

Voïez  leurs  Conftitutions  imprimées  a  Paris  en  1639. 

Voici  encore  des  Hofpitalieres  qui  fe  difent  Chanoineflès  hospita- 
Reguiieres, 8c  dont  l’habillement  confifte  en  une  robe  blanche 
6c  un  Scapulaire  noir,  fur  lequel  elles  mettent  les  bonnes  Fef¬ 
tes  un  rochet.  Il  s’en  trouve  en  plufieurs  endroits ,  comme  à 
Cambray  ,  à  Menin  8c  en  plufieurs  villes  de  Flandres. 

Tome  11%  Q^q 
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Elles  defTervent  deux  Hôpitaux  à  Cambray  :  le  premier  eft 
celui  de  faint  Julien  qui  fut  bafti  par  Ellebaud  le  Rouge  iiïix 
des  anciens  Comtes  de  Vermandois.  L’Evefque  Gérard  le  dota 
de  très  beaux  revenus,  qui  vers  l’an  1220.  furent  encore  aug¬ 
mentés  par  les  libéralités  d’un  riche  bourgeois  de  Cambray 
nommé  Wirembald  de  la  Vignette  ou  delà  Vigne,  6c  plu- 
fieurs  perfonnes  y  ont  fait  de  belles  fondations  ,  tant  pour  le 
foulagement  des  malades  que  pour  l’entretien  de  ces  Reli¬ 
gieuses  qui  en  ont  foin ,  6c  qui  Suivent  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin.  Elles  11e  font  obligées  qu’à  reciter  l’Office  de  la  Vier¬ 
ge.  L’Hofpital  de  faint  Jean  de  la  mefme  ville  eft  auffi  deflêr- 
vi  par  les  Religieufes  du  mefme  Ordre*  Il  fut  fondé  l’an  1150. 
par  Baudin  Lambert  ou  de  Lambres  6c  Jeanne  Godin  fa  fem¬ 
me  ,  6c  on  le  transfera  en  un  autre  lieu  vers  l’an  1220.  les  Re¬ 
ligieufes  de  cet  Hofpical  eftoient  autrefois  vêtues  de  noir  5  mais 
elles  fe  conformèrent  à  celles  de  l’Hôpital  de  faint  Julien  ,  vers 
l’an  1505.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les  anciennes  Religieu¬ 
fes  eftant  mortes  de  pelle  vers  l’an  1500.  celles  de  faint  Ju¬ 
lien  prirent  leurs  places.  Il  y  a  auffi  à  Cambray  un  autre  Hô¬ 
pital  ,  fous  le  nom  de  faint  Jacques  le  Mineur  ,  qui  eft  def- 
lervi  par  des  Religieufes  dites  Sœurs  -  noires  ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  troifiéme  Partie  ,  auffi-bien  que  des  Re¬ 
ligieufes  de  PHoftel  -  Dieu  de  Paris  que  nous  ne  reconnoif- 
fons  point  pour  Chanoinefïes  Regulieres  ,  non  plus  que  les 
Magdelonettes  de  Metz  qui  prennent  ce  titre  fans  aucun  fon¬ 
dement. 

Voïez,  le  Charpentier,  Hijloire  de  Cambray  Tom .  1. pag.  2* 
chtip .  I  y 


Chapitre  XLIV. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë  & 

du  Saint  Efprit  a  Venife* 

*  f”  ».  r  ‘  »  *'  ’’  "  -  '  '  ’  \t  *J 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc 
de  Mantouë  a  eu  pour  Fondateur  un  faint  Freftre  nom- 
me  Albert  Spinola  ,  qui  aïaiit  cdncéu  le  deftein  de  fonder  un 
Monàftére  de  Chanoines  Réguliers ,  obtint  pour  cet  eftèc  de 
î’Abbé  de  faint  André  de  Maûtouë ,  une  vigne  proche  de  la- 
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quelle  ci  toi  c  une  Chapelle  dont  quelques  bourgeois  de  cette  Chmk<h- 
ville  eftoient  Patrons.  Non  feulement  ils  cederent  leur  droit  a^lTs 
de  patronage  en  faveur  de  cet  eftabliftement  ;  mais  ils  firent  Marc  de 
don  a  ces  nouveaux  Chanoines  de  quelques  terres  tant  pour  la  Manioue* 
conltruction  de  leur  Eglife  &  du  Monaftere  que  pour  leur  en- 
tretien ,  ce  qui  fut  confirme'  parle  PapeCeleftin  III.  l’an  1194 
La  mefme  annee  Henry  Evefque  de  Mantouë  pofa  la  premiel 
re  pierre  de  1  Eglife  qui  fut  dediée  fous  le  nom  de  faint  Marc; 

une  des  principales  conditions  qui  fut  llipulée  par  Pacte  de 
donation  qui  fut  faite  par  les  bourgeois  de  Mantouë  des 
fonds  Sc  des  terres  pour  la  fabrique  de  cette  Eglife ,  fut  qu’elle 
ne  releveroit  d’aucune  autre  Eglife,  &  feroic  Chef  d’un  Ordre 
ious  le  nom  de  faint  Marc. 

Quelques  Clercs  s  y  eftant  aflemblés  eurent  pour  Supérieur 
le  melme  Spinola*  &  il  leur  prefcrivit  une  Réglé  qui  fut  ap- 
prouvée  par  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1104.  elle  fut  confie, 
meepar  Hononus  III.  après  avoir  efté corrigée ,  ce  que  fit  auf- 
lî  Grégoire  IX.  par  fa  Bulle  de  l’an  1118.  où  cette  Réglé  eft 
inleree  dans  toute  fa  teneur.  Grégoire  X.  Jean  XXII  Ca¬ 
lme  III.  Nicolas  IV.  &  plufîeurs  autres  Souverains  Pontifes 
ont  accorde  des  privilèges  à  ces  Chanoines,  qui ,  félon  Penot , 

aiant  elle  reformes  vers  l’an  145a.  n’embrafferent  qu’alors  la 
Réglé  de  laint  Auguftin.  4 

Dans  le  commencement  de  leur  inftitution  ils  menoient  une 
vie  aultere.  Ils  necouchoient  que  lur  des  paillafles  avec  des 
linceuls  de  laine.  Ils  jeûnoient  depuis  le  Dimanche  in  dbis  iuf- 
qu  au  mois  de  Septembre  ,  outre  l’Advent ,  les  Vendredis  de 
1  annee  ,  &  les  jeunes  preferits  par  l’Eglife.  Ils  obfervoient  un 
étroit  lilence,  a  voient  deux  heures  de  travail  dans  la  journée 
&n  admettoient  aucun  a  la  Profelfion  qu’il  n’euftdix-fept  ans 
accomplis.  Leur  habillement  confiftoit  en  une  foutane  de  fer^-e 
blanche  &  un  rocher.  Lorfqu’ils  alloient  au  Chœur ,  ils  avoient 
une  mozette  ou  petit  camail  &  un  bonnet  quarré  blanc  avec 
une  Aumuce  blanche  qu’ils  mettoient  fur  le  bras. 

Cette  Congrégation eftoit  compofée  d’environ  dix-huit  ou 
vingt  M allons  d’hommes  &  quelques-unes  de  filles  qui  eftoient 
Ruées  dans  laLombardie  &dans  l'Etat  deVenifei&: après  avoir 
fleuri  pendant  près  de  quatre  cens  ans ,  elle  diminua  peu  à 
peu  &  le  vit  réduite  à  deux  Couvçns  où  la  régularité  n’eftoit 
pas  melme  oblervée.  Le  Monaftere  de  faint  Ma-c  qui  en 
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eftoit  le  Chef, fat  donné  par  Guillaume  Duc  de  Mantouë,  atfx 
Moines  Camaldules  ,1’an  1584.  du  confentement  du  Pape  Gré¬ 
goire  XIII. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  cet  Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë,  n’avoit  jamais  eu  plus 
de  deux  Mai  fous  5  Mais  Scipion  Agnelle  Maifei  Evelquede 
Cafal ,  dans  fes  Annales  de  Mantouë , prouve  le  contrairepar 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  ou  tous  les  Prieurs  des  Cou- 
vens  qu’ils  avoient ,  font  nommés ,  6c  par  cette  Bulle  le  Pape  re- 
connoift  que  la  Réglé  de  ces  Chanoines  avoir  efté  reçue  6c 
corrigée  parles  Papes  Fîonorius  6e  Grégoire  fespredecefleursy 
6e  confirmée  par  Innocent  IV.  avant  le  Concile  General  de 
Lyon.  Un  ancien  regiftre  qui  eft  confervé  encore  dans  cette 
Abbaïe  de  faint  Marc  qui  eltoit  de  l’Ordre  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  iaint  Marc  de  Mantouë,  6c  qui  contient  les  Chapi¬ 
tres  qui  ont  efté  tenus  dans  cet  Ordre  depuis  1  an  1249.  juf- 
qu’en  l’an  1340.  montre  encore  évidemment  qu  ils  avoient  plu- 
fieurs  Maifons  ,  puifque  dans  le  Chapitre  de  1  an  12.49*  ^  Y- 
eut  feize  Prieurs  qui  y  afîifterent ,  6c  que  dès  le  tems  que  le 
Pape  Honorius  III.  confirma  cet  Ordre  en  1220.  Il  y  avoit 
pour  lors  déjà  cinq  Monafteres.  Cette  Bulleeftant  adrefleeaux 
Prieurs  6c  Couvens  des  Eglifes  de  faint  Marc  de  Mantouë ,  du 
faint  Efprit  de  Veronne  /de  la  Maifon  de  la  Religion  de  Par¬ 
me  ,  de  faint  Eufebe  de  Saratico  au  Diocefe  de  Vicenze,  de 
iainte  Perpetuë  àFaënza  ,  6c.  à  tous  ceux  qui  a  1  avenir  vou- 
droient  s’unira  cet  Ordre. 

Votez,  Scipion.  Agnell.  Maffei.  Annal,  di  Mantoua.  Penot , 
Hïft.  tnpart.  Canonic .  Mc  gui.  Paul  Morigia  ,  ffift.  de  toutes  les 
Relig.  Silveftr.  Maurolic.  Mar  Océan,  di  tut,  gli  Relig,  bc  Phi- 
lipp.  Bonanni ,  Catalog .  omn.  Relig,  Ord, 

Nous  joindrons  aux  Chanoines  Réguliers  de  Mantouë  une 
autre  Congrégation  qui  pritfon  origine  a  Venife  fous  le  nom 
du  Saint  Efprit ,  &  qui  fut  fupprimee  par  Le  Pape  Alexandre 
VII.  l’an  16)6.  Elle  avoir  eu  pour  Fondateurs  quatre  Nobles  Vé¬ 
nitiens  ,  F).  André  Bondimerio ,  F).  Michel  Maurocini ,  D» 
Philippes  Partira,  6c.  D.  François  Contarini ,  qui  tous  quatre 
animés  du  mefme  zele  6c  aiant  refolu  d  abandonner  le  mond'„, 
fe  tranfporterent  au  Couvent  de  Nazareth  fitue  dans  les  La— 

,  gunes  de  Venife, qui  eftoit  occupé  par  des  Ermites  de  l’Ordre 
\  de  faint  Auguftin  >  6c  s’eftant  mis  fous  la.  conduite  de  Gabriel 
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de  Spolette  qui  en  eftoit  Prieur ,  ils  receurent  l’habit  de  cet  nkKlgv- 
Ordre  6c  en  firent  Profefiîon  >  mais  quelque  tems  après  aïant  L1ERS  DU  s» 
obtenu  le  Monaftere  de  faint  Daniel  dans  le  Padoiian, qui  leur 
avoir  efté  donné  par  l’Abbé  Commendataire,  ils  y  allerentde- 
me  tirer  6e  l’abandonnèrent  prefque  auffi-toft,  y  aïant  efté  con- 
traintpar  celui  qui  iucceda  à  cet  Abbé  qui  lesy  avoir  introduits: 
c’eft  pourquoi  ils  retournèrent  à  Venife  où  on  leur  donna  le 
Monaftere  du  Saint  Efprit  à  trois  milles  de  cette  ville.  Ce  fut 
là  qu’aïant  quitté  leurs  habits  d’Ermites  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin ,  ils  prirent  celui  de  Chanoines  Réguliers  avec  la  per- 
miilion  de  Martin  V.qui  occupoit  pour  lors  la  Chaire  de  laint 
Pierre  ,  6c  ils  firent  de  nouveau  Profeffion  l’an  1484.  Lorfqu’- 
Alexandre  VIL  les  fupprima,  ils  n’avoient  qu’un  Couvent  6c 
quelques  Hofpices  où  il  y  avoit  peu  de  Religieux  6c  où  ils  vi~ 
voient  dans  un  grand  relâchement.  Morigia  dit  qu’ils  eftoient 
fort  riches, 6c  qu’ils  eftoient  habillés  comme  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  Latran.  D.  André  Bondimero,l’un  des  Fondateurs 
de  cette  Congrégation^  efté  Patriarche  de  Venife, 6c  Philippe 
Paruta ,  qui  en  eftoit  aufli  Fondateur ,  a  efté  Archevefque  de 
Crete  appellé  prefentement  Candie.  C’eft  dans  cette  Abbaïe 
du  Saint  Efprit  qui  forme  une  Ifle  proche  de  Venife ,  que  les 
Ambaftadeurs  des  Princes  Souverains  reçoivent  les  compli- 
mens  de  la  Republique ,  avant  que  de  faire  leurs  entrées ,  un 
Noble  accompagné  de  foixante  Sénateurs  allant  trouver  ces 
Miniftres  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe  pour  les  conduire  dans 
leurs  Hoftels. 

Voiez,  Penot ,  Hijl .  tripart.  Canonic .  ReguL  lib.  i.  Morigia-, 

Hift.  de  toutes  les  Relîg .  liv,  1. 
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^  Chapitre  XL  V. 

Des  Religieux  Trinitaires  ou  de  U  Rédemption  des  Cap  - 
tifs  appelles  en  France  Matburins ,  avec  les  Vies  de 
faint  Jean  de  Aiatha  y  &  de  faint  Félix  de  Valois  leurs 
Fondateurs . 

QUoique  les  Religieux  Trinitaires  aient  une  Réglé  par¬ 
ticulière  ,  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d’Hiftoriens  qui 
les  mettent  au  nombre  des  Enfans  de  faint  Auguftin  ,  de  nous 
les  mettons  ici  au  rang  des  Chanoines  Réguliers  5  puifque  le 
P.  le  Paige  dans  Ta  Bibliothèque  de  Premontré  dit  qu'on 
ne  peut  pas  leur  refufer  cette  qualité.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  mef- 
me  conteftée  aux  Premontrés  5  mais  parmi  ceux  qui  la  leur 
difputent ,  il  y  en  a  qui  n’ont  point  de  meilleurs  titres  qu’eux 
pour  prendre  cette  qualité.  Ce  qui  m’a  déterminé  à  parler  ici 
des  Trinitaires  ,  c’eft  que  m’eftant  propole  de  mettre  dans 
cette  fécondé  partie  non  feulement  les  véritables  Chanoines 
Réguliers ,  mais  encore  ceux  qui  font  réputés  tels  ,  je  n’ay 
point  fait  difficulté  d’y  joindre  ces  Religieux  dont  l’habille¬ 
ment,  que  quelques-uns  ont  pris  depuis  quelques  années ,  eft 
allez  conforme  à  celui  des  Chanoines  Réguliers. 

-  Quoiqu’il  en  foit ,  cet  Ordre  commença  l’an  1198.  fous  le 
Pontificat  d’innocent  III.  SS.  Jean  de  Matha  de  Félix  de  Va¬ 
lois  en  font  les  Fondateurs.  Le  premier  prit  nailïance  l’an  1160. 
dans  un  petit  bourg  appellé  Faucon  aux  extrémités  de  la  Pro¬ 
vence  ,  de  parens  illuftres  par  leur  nobleffe ,  de  on  lui  donna 
le  nom  de  Jean  parce  qu’il  vint  au  monde  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte.  Il  commença  dès  le  berceau  à  donner  des  marques 
de  fa  future  fainteté  >  car  il  refufok  dès  lors  de  fucer  la  ma¬ 
melle  à  certains  jours  de  la  femaine  ,  de  mefme  ces  jours-lion 
ne  pouvait  lui  faire  prendre  aucun  aliment.  A  peine  eut-il 
quitté  le  berceau  ,  qu’il  méprifa  les  jeux  de  les  façons  de  faire 
des  enfans  ,  &aïant  atteint  l’âge  de  douze  ans,  il  vint  étu¬ 
dier  à  Aix  Capitale  de  la  Provence,  ou  il  apprit  en  mefme  tems 
les  autres  exercices  ordinaires  à  la  Noblefle. 

Après  avoir  achevé  fes  Humanités,  de  fini  tous  fes  exercices, 
il  retourna  dans  la  maifon  de  fon  pere  fort  refolu  d’y  vivre 
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*  1  |  •  «  __  #  ^  fe  retira  dans  un  pe- 

tit  Ermitage  qui  n’en  eftoit  gueïes  éloigné, afin  de  ne  vaquer 

qu  aux  eholes  du  Ciel  ;  mais  comme  il  le  vit  trop  expofé  aux 
vifites  de  fes  parens  cjui  tâchoîeht  de  l’engager  dans  le  monde, 
il  vint  a  Fans  ou  il  étudia  en  Théologie  afin  de  fe  rendre  ca¬ 
pable  d  embrafler  l’état  Ecclefiaftique  auquel  il  afpiroit  avec 
une  ardeur  incroïable.  Ilfe  diftingua  fi  fort  dans  cette  célébré 
Uni  verfite  ;  qu  on  lui  fit  prendre  les  Degrés  6c  enfuite  le  bon- 
net  deDoéleur,  nonobftant  les  oppofitions  que  fon  humilité 
.  lui  fit  faire  pour  ne  pas  recevoir  cet  honneur.  Il  fut  enfuite 
ordonne  Preftre  ;  6e  lorfque  l’Evefque  dans  l’impofition  des 
mains  lui  dit  ces  paroles ,  Recevez,  le  Saint-Efprit ,  on  vit  oa- 
roiltre  une  Colomne  de  feu  fur  la  telle. 

Cette  merveille  fut  fuivie  d’une  autre  quand  il  célébra  fa 
première  Méfié  dans  la  Chapelle  de  l’Evefque  de  Paris, qui  ef- 

f’Tl K!0/*  arriCC  dC  SA  ’  £  ^  ?  vouklt  avec 
1  A  bbe  défunt  Victor ,  celui  de  fainte  Genevieve ,  &  le  Rec- 

teur  de  1  Umverfite,  qui  furent  tous  témoins  de  ce  quis’v 
pafia.  Comme  le  nouveau  Preftre  élevoit  la  Sainte  Hoftie  ,  un 
nge  fous  la  figured  un  jeune  homme  ,  apparut  au  defilis  de 
1  Autel.  I  eftoit  vêtu  d  une  robe  blanche  avec  une  Croix 
rouge  &  bleue  fur  fa  poitrine.  Il  avoir  les  bras  croifés,  6c  fes 
mains  pofees  fur  deux  Captifs,  comme  s’il  en  euft  voulu  faire 
1  échangé.  1  Evelque  6c  les  autres  dont  nous  avons  parlé  con¬ 
férèrent  enfemble  fur  cette  vifion;6c  ne  fachant  ce  qu’elle  nou- 
voit  lignifier ,  ils  forent  d'avis  que  Jean  de  Madu ,  m„„f  des 
témoignages  authentiques  de  cette  apparition  ,  iroit  à  Rome 

pour  en  informer  le  Pape  &  apprendre  de  lui  ce  qu’il  devoit 
faire.  ^ 

Notre  Saint  confentit  à  faire  ce  voïage  ;  mais  confiderant 
que  ce  a  ne  ferviroit  qu’à  le  produire  davantage  dans  le  mon¬ 
de  où  il  vouloir  eftre  caché  ,  il  refolut  de  fe  retirer  dans  quel¬ 
que  folitude  ,  j u {qu’à  ce  que  Dieu  lui  euft  fait  connoiflreplus 
particulièrement  fa  volonté  fur  cette  apparicion. 

Il  y  avoir  en  ce  tems-là  un  Paint  Ermite  nommé  Félix  de'Va- 
lois  ,  non  pas  de  la  famille  Roïale  des  Valois, comme  quel- 
ques-uns  ont  avance  5  mais  qui  portoit  peut-eftre  ce  nom  ,  à 
caufe  qu’il  efioit  du  païs  de  Valois  II  s’eftoit  retiré  dans  un 
bois  au  Diocefe  de  Meaux  proche  le  bourg  de  Gandeleiren 
Brie ,  6c  y  menoit  une  vie  toute  Angélique.  Jean  de  " 
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alla  le  trouver  pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  fa  compagnie 
&  de  l’inftruire  des  voies  de  la  perfection.  Il  n’eft  pas  poifible 
de  dire  avec  quelle  ferveur  ils  travaillèrent  enfemble  à  la  pra¬ 
tique  de  toutes  les  vertus  ,  ni  les  aufterités  qu’ils  exercèrent 
pour  mortifier  leur  chair.  Leurs  veilles  8c  leurs  jeûnes  ef- 
toient  prefque  continuels ,  leurs  entretiens  n’eftoient  que  pour 
s’embrafer  de  plus  en  plus  de  l’amour  divin ,  8c  leur  occupa¬ 
tion  eftoit  d’ordinaire  l’Oraifon  6c  la  contemplation. 

Un  jour  comme  ils  s’entretenoient  auprès  d’une  fontaine, 
ils  apperçurent  un  Cerf  d’une  grande  blancheur,  quiportoit 
jm  milieu  de  Ion  bois  une  Croix  rouge  6c  bleue.  Ce  prodige 
les  furprit ,  6c  aïant  fait  rapeller  a  Jean  de  Matha  la  vifion  qu  il 
avoit  eue  à  la  première  Melle  ,  il  la  raconta  a  hélix.  Ils  ju¬ 
gèrent  par  ces  merveilles  que  Dieu  demandoit  d  eux  quelque 
choie  de  particulier.  Ils  redoublèrent  leurs  jeûnes  6c  leurs  priè¬ 
res  afin  qu’il  lui  pluft  de  leur  faire  connoiftre  fa  volonté.  Leurs 
prières  Rirent  efficaces  ,  car  un  Ange  s’apparut  à  eux  en  fon- 
o-g  par  trois  diverfesfois  pour  leur  dire  d  aller  a  Rome  trou¬ 
ver  le  Souverain  Pontife  de  qui  ils  apprendroient  ce  qu  ils  dé¬ 
voient  faire.  , 

Ils  fe  mirent  auffi-toft  en  chemin  pour  executer  cet  Ordre 

du  Ciel, 8c  l’ardeur  avec  laquelle  ils  firent  ce  voïage  leur  fitfur- 
monter  les  rigueurs  de  l’hiver  durant  lequel  ils  l’entreprirent. 
Innocent  III.  qui  venoit  d  c lire  infbale  fur  la  Chaire  de  laine 
Pierre  lorfqu’ils  arrivèrent  à  Rome  l’an  1198.  les  receut  avec 
beaucoup  d’humanité  >  6c  apres  avoir  apris  d  eux  8c  par  les  Let¬ 
tres  de  l’Evefque  de  Paris  ,  qu’ils  lui  prefenterent ,  le  fujet  de 
leur  voïage  ,  il  fit  alfembler  les  Cardinaux  8c  quelques  Evef- 
ques  à  faînt  Jean  de  Latran  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette  af¬ 
faire.  Il  ordonna  des  jeûnes  6c  des  Prières  pour  obtenir  de 
Dieu  une  entière  déclaration, 8c  invita  ces  Prélats  à  fe  trouver 
à  la  Mefle  qu’il  dirait  le  lendemain  à  cette  intention. 

L’Eglife  dirait  ce  jour  là  l’Octave  de  fainte  Agnès.  Le 
Pape  accompagne  de  tout  fon  Cierge  6c  des  deux  laints  Li¬ 
mites  ,  fe  rendit  à  l’Eglife  pour  y  celebrer  les  Saints  Milteres. 
Durant  le  Sacrifice,  lorfqu’il éleva  la  Sainte  Hoftie  pour  la 
montrer  au  Peuple ,  l’Ange  parut  de  nouveau  devanteette  il- 
luftre  Compagnie  de  la  mefme  maniéré  6c  dans  la  mefmepof- 
ture  qu’il  avoit  Elit  à  Paris.  Le  Pape  après  ces  merveilles  ne 
pouvant  plus  douter  que  Jean  de  Matha  6c  Félix  de  Valois  ne 
r  '  fuûènt 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XLV.  '  j/j 
foÜènt  infpirés  de  Dieu,  leur  permit  d’eftablir  dans  rEglife°RDRÏDî^ 
un  nouvel  Ordre  Religieux  ,  dont  la  lin  principale  feroit  de  res?^1^1 
travailler  à  la  Rédemption  des  Captifs ,  qui  gemiffoient  fous 
la  tyrannie  des  Inlîdelles.  Pour  cet  effet ,  le  deuxieme  Février 
fuivant ,  Fefte  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  ,  il  leur 
donna  lui-mefme  1  habit  qu’il  voulut  eftre  compofé  des  mefmes 
couleurs  fous  lefquelles  l’Ange  s’eftoit  apparu  5  c’eft  à  fçavoir 
une  robe  blanche, fur  laquelle  eftoit  attachée  une  Croix  rouge 
êc  bleue,  de  donna  à  ce  nouvel  Ordre  le  titre  de  la  fainte  Tri¬ 
nité  ,  qui  fut  auffi  nommé  de  la  Rédemption  des  Captifs  à 
caufe  de  la  fin  pour  laquelle  il  a  efté  eftabii. 

Le  Pape  renvoïa  en  France  ces  deux  faints  Religieux  com¬ 
bles  de  Bénédictions  Apoftoliqucs  avec  des  Lettres  en  leur 
faveur  pour  l’Evefque  de  Paris  de  pour  l’Abbé  de  S.Viétor ,  à 
qui  il  ordonnoit  de  leur  prefcrire  une  Réglé  ,  de  leur  procu¬ 
rer  un  Couvent,  A  leur  arrivée  ils  fe  prefenterent  au  Roi 
Philippe  Augufte  ,  à  qui  ils  firent  le  récit  de  ce  qui  s’eftoit 
paffé  à  Rome,  le  priant  d’agréer  l’eftabliffement  de  leur  Ordre 
dans  fon  Roïaume.  Ce  Prince  non  feulement  y  donna  fon 
confentement  i  mais  il  contribua  beaucoup  à  fon  progrès  par 
fon  autorité  3c  par  fes  libéralités.  Gauthier  ou  Gaucher  de 
Chatillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieu  dans  fes  terres 
pour  y  baftir  un  Couventjmais  ce  lieu  s’eftant  trouvé  bien-tofk 
îrop  petit  à  caufe  de  la  multitude  des  perfonnes  qui  embrafïe- 
rent  ce  nouvel  Inftitut ,  il  leur  accorda  celui  ou  ils  avoient  eu 
la  vifion  du  Cerf ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  qui  pour 
ce  fu jet  fut  nommé  Cerfroy,entre  Gandeleu&  laFerté-Milon 
fur  les  confins  de  là  Brie  de  du  Valois ,  ou  on  a  bafii  un  Monaf- 
tere  qui  depuis  ce  tems-là  a  toujours  efté  reconnu  pour  Chef 
de  tout  l’Ordre.  Margueritte  Comteftè  de  Bourgogne  de 
femme  de  Gautier  d’Avennes  en  troifiémes  noces,  y  fit  auffi 
des  donations  pour  entretenir  vingt  Religieux. 

Entre  les  perfonnes  qui  embrafferent  d’abord  cet  Inftitut, 
il  y  en  eut  plufieurs  diftingués  par  leur  fcience  de  par  leur  me- 
quelques-uns  avoient  efté  Difciples  de  faint  Jean  de 
Matha  ,  fçavoir  Jean  Anglic  de  Londres  ,  Guillaume  Scot 
d’Oxford,  Pierre  Corbellin  ,  qui  fut  depuis  Archevefque  de 
Sens ,  d>e  Jacque  Sournier  qui  fut  Evefque  de  Todi.  Comme 
le  Pape  avoit  renvoie  les  faints  Fondateurs  de  cet  Ordre  à 
rjEveique  de  Paris  de  à  l’Abbé  de  faint  Viftor ,  afin  qu’ils  leur 
l'orne  IL  R  r 
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314  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  des  dreflaflent  une  Réglé  ,  auffi-toft  qu’elle  fuc  compofée  Jean 
Trinitaï-  ]yjatha  retourna  à  Rome  pour  la  faire  approuver  par  fa 

Sainteté,  qui  non  feulement  la  confirma,  mais  y  ajouta  encore 
de  grands  privilèges  ,  &  outre  cela  il  lui  donna  la  Maifon  de 
faint  Thomas  ,  délia  Navicella  ,  appellée  aufli  In  formis ,  ou 
di  forma  Claudia ,  à  caufe  de  l’aqueduc  de  Claude ,  qui  fut  ré¬ 
tabli  en  ce  lieu  par  Antonin  fils  de  Lucius  Septimius  Severus, 
Et  pour  conferver  la  mémoire  de  P  apparition  de  l’Ange  6c 
des  Captifs,  le  Pape  la  fit  reprefenter  fur  le  Portail  en  Ouvrage 
deMofaïque  quis’eft  confervé  tout  entier  jufqu’à  prefent. 

Jean  de  Matha  voïantfon  Ordre  eftabli ,  envoïa  Jean  An-  • 
glic  &  Guillaume  Scot  à  Maroc  en  Afrique  vers  le  Mira- 
molin  ,  afin  de  traiter  avec  lui  pour  la  rançon  des  pauvres» 
Captifs  Chrétiens  ,  6c  leur  négociation  fut  fi  heureufe  , 
qu’ils  en  ramenèrent  l’an  ixoo.  cent  quatre-vingts  fix  efcla- 
ves.  La  melme  année  Guillaume  de  Honfcotte  fonda  dans 
fa  Terre  de  Honfcotte  en  Flandres  un  Couvent  pour  ces 
Religieux  5  &  Jean  de  Matha  aïant  refolu  d’aller  en  Efpagne 
pafla  par  la  Provence  ,  ou  il  reçut  une  autre  Fondation  pour 
Ion  Ordre  ,  qui  fut  faite  dans  la  ville  d’Arles  ,  par  Imbert 
d’Arguiere  qui  en  eftoit  Evefque..  Il  continua  enfuite  fon 
voïage  5  &  efiant  arrivé  en  Efpagne ,  il  exhorta  avec  un  fi 
grand  zele  ,  les  Rois ,  les  Princes ,  &  les  Peuples  à  avoir  com- 
pafiion  des  pauvres  Chrétiens  qui  gemifloient  dans  les  fers  des 
Infidelles ,  que  plufieurs  perfonnes  contribuèrent  a  la  fonda¬ 
tion  de  beaucoup  de  Monafteres  6c  d’Hofpitaux  en  ce  Païs. 
Il  pafla  enfuite  à  Thunisoù  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  ,  d’ou 
il  vint  à  Rome  avec  fix  vingts  e  fil  a  v  es  qu’il  avoit  rachetés.  Ce 
ne  fut  pas  fans  une  protection  vifibledu  Ciel  ,  qu’il  échappa 
avec  eux  des  mains  cruelles  des  Infidelles  j  car  quelques-uns 
aïant  fait  complot  de  les  lui  enlever  ,  leur  deflein  ne  put 
réülfir  ,  6e  honteux  de  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de 
tant  d’I.nnocens,  comme  ils  avoient  refolu  ,  ils  prirent  un  autre 
parti ,  qui  fut  de  les  expofir  loin  d’eux  à  une  mort  inévitable. 
Ils  ofterent  le  gouvernail  au  Vaiflèau  ,  qui  devoir  les  trans¬ 
porter  en  Europe,  en  déchirèrent  les  voiles  6e  les  abandonnè¬ 
rent  ainfi  au  gré  des  vents.  Saint  jean  en  cet  eftat  n’eut  point 
d’autre  reflource  que  dans  la  confiance  qu’il  prit  en  la  mi  fi  ri - 
corde  Divine ,  il  exhorta  fa  troupe  pour  lui  infpirer  la  mefme 
confiance  5  &  aïant  pris  fachape  ou  manteau  6c  celles  des  Fre- 
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Seconde  Partie  >  Chap.  XLV.  515 

res  qui  eftoient  avec  lui  pour  fervir  de  voiles ,  il  pria  Dieu  deÇ*^**®** 
vouloir  eftre  le  Pilote  du  Vaiffeau  qui  s’expofoit  en  mer  fous  res. 
fa  feule  Providence.  Il  fe  mica  genoux  fur  le  tillac  le  Crucifix 
à  la  main  ,  chantant  desPfeaumes  durant  tout  le  cours  de  la 
navigation  ,  8c  Dieu  permit  que  le  vent  fuit  fi  favorable, 
qu’en  peu  de  jours  ils  arrivèrent  au  Portd’Oüie  à  l’embou¬ 
chure  du  Tibre. 

Tandis  qu’il  travailloit  avec  tant  de  fuccez  en  Efpagne  8c 
en  Italie,  le  Bienheureux  Félix  de  Valois  ne  fe  faifoit  pas  moins 
admirer  en  France  ,  ou  il  procura  particulièrement  l’eftabülle- 
mentd’un  Couvent  à  Paris ,  au  lieu  ou  il  y  avoit  une  Cha¬ 
pelle  dediée  à  Paint  Mathurin  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Reli¬ 
gieux  en  France  le  nom  de  Mathurins  j  8c  ce  faint  Fondateur 
aïant  eu  connoiffance  par  révélation  du  jour  de  fa  mort  ,  il 
allembla  tous  fes  Religieux  pour  les  exhorter  à  l’Obfervance 
des  Commandemens  de  Dieu  &  de  la  difcipline  Regulierej&C 
après  leur  avoir  donné  fa  Bénédiction  ,  muni  des  Sacremens 
de  l’Eglife  ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  10.  Novembre  de 
l’an  1 212. 

Saint  Jean  de  Matha  après  fon  voïage  de  Barbarie  emploïa 
les  deux  dernieres  années  de  fa  vie  à  vifiter  dans  Rome  les  pri- 
fonniers  ,  à  confoler  8c  ailifter  les  malades  à  foulager  les  pau¬ 
vres  dans  leurs  befoins,  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  >  8c  ces 
travaux  aïant  épuifé  fes  forces  qui  avoientefté  déjà  beaucoup 
atténuées  par  fes  aufterités  8c  fes  grands  voïages  ,  il  mourut 
dans  cette  Capitale  de  l’Univers  le  21.  Décembre  de  l’an  1213. 

&  félon  quelques-uns  de  Pan  1214.  il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  faint  Thomas/#  formis  ,  que  cet  Ordre  a  perdu  pour  l’a¬ 
voir  abandonné  l’an  1348.  que  l’Italie  fut  beaucoup  affligée  de 
pefte.  Ce  Monaftere  fut  donné  en  Commende.  Le  dernier 
qui  le  pofleda  fut  le  Cardinal  Pons  des  Urfins  ,  qui  mourut 
en  135)5.  &  après  fa  mort  le  Pape  Boniface  IX.  l’unit  a  l’Eglife 
de  faint  Pierre  avec  les  revenus  qui  fe  montoient  à  des  fommes 
très-confiderables  ,  dont  un  tiers  ,  conformément  à  la  Réglé 
de  ces  Religieux,  eftoit  pour  l’entretien  de  l’Hofpital,  un  autre 
tiers  pour  celui  des  Religieux,  8c  l’autre  tiers  pour  le  rachat  des 
Captifs.  On  voit  encore  à  faint  T  homas  Informas  le  tombeau 
de  faint  Jean  de  Matha  ,  dont  le  corps  a  efté  tranfporté  en  Ef¬ 
pagne.  '  • 

Le  Pape  Fionorius  II L  confirma  encore  leur  Réglé ,  la- 

Rr  ij 


3 Histoire  des  Okdr  es  Religieux, 

TrwIIai-  aianc  efté  depuis  corrigée  6c  mitigée  par  l’Evefqtre  d& 

ees.  Paris  &  par  les  Abbés  defaint  Victor  6e  de  fainte  Genevieve, 
commis  à  cet  effet  par  le  Pape  Urbain  IV.  fut  approuvée  par 
Ion  fuccefïeur  Clement  IV.  l’an  1167.  Par  leur  première  Réglé, 
ils  ne  pouvoient  acheter  pour  leur  nourriture, outre  le  pain, que 
des  legumes  ,  des  herbes ,  de  l’huile,  des  œufs  ,  du  lait ,  du 
fromage  6e  des  fruits ,  6e  jamais  de  viande  6e  de  poiffon.  IR 
pouvoient  néanmoins  manger  de  la  viande  les  Dimanches, 
pourveu  qu’elle  leur  fuit  donnée  par  aumofnes.  Ils  ne  pou^ 
voient fe  fervir  d’autres  montures  dansles  voïages  que  d’afnes, 
'gIo^Tm  ’  Pourcluoi  on  les  appelloit  autrefois  les  Freres  aux  afncs ,  6e 
Mczêray^  1  on  trouve  dans  un  RegifFre  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Hifi.  de  Paris  de  l’an  [330.  que  les  Religieux  du  Couvent  de  Fontaine- 
Thilip.  IF.  ^eaL1 >  Y  ^ont  appellés  les  Freres  des  afnes  de  F  ont  aineb  liante 
&  Diction.  Mais  par  la  fécondé  Réglé  ,  il  leur  fut  permis  de  fe  fervir  de 
Vniverf.au  Chevaux, d’acheter  delà. viande,  du  poifîon  6c  les  autres  chofes 
neceiiaires  a  la  vie» 

Cet  Ordre  pofïede  environ  deux  cens  cinquante  Couvens, 
qui  font  divifés  en  treize  Provinces  s  dont  fix  en  France  ,  qui 
font  France  ,  Normandie ,  Picardie  ou  de  Flandres,  Cham¬ 
pagne  ,  Languedoc ,  6c  Provence  j  trois  en  Efpagne ,  qui  font 
Caftille  la  Neuve,  Caftille  la  Vieille  ,  6c  Arragon  5  une  en 
Italie  ,  6c  une  en  Portugal  :  il  y  avoit  autrefois  celle  d’ An¬ 
gleterre  ,  où  il  y  avoit  quarante- trois  Maifons  5  celle  d’Ecofle, 
ou  il  y  en  avoit  neuf  j  6ccelled’Irlande  ,  où  il  y  en  avoit  cin¬ 
quante-deux  ,  qui  toutes  ont  efté  ruinées  par  les  Heretiques* 
auffi-bien  qu’un  grand  nombre  en  Saxe ,  en  Hongrie ,  en  Bo¬ 
hême  ,  6c  en  plufieurs  autres  Provinces.  Les  Provinces  de 
France  ,  de  Champagne  ,  de  Picardie  6c  de  Normandie , 
avoient  autrefois  feules  le  droit  d’élire  le  Miniftre  General, 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tient  toujours  au  Couvent  de  Cerfroy 
Chef  de  tout  l’Ordre  j  6c  toutes  les  autres  Provinces  étran¬ 
gères  dévoient  reconnoiftre  le  General  ainfî  élu  par  ces  qua¬ 
tre  Provinces.  Sous  le  Pontificat  ddnnocent  X  I..  les  Reli¬ 
gieux  Efpagnols  firent  Schifme  dans  l’Ordre, 6c  obtinrent  per- 
miffion  d’élire  un  General  entr’eux  ,  ce  qu’ils  firent  l’an  1688; 
dans  un  Chapitre  tenu  à  Madrid  ,  où  ils  élurent  pour  General 
en  Efpagne  le  Pere  Pigueroles»  Mais  depuis  que  Philippe  V* 
eft  monte  fur  le  Trône  d’Efpagne  ,  le  General  de  tout  l’Or¬ 
dre  en.  France  a.  fait  des  pourfuites  pour  rentrer  dans  fe&? 
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Seconde  Partie  y  Chap.  XLV.  517 
droits, &  en  eft  venu  heureufement  à  bout ,  Paffaire  aïant  efté 
décidée  en  fa  faveur  par  Pautorité  du  Pape  Clément  XI.  8c  les 
Ord  res  du  Roi  d’Efpa-gne.  Le  Reverend  Pere  de  la  Forge  qui' 
âvoit  efté  élu  pour  lors  General  par  les  François  ,  les  Portugais: 
&  les  Italiens  après  la  mort  du  Reverend  PereTiffier,afIèmbla 
Pan  1705.  le  Chapitre  General  à  Cerfroy  ,  ou  aïant  renoncé  à 
Ion  Office,  il  fut  derechef  élu  par  tous  les  Vocaux,  du  nombre 
defquels  eftoientles  Religieux  Efpagnols.  Ainft  il  n’y  a  plus 
prefentement  qu’un  Miniftre  General  univerfellement  recon¬ 
nu  par  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  ,  fi  nous  en  exceptons 
néanmoins  les  Déchauffez  d’Efpagne  ,  qui  en  ont  un  par¬ 
ticulier  dès  Pan  1636.  comme  nous  dirons  en  parlant  de  leur 
Reforme.  •  - 

Robert  Gaguin  qui  a  écrit  les  Chroniques  de  France,  a  efté 
Miniftre  General  de  cet  Ordre,  8c  eftant  Ambaffadeur  à  Rome 
pour  le  Roi  Charles  V III.  il  tranfigea  par  écrit  avec  Philippe 
Cluys  Bailli  de  là  Morée,  8c  Guillaume  Caourfin  Vice-Chan¬ 
celier  ,  8c  tous  deux  députés  du  Grand-Maiftre  de  Rhodes, 
pour  Punion  de  ces  deux  Ordres ,  en  retenant  chacun  leur  ha¬ 
bit.  L’Ade  en  fut  figné  le  quatre  Juillet  1456.  il  n’a  pas  néan¬ 
moins  eu  d’effet  ,  8c  Davity  dans  fa  Defcription  du  monde, 
eh  parlant  des  Ordres  Religieux,  dit  avoir  vu  l’Original  de  cet 
Acte  entre  les  mains  du  Reverend  Pere  Loüis  Petit  pour  lors 
General  des  Trinitaires. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  différend  en  chaque  Pàïs  3 
car  en  France  ils  ont  une  foutane  de  Serge  blanche  avec  un 
Scapulaire  de  mefme  étoffe  fur  lequel  il  y  a  une  Croix  rouge 
8c  bleue.  Lorfqu’ils  font  au  Chœur,  ils  mettent  l’efté  un  furplis 
8c  l’hiver  une  chape  avec  une  efpece  de'Capuce  fendu  parde- 
vant.  Dans  la  Maifon  ils  ont  un  Camail ,  8c  quand  ils  Portent 
ils  ont  un  manteau  noir  à  la  maniéré  des  Ecclefiaftiques.  Ce 
n’eft  néanmoins  que  depuis  environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans, 
qu’ils  ont  pris  cet  habillement  3  car  ils  eftoient  auparavant 
vêtus  de  drap  avec  un  grand  Camail  tant  au  Chœur  8e  à  la 
Maifon  qu’allant  par  la  Ville  ,  lequel  habillement  les  Refor¬ 
més, dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant,onrconfervé0 
Les  Religieux  d’Italie  font  habillés  à  peu  près  comme  les  Re¬ 
formés  ,  finon  que  leurs  habits  font  plus  amples  8c  de  Serge,  8e 
qu’ils  portent  une  chape  foit  au  Chœur  foit  allant  par  la  Ville; 
Ceux  de  1a  nouvelle  8c  vieille  Caftille ,  dans  lfArragoix ,  M 
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Religieux  de  l’Ordre  les  voulurent  imiter  en  prenant  le  pre- TRmîTAî- 
mier  efpritde  leurs  faints  Fondateurs  ,  &  011  leur  accorda  de  M’£sREr0E" 
nouveaux  eftabliflemens. 

L’an  1(301»  Clement  VIII.  pemiit  à  ces  Reformés  de  pre- 
fenter  deux  ou  trois  fujets  d’entre  eux  au  General,  afin  qu’il 
en  choifift  un  pour  Vifiteur  General.  L’an  1619.  Paul  V.  leur 
donna  pouvoir  d’ériger  de  nouvelles  Maifons  6c  d’introduire 
leur  Reforme  dans  les  anciennes ,  comme  auffi  d’élire  tous  les 
trois  ans  un  Vicaire  General ,  voulant  qu’ils  fuftent  toujours 
fournis  au  General.  Urbain  VIII.  l’an  1624.  aïant  donné 
pouvoir  au  General  de  vifiter  fon  Ordre  ,  déclara  par  un 
Bref  qu’il  ne  vouloit  point  déroger  aux  Privilèges  des  Re¬ 
formés,  ni  leur  préjudicier,  ordonnant  au  contraire  qu’ils  ne 
pourroient  pas  eftre  vifités  contre  leurs  Statuts  qui  avoient 
efté  approuvés  du  faint  Siégé.  Ces  Bulles  6c  ces  Brefs  furent 
autorifés  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIII.  nonobftant 
l’oppofition  des  Anciens  ,  6c  enregiftre's  au  Confeille  19.  Mai 
161 7. 

Les  Anciens  n’aïant  pas  laiflfé  que  d’inquieter  toujours  les 
Reformés,  ceux-ci  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  vingt-cinq  Octobre  1635.  par  lequel  fa  Sainteté  nomma  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud,  6c  le  commit  pour  faire  la  vifite 
6c  reformer  par  lui  ou  tel  autre  qu’il  jugeroit  à  propos  tous  les 
Couvents  des  Trinitaires  de  France.  Les  Anciens  s’y  oppofe- 
rent  j  mais  malgré  leurs  oppofitions  ,  le  Roi  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Septembre  1637.  voulut  que  ce  Bref  fuit  exécuté, 6c 
nomma  des  Commiftaires  qui  furent  Meilleurs  de  Roifly, 
Fouquet,  Sanguin  Evefque  de  Senlis  ,  Seguier  Evefque  de 
Meaux  ,  6c  laîné  delaMarguerie,  Confeillers  d’Etat ,  de  Le- 
zeau,  Barillon  ,  Morangis  ,  Verthamon  ,  Mangot  ,  Villar- 
ceaux  ,  d’irual,  Beaubourg  ,  Thierfaut ,  Fouquet  6c  deHaire 
Mailtres  des  Requeftes ,  pour  entendre  6c  regler  ces  Religieux 
fur  tous  leurs  differens.  Le  General  des  Trinitaires  6c  les  An¬ 
ciens  nonobftant  cela  ,  voulant  tou  jours  empefcher  l’execu¬ 
tion  de  ce  Bref,  qu’ils  prétendoient  lubreptif,  en appellerent 
comme  d’abus  au  Parlement  de  Paris  3  mais  le  Roi  évoqua  à 
fon  Confeil  cet  appel  par  un  Arreft  du  mois  de  Décembre  de 
la  mefme  année  1637.  par  lequel  il  renvora  les  parties  devant  les* 

Comme  fiai  res  qu’il  avoit  nommés  pour  entendre  leurs  differens- 
6c  en  faire  rapport  à  Sa  MajeftxL 
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Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  voulant  executer  le  Bref 
d.u  Pape ,  donna  Commiffion  le  trente  Décembre  de  la  mefme 
année  au  Pere  Faure  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers 
delà  Congrégation  de  France  ,  pour  vifiter  le  Monaftere  des 
Trinitaires  de  Paris  ,  appelles  Mathurins  à  caufe  que  leur 
Eglifeeftoit  dediée  à  faint  Mathurin.  Cette  Eminence  s’eftant 
fait  reprefenter  l’eftat  des  Maifons ,  dont  le  tiers  des  revenus 
doit  eftre  emploie  au  rachat  des  Captifs ,  6e  aïant  vu  que  la 
Mai  (on  de  Paris ,  de  dix  mille  livres  par  an ,  n’eftoit  taxée  pour 
le  rachat  qu’à  dix-huit  livres  feulement  :  que  celle  de  Meaux 
de  dix-huit  cens  livres ,  celle  de  Fontainebleau  de  feize  cens 
livres,  celle  de  Clermont  de  douze  cens  livres  ,  6c  celle  de 


Verberie  auiTi  de  douze  cens  livres ,  n’eftoient  taxées  qu’à  (îx 
livres ,  5c  les  autres  à  proportion  5  aïant  auffi  vu  que  l’Obfer- 
vance  Reguliere  n’eftoit  point  pratiquée  parmi  ces  Religieux, 
6c  aïant  pris  l’avis  de  quelques-uns  des  CommilFaires  6c  de 
douze  Religieux  de  differens  Ordres  Reformés  ,  fçavoir  des 
Chanoines  Réguliers ,  des  Feiiillans,  des  Dominicainsj  des  Ca¬ 
pucins  ,  6c  des  Carmes  Dechauffez  ,  donna  une  Sentence  le 
premier  Juin  1638.  par  laquelle  il  ordonna  que  le  General  des 
Trinitaires  auroit  deux  À  (fi  dans  nommés  par  fon  Eminence 
de  tel  Ordre  Religieux  qu’il  trouveroit  plus  convenable  ,  6c 
qui  tous  enfemble  gouvernerofent  l’Ordre  ;  que  tous  les  Actes 
feroient  fignés  par  eux  trois  à  la  pluralité  des  voix  à  peine  de 
nullité  de  ces  A  des  :  que  deux  Religieux  Feüillans  demeure- 
roient  au  Couvent  de  Paris ,  pour  inftruire  les  Religieux  dans 
PObfervance  Reguliere  pendant  le  tems  qu’il  feroit  jugé  ne- 
ceflaire  j  6c  que  deux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  iroient 
au  Monaftere  de  Cerfroy  pour  y  faire  les  mefmes  fonc¬ 
tions. 


Quant  aux  Reglemens  pour  PObfervance  Reguliere ,  il 
ordonna  que  la  Réglé  dont  on  devoit  faire  Profeffion  en  cet 
Ordre  eftoit  la  Réglé  primitive  expliquée  6c  approuvée  par 
le  Pape  Clement  I V.  comme  elle  fe  trouve  dans  un  Livre  qui 
a  pour  titre  ,  Régula  &  Statuta  Fratrum  Ordinls  fanttiffimœ 
Trinitdtis  ,  imprimé  à  Doiiai  en  1 586.  6c  dans  un  autre  inti¬ 
tulé»  Régula  Fratrum  f'anFHffimd  Trinitdtis^  imprimé  à  Paris  en 
1635.  laquelle  Réglé  ainfi  imprimée  eft  conforme  à  la  Bulle  de 
Clement  IV.  donnée  à  Viterbe  en  1167.  dont  l’Original  eft 
confervé  dans  les  Archives  du  Couvent  de  Paris  :  que  les  trois 


vœux 
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vœux  d  Obeïilance ,  Chafteté ,  2c  Pauvreté  ,  feroient  exac¬ 
tement  gardes  :  qu  aucun  Religieux  du  Chœur  ne  pourrait 
Portir  feul  hors  le  Monaftere  :  qu’ils  pourraient  eftre  chauffer 
par  1  Ordonnance  du  General  ou  du  Provincial  :  que  la  Ha¬ 
bilité  mentionnée  dans  la  Réglé  devoir  eftre  entendue  dans 
l’Ordre,  2c  non  pas  dans  un  Couvent,  fuivant  la  Déclaration 
du  Pape  Clement  VIII.  confirmée  par  Paul  V.  2c  qu’ils  ne 
pourroient  porter  que  des  chemifes  de  laine. 

Ces  Reglemens  contiennent  dix  Chapitres  ou  principaux 
articles.  Le  premier  traite  de  la  Réglé  2c  des  Vœux  ,  dont 
nous  venons  de  parler  5  le  fécond  de  la  Million  des  Freres  j  le 
troifieme  delà  Rédemption  des  Captifs,  qui  ordonne  ponctuel¬ 
lement  tout  ce  que  la  Réglé  preferit  touchant  le  tiers  dure- 
venu  de  chaque  Maifon ,  qui  doit  eftre  emploié  à  la  Rédemp¬ 
tion  des  Captifs  5  le  quatrième  des  veftemens  ou  l’ufage  des 
ehemifesde  linge  eft  défendu  5  le  cinquième  du  vivre, de  l’ab- 
ftinence  2c  du  jeûneile  fixiéme  des  lieux  Reguliersile  feptiéme 
des  Chapitres  Locaux  5  le  huitième  du  Chapitre  General  5  le 
neuvième  des  Maifons  de  Noviciat ,  2c  le  dixiéme  de  l’Office 
Divin  y  ou  il  eft  marqué  qu’ils  doivent  fe  lever  à  minuit  pour 
dire  Matines. 

La  Sentence  fut  enfuite  confirmée  par  un  Arreft  du  Con- 
feil  d’Etat  du  23.  Novembre  1638.  2c  le  Cardinal  déclara  qu’il 
n’entendoit  point  comprendre  dans  cette  Sentence  2c  dans  les 
Reglemens  les  anciens  Religieux,  qui  jufqu’alors  n’avoient 
pas  efté  nourris  dans  l’Obfervance  en  ce  qui  concerne  l’abfti- 
nence  de  la  viande, l’ufage  des  ehemifesde  laine, 2c lesMatines 
de  minuit, finon  cju’autant  que  leur  confcience  les  y  porteroit  : 
ainfi  ces  aufterites  ne  regardent  que  les  Reformés,  aufquels  il 
n’eft  pas  permis  de  manger  de  la  viande  fi  ce  n’eft  le  Diman¬ 
che  2c  quelques  Feftes  folemnelles  marquées  par  la  Réglé. 
Les  Papes  Leon  X.  2c  Adrien  VI.  ont  difpenfé  ceux  de  la 
grande  Obfervance  ou  Anciens ,  de  1 ’abftinence  ,  2c  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Refedoire.  Les  Supérieurs 
des  Provinces  de  Champagne,  Picardie  2c  Normandie,  font 
perpétuels  2c  fe  nomment  Miniftres.  Ceux  des  Provinces  d’Ef- 
pagne  2c  de  celle  d’Italie ,  2c  les  Supérieurs  des  Reformés  font 
triennaux.  Ils  ont  deux  Provinces ,  qui  font  celles  de  France 
2c  de  Provence  ,  dans  Iefquelles  ils  ont  environ  vingt- quatre 
Couvents  du  nombre  defquels  eft  celui  de  Cerfroy  Chef  de 
Tome  IL  S  f 
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311  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
l’Ordre.  Jean  III.  Roi  de  Portugal  aïant  procuré  la  Reforme 
des  Ordres  Religieux  dans  fon  Roïaume  en  l’an  1554.  fit 
reformer  les  Trinitaires ,  &  les  obligea  à  reprendre  l’Obfer- 

vance  de  la  Réglé  modifiée. 

Voïez  divers  Faflums  &  Ane  fis  concernant  cet  Ordre. 


C  H  A  r  I  T  R  E  XLVII. 

Des  Religieux  Trinitaires  DechauJJe ^  d' EJ  pagne  ,  avec  la 
vie  du  Reverend  Pere  Jean  Baptifte  de  la  Conception 
leur  Fondateur . 

L’An  1594.  les  Religieux  Trinitaires  des  Provinces  de 
Caitille,  d’  Arragon  &  d’ Andalou  fie  tinrent  un  Chapitre 
tjeneral  auquel  prefida  le  Reverend  Pere  Didace  Gufman  j 
&  comme  cet  Ordre  eftoit  tombé  dans  un  grand  relafchement 
dans  ce  Roïaume ,  on  refolut  dans  ce  Chapitre  c^u’en  chaque 
Province  on  eftabliroit  deux  ou  trois  Mailbns  ,  où  l’on  obfer- 
veroit  la  Réglé  primitive,  &  où  les  Religieux  vivroient  avec 
plus  d’aufterité  ,  foit  par  rapport  à  leurs  habits  qui  feraient 
d’etoffes  plus  groffieres  ;  foit  par  rapport  à  leur  maniéré  de 
vivre  ,  avec  neanmoins  la  liberté  de  pouvoir  retourner  dans- 
leurs  anciens  Couvents  lorfqu’ils  voudraient.  Les  Religieux 
zélés  &  obfervateurs  de  leur  Réglé  ,  furent  ravis  des  dif- 
pofitions  du  Chapitre  ;  mais  on  y  trouva  beaucoup  d’oppo- 
fition  de  la  part  des  autres  Religieux, &:  les  Supérieurs  mefimes 
qui  avoient  fait  le  Decret ,  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine 
de  le  faire  exécuter. 

Un  an  &  demi  fe  paflà  de  la  forte  lorfque  le  Marquis  de 
Sainte-Croix,  Dom  Alvarez  Bazan  ,  Commandeur  de  l’Or¬ 
dre  de  Paint  Jacques ,  General  des  Galeres  de  Naples  ,  &  en- 
fuite  de  celles  d’Elpagne  &c.  allant  à  Almagro  prit  en  fa 
Compagnie  un  Pere  T rinitaire  ,  auquel  il  témoigna  dans  la 
conversation  ,  qu’il  avoir  deflein  de  fonder  un  Couvent  a  V a!— 
depegnas ,  village  du  Diocefe  de  Tolede.  Ce  Religieux  le 
pria  de  le  donner  à  fon  Ordre  ;  mais  ce  Seigneur  s’en  exeufa 
fur  ce  que  fon  intention  eftoit  d’y  mettre  des  Religieux  Re¬ 
formés  ,  &  qui  ftifient  dechauffez.  Ce  Pere  lui  répliqua  que 
la  chofen’ eftoit  pas  impoffible,  en  y  mettant  des  Religieux  de' 
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fon  Ordre ,  puifque  parmi  Decret  du  Chapitre  General ,  onTRINITAT- 

avoir  refolu  d’eftablir  en  chaque  Province  des  Maifons  de  chaussez" 
Recolledioil.  .  <  d’Espagne. 

Le  Marquis  de  fainte  Croix  fe  Iaifla  perfuader  à  ces  raifons, 
on  tranfigea  avec  les  habita  ns  de  ce  lieu,  6c  entre  autres  Arti¬ 
cles  ,  il  fut  convenu  qu’on  ne  recevroit  que  des  Religieux 
Reforme's  6e  qui  fulîent  dechauflez.  Le  Couvent  fut  bien-toft 
bâti  3  6e  la  première  Melle  y  fut  celebrée  le  neuf  Novembre 
15 les  Religieux  qui  y  entrèrent  changèrent  leurs  habits 
pour  en  prendre  de  plus  grolliers  ,  6e.  conformément  a  l’accord 
fait  avec  les  Habitans  de  Valdepegnas  ,  ils  fe  dechaulTerent 
pour  aller  nuds  pieds  ,  aïant  feulement  de  petites  fandalles 
de  cuir  ou  de  cordes  à  la  maniéré  d’Ëfpagne.  Le  Pere  Jean 
Baptiftedela  Conception  fut  un  des  premiers  qui  fe  joignit  à 
eux,  6e  il  fut  eftabli  Supérieur  de  cette  nouvelle  Maifon. 

C’eft  ce  faint  Religieux  qui  eft  reconnu  pour  P Infti tuteur 
de  cette  Reforme ,  parce  que  ce  fut  par  fon  zele  6c  par  fa  fer¬ 
meté  qu’elle  fut  foutenuë  ,  les  autres  Religieux  qui  l’a- 
voient  précédé  dans  ce  Couvent  aïant  bien-toft  abandonné 
leurs  faintes  refolutions  pour  retourner  parmi  les  Religieux 
chauliez. 

Il  naquit  a  Almodovar  village  d’un  Territoire  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  Campo-di-Caiatrava  au  Diocefe  deTolede: 
ion  pere  fe  nommoit  Marc  Gardas,  6c  famere  Ifabelle  Lopez, 
qui  eurent  huit  enfans ,  quatre  garçons  6c  quatre  filles ,  qui  fe 
rendirent  tous  recommandables  par  leur  vertu  6c  par  leur 
pieté.  Cette  famille  vivoit  dans  une  fi  grande  réputation,  que 
fainte  Therefe  paflantpar  Almodovar  ,  ne  voulut  point  pren¬ 
dre  d’autre  logis  que  celui  du  pere  de  noftre  faint  Religieux, 
qui  vint  au  monde  le  dix  Juillet  de  l’année  1561.  6c  reçut  au 
Ba'ptême  le  nom  de  Jean.  A  peine  eut-il  atteint  Page  de  rai- 
fon  ,  qu’il  imitoit  les  anciens  Peres  des  Deferts  par  fa  retraite, 
fon  filence  ,  fes  jeûnes  ,  6c  fes  mortifications.  A  l’âge  de  dix 
ans  il  redoubla  fes  aufteritez  ;  6c  les  reprefentations  de  fes  pere 
6c  mere,  ni  les  prières  de  fes  freres  6c  fœurs  ,  ne  purent  pas  l’o¬ 
bliger  à  les  modérer.  Il  portoit  continuellement  le  cilice ,  pre~ 
noit  prefque  tous  les  jours  la  difcipline  ,  6c  dormoit  dans  une 
auge  de  bois,,  n’ aïant  qu’une  pierre  pour  chevet. 

Un  jour  fon- pere  le  voïant  fur  ce  lit  de  penitence  ne  put 
s’empefeher  de  pleurer ,  6c  le  prenant  entre  fes  bras  le  porta 
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Trinitai-  dans  fa  chambre  :  mais  à  peine  ce  'laine  enfant  vit  fon  pere 
cHAumt  endormi ,  qu’il  retourna  dans  l'on  lit  ordinaire.  A  cet  âge  8 
©Espagne,  jeûnoit  prefque  toute  l’année  au  pain  6c  à  l’eau  *  quelque¬ 
fois  ils  mangeoit  un  peu  de  raifiné ,  6c  fa  mere  lui  aïant  voulu 
perfuader  de  manger  du  miel  au  lieu  de  rai  fine' ,  il  ne  put  s’y 
refoudre  ,  croïant  que  c’eftoit  un  trop  grand  regai  pour  lui: 
Les  Feftes  6c  les  Dimanches  il  mangeoit  un  peu  de  viande, 
quelquefois  auffi  il  prenoit  ce  qu’on  loi  donnoit ,  6c  faifant 
femblant  de  le  manger  ,  il  leportoit  à  un  pauvre.  11  garda 
cette  maniéré  de  vivre  pendant  treize  ans  5  mais  comme  ces 
o-randes  aufterités  le  redui  firent  pendant  deux  ans  dans  une 
efpece  de  langueur  ,  il  fut  obligé  de  les  modérer  dans  la 

fuite.  '  % . „ 

L’exemple  des  Carmes  Decliàüflez  chez  lefquels  il  fit  fes 

eftudes  d’Humanitez  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  ces  aufte¬ 
rités  5  car  ces  Religieux  en  lui  enfeignant  les  Lettres  Humai¬ 
nes  ,  ne  prenoient  pas  un  moindre  loin  de  fon  avancement 
fpirituel.  H  voulut  entrer  parmi  eux  ,  6c  communiqua  fon 
defléin  au  Pere  Auguftin  de  lo$  Royesfon  Maiftre,  qui  fut 
ravi  de  voir  la  refolution  de  fon  Difeiple  ,  dans  1  efperance 
des  grands  avantages  que  fon  Ordre  en  retireroit  5  mais 
fes  parens  s’y  oppoferent ,  parce  qu’ils  vouloient  qu’il  fift  fon 
cours  de  Théologie  dans  quelque  Univerfité.  Ils  l’envoïerent 
pour  cet  effet  premièrement  à  Bacça  ,  6c  enfuite  à  Tolede?  6c 
ce  fut  dans  ce  lieu  qu’il  fut  infpiré  d’entrer  chez  les  Peres 
Trinitaires.  Il  en  prit  l’habit  la  veille  des  Apoftres  faint  Pierre 
6c  faint  Paul  l’an  1580.  eftant  pour  lors  âgé  de  dix  neuf  ans. 
Dieu  en  aïant  ainfi  difpofé  ,  6c  1  aïant  deftinépour  eftre  un 
des  Reformateurs  de  cet  Ordre. 

Il  eftoit  le  premier  â  tous  les  exercices  de  Religion.  Samo- 
deftie,  fon  filence ,  fa  prompte  obéïliance  ,  lui  attirèrent  l’efti- 
nie  de  tous  fes  Confrères.  Après  fa  Profefiion  on  1  envoïà 
pour  finir  fes,  eftudes  de  Théologie  fous  le  Pere  Simon  de 
Roy  as  Provincial  de  Caftille  6c  Confefteur  de  la  Reine  Eliza¬ 
beth  de  France  première  femme  de Philippes  IV.  après  fes  eftu- 
des ,  il  s’adonna  à  la  Prédication  ,  6c  aïant  efié  envoie  dans  la 
Province  d’Andaloufie  ,  il  v  exerça  cet  emploi  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  applaudi Ternent  y  faifant  un  grand  fruit 
dans  le  Qui  des  âmes. 

Il  demeura  ainfi  dix 
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€equ  dallaft  joindre  les  autres  qui  avoient  embrafle  la  Refor¬ 
me  qu’on  ay oit  eftablie  dans  le  nouveau  Couvent  de  Valpeg- 
nas  l’an  1596.  de  dont  il  fut  Supérieur  comme  nous  avons  dit. 
Mais  ceux  qu’il  y  trouva  de  qui  s’ eftoient  montrés  fi  fervents 
de  fî  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  fe  rebutèrent  bien-toft  de 
la  vie  auftere  qu’il  leur  faifoit  pratiquer  5  la  plufpart  retournè¬ 
rent  dans  leurs  anciens  Couvents  îuivant  la  liberté  qu’ils  en 
avoient  ,  de  qui  leur  avoit  efté  accordée  par  le  Decret  du 
Chapitre  General  dont  nous  avons  parlé  j  &  comme  ce  Decret 
portoit  qu’on  eftabliroit  en  chaque  Province  trois  Maifons  de 
Recolle&ion ,  la  Reforme  avoit  efté  aufli  introduite  dans  les 
Couvents  de  Ronda  &  de  Bienparada.  Mais  les  Religieux 
qui  y  demeuroient  ne  firent  pas  paroiftre  plus  de  zele  que  ceux 
de  Valdepegnas  5  c’eft  pourquoi  le  Pere  jean  Baptifte  voïant 
que  cette  Reforme  ne  pourroit  fubfifter  tant  que  les  Reli¬ 
gieux  auroientla  liberté  de  retourner  chez  les  Anciens,  &que 
ceux-ci  feroient  les  Maiftres  5  il  refolut  d’aller  à  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  Clement  VIII.  l’eftabliflément  de  cette  Re¬ 
forme  ,  de  que  les  Dechauflez  fuffent  entièrement  feparés  de 
ceux:  qui  ne  gardoient  pas  la  Réglé  primitive,  les  Religieux 
Chauliez  y  firent  de  grandes  oppositions,  L’Ambafiadeur 
d’Efpagne  qui  avoit  d’abord  favorifé  le  Reformateur ,  fut  ce¬ 
lai  qui  le  traverfa  le  plus  dansfon  defleiri.  Le  Pere  Jean  Bap- 
tille  obtint  néanmoins  ce  qu’il  fouhaittoit  ,  de  le  Pape  lui 
accorda  un  Bref  le  vingt  Aouft  1595?.  qui  autorifoit  cette  Re¬ 
forme  de  qui  accordoit  aux  Reformés  les  trois  Maifons  de 
Recüllection  de  Valdepegnas ,  Ronda  ,  de  Bienparada.  Mais 
s’il  eut  delà  peine  à  obtenir  ce  Bref  à  Rome  ,  il  rencontra  en¬ 
core  plus  de  diffîcultez  à  le  faire  executer  en  Efpagne.  Les 
Religieux  de  Ronda  de  de  Bienparada  n’y  voulurent  point 
obeïr  ,  &  rentrèrent  avec  les  Peres  Chauliez  qui  fe  rendirent 
maiftres  de  ces  deux  Couverts ,  de  confentirent  par  force  que 
celui  de  Valdepegnas  reftaft  aux  Dechauflez  y  parce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  autrement,  puifqueles  habitansde  ce  lieu  n’y 
avoient  recules  Trinkaires  qu’à  condition  qu’ils  feroient  Re¬ 
formés  de  Dechauflez  :  ainfi  le  Pere  Jean-Baptifte  en  prit 
pofleffion  l’an  1600.  de  y  donna  commencement  à  la  Reforme, 
qu1  fut  redu.'te  d’abord  à  ce  (cul  Convenu 

Cdrx  qui  avoient  abandonré  ce  Couvent  de  consenti  qu’il 
lui  r.ftaft  ,  lé  ;  epentrnt  d’a.rur  eft;  tro  facile  à  lacco  der^ 
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voulurent  y  rentrer  ;  Se  pour  venir  à  bout  de  leur  deffein ,  ils 
y  vinrent  à  dix-heures  du  foirpour  en  chaffer  les  Reformés. 
Comme  ils  connoijToient  la  Maifon  ,  il  leur  fut  facile  d’y  en¬ 
trer.  Ils  furent  premièrement  à  la  cellule  du  Reformateur, 
qui  fortant  à  l’improveu  pour  voir  ce  qui  fe  paffoit  parce 
qu’ils  faifoient  du  bruit  ,  trouva  trois  ou  quatre  de  ces  Reli¬ 
gieux  munis  de  cordes ,  qui  fe  failirent  de  lui  en  le  pouffant 
rudement  à  la  Sacriftie ,  ou  il  tomba  à  terre.  Ils  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos ,  avec  tant  de  violence  ,  lui  mettant  les 
o-enoux  fur  les  épaules  ,  qu’il  en  eut  les  bras  tout  écorchez. 
Ainfi  garotté  ,  ils  le  conduifirent  a  une  folle  pleine  deau, 
pour  le  jetter  dedans  5  mais  confiderant  qu’il  effoit  11  foible, 
qu’il  y  mourroit  bien-toft  s’ils  l’y  jettoient,  ils  aimèrent  mieux 
le  mettre  dans  une  prifon  avec  un  autre  Religieux.  A  peine 
eurent  -  ils  commis  une  aétion  li  noire  ,  qu  ils  reconnurent 
leur  faute;  8e  faifant reflexion  aux  fuites  fâcheufes  que  cette 
affaire  auroit  ,  ils  fe  retirèrent  avant  que  le  jour  paru fl:  ,  8e 
11’inquietterent  pas  davantage  ces  Religieux  Reformes  b  qui 
ioüirent  paisiblement  de  ce  Couvent  dans  la  fuite.  ,  v 

Il  fe  fit  en  deux  ans  quatre  nouvelles  Fondations ,  fçavoir  a 
Socullamos ,  Alcala ,  Madrid ,  8e  yalladolid.  En  1605.  Clé¬ 
ment  Y II I.  voïant  qu’il  y  avoit  huit  Couvents  de  cette  Refor- 
me ,  leur  permit  d’élire  un  Provincial  tous  les  trois  ans.  Ils 
tinrent  leur  premier  Chapitre  à  Valladolid  ou  le  Pere  Jean- 
Baptifte  fut  élu  Provincial  ,  qiti  après  avoir  fonde  dix-huit 
Couvens  de  la  Reforme  ,  mourut  à  Cordouë  le  quatorze  Fé¬ 
vrier  1613.  le  mefme  jour  que  feize-ans  auparavant,  il  avoit 
paffé  à  la  Recolleaion.  Il  s’eft  fait  beaucoup  de  miracles  à 
fon  tombeau,  qui  continuent  encore  tous  les  jours,  8c  qui  ont 
obligé  fes  Religieux  depourfuivre  fa  Béatification  à  laquelle  on 
travaille  actuellement. 

Paul  V,  en  1609.  divifa  cette  Congrégation  en  deux  Pro¬ 
vinces  ,  qui  dévoient  eftre  gouvernées  chacune  par  .un  Pro¬ 
vincial.  U  leur  permit  auffi  par  le  mefme  Bref  d’avoir  un  Vi¬ 
caire  General  pour  gouverner  toute  la  Congrégation ,  dont 
l’éledion  devoit  eftre  confirmée  par  le  Miniftre  General  de 
tout  l’Ordre  des  T rinitaires.  Par  un  fécond  Bref  de  la  mefme 
année ,  il  les  mit  au  rang  des  Religieux  Mandians  ,  8^  par  un 
autre  de  l’année  fuivante  1 6 1  o.  il  leur  permit  de  faire  un 
quatrième  vœu  ,  de  11e  point  prétendre  directement ,  ni  iu^ 
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directement  aucune  Prelature  dans  l’Ordre.  Enfin  PaiTi636.TRINITAÎ- 
Urbain  VIII.  les  exemta  entièrement  de  la  jurifdi&ion  du  chaussez"! 
General  de  tout  l’Ordre  ôc  leur  permit  d’en  élire  un  pour  D  EspAGNi* 
leur  Congrégation. 

Le  nombre  des  Couvens  s’eftant  encore  augmenté  dans  la 
fuite  enEfpagiie,  on  divila  cette  Congrégation  en  trois  Pro^ 
vinces  à  qui  l’on  donna  les  noms  de  la  Conception  ,  du  faint 
Efprit ,  6c  de  la  Transfiguration.  L’an  16S6.  parle  moïen  du 
Cardinal  Denof,  ces  Religieux  obtinrent  du  Roi  de  Poioo-ne 
Jean  III.  un  Couvent  à  Leopol  dans  la  Ruffie  Rouge  r  choix 
font  fortis  quelques  autres  Couvents  qui  ont  efté  fondés  dans 
differentes  Provinces  de  Pologne  ,  6e  qui  ont  formé  une  qua¬ 
trième  Province  de  cette  Congrégation ,  qui  en  a  eu  auffi  une 
cinquième  en  Allemagne,  ou  cette  Reforme  pafla  de  Pologne 
fous  l’Empire  de  Léopold  premier  5  qui  accorda  à  ces  RelR 
gieux  uneMaifon  à  Vienne  en  Autriche ,  laquelle  en  a  produit 
d’autres  en  Hongrie  6c  en  Boherne.  Enfin  le  Pape  Clement  XL 
a  érigé  une  fixiéme  Province  en  Italie,  fous  le  nom  de  faint 
Jean  de  Matha  ,  à  laquelle  il  a  uni  les  Couvens  de  Turin  ,  de' 
Livourne  6c  de  Faucon  en  Provence  ,  qui  appartenoient  aux 
Dechauffez  de  France,  6c  ce  Pontife  fournit  ces  Couvens  à 
l’obéïfiance  du  General  des  Dechauffez  d’Efpagne  par  un 
Bref  du  vingt  Novembre  1705.  Depuis  l’an  1 688.  les  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
Captifs.  Le  Pape  Clement  XI.  chargea'  ces  Religieux  ,  de  la 
Rédemption  que  fon  PredeceffeurTnnocent  XI I.  avoit  or¬ 
donnée.  Le  Pere  Pierre  de  Jefus  Procureur  en  Cour  de  Rome,, 
fut  à  Tunis  l’an  mil  fept  cens  un  il  y  racheta  cent  quarante- 
un  Captifs  ,  qu’il  conduifit  à  Rome  ,  oit  ces  Religieux  ont 
un  Couvent  Ions  le  titre  de  faint  Charles  aux  quatre  Fon- 
taines.'  v 

Il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs  perfonnes  d’une  eminentç" 
vertu  ,  dont  le  Pere  Didace  de  la  Mere  de  Dieu  a  donné  les 
vies  dans  les  Chroniques  de  cette  Congrégation,  oii  il  eft  auffi 
parlé  de  leurs  Ecrivains.  Le  Perè  Raphaël  de  faint  Jean  ,  ci- 
devant  General  de  cette  Reforme  ,  a  donné  depuis  peu  un 
Traité  fur  l’élection  Canonique,  6c  plufieurs  autres  Ouvrages^ 

Entre  les  perfonnes  qui  fe  font  rendues  recommandables  par 
la  faintetédeleurvie  ,  il  y  a  eule  Pere  Michel  des  Saints  mort, 
en  i6ip  le  Pere  Jean  de  faint  Jofeph  ,  mort:  en  1616.  Sc  ie  Pere 
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TrinItai-  Thomas  de  la  Vierge ,  mort  en  1647.  dont  les  vies  ont  elle 
chaussez'  defcritcs ,  par  le  Pere  Alfonfe  de  Andrada  de  la  Compagnie 
d'Espagns.  deJeius-5  &  dont  on  pourluit  la  Béatification  auih-bien  que 
du  Pere  Jean-Baptiite  de  la  Conception  ,  Inftituteur  de  cette 
Congrégation.  Le  premier  Commiffaire  General  en  Pologne 
fut  le  Pere  Jean  de  la  Nativité  ,  en  Allemagne  le  Pere  Joleph 
des  Anges  ,  6c  le  Pere  Michel  de  l’Affomption  fonda  le  Colle¬ 
ge  de  Presbourg. 

‘  Ces  Religieux  ont  pour  habillement  une  robe  de  drap 
blanc  ,  avec  un  Scapulaire  de  mefme  étoffé  ,  fui  lequel  eft 
attachée  une  Croix  toute  llmple  ,  rouge  6c  bleue ,  avec  un 
Capuce  attache  à  une  Mozette  >  6c  ils  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cordes.  Lors  qu  ilsfortent  >  ou  qu  ils  font  au 
Chœur ,  ils  mettent  un  Capuce  6c  un  manteau  ailes  court  cie 
couleur  tannée.  Ils  ont  pour  armes  d’argent  à  une  Croix alai- 
fée  de  gueules  8c  d’azur  l’Ecu  timbré  de  la  Couronne  d’Ef- 

pagne.  * 

Voïez,  Diego  de  la  Madré  de  Dios  Chronic.  de  los  Def- 

calços  de  U  fanttiffma  Rrinitad.  Barbofa  ,  de  fur.  Ecclef.hb.x. 
cap.  41.  num.ap].  Lezana  ,  fumm.  quajl,  Régal.  Rom.  3.  Tam- 
bur  ,  de  fur.  Abbat.  Rom.  1.  dijfut.  14.  nam.  75.  &  Mémoires 
Manufcrits  envoies  par  le  Pere  Michel  de  faint  fofeph  Procureur 
General  de  cette  Reforme  en  Cour  de  Rome. 

1  d, 


Chapitre  2ÇLVIII. 

De  U  Congrégation  des  Religieux  Trinitaires  Decbaujft x 
de  France  ,  avec  la  vie  du  V .  Pere  Jerome  du  faint 
Sacrement  leur  Reformateur. 

A  Reforme  des  Trinitaires  Dechauflez  de  France  eft 
, due  au  zele  du  Pere  Jerofme  Halies  dit  du  laint-Sacie- 
ment.  Ileftoitné  en  Bretagne,  6c  aïant  connu  les  vanités  du 
ftécle  ,  il  entra  dans  l’Ordre  des  Trinitaires  à  1  âge  de  trente- 
tois  ans.  Il  y  reçut  l’habit  dans  letemsquel’ontravailloit  en 
France  à  lapremîere  Reformedecet  Ordre  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  quarante- fix  ,  6c  il  ne  contribua  pas 

peu  lui  -  mefme  à  l’introduire  dans  quelques  Monafteres , 

puifque 
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$ uifquedeux  ans  après  fa  Profeffion  ,  il  fut  envoie  à  Rome  en 
qualité  de  Procureur  General ,  pour  en  folliciter  la  confirma- 
uon  auprès  de  fa  Sainteté.  Ce  fut  lui  qui  obtint  deClement 
V  ,1 . lan  l6ob  ie  dont  nous  avons  auffi  parlé, par  le¬ 
quel  ce  1  ontife  non  feulement  confirme  la  Reforme  avec  la 
mitigation  de  la  Réglé  ,  mais  il  l’eftablit  lui-mefme  premier 
Vifiteur  afin  de  donner  un  plus  grand  progrès  à  cette  Re¬ 
forme.  Pour  lors  il  donna  à  fon  zele  toute  1  etenduë  poffible. 
Il  ne  travailla  pas  feulement  à  reformer  plaideurs  Monafteres 
en  France  ou  le  relâchement  s’eftoic  introduit  ;  mais  il  en 
fonda  encore  de  nouveaux.  Il  fut  encore  renvoïé  à  Rome, 
dans  la  melme  qualité  de  Procureur  General.  11  y  fonda  un 
Couvent  fous  le  titre  de  faint  Denis  PAreopagite  ,  &  obtint 
dul  ape  Paul  V.  la  feparation  des  Couvens  Reformés  d’avec 
ceux  de  1  ancienne  Obfervance ,  &  les  fit  eriger  en  deux  diffè 

rentes  Provinces  ,  qui  doivent  eflre  gouvernées  par  un  Vi- 
caire  General.  r 

Quoique  le  fuccès  de  cette  Reforme  euft  dû  fatisfaire  le 
zele  du  Pere  Jerome  du  Paint  Sacrement ,  il  voulut  néanmoins 
e  pouller  encore  plus  loin;  car  confiderant  que  quoique  l’on 
pratiquait  beaucoup  d  aufterités  &  de  mortifications  dans  les 
deux  Provinces  de  fa  Reforme  ,  les  Religieux  eftoient  néan¬ 
moins  bien  éloignés  de  la  Réglé  primitive  de  l’Ordre  ,  il  vou¬ 
lait  encore  introduire  dans  l’Ordre  une  nouvelle  Reforme  où 

cette  Réglé  fuit  obfervée  dans  toute  fa  pureté.  1 1  en  parla  au 
Cardinal  Baudini  pour  lors  Protecteur  de  l’Ordre ,  &  ce  Car 
dînai  la  propofa  au  Pape  Grégoire  XV.  qui  approuva  cette 
Reforme  ,  &  fit  expedier  un  Bref  le  quatre  Aoull  iéiz.  par 
lequel  il  donna  pouvoir  au  Pere  Jerome  d’y  travailler. 

Ce  faint  Religieux  dès  lors  n’eut  plus  d’autres  penfées  que 
d  executer  ce  qu  il  avoit  projetté  ;  &  voulant  donner  lui-mef 
me  l’exemple  à  fes  Freres  ,  il  fit  Profeffion  de  la  Re<de  pri¬ 
mitive  ,  avec  quelques  autres  Religieux  dans  le  Couvent  de 
,a,nt  Denis  à  Rome.  Il  perfuada  en  fuite  aux  Re]io-ieux  des 
Couvents  d’Aix en  Provence  &  de  Chafleau-Briant  en  Bre- 
tagnc,  de  faire  lamefme  chofej  adjoignit  avec  l’Obfervance 
delà  Réglé  primitive  l’aufterité  de  l’habit  &  la  nuditédes  pieds, 
afin  que  les  Religieux  de  cette  Reforme  ptifiènt  mener  une 
vie  penitente  &  conforme  à  la  fainteté  de  leur  état. 

Cependant  comme  les  commencemens  des  Reformes  font 
v  Tome  II.  Tt 
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Trinitat-  toujours  traverfes ,  6c  qu c  l  ennemi  commun  des  hommes^fe 
"«s®  fert  de  toutes  fortes  de  voïes  pour  en  empêcher  le  progrès,- 
se  France.  le  Pere  Jerome ,  pour  prévenir  toutes  les  difficultés  que  1  on 
pourroit  former  contre  la  nouvelle  Reforme,  en  demandais 
confirmation  auPape  Urbain  VIII.  qui  par  un  Bref  du  vingt- 
fept  Septembre  162.9.  erigea  cette  Reforme  en  une^  Province 
fe parée  des  autres  lorfqu’il  y  aurait  an  nombre  luffifant  de 
Couvens.  11  voulut  eftre  lni-melme  le  porteur  de  ce  Bref  en 
France  pour  le  faire  recevoir  5  mais  il  y  trouva  tant  d’oppofi- 
tions ,  foit  de  la  part  du  General  de  l’Ordre ,  loit  de  celle  des. 
Religieux  des  deux  Provinces ,,  qui  avoient  efté  auparavant 
Reformées, qu’il  ne  fallut  pas  moins  d’une  vertu  auffi  confian¬ 
te  qne  la  fienne  ,  pour  lever  toutesles  difficultés  qui  fe  rencon¬ 
traient  dans  l’execution  de  fes  bons  defleins.  Outre  les  oppo- 
fitions  qu’on  y  forma  ,  on  le  chargea  lui  8c  fes  Freres  d’im- 
pollures  6c  de  calomnies  atroces.  Mais  comme  c’eft  le  par¬ 
tage  des  Jufles  d’eftre  perfecutés ,  particulièrement  lorfqu’lb 
travaillent  pour  le  bien  des  âmes  &  la  gloire  de  Dieu  ,  il 
fouffrit  tout  ce  que  l’on  voulut  lui  impofer  avec  tant  de  patien¬ 
ce  8c  de  refignation  à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu’il  triompha 
enfin  des  ennemis  de  fa  Reforme.  Le  Bref  d’érection  fut  en- 
regiftré  aux  Parlemens  de  Paris  6c  d’ Aix  ;  8c  le  faint  Siégé 
ïmpofa  filence  perpétuel  aux  parties  ,  particulièrement  au’ 
General  de  l’Ordre  ,  qui  eftoit  le  principal  Auteur  des  oppo- 
fitions ,  à  caufe  que  le  Bref  d'érection  ne  lui  donnoic  point 
d’autre  jurifdiètion  fur  les  Dechauffez  ,  que  celle  de  pouvoir 
faire  la  vifite  dans  leurs  Couvens ,  en  perionne  8e  non  autre¬ 
ment  ,  à  moins  qu’il  ne  vouluft  en  donner  commiffion  a  un 

Relie  ieux  de  la  mefme  Reforme- 

Comme  il  y  avoit  des  Religieux  Efpagnols  ,  qui  avoient 
eflabli  une  Reforme  pareille  à  celle  des  Trinitaires  Déchantiez 
de  France ,  le  Pere  Jerome  du  faint  Sacrement  alla  i  Madrid  , 
pour  fe  former  dans  les  pratiques  aufteres  de  l’Obfervance 
Reguliere  6c  des  vertus  qui  eftoient  en  ufage  parmi  ces  De- 
chaufTez  d’Efpagne  ,  afin  de  les  communiquer  enfuite  a>  les 
Freres.  Il  y  demeura  onze  mois, pendant  lefquels ,  quoi  qu  âge 
de  foixante-ans ,  il  s’adonna  à  tous  les  exercices  de  la  vie  la  plus 
reguliere  8c  la  plus  auftere, 8c  s’attira  une  fi  grande  efb me,  que 
la  Reine  d’Efpagne  Elizabeth  de  France  ,  6c  la  plufpart  des 
perfonnes  diflinguées  de  la  Cour  le  voulurent  connoiitrav 
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Mais  1  amour  de  ia  retraite  &  de  lalolitude  &  le  defir  qu’il  Trinitai, 
avoit  de  vivre  inconnu  ,  le  tirent  retourner  en  France ,  ou 
apres  eftre  arrive,  6e  affoibli  par  les  fatigues  qu’il  avoit  eflùïées  Dh  kKAi^n 
eu  chemin, il  fut  fenfiblement  touche'  d  aprendre  la  mort  defes 
Freres  d’ Aix ,  qui  eftoient  tous  morts  de  pelle  à  la  referve  d’un 
Frere  Convers.  Mais  ce  qui  le  conlola  dans  cette  affliction 
fut  d  apprendre  que  ces  Religieux ,  qu’il  regardoit  comme  les 
principaux foutiens  &  les  appuis  de  fa  Reforme,  efloient morts 
dans  les  exercices  de  la  charité  en  lecourant  leur  prochain.  Il 
fit  venir  de  nouveaux  Religieux  de  Rome  &  de  C'hateau- 
Kriant  pour  demeurer  dans  le  Couvent  d’Aix  ;  &  en  aïant 
elle  élu  Minillre,  il  y  reçut  des  Novices  aùfquels  il  communi¬ 
qua  fi  fort :  fon  efpritpour  lefoutien  de  cette  Reforme ,  que  les 
vertus  qu’ils  ont  pratiquées  depuis ,  n’ont  pas  elle  d’un  petit 
lecours  pour  la  defendre  contre  les  attaques  que  l’on  lui  don¬ 
na  dans  la  fuite  pour  la  détruire.  Car  comme  elle  commen- 
çoit  alors  à  faire  quelques  progrès,  on  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  les  empefeher ,  &  me! me  on  fe  fervit  de  toutes  fortes  de 
moïens  pour  la  détruire  entièrement.  Mais  l’odeur  des  vertus 
de  ^ces  Religieux  Dechauflez  fe  répandant  de  toutes  parts, 
les  Cours  de  Rome  &  de  France  aïant  efté  convaincues 
de  leur  vie  auftere  &  édifiante,  on  impofa  encore  filence  au 
General  de  l’Ordre^  &  aux  Religieux  des  deux  Provinces 

auparavant  Reformées  qui  avoient  refolu  de  détruire  les  De- 
chauffé  z. 

Après  que  le  Pere  Jerofme  eut  remis  fur  pied  le  Couvent 
d  Aix  ,  6e  introduit  fa  Reforme  dans  celui  d’Avignon  ,  (  que 
l’on  fut  néanmoins  obligé  d’abandonner  dans  la  fuite  ainfi- 
bien  que  celui  de  Chafteau-Briant  ,  )  il  fut  élu  derechef  Mi¬ 
nière  du  Couvent  de  Paint  Denis  à  Rome,  où  continuant  à 
pratiquer  beaucoup  d  aufteritez  6e  de  mortifications  ,  6e  à 
animer  fes  Freres  dans  TObfervance  Reguliere  par  fon  exem¬ 
ple  ,  il  mourut  le  trente  Janvier  1637.  6e  fut  enterré  dans  ce 
A^onaftere.  Son  tombeau  aïant  efte  ouvert  quelque  tems 
après  du  confentement  du  Cardinal  Vicaire,  a  la follici cation 
d’une  perfonne  de  confideration  à  laquelle  il  avoit  prédit  la 
mort  d’un  de  fes  fils ,  fon  corps  fut  trouvé  encore  tout  entier, 

6e  rendit  mefme  du  fang  par  le  nez. 

Apres  fa  mort  fes  Religieux  animés  de  fon  zeîe  étendirent 
cette  Reforme  6c  fondèrent  plu fieurs  Cou vens  tant  en  France 
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jji  Histoire,  des  Ordres  Religieux, 
qu’en  Italie.  Ils  en  ont  abandonné  quelques-uns  par  la  diffi¬ 
culté  qu’ils  avoient  d’y  pouvoir  lubliiter  ;  mais  ceux  qui  leur 
relient  ,  font  ceux,  de  faînt  Dems  a  Rome  ,  d  Aux  en  t  to® 
vence ,  de  Seyne  ,  du  Mont  de  faint  Quiris  près  de  Brignole, 
de  la  Palud  lez  Marfeille ,  de  Brignole  ,  de  Luc,  &  deMar- 
feille.  Ils  avoient  encore  ceux  de  Livourne  ,  de  Turin  ,  & 
de  Faucon  qui  furent  érigez  en  Province  en  1705.  par  le  Pape 
Clément  XI.  &  fournis  au  General  des  Dechauflez  d’Efpa- 
o-ne ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ce 
ne  fut  que  l’an  1670..  qu’ils  curent  le  nombre  de  Couvens 
porté  par  le  Bref  d’Urbain  VIII.  qui  les  erigeoit  en  Province 
feparee  ,  &  ils  tinrent  la  mefme  année  le  premier  Chapitre 
formel  de  la  Reforme  en  prefence  du  Cardinal  Grimaîdi* 
Ârchevefque  d’Aix  ,  qui  en  avoir  reçu  Commiflion  du  Pape 

Clement  X-  ...  e. ,  . 

Ces  Trinitaires  Dechauflez  font  gouvernés  par  un  Vicaire 
General ,  &  ont  à  peu  près  les  mefmes  Obfervances  que  les* 
Trinitaires  Dechauflez  d’EIpagne,  leur  habillement  eftaffez 
femblable  ;  &  toute  la  différence  qu’il  y  a  entre  celui  des 
François.  &  celui  des  Efpagnols  ,  c’eft  que  le  manteau  &He 
caprice  des  Efpagnols  ailanbpar  la  Ville  efl:  de  couleur  tannée, 
&  que  celui  des  François  efl  blanc,  aufli-  bien  que  le  relie  de 
leur  habillement,  &  qu’ils  ont  desfandales  de  cuir.  Ilsontaufli 
pour  armes  d’argent  à  une  Croix  alaifee  de  gueules  6e  d  a/ur- 
à  la  bordure  d’azur  chargée  de  huit  fleurs-de-lys  d  or ,  1  Ecu 
timbré  de  la  Couronne  Koïale  de  France,  Ce  que  nous  avons* 
dit  de  cette  Reforme  a  efté  tiré  d’une  Chronique  manufcrite’ 
confervée  dans  le  Couvent  de  Rome  ,  par  le  Reverend  Pere 
Ghrvfoftome  de  faine  Jofeph  Procureur  en  Cour  de  ces  Reli- 
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Des  Religieufes  T'unit  aires  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs^ 
tant  de  l’ancienne  O  b  [créance  que  Dechaufjées. 

S  Aint  Jean  de  Macha  fçachant  qu’il  y  avoir  un  grand  nom- 
ne  de  Chrétiens  en  Elpagne,  que  les  Maures  tenoientdans 
la  captivité  ,  refolut  d'y  aller  pour  eftablir  fon  Ordre,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xlv.  il  partit  pour  cet  effet 
lan  uoi.  muni  de  Lettres  de  recommandation  que  le  Pape 
Innocent  III.  lui  avôit  données  pour  les  Princes  qui  regnoient 
en  ces  quartiers.  En  effet  il  fut  reçu  favorablement  d’Alfonfè 
IX.  en  Caltiile  ,  de  Pierre  II.  en  Aragon  ,  &  de  Sanche  V, 
en  Navarre.  Non  feulement  ees  Princes  contribuèrent  eux- 
rnelmes  a  la  Fondation  de  plufieurs  Monafteres  dans  leurs 
Etats  -,  mais  plufieurs  Seigneurs  fuivirent  auffi  leurs  exemples. 

I1- ^  d’Aragon  éftoit  à  Barcelone  ,  lorfque  Jean  de 
Mat  ha  le  rut  trouver.  Il  lui  fit  bâtir  un  Couvent  à  Aytone  au 
Diocefe  de  Lerida ,  que  Pierre  de  Belluys  de  l’illuftre  famille 
de  Moncada  dota  de  gros  revenus.*  Ce  Paint  Fondateur  preP- 
chant  en  ces  quartiers ,  (es  Prédications  firent  un  tel  effet  fur 
1  efprit  des  Peuples ,  que  plufieurs  perfonnes  ne  fe  contentant 
pas  de  contribuer  par  leurs  aumônes  au  rachat  des  Captifs , 
offrirent  encore  leurs  propres  perfonnes  en  embraflànt  cet 
Infticut.  Quelques  faintes  femmes  voïant  quelles  ne  pou- 
voient  pas  aller  elles-mefmes  racheter  les  Captifs  &  fuivre  ces 
aints  Religieux,  demandèrent  d-’eftre  aflociées  à  eux  afin  de 
.es  féconder  dans  leurs  pieux  defleins  ,  au  moins  par  leurs, 
prières.  Elles  prirent  l’habit  de  l’Ordre  que  ce  Paint  Fonda¬ 
teur  leur  donna  lui-mefme  ,  &  elles  fe  retirèrent  dans  un, 
Monaftere  que  ce  Paint  homme  leur  fit  bâtir  dans  un  Ermitage 
auprès  d’Aytone  dans  une  tour  appellée  Avingavia  ,  que 

Pierre  de  Belluys  leur  donna  l’an  izoï.  13  H 

Elles  ne  s’engageront  pas  d’abord  à  cet  Etat  par  Vœu  ,  ce 
n’eftoit  proprement  qu’une  aflemblée  de  pieufes  femmes,, 
qu’on  pouvoir  appeller  Oblates  ,  ou  félon  l’ufage  d’Efpagne, 
des  Beates  ,  comme  il  y  en  a  dans  plufieurs  Ordres  ;  mais 
Pan  12.36.  ce  Monaftere  fut  rempli  de  véritables  Religieufew 
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Relïgieu-  ions  la  conduite  de  l’Infante  D.  Confiance  fille  du  mefme 
S2!NI”  Roi  Pierre  II.  6e  fœur  de  Jacques  Premier.  Le  P.  Nicolas  fi- 
xie'me  General  de  l’Ordre  tran figea  avec  cette  PrincefTe  ,  6c 
par  l’Acte  qui  fut  drefTé  entr’eux  du  contentement  du  Pro¬ 
vincial  de  Catalogne  6e  d’Aragon  ,  il  céda  aux  Religieufes 
cette  Maifon3avec  toutes  les  terres  de  les  revenus  qui  en  dépen- 
doient ,  avec  pouvoir  d’adminiftrer  par  elles  tout  le  temporel , 
à  condition  qu’elles  releveroient  pour  le  fpirituel  >  &  feroient 
entièrement  loumifes  à  l’obeïfïance  &  a  la  vifite  des  Supérieurs 
de  l’Ordre  ,  de  que  le  tiers  de  leur  revenu  ,  conformement  a 
la  Réglé  ,  feroit  emploie  au  rachat  des  Captifs  5  6e  il  les  dit 
penfa  aufli  par  le  mefme  A  de  de  plufieurs  auflerités  de  la 

Réglé.  t 

La  PrincefTe  d’Aragon  fut  ainfi  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre  de  première  AbbefTe  ou  Supérieure  de  ce  Monaf- 
cere.  Elle  avoitefté  mariée  à  Guillaume  de  Moncada  Vicom¬ 
te  de  Bearn,  Sénéchal  du  Roïaume  d’Aragon,  qui  fut  tué  à  la 
prife  de  Majorque.  Se  voïant  veuve  elle  s'eftoit  entièrement 
de  voilée  à  Dieu  dans  cet  Ordre ,  à  qui  elle  fonda  un  Cou¬ 
vent  dans  la  ville  de  Majorque  Pan  1131.  de  lui  donna  plu¬ 
sieurs  biens  qui  eftoient  efeheus  en  partage  à  Ion  mari  après 
que  le  Roi  Jacques  Premier  fon  frere  eut  conquis  cette  lfle. 
Elle  augmenta  les  revenus  de  celui  d’ Avingavia  dédié  à  No¬ 
tre-Dame  des  Anges  ,  ou  après  avoir  vécu  faintement  pen¬ 
dant  quelques  années ,  elle  mourut  l’an  12.51.  on  lui  drefîa  un 
magnifique  Tombeau  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Remede.  Le  P.  Baron 
Religieux  de  l’Ordre  des  Mineurs  de  faint  François,  quiavoit 
commencé  les  Annales  de  celui  des  Trinitaires  ,  fait  la 
defeription  de  ce  Tombeau  qui  eft  afTez  particulier  f  de  qui 
meriteroit  une  explication  par  raport  à  la  quantité  de  figures 
qui  y  font ,  dont  il  y  en  a  plu  fleurs  qui  reprefentent  des  Re- 
lio-ieufes  de  cet  Ordre  ,  quelques-unes  avec  des  baudriers  de 
des  épées  à  leur  cofté  ,  de  d’autres  à  cheval  avec  des  éten- 
darts  à  la  main. 

Cette  PrincefTe  d’Aragon  n’a  pas  eflé  la  feule  de  Sang  Pvoïal 
qui  a  rendu  cet  Ordre  illuftre  ,  car  outre  qu’il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  font  imitée  en  fe  faifant  Religieufes  dans  le  mefme 
Monaftere  d’ Avingavia  ,  comme  D.  Sanche  d’Aragon  fa 
fxur  qui  prit  l’habit  avec  elle ,  6c  mourut  en  1154.  L’Infante 
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D.-  Marie,  Fille  de  Jacques  premier  fut  Abbefle  de  celui  de 
Cannes  au  Diocefe  de  Perpignan  dans  le  Rouffillon  ,  comme 
on  peut  voir  par  cet  Epitaphe  qui  eft  dans  PEglife  de  ce  Mo- 
naftere  :  O  b  Ht  venerabilis  Abbatijsa  Domina  Maria .,  T  ilia  iüitf* 
tris  Regis  Jacob  i ,  anno  î)omini\yyj.  Non.aprilis\orate  pro  anima 
tjtis ,  &  requiefeat  in  pace.  Ce  Monaltere  avoir  efté  fondé  par 
Pierre  Taroïas  Evefque  de  Perpignan  Pan  1148.  Celui  d’A- 
vingavia  fut  occupé  par  les  Religieufes  de  cet  Ordre  juf- 
qu’en  Pan  152.9.  que  n’y  axant  plus  qu’une  Religieufe  de  Chœur 
èc  une  Converfe  ,  il  fut  cédé  aux  Religieux  qui  y  demeurent 
encore.  Il  y  a  encore  d’autres  Monalleres  de  hiles  du  mef- 
me  Ordre  qui  habilitent  toujours  :  leur  habillement  con fille 
en  une  robe  blanche  &  un  Scapulaire  de  mefme  couleur ,  fur 
lequel  il  y  a  une  Croix  pâtée  rouge  6c  bleue  5  6c  au  Chœur 
elles  mettent  une  grande  Chape  noire. 

Baron  *  Annal  Ord.  S  S,  T rimtatis . 

Il  y  a  auffi-  des  Religieufes  Tiâiiitaires  Déchauflees  dont 
nous  rapporterons  l’origine, conformement  aux  Mémoires  que 
nous  avons  receus  du  R.P.  Michel  de  Paint  Jofeph  Procureur 
General  des  Trinitaires  Dechaufles  d’Efpagne.  Vers  lan  iéi20 
Franco!  fe  de  Romero  hile  de  Julien  de  Romero  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  d’Efpagne  en  Flandres  ,  6e  veuve 
d’Alfonfe  d’Avalos  &  de  Gufman,  voulant  fonder  un  Mo¬ 
nade  re  de  Religieufes  Dechauflees  de  l’Ordre  de  Paint  Au- 
guftin  ,  ht  venir  de  Tolede  à  Madrid  trois  Religieufes  de  cet 
Ordre  ,  6c  aïant  aflemblé  un  nombre  fuffifant  de  hiles  pour 
former  une  Communauté  ,  elle  fe  retira  avec  elles  dans  quel¬ 
ques  Maifons  qui  lui  appartenoient  dans  la  rue  que  Pon  nom¬ 
me  de  Cantarranas  ,  oti  elle  voulut  fonder  fon  Monalterec 
Comme  en  attendant  que  la  clôture  y  fufleftablie  &  quelles 
enflent  une  Eplife  ,  elles  alloient  au  Monaftere  des  Trinitai¬ 
res  Dechaufles  qui  n’efloit  pas  éloigné  ,  pour  y  entendre  la 
Mefle  6c  recevoir  les  Sacremens ,  elles  fe  mirent  fous  la  con¬ 
duite  du  P.  Jean  Baptifte  de  la  Conception  ,  Inftituteur  de 
cette  Reforme,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xlvii, 
La  Fondatrice  &  les  hiles  de  fa  Communauté  quittant  ledef- 
fein  qu’elles  avoient  pris  d’eftte  Auguftines  Dechauflees ,  lui 
demandèrent  avec  tant  d’inflance  d’eftre  admifes  en  fonOrdre3 
qu’il  leur  en  donna  l’habit  qu’elles  ne  portèrent  d’abord  que 
comme  Beates  de  P  Ordres  mais  fur  les  inftances  quelles  rd> 
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tererent  d’eltre  entièrement  fous  la i  jurifdi&ion  de  ces  Relî^ 
gieux,  ôc  d’avoir  leur  Réglé  de  leurs  Conftitutions,ils  s’y  oppa- 
Terent.  Ils  voulurent  mefme  les  obliger  de  quitter  leur  habit,  de 
comme  le  P.  Jean  Baptifte  vouloit  qu’on  leur  accordât  leur  de^ 
mande  ,  ils  P  éloignèrent  de  Madrid  de  l’envoïerent  dans  la 
Province  d’Andaloufie. 

Françoife  de  Romero  de  fes  Compagnes  ,  voïant  que  les 
Trinitaires  Dechauffés  ne  vouloient  point  les  recevoir  fous 
leur  juridiction ,  s’adrefferent  pour  lors  au  Cardinal  de  San- 
doval  Arche  vefque  de  Tolede,qui  leur  aïant  permis  de  vivre 
félon  les  couftumes  de  les  Obfervances  de  cette  Reforme ,  de 
mefme  de  porter  l’habit  de  ces  Religieux  ,  elles  le  prirent  de 
nouveau  le  neuf  Novembre  1612,.  de  commencèrent  leur  année 
de  Noviciat.  Mais  la  Fondatrice  Françoife  de  Romero, qui  mal¬ 
gré  les  oppofitions  des  Religieux  Trinitaires  Dechaufles  avoit 
voulu  conferver  leur  habit  &  fuivre  leurs  Obfervances ,  fut 
la  première  à  le  quitter  de  follicita  fortement  les  autres  a  fui¬ 
vre  fon  exemple.  Elles  perfifterent  néanmoins  dans  larefolu*? 
tion  qu’elles  avoient  prife.  La  Fondatrice  de  les  Religieux  y 
confentirent  enfin  ,  de  après  l’année  de  probation  elles  pro  - 
noncerent  leurs  Vœux  folemnelsà  lexception  de  la  Fondatri¬ 
ce  ,  de  £e  fournirent  à  la  jurifdiction  de  l’Archevefque  de  To¬ 
lède.  Françoife  de  Romero  leur  fourniflbit  tous  leurs  befoins, 
mais  prétendant  que  fa  qualité  de  Fondatrice  lui  donnoit  auffi 
celle  de  Supérieure ,  elle  y  exercoit  cet  office  avec  un  pouvoir 
abfolu ,  recevant  les  filles  qui  fe  prefentoient  fans  le  confen- 
tement  de  fa  Communauté  de  contre  les  Statuts  de  F  Ordre» 
Elle  obligeoit  mefme  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  clôture 
&  les  detournoit  de  leurs  Oblèrvances  3  ce  qui  fit  que  ces  Re- 
ligieufes  s’eftant  adreffées  à  l’Archevefque  de  Toledepour  re¬ 
médiera  cet  abus ,  il  leur  permit  d’élire  entr’elles  une  Siipe** 
rieure.  Elles  s’affemblerent  pour  cet  effet  â  Pinfceu  de  la  Fon¬ 
datrice  de  élurent  d’une  commune  voix  pour  Supérieure  la 
Mere  Agnès  de  la  Conception.  Françoife  de  Romero  fe  voïant 
par  ce  moïen  privée  du  gouvernement  ,  renonça  à  la  qualité 
de  Fondatrice  de  ceffa  en  mefme  rems  de  fournir  aux  Reli- 
gièufes  leurs  befoins.  Elle  fît  des  efforts  pour  détruire  ce  Mc- 
naftere,  elle  follicita  mefme  en  Cour  de  Rome  pour  faire  an¬ 
nuler  la  profeffion  de  cesReligieufes  qui  renouvellerent  encore 
leurs  Vœux  l’an  1615).  de  élurent  de  nouveau  pour  Supérieure 
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la  Mere  Agnes  de  la  Conception.  Le  Cardinal  de  Zapata  qui 
avoit  Padminiftration  de  1’  Archevefché  de  Tolede  pendant  la 
minorité  du  Cardinal  Infant  Ferdinand^’  Autriche  ,aïant  re¬ 
tranché  des  Conftitutions  des  Religieux  Trinitaires  Dechaui- 
les ,  ce  qui  ne  convenoit  point  à  des  filles ,  en  drefïa  de  particu¬ 
lières  pour  ces  Religieufes  qu’il  leur  donna  l’an  1627.  6c  elles 
furent  approuvées  l’an  1634.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ces 
Religieuies  Trinitaires,  au  lieu  de  Françoife  de  Romero  , 
trouvèrent  une  autre  Fondatrice  en  la  perfonne  de  Marie 
de  Villena  Veuve  de  Dom  Sanche  delà  Cerda ,  qui  leur  lail- 
fa  de  groiles  Pommes  par  fon  Teftament  eftant  morte  l’an 
1631. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Pape  Innocent  III.  aïant  donné 
à  tous  les  Religieux  Trinitaires  une  Réglé  qu’il  approuva  Pan 
1198.  le  Pape  Paul  V.  la  donna  auffi  aux  Religieux  Trini- 
tairesDefchaufTésl’an  1619.  Urbain  VIII.  y  fit  quelques  chan- 
gemens  en  1628.  6c  Païant  encore  réduite  en  une  meilleure  for¬ 
me  en  iéji.  c’eft  cette  derniere  que  les  Religieux  6c  les  Reîi- 
gieufes  Trinitaires  DechaulTés  fuivent  prefentement.  Ces  Re¬ 
ligieufes  (ont  habillées  comme  les  Religieux,  Et  le  P.  Bonanni 
a  donné  la  reprefentation  de  leur  habillement  dans  fon  Cata¬ 
logue  des  Ordres  Religieux.  L’an  1651.1e  Cardinal  Baltafar 
de  Sandoval  Archevelque  de  Tolede ,  en  tira  cinq  de  ce  Mo¬ 
naftere  pour  aller  jetter  les  fondemens  d’un  Monaftere  de 
Carmélites  que  D.  Beatrix  de  Silvera  fonda  à  Madrid  lamef- 
me  année ,  6c  après  avoir  inftruit  ces  Carmélites  des  Oblèrvan- 
ces  Regulieres  ,  elles  retournèrent  dans  leur  Monaftere  l’an 
1655.  Il  y  a  auffi  à  Lima  dans  le  Pérou  un  Monaftere  de  Tri® 
nitaires  Defthaufiees. 
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Oh  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité  &  Rédemption 

des  Captifs. 

IL  y  a  voit  autrefois  dans  l’Ordre  de  la  fainte  Trinité  6c 
Rédemption  des  Captifs  des  perfonnes  qui  s’y  donnoient 
qualité  d’ûblats  >  entre  lefquels  on  compte  Berenger  Sei¬ 
gneur  d’Anguillare  l’un  des  premiers  Barons  de  Catalogne  * 
J  urne  Uc  *  V  u 
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.s  Histoire  des  Ordres  Religieux? 

6c  Angline  fa  femme,  qui  l’an  iaoo.  fondèrent  un  Hopitaf 
qu’ils  donnèrent  aux  Religieux  de  cet  Ordre.  Ce  font  peut-ef~ 
tre  ces  Oblatsqui  ont  donné  lieu  dans  la  fuite  à  rétablilTemenc 
d’un  Tiers  Ordre  de  la  fainte  T rinité.  Mais  quoique  parmi  les 
perfonnes  illuftres  qui  en  font  forcis ,  à  ce  que  l’on  prétend , 
on  y  mette  Phiiippes  Augufte  6c  iaint  Loiiis  Rois  de  France^ 
que  Pan  diie  que  ce  dernier  allait  en  chape  au  Chœur  avec  les 
Religieux,  que  l’on  mette  aufll  un  nombre  de  ces  Tierçaires 
Alfonfe  VIII.  Roi  de  Caftille,6c  plu  fleurs  autres  perfonnes 
diftinguées  par  la  fainteté  de  leur  vie  ou  par  leurs  dignités  5 
il  en  eft  fans  doute  de  ce  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité  com¬ 
me  de  quelques  autres  Tiers  Ordres  de  differentes  Religions , 
ou  Pon  fait  entrer  des  perfonnes  qui  eft  oient  mortes  quelques 
centaines  d’années  avant  la  naiiïance  de  cesOrdres.il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  le  Tiers  Ordre  dont  nous  parlons  ,  11’aefté 
eftabli  que  fous  les  aufpices  du  General  Bernard  Dominici 
vers  Pan  1584.  puifque  ce  fut  cette  année  qu’il  approuva ,  con¬ 
firma  6c  permit  qu’on  imprimât  les  Réglés  6c  les  Statuts  dés¬ 
ir  reres  6c  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité  5  6c  quoi¬ 
que  dans  l’approbation  qu’il  en  donna  6c  qui  fe  trouve  à  la  fin 
de  cette  Réglé  ,  il  dife  que  ce  Tiers  Ordre  eft  fondé  fur  les 
Bulles  des  Souverains  Pontifes  ,  il  feroit  néanmoins  difficile 
d’en  produire  feulement  une  ou  il  en  foit  parlé.  Il  eft  vrai  qu’il 
fe  trouve  plufieurs  Bulles  en  faveur  du  Scapulaire  de  la  fainte 
T  rinité,  mais  cette  Confrérie  eft  differente  du  Tiers  Ordre  de 
la  fainte  Trinité ,  comme  on  peut  voir  par  les  Réglés  de  ce 
Tiers  Ordre  6c  de  cette  Confrérie,  quiont  efté  imprimées  pour 
la  fécondé  fois  feparement  6c  dans  le  mefme  terris  à  Roiien 
Pan  1670.  avec  la  permiffion  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Quoiqu’il  en  foit, l’habillement  de  ces  Tierçires  de  la  fainte 
Trinité  confifte  en  une  robe  blanche  avec  un  Scapulaire  ,  fur 
lequel  il  y  a  une  Croix  rouge  6c bleuëj  mais  Pufage  n’eft  point 
en  plufieurs  païs  déporter  publiquement  cet  habit.  Les  per¬ 
fonnes  qui  font  de  ce  Tiers  Ordre  le  portent  ordinairement 
fous  leurs  habits  feculiers.  Ils  font  un  an  de  Noviciat ,  après  le¬ 
quel  on  leur  fait  une  exhortation  fur  Pobfervance  de  la  Réglé? 
6e  le  Supérieur  aiant  béni  les  habits ,  celui  qui  fait  Profeffion 
dit  à  haute  voix  ces  paroles  :  Je  Frere  N.  aiant  confiance  en  la 
très  fainte  Trinité,  a  la  très  fainte  Vierge  Marie ,  aux  Rienheu «*• 
rtux  fiint  jean  &  faint  Félix  >  &  a  vous  mon  Fcre ,  gropo-* 
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fi  avec  intention  pitre  ,  /impie  &  droite  ,  de  libéré  minent  <&  Clercs  ©2 
fermement  de  garder  les  Commande  me  ns  de  Dieu  y  d’amender  Commune 
mes  mœurs  ,  vivant  ci- âpre  s  avec  plus  d'amour  de  Dieu  &  démon 
Prochain  ,  meprifant  les  plaifrs  du  fécle  ,  quittant  les  a  ferlions 
mondaines  ,  me  détachant  de  mon  amour  propre ,  renonçant  a  ja¬ 
mais  au  Diable  &  a  la  chair  ,  pour  pouvoir  avancer  mon  falut 
&  aider  a  celui  de  mon  Prochain  ->par  la  grâce  de  Notre  Seigneur , 

O*  participer  comme  ajfocié  aux  privilèges ,  prérogatives  ,  grâces 
&  indulgences  de  la  fainte  Trinité  pour  la  Rédemption  des  Cap¬ 
tifs  en  recherchant  l’ avancement >  l'honneur  &  le  bien  en  toute 
f  délité  y  a  la  plus  grande  gloire  du  P ere ,  du  Fils  ,  &  du  faint 
Efprit.  Ainfi  foit-il. 

Il  s’eft  érigé  depuis  quelques  années  à  Paris  une  Commu¬ 
nauté  de  Filles  Seculieres  qui  vivent  félon  la  Réglé  des  Reli¬ 
gieux  de  la  fainte  Trinité  6c  Rédemption  des  Captifs ,  on  les 
appelle  aufli  Sœurs  de  la  S  te.  Trinité.  Leur  habit  eit  femblable  à 
celui  des  Religieux  5  mais  au  lieu  de  manteau  elles  ont  fur 
leur  robe  blanche  une  foutane  ou  vefte  ouverte  pardevant , 
au  lieu  de  guimpe  un  mouchoir  de  cou  en  pointe ,  6c  fous 
un  voile  noir  une  cornette  blanche.  Elles  portent  auffî  au  cou 
une  médaillé  d’argent  en  triangle ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  qui  reprefente  une  de  ces  Sœurs  Triniraires.  Elles 
apprennent  à  lire ,  efcrire  ,  6e  travailler  à  de  pauvres  filles. 

Cette  Communauté  eft  prefentement  au  faux-bourg  faintAn- 
toine,où  elles  n’ont  qu’une  maifon  à  louage  ,6e  elles  ne  fub- 
fiftent  que  de  leur  travail ,  n’aïant  pas  encore  de  revenus  con- 
fiderables. 


Chapitre  LL 

Des  Clercs  de  la  Vie  Commune  >  avec  la  vie  de  Gérard  le 

Grand  leur  Fondateur . 

' 

AU  temsque  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  reprenoic 
(on  ancien  luilre  en  Italie  par  le  moïen  de  la  Reforme 
qui  y  fut  introduite  par  les  foins  du  V.  P.  Barthélémy  Colom- 
ne, comme  nous  avons  montré  en  parlant  des  ChanoinesRegu- 
liers  de  la  Congrégation  de  Latran  ,  il  parut  auifi  dans  le  mef- 
me  éclat  dans  les  Pais- Bas  6c  une  partie  de  l’Allemagne  par  la 
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f°nc^at^on  de  la  célébré  Congrégation  de  Wmdefeim  qui  doit 
Commune  .  fon  eftabliffement  au  zele  de  Gérard  Groot  ou  le  Grand ,  quoi¬ 
qu'il  n’en  ait  pas  porté  l'habit ,  la  mort  l’aïant  prévenu  dans  le 
tems  qu’il  travailloit  à  cette  fainte  entreprife  y  &  il  en  peut  ef- 
tre  regardé  comme  le  Fondateur  5  puifque  les  Clercs  de  la  Vie 
Commune  qu’il  avoit  inftitués  auparavant ,  ont  donné  le  com¬ 
mencement  à  cette  Congrégation  de  Windefeim ,  fuivant  les 
intentions  de  leur  Inffcituteur.  C*eft  pourquoi  comme  les 
Clercs  de  laVie  Commune  ont  efté  eftablis  avant  lesChanoines 
de  Windefeim  ,  nous  parlerons  premièrement  dans  ce  Cha¬ 
pitre  des  Clercs  de  la  V  ie  Commune^  nous  rapporterons  dans 
le  fuivant  ce  qui  regarde  les  Chanoines  de  Windefeim. 

Gérard  Fondateur  des  uns  &£  des  autres ,  naquit  à  Deventer 
ville  des  Païs-Bas  &  du  Diocefed’Utrecht  l’an  1340.  de  parens 
fort  riches  qui  eurent  un  grand  foin  de  fon  éducation.  Lorfi 
qu’il  fut  en  âge  d’apprendre  les  Lettres  humaines  ,  on  le  mit 
fous  la  conduite  de  perfonnes  fcavantes  fous  lefquelles  il  fit 
tout  le  progrès  qu’on  pouvoir  efperer.  Son  pere  qui  voïoit  en 
lui  de  fi  belles  difpofitions  pour  les  feiences ,  l’envoïa  à  Paris  â 
l’âge  de  quinze  ans  pour  faire  fes  études  de  Philofophie  &  de 
Théologie  dans  la  célébré  Univerfité  de  cette  ville.  Il  y  parut 
avec  diitinclion ,  &■  il  y  acquit  mefme  un  fi  grand  renom  ,  qu’a- 
près  avoir  étudié  quelque  tems  en  Théologie ,  fon  pere  le  vou¬ 
lut  avoir  auprès  de  lui  pour  eftre  témoin  des  merveilles  qu’on 
publioit  de  la  capacité  <k  de  fa  profonde  érudition.  Il  reftapeu 
en  fon  païs  y  car  un  grand  nombre  de  fcavans  hommes  qui  ef- 
toient  pour  lors  â  Cologne  ,  l’aïant  attiré  dans  cette  ville ,  il  eir- 
tra  avec  eux  en  difpute,il  enfèigna  mefme  publiquement, on  l’é- 
coutoit  avec  admiration,  &  on  lui  donna  par  excellence  le  fur- 
nom  de  Grand  que  fa  naiifancelui  avoit  déjà  donné) comme  efi 
tant  celui  de  fa  famille,  car  Groot  en  Flamand  fignifie  Grand. 

Jufques  la  il  ne  s’eftoit  mis  en  peine  que  d’aqùerir  de  la 
gloire  ,  &.  fongeoit  peu  aux  affaires  de  fon  fallut.  Le  luxere- 
gnoit  dans  fes  habits  qui  eftoient  toujours  pompeux  &  magnî* 
fiques. ,  &c  ordinairement  il  emploïoit  aux  divertifiemens  & 
aux  fpeciacles  le  tems  qu’il  ne  donnoit  pas  aux  études.  Un 
jour  qu’il  affiftoit  à  ces  fortes  de  divertifiemens  ,  un  homme 
Infpiré  de  Dieu  lui  dit  à  l’oreille  que  ces  fpeciacles  de  vanité 
ne  lui  plairoient  pas  toujours  y  parce  qu'il  eftoit  appelle  à  des 
choies  plus  ferieufes.  Quoique  ce  difcours  ne  lui  plu  il  pas  pour* 


Seconde  Partie,  Chap.  LI.  34t 

lors ,  il  reconnut  néanmoins  bien-toft  la  vérité  ;  car  le  Prieur  DE 
de  la  Chartreufe  de  Monichufen  dans  la  Gueidres ,  qui  avoit  communs, 
çç^dié  avec  lui  ,  6c  qui  connoilîoit  la  Icience  6v  Ion  grand  ge— 
nie  ,  ne  voïant  qu’avec  chagrin  qu  un  11  habile  homme  ne  s  at- 
tachoit  qu’aux  vanités  du  fiécle ,  demandoit  fans  celfe  à  Dieu 
la  converlîon  ,  6c  1  avoit  meime  recommandée  aux  Prières  de- 

fes  Religieux.  ,  ,l 

Un  jour  que  quelques  affaires  l’avoient  appelle  a  Utrecht  ou 
Gérard  eftoit  pour  lors ,  il  le  fut  trouver ,  6e  le  toucha  fi  vi¬ 
vement  par  fes  remontrances  6e  fes  exhortations  ,  que  tout 
d’un  coup  il  changea  de  vie  ,  quitta  les  Bénéfices  dont  il  eftoit 
pourvcu  5  6c  pour  reparer  le  fcandale  qu’il  pouvoir  avoir  don¬ 
né  par  la  vanité  dont  il  avoir  fait  profeffion  jufqu’aiors  ,  il  cou¬ 
pa  fes  cheveux  en  forme  de  Couronne  monaehale  &  fe  reve- 
tit  d’une  robe  grife  &  fort  fimple  fur  un  cilice  qu’il  porta  toû- 
jours.  Au  lieude  bonnet  de  Docteur  ,  il  prit  un  capuce  noir 
qui  defcendoit  par  derrière  jufques  à  la  ceinture  ,  6c  lorfqu’il 
lortoit  il  avoit  un  manteau  qui  alloit  jufqu  aux  talons  d’une 
étoffe  vile  6e  grofliere.  Ceux  qui  ignoraient  fon  changement 
de  vie  6e  qui  le  virent  avec  cet  habit ,  le  prirent  pour  un  fou  , 
mais  il  fupportoit  patiemment  leurs  infultes ,  6e  comme  un 
vrai  ferviteur  de  Jefus-Chrift  »  il  eftoit  ravi  de  fouffrir  des  in¬ 
jures  6c  des  opprobres. 

Pour  pouvoir  pratiquer  la  vie  Reguliere  6c  pour  la  faire  pra¬ 
tiquer  aux  autres  ,  6c  leur  fervir  de  guide  dans  le  chemin  de 
la  perfection,  il  voulut  en  eftre  inftruit  lui-mefme,  6c  alloit 
pour  cet  effet  vifiter  le  Prieur  de  la  Chartreufe  dont  nous 
avons  parlé  ,  6c  à  qui  il  eftoit  redevable  de  fa  converfion.  Il 
lia  auffi  une  étroite  amitié  avec  un  faint  homme  nommé  Jean 
Rusbrochius  Prieur  d’un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers 
dans  une  foreft  proche  Bruxelles, qui  vivoient  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté  ,  6c  ce  fut  à  la  perfuafion  de  ces  deux 
Wwircirrs  de  Dieu  ciu’il  prit  les  Ordres  facrés.  Mais  fon  humi- 
£  ne  W  permit  pal  de  fe  faire  ordonner  Preftre.il  feeon- 
tenta  du  Diaconat  pour  pouvoir  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 

&  en  aïant  obtenu  la  permiffion  de  rEvêfque  ddJtœcht  ,  il 
s’aquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  &  avec  tant  de  fruit, 
non  feulement  dans  ce  Diocefe ,  mais  encore  dans  une  bon¬ 
ne  partie  de  la  Hollande,  que  plu&urs  touches  par  la  force 
de  fes  paroles  renoncèrent  à  toutes  les  vanités  du  monde  ■* 
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ne  longeant  plus  qu’à  faire  penitence  de  leur  vie  paflee. 

Comme  il  avoic  beaucoup  de  bien  de  patrimoine  ,  il  confa- 
cra  dabord  fa  maifon  paternelle  de  Deventer  pour  une  Com¬ 
munauté  de  Clercs  qu’il  y  aflembla ,  &  à  qui  il  fournifloitla 
fubfiftance  i  8c  hors  les  heures  de  la  Prière  ,  de  f  O  rai  loti  & 
des  autres  exercices  qu’il  leur  prefcrivit ,  il  leur  faifoit  tranfcri- 
re  les  Livres  des  faints  Peres  8c  les  corriger  fur  les  anciens  ori¬ 
ginaux,  Parmi  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  ëc  qui  entrèrent 
dans  fa  Communauté,  un  des  premiers  fut  Florend  Radivi- 
vius  deLeyden  qui  eftoit  d’une  famille  illuftre  &avoit  efté  Pro- 
feflèur  dans  l’Univerfité  de  Prague.  Il  eftoit  pour  lors  Cha¬ 
noine  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  d’Utrecht  qu’il  quitta  pour 
fe  ranger  fous  la  conduite  deGerard  qu’il  connoiftoit.Son  grand 
talent  pour  le  falut  des  âmes  l’obligea  à  prendre  la  Prêtrife, 
8c  d’accepter  le  Vicariat  de  la  Paroifle  de  Lublin  de  Deven¬ 
ter,  où  ilfefit  beaucoup  eftimer  par  fa  pieté  8c  par  fa  vertu, 
qui  obligèrent  encore  les  Clercs  de  la  Communauté  de  Gé¬ 
rard  à  l’élire  pour  Supérieur  après  la  mort  de  ce  faint  homme, 
qui  arriva  l’an  1384.  dans  la  quarante  -  quatrième  année  de 
fon  âge. 

Avant  que  de  mourir  il  avoit  auJîi  eftabli  dans  une  de  fes 
maifons  une  Communauté  de  filles ,  aufquelles  il  avoit  prefcrit 
auffi-bien  qu’  aux  Clercs  des  Reglemens ,  8c  hors  le  tems  de 
leurs  exercices  fpirituels ,  elles  s’occupoient  à  coudre ,  à  filer  8c 
à  d’autres  ouvrages  qui  conviennent  auxperfonnesdecefexe. 
Il Uvoit  auffi  eu  deftein  d’eftablir  des  maifons  Religieufes  où 
les  Clercs  de  fa  Communauté  fe  feraient  engagés  par  des 
Vœux.  Il  avoit  travaillé  à  cela  3  mais  la  mort  qui  le  prévint 
l’empêcha  d’executer  fon  deftein ,  qui  fut  continué  par  fes 
fuccefteurs ,  aufquels  il  avoit  propofé  d’embrafler  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  à  l’imitation  de  ceux  de  Val-Vert  dont  il 
connoiftoit  la  iainteté. 

Immédiatement  après  fa  mort ,  Florend  Radivivius ,  pour 
affermir  davantage  fa  Communauté!  de  Clercs ,  crut  qu’il 
eftoit  plus  à  propos  de  leur  faire  pratiquer  la  vie  des  Apollres 
&  des  premiers  Chreftiensqui  n’avoient  qu’un  cœur  &  qu’une 
ameSc  n’avoient  rien  en  propre, mettant  tout  leur  bien  en  com¬ 
mun.  C’eft  pourquoi  fans  s’engager  par  aucun  vœu,  ils  fe  pro¬ 
curèrent  par  leur  travail  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  leur 
entretien, qui  eftoit  mis  dans  une  bourfe  commune  fans  qu’au- 
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cun  puft  fe  referver  quelque  chofe  pour  lui  en  particulier  ,  ôe  Clfrcs  02 
cette  maniéré  devivre  les  fît  appellerles  Frères  de  la  Vie  cona-a^wsS 
mune.  Il  n’eftoit  pas  permis  à  qui  que  ce  fuft  de  briguer  ni  la 
Preftrife  ,  ni  des  Bénéfices ,  ni  aucun  emploi  fous  l’efperance 
d’un  gain  ,  6e  s’il  y  en  avoir  quelques-uns  qui  fe  rendirent 
dignes  du  Sacerdoce  ,  le  Supérieur  les  faifoit  ordonner  Pref- 
tres.  Ils  ne  faifoient  point  de  quelle!  6e  afin  qu’ils  n’y  fulfent 
pas  réduits  par  la  pauvreté ,  ceux  qui  eftoient  capables • ,  tranft 
envoient  des  Livres ,  comme  nous  avons  dit ,  6e  enfeignoient  la 
jeuneflè. 

Radivivius  ne  changea  rien  aux  Reglemens  qui  avoient  efté 
faits  par  Gérard  ,  ni  à  l’habillement  qui  eftoit  tel  que  nous  l’a¬ 
vons  deferit  ci-defllis  ,  &  qui  eftoit  femblable  à  celui  dont  ce 
Fondateur  le  revêtit  d’abord  après  fa  converfion.  Leur  nom¬ 
bre  s’eftant  augmenté,  on  en  envoïa  des  Colonies  en  plufieurs 
endroits  ,  6e  ils  le  répandirent  bien-toft  dans  la  Frife ,  la  'W’e fi- 
phalie  ,  la  Gueldres  ,  le  Brabant  6e  la  Flandres ,  6e  par  les  foins 
de  Jean  Stqmdonht  Docteur  del’Univerfité  de  Paris  ,  ils  don¬ 
nèrent  commencement  a  celle  de  Cambray.  Leurs  Maifons 
principales  eftoient  à  Deventer,  Swol ,  Finis  berge  n ,  Dœsburg, 
Grœninghen ,  Horn  ,  Goude  ,  Nimmeg  ,  Utrecht ,  Anvers , 

Munfter  ,  'Wftdel ,  Cologne  >  Emmerik  ,  Bruxelles ,  Malines  , 

Bolduc ,  Gand  ,  Cambray  6e  Liege.  Le  Pape  Eugene  IV.  ac¬ 
corda  des  privilèges  l’an  1431.  aux  Mailons  de  Deventer  , 

S  vol,  Hulsbergen,  6e  àquelques-autres.  U  en  accorda  aulfi  à 
celles  de  Munfter ,  Cologne,  &  'W efel  l’an  1435?.,  Le  mefme 
Pontife  6e  Pie  IL  donnèrent  encore  d’autres  Privilèges  à  tous 
les  Freres  de  la  Vie  commune  en  1444.  6e  14 6z>  6e  ils  en  ont 
receuauffide  plufieurs  autres  Pontifes.  Ils  eftoient  fournis  aux 
Evefques ,  c’eft  pourquoi  ils  ne  Envoient  pas  les  mefmes  Re¬ 
glemens  dans  toutes  les  Maifons  5  car  les  Evefques  dans  les 
Diocefes  defqtieîs  eftoient  limées  leursMai!ons,y  faifoient  tels 
changemens  que  bon  leur  fembloit.  Ils  ont  perdu  beaucoup  de 
leurs  Maifons  ,  quelques-unes  ont  efté  données  à  d’autres  Or¬ 
dres  ,  comme  celles  de  Liege  qui  fut  donnée  aux  PP.  Jefuites 
en  1581.  6e  celle  de  Bruxelles  aux  Religieufes  de  faint  Claire,, 

Et  d’autres  ont  efté  changées  en  Séminaires  ,  comme  celle  de 
Malines  l’an  1585.  pour  l’Àrchevefque  de  cette  ville  ,  6e  celle 
de  Gœsberg  pour  FEvefque  de  Gand. 

Voie z,  joann.  Busch.  Chronic .  c<inonic .  jtegul. 
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Chapitre  L  I  I. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Vindefeim. 

GErard  Groot  ou  le  Grand, dont  nous  avons  parle'  dans 
le  Chapitre  precedent ,  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  inf- 
tïtué  les  Clercs  de  la  Vie  commune ,  voulut  aufiî  eftablir  une 
Maifonde  Chanoines  Réguliers  ,  qu’il  avoit  choifis  entre  les 
mefmes  Clercs  de  la  Vie  commune ,  5c  qu’il  avoit  reconnus 
les  plus  portés  à  la  Vie  Religieufe  5  mais  comme  ilcher- 
choit  un  lieu  pour  faire  cet  eftabliffement  il  mourut.  Radivi- 
vius  fon  Succeffeur  Se  fes  Confrères  voulant  continuer  l’ou- 
vraore  que  leur  Fondateur  avoit  commencé,  fongerent  à  l’efta- 
bliffement  qu’il  avoit  projetté  de  ces  Chanoines  Réguliers, 
Windefeim  fitué  proche  S\yol  leur  parut  un  lieu  favorable 
à  leurdeffein.  Ils  obtinrent  à  cet  effet  les  permiffions  neceffaL 
res  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  Se  de  l’Evefque  d’U- 
treht ,  Se  un  riche  bourgeois  nommé  Bertholde  Thenhave  > 
leur  donna  un  efpace  de  terre  qui  lui  appartenoit ,  ou  ils  jeu 
terent  les  fondemens  de  ce  Monaftere  l’an  138(3.  d’ou  la  Con¬ 
grégation  de  Windefeim  a  pris  fon  nom.  Il  fut  achevé  l’année 
fuivante  ,  pl'ufieurs  perfonnes  y  aïant  contribué  par  leurs  libé¬ 
ralités  ,  &  l’Eglife  fut  confacrée  en  l’honneur  delà  fainte  Vier¬ 
ge  Se  de  faint  Auguftin.  En  mefme  tems  fix  Freres  de  la  Vie 
commune  y  prirent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers  8c  firent 
leurs  Vœux  folemnels  ,  aïant  auparavant  demeuré  quelques 
tems  avec  les  Chanoines  Réguliers  d’Emfteim  pour  appren¬ 
dre  leurs  Conftitutions  5c  leurs  Coutumes.  Ils  élurent  pour 
Prieur  en  1388.  Wernere  Keynkan  de  Lochem  ,  5c  pour  Sous- 
prieur  Henri  Wilde,  5e  cette  élection  fut  confirmée  pari’E- 
vefque  d’Utrecht. 

Après  la  fondation  de  ce  Couvent ,  ces  nouveaux  Cha¬ 
noines  menèrent  une  vie  fi  exemplaire  que  leur  réputation  fe 
répandit  par  tout  le  Brabant ,  de  forte  qu’il  fe  fit  dans  la  luire 
plufieurs  nouvelles  fondations ,  5c  quelques  anciens  Monade- 
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res  de  Chanoines  Réguliers  s’unirent  à  eux.  Ceuxd’Emfteim, 
de  Fontaine- Marie  proche  Arnhem,  &  un  autre  proche  Horn,  LIER  S  DE 
furent  les  premiers  qui  s’incorporèrent  avec  le  Chapitre  de  VlNDis£IM' 
Windefeim.  L’on  fonda  enfuiteceux  d’Amfterdam,  de  \Cren- 
defwel  proche  Northoq  ,  8c.  du  Mont  fainte  Agnes  proche 
Swol ,  6c  ces  fept  Monafteres  dans  le  Chapitre  General  qui  fe 
tint  l’an  140a.  receurent  les  nouvelles  Conftitutionsquiavoient 
elle  dreffées  pour  le  gouvernement  de  Wmdefeim ,  Sc  formè¬ 
rent  la  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  ce  Monaitere  à  caufe 
qu’il  fut  reconnu  pour  Chef. 

Boniface  IX.  permit  que  l’on  célébrai!  tous  les  ans  les  Cha¬ 
pitres  Generaux  au  Dimanche  Mifericordta.  Ce  Pape  fit  auffi 
plufieurs  Reglemens  pour  cette  Congrégation, qui  furent  con¬ 
firmés  par  le  Pape  Martin  V.  6c  cette  Congrégation  devint 
fi  célébré  ,  que  félon  Bufchius  qui  en  a  fait  les  Chroniques  , 
elle  comprenoit  dans  les  Païs-Bas  &  l’Allemagne»  fix-vingts 
Monafteres  d’hommes  6c  quatorze  de  filles.  Ce  qui  fervit  à  au¬ 
gmenter  d’abord  cette  Congrégation  ,  fut  l’union  qui  y  fut 
laite  de  celles  de  Val- Vert  6c  deNuys,dont  nous  parlerons  dans 
le  Chapitre  fuivant. 

L’an  1413.  ils  furent  obligés  d’abandonner  pendant  quel¬ 
ques  années  les  Monafteres  de  Windefeim  >  de  Swol  6c  les  au¬ 
tres  qu’ils  avoient  dans  le  Diocefe  d'Utrecht  à  caufe  de  l’in¬ 
terdit  que  les  Papes  Martin  V.  6c  Eugene  IV.  jetterent  fur 
ce  Diocefe  après  la  mort  de  l’Evefque  Frédéric  de  Blanken- 
kenï,  66  que  ces  Chanoines  Réguliers  vouloient  obferver  pour 
obéir  à  ces  Souverains  Pontifes.  Les  Chanoines  de  l’Eglife 
d’Utrecht  avoient  élu  par  voie  de  poftulation  pour  Evefque, 
Rodolphe  de  Diepholt  j  mais  le  Pape  Adaron  V.  le  jugeant  in- 
di<rne  ae  cette  Prelature ,  ne  le  voulut  pas  confirmer  ,&  pour- 
veut  de  cet  Evefché  l’Evefque  de  Spire  qui  le  permuta  avec 
Zweder  de  Culemborch  Prevoft  de  l’Eglife  d’Utrecht ,  ce 
qui  fut  ao-reé  par  le  Pape.  Cependant  les  villes  de  Deventer 
6c  du  Territoire  de  Swol ,  ne  le  voulant  point  reconnoiftre 
pourPafteur,  prêtèrent  toujours  obeïflance  à  Rodolphe  de 
Diepholt ,  ce  qui  fit  que  le  Pape  Martin  V.  6c  fon  Succefleur 
Euo-ene  IV.  fulminèrent  excommunication  contre  les  villes 
defobeiflantes,6c  mirent  leDiocefe  d’Utrecht  en  interdit.  Mais 
une  partie  du  Clergé  Ôc  le  Peuple  aïant  meprfte  ces  Ceniu- 
r.es  obligèrent  les  Religieux  d’entrer  dans  leurs  lentimens  ou 
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de  Sortir  de  leurs  Monafteres ,  c’eft  pourquoi  l'an  1419.  une 
uers  dï  partie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  &  les  Magiftrats  vin- 
y«iBïSi«â.  renc  dans  les  Monafteres  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con¬ 
grégation  de  Wmdeleim,  &  leur  commandèrent  de  chanter 
l’Office  en  leur  prefence  ;  ce  que  n’aïant  pas  voulu  faire  ,  ils 
furent  chaffés  des  Coavens  de  V/indefeim,  de  S’«'ol ,  du  Mont 
faint  Agnès ,  &  de  quelques  autres  ,  &  n’y  rentrèrent  que  l’an 
1342.  apres  que  les  chofes  eurent  efté  pacifiées  par  l’entremife 
du  Légat  du  Pape, que  l’interdit  euft  efté  levé  ,  &  que  le  Pape 
euft  confenti  que  1  on  reconnuft  Rodolphe  pour  Evelque  , 
Zweder  de  Culemborch  eftant  mort  à  Balle  pendant  la  tenue 
du  Concile. 

Le  nombre  des  Monafteres  de  cette  Congrégation  augmen¬ 
tant  de  jour  en  jour ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  voulurent 
v  vivre  dans  une  plus  grande  recolle&ion  &  garder  la  clôture  à 
la  maniéré  des  Chartreux.  Us  firent  tant  d’inftances  auprès  du 
Chapitre  General  pour  en  avoir  cette  permiffion  ,  qu’en  fin 
on  la  leur  accorda.  Il  y  eut  quinze  Monafteres  qui  embraflc- 
rent  cette  clôture  Se  où  les  Religieux  firent  un  quatrième  Vœu 
de  clôture  perpétuelle.  Les  principaux  Monafteres  qui  s’y  en¬ 
gagèrent  furent  ceux  de  Val- Vert,  de  faint  Paul  à  Ronge- Val, 
de  Fontaine  proche  Arnhem ,  de  faint  Martin  de  Louvain ,  de 
fainte  Marie  de  Bethléem  proche  la  mefme  ville  ,  &  de  faint 
Jean  l’Evangelifte  proche  Amfterdam. 

Cette  Congrégation  eft  divifée  en  deux  Provinces,  l’une  de 
l’Allemagne  ftiperieure ,  l’autre  de  l’Allemagne  inferieure.  Le 
Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans ,  le  troifiéme  Di- 
manche  apres  Pâques  dans  1  une  de  ces  Provinces  à  l’alterna— 
tive.  On  y  élit  deux  Com miliaires  pour  ces  Provinces ,  &  dou¬ 
ze  Diffiniteurs  ,  du  nombre  defquels  font  le  General ,  &  les 
deux  Commiflàires  qui  traitent  des  affaires  concernant  la  Con¬ 
grégation.  Ils  11e  peuvent  eftre  continués  dans  un  autre  Cha¬ 
pitre  ;  &  fi  le  General  meurt  pendant  fon  triennal, le  Commif- 
faire  de  la  Province  où  il  demeure  ,  gouverne  l’Ordre  pen¬ 
dant  le  refte  du  Triennal.  Les  Prieurs  font  élus  par  leurs  Mo¬ 
nafteres  &  par  deux  autres  Prieurs  des  Monafteres  les  plus 
proches  ,  qui  les  confirment  dans  leurs  Offices.  La  régularité 
eft  beaucoup  obfervée  dans  tous  les  Monafteres ,  &  les  Reli¬ 
gieux  y  font  en  grande  eftime.  Ils  fe  lèvent  en  tout  tems  à  qua¬ 
tre  heures  du  matin  pour  dire  Mannes.  Us  gardent  un  filence 
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exaft  à  l’Eglife ,  au  Dortoir  ,  à  la  Bibliothèque ,  &  au  Refec- 
toire  j  &  dans  les  autres  lieux ,  feulement  depuis  Compiles  juf-  LILRS  DE 
qu’à  Primes  du  jour  fuivant.  Outre  les  jeûnes  d’Eglife  ,  ils  Vi*UEStItl- 
jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  de  l'année, excepté  les  Feftes 
des  première  &  fécondé  ClalEe ,  8c  pendant  le  tems  Pafchal. 

Ils  jeûnent  auifi  les  Lundis  8c  les  Mercredis  de  l’année, à  moins 
qu’il  ne  fe  rencontre  ces  jours  là  un  Semi-double,  8e  encore 
le  jour  de  la  Commemoraifon  des  Morts  ,  le  Lundi  8c  le  Mar¬ 
di  de  la  Quinquageftme  ,  le  jour  de  faint  Marc ,  les  trois  jours 
des  Rogations,  les  veilles  des  Feftes  delà  Vierge,  du  faint  Sa¬ 
crement  8c  du  Patron  du  Monaftere.  Les  Freres  Convers  ne 
font  obligés  qu’aux  jeûnes  des  Vendredis,  aux  Feftes  de  la 
Vierge  ,  du  faint  Sacrement ,  de  faint  Marc,  des  Morts,  8c 
des  Rogations. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  confifte  en  une  robe  blanche 
avec" un  rochet  8c  un  camail  noir  en  tout  tems  lorfqu’ils  font 
à  la  Maifon.  A  l’Eglife  ils  portent  l’efté  un  furplis  8c  une  au- 
muce noire  fur  les  épaules,  8c  1  hyver  une  chape  noire  8c  un 
grand  camail.  Les  Freres  Convers  portent  auffi  le  camail  , 
mais  ils  ont  un  fcapulaire qui  defcend  jufqu’aux  genoux,  8c 
au  Choeur  ilsmettentdes  chapes  grifes.  Il  y  a  plu  fleurs  Cures 
qui  dépendent  de  cette  Congrégation,  8c  qui  font  defflr  vies 
par  des  Chanoines  Réguliers ,  mais  chaque  Curé  eft  obligé  de 
venir  une  fois  l’an  au  Monaftere  duquel  fa  Cure  dépend.  Âpres 
avoir  dit  fa  coulpe  au  Chapitre,  il  demande  d’eftre  révoqué, 

8c  rend  compte  des  revenus  ,  rétributions ,  A.  autres  choies 
qu’il  a  receuës ,  il  arrive  mefme  quelquefois  qu’on  les  révoqué 
lorfqu’ils  ne  fe  font  pas  acquîtes  de  leur  devoir  Paftoral. 

Cette  Congrégation  a  perdu  beaucoup  de  Monafteres  dans 
le  changement  de  Religion  qui  s  eft  fait  en  Hollande  8c  en 
Allemagne ,  8c  qui  a  procure  la  Couronne  du  martyie  a  un 
grand  nombre  de  Religieux.  Elle  a  auffi  eu  plufieurs  perfonnes 
illuftres  par  leur  fcience  8c  par  leur  pieté, dontThomas  a  Kem- 
pis  mort  en  1471.  8c  qui  a  elle  un  des  ornemens  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  a  donné  les  Vies.  Martin  Lipfe  mort  en  1555.  eftoit 
auffi  de  la  mefme  Congrégation ,  auffi-bien  que  Jean  Garet 
mort  en  1371.  Jean  Latome,  mort  en  1378.  8c  Jean  Mauburne, 
qui  tous  ont  donné  des  Ouvrages  au  Public.  Il  y  en  a  qui  met-  . 
tent  au  nombre  des  Religieux  de  cette  Congrégation  Gabriel 

Biel  mort  en  1493.  mais  il  a  efté  feulement  du  nombre  des 
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Clercs  de  la  Vie  commune.  Il  fut  en  eftime  dans  le  quinzié¬ 
me  fiécle  8c  fe  fit  admirer  dans  l’Univerfité  que  le  Duc  E- 
vrard  de  Witt-emberg  fonda  dans  la  Capitale  de  fes  Etats,  oii  il> 
enfeigna  la  Théologie.  Il  compofa  quatre  livres  de  Commen¬ 
taires  iur  le  Maiftre  des  Sentences,  une  expofition  fur  le  Canons 
de  la  Mefle  ,  6c  quelques  autres  Ouvrages. 

Il  y  a  aufiî  des  Monafteres  de  Filles  de  cette  Congrégation; 
le  premier  fut  fondé  Fan  13574.  proche  Am  fier  dam  ;  le  lècond 
l’an  1400.  à  Diepenhem  ,  ou  furent  transférées  les  Sœurs  que 
Gérard  Groot  avoir  eftablies  à  Deventer  dans  fa  maifon,- 
Elles  y  vivoient  en  commun  du  travail  de  leurs  mains,  comme 
nous  avons  dit;  mais  cette  Mailon  n’eftant  pas  fuffifante  pour 
contenir  toutes- les  filles  qui  fe  prefentoient  pour  eftre  reçues 
parmi  elles ,  lorfqu’elles  eurent  fait  Profeflion  Religieufe  en 
qualité  de  Chanoinefles  félon  ies  Conftitutions  de  la  Congré¬ 
gation  de  Windefeim-,  elles  achetèrent  une  maifon  à  Diepen- 
lien ,  ou  elles  furent  transférées ,  8c  leur  Communauté  devine 
fi  confiderable ,  qu’il  y  avoit  près  de  cent  trente  filles  dans  ce- 
Monafteres  dix  Sœurs  au  dehors  ,  6c  vingt  ferviteurs  pour  la 
culture  des  terres  ;  mais  les  Heretiques  ont  détruit  ces  deux 
Monafteres  6c  quelques  autres.  CesiReligieufes  font  habillées 
comme  les  Chanoinefles  de  Latran. 

Voie z,  Joann.  Bufch.  chrome .  Canonic \  Keguh -Capital,  Vvin~ 
defem .  Aubert  le  Mire,  de  Vvindefem  ,  &  aliis  Cong .  Canonic* 
Me  gui.  &  Conflit  at.  Canonic .  &  Cleric.  in  Cornm.  v-iventium 
Thomas  à  Kempis  ,  Chrome .  Canonicor .  Montù  agnetis  ,  Penot^ 
Hift.  tripart .  Canonic .  Regul.Hb.  1.  cap.  63.  &  Conflit  ut,  ejufd 
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Des  Congrégations  de  Val-Vert  y  &  de  Muys  y  unies  à 
celles  de  Vvindefeim  y  comme  auffide  la  Congrégation  de 
Chajleau-  L/andon  • 

...  T •  •  t;  '■  ■  r i  ï  v:  'slr>ïv.''i.{i  c’.  ’  -  '  ■-**•  •  "  * 

LE  Monaftere  de  Val- Vert,  nommé  en  langage  du  Pais 
Groenendael ,  n’a  eu  que  de  foibles  commencemens.  Ce 
n  eitoit  d’abord  qu’un  Ermitage  ,  ou  Jean  de  Bofco  defcendu 
des  anciens  Ducs  de  Brabant  le  retira  au  commencement  du 
quatorzième  fiécle  ,  &  Jean  II.  Duc  de  Brabant  lui  accorda 
ce  lieu  par  les  Lettres  de  l’an  1304.  deux  autres  Ermites  l’occu- 
perent  lucceiîivement  jufqu’en  l’an  1343.  que  Lambert  le  der¬ 
nier  de  ces  Ermites ,  céda  ce  lieu  à  Jean  Hinkaert ,  Franco  de 
Mont-Froid  ,  ou  Froid-Mont ,  &  Jean  Rusbroch ,  tous  trois 
Preftres ,  qui  s ’eftoient  unis  enfemble  pour  mener  une  vie  re¬ 
tirée  &  penitente,  Ils  y  bâtirent  une  Eglife  à  laquelle  Fran¬ 
co  de  Mont-Froid  donna  tous  lesbiens  qui  eftoient  confide- 
rables ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Duc  de  Brabant  Jean  III. 
la  mefme  année  ,  à  condition  qu’il  y  auroit  au  moins  cinq  per- 
fonnes  pour  y  celebrer  l’Office  Divin ,  &  que  de  ces  cinq  il  y  en 
auroit  au  moins  deux  qui  feraient  Preftres. 

La  donation  que  fit  Franco  de  Mont-Froid  de  tous  fes  biens 
à  cette  Eglife ,  eft  fans  doute  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité 
de  Fondateur  du  Monaftere  de  Val-Vert,  comme  il  paraît 
par  fon  Epitaphe  rapporté  par  Gazet  :  Hic  jacet  fepultus  V.  P, 

D.  de  Franco  de  Frigido-monte  ,  Fundatorér  primus  Prœpofitus 
hujus  Monajlerii  ,  qui  ebiit  arino  millefimo  trecentefimo  Jexta 

1 1 .  die  fulii.  . 

Ces  faints  Preftres- conferverent  leurs  habits  Séculiers  ,  Sc 
ne  s’engagèrent  à  aucune  Réglé  pendant  les  fix  premières  an-* 
nées  de  leur  retraite  s  mais  l’an  1339.  Franco  de  Mont-Froid,  & 

Jean  Rusbroch,  du  confentement  d’André  Evefque  de  Cam- 
bray  ,  reçurent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers  &  la  Réglé  de 
faïnt  Auguftin  des  mains  de  Pierre  de  Saux ,  Prieur  de  l’Âb- 
baïe  de  faint  Victor  à  Paris ,  Jean  Flinkaert  n’aïant  pas  voulu 
s’encrao-er  à  l’état  Religieux  à  caufe  de  fes  infirmités.  Le  leiï> 
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demain  le  mefme  Prélat  eftablit  Franco  deMont-FroidPrevoft, 
&  Jean  Rusbrocli  Prieur  de  ce  nouveau  Monaftere ,  qui  de¬ 
vint  dans  la  fuite  fi  confiderable  par  les  biens  qu’il  acquit  &par 
le  nombre  des  Religieux  qui  y  firent  Profeflîon  ,  que  le  Mo¬ 
naftere  de  Korfendoc  fit  union  avec  lui  l’an  1400,  Celui  de 
Rouge-Val  fit  la  mefme  chofe  l’an  14.09.  &  Val-Vert  devint 
Chef  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  Pierre 
d’Ailly  Evefque  de  Cambray  qui  fut  enfuite  Cardinal  ,  lui 
aïant  fournis  outre  les  Monafteres  de  Korfendoc  &  de  Rouge- 
Val,  ceux  de  Bethle'em  proche  de  Louvain,  de  Grobbendonck, 
&  de  fainte  Barbe  de  Tene  5  &  ce  Prélat  ordonna  que  tous  les 
ans  l’on  tiendrait  le  Chapitre  General  ,  &  que  l’on  ferait  la  vi- 
fite  des  Monafteres. 

Le  Monaftere  de  Korfendoc ,  qui  avoir  efté  le  premier  à 
s’unir  avec  celui  de  Val-Vert ,  fut  aufii  le  premier  qui  s’en  fe- 
para  pour  fe  foumettre  à  la  Congrégation  de  Windefeim  , 
a  condition  néanmoins  que  l’on  ne  pourrait  pas  les  contrain¬ 
dre  à  changer  leurs  Statuts  :  que  les  Religieux  qui  auraient 
fait  Profeflîon  dans  un  Couvent,  ne  pourraient  pas  eftre  trans¬ 
férés  dans  un  autre  :  que  tous  les  Confeffeurs  auroient  pou¬ 
voir  d’abfoudre  de  tous  les  cas  refervés  aux  Prieurs  ;  &  qu’ils 
jouiraient  des  Privilèges  qui  leur  avoient  efté  accordés.  Ain  fi 
il  y  eut  pendant  quelque-tems  de  la  différence  dans  les  Obfer- 
vances  entreUes  Chanoines  de  ces  deux  Congrégations,  quoi¬ 
qu’ils  fuffent  unis,  Enfin  l’an  1448.  le  Monaftere  de  Val- Vert 
embraffa  la  Reclufion  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  V. 

C’eft  apparemment  pour  faire  honneur  à  la  Congrégation 
de  Windefeim  à  laquelle  celle  de  Val-Vert  a  efté  unie,  que  le 
Pere  Maftelin  Chanoine  Régulier  de  Windefeim, qui  a  donné, 
l’Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Val-Vert ,  fous  le  titre  de 
Necrologium  Momfierü  Viridis  *  vallis  ,  dit  après  Silveftre 
Maurolic ,  T ambourin  ,  &  quelques  autres  Ecrivains  ,  que 
la  Congrégation  de  Val-Vert  s’eftendoit  en  Italie,  où  elle 
a  voit  plu  fleurs  Monafteres.  Il  eft  vrai  qu’il  y  avoir  en  Ita¬ 
lie  plufieurs  Monafteres  fous  le  titre  de  Val- Vert  ;  mais  ils 
ne  pouvoient  pas  eftre  de  la  Congrégation  de  Val-Vert  en 
Brabant ,  puifqu’elle  n’a  commencé  à  paroiftre  que  l’an  1345?. 
&  que  quelques-uns  des  Monafteres  d’Italie  ,  qui  portoient  le 
mefme  nom ,  eftoient  déjà  fondés  dès  le  commencement  du 
treiziéme  fiécle, 
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Maurolic  die  que  ces  Couvens  de  Val  -  Vert  en  Italie 
eftoient  auffi  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  :  qu’il  y  en  liexs  de  % 
avoit  deux  à  Cremone  ,  l’un  de  Chanoines  qui  fut  uni  à  Val'Vert* 
celui  de  faint  Pierre  de  Pado  ,  &  l’autre  de  Chanoineflès, 
qui  elt  prefentement  pofiedé  par  les  Religieufes  de  Cifteaux, 
un  autre  à  Boulogne  qui  a  efté  uni  à  la  Menle  del’Archevef- 
que  ,  un  autre  de  Chanoinefles  à  Meffine  ,  fous  le  titre  de 
iainte  Catherine  de  Val-Vert ,  qui  fut  fondé  Pan  1200.  hors 
des  murs  de  cette  Ville  par  une  Reine  de  Chypre  ,  fous  le 
titre  de  fainte  Marie  de  Val-Vert ,  &  qui,  aïant  efté  transféré 
dans  la  Ville,  fut  rebafti ,  6t  PEglife dediée en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  6c  de  fainte  Catherine ,  dont  il  a  retenu  le  nom. 

Il  ajoute  que  ce  Monaftere  eftfortilluftre  &  recommandable* 
qu’il  eftoit  autrefois  Chef  de  plufieurs  autres  Monafteres  de 
Filles  en  Sicile  ,  6c  en  quelques  autres  endroits  :  que  i’Abbefle 
de  celui  de  Meffine  eftoit  comme  Provinciale  des  autres,  &  y 
faifoit  la  vifite  j  mais  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui 
défend  les  forties  des  Religieufes  ,  cette  Abbefle  confirme 
feulement  à  prefent  les  Supérieures  de  ces  Monafteres  ,  qui 
lui  paient  depuis  ce  tems-là  quelques  redevances.  C’eft  ce 
que  confirme  auffi  Roch  Pyrrhus,  dans  fa  Sicile  facrée  5  mais 
il  ne  dit  pas  que  ces  Religieufes  de  fainte  Catherine  de  Val- 
Vert  fuflént  Chanoinefles  Regulieres ,  il  dit  au  contraire  qu  ¬ 
elles  avoient  pris  l’inftitut  des  Carmes  ,  &  que  pendant  un 
tems  ,  elles  ont  eftéfoumifes  à  leur  Jurifdidion  >  c’eft  pour¬ 
quoi  les  Carmes  reclament  ce  Couvent  comme  aïant  efté  de 
leur  Ordre. 

Une  autre  preuve  que  tous  les  Monafteres  qui  portoient  le 
nom  de  Val- Vert  en  Italie  11’eftoient  pasde  la  Congrégation 
de  Val-Vert  en  Brabant  ,  c ’eft  qu’il  y  en  avoit  quelques-uns 
de  la  Congrégation  de  la  Bienheureufe  Santuceia-Terrabotti* 
ou  l’on  faifoit  Profeflion  de  la  Réglé  de  faint  Benoift.  Ces 
Monafteres  eftoient  ceux  de  fainte  Marie  du  Val-Vert  à 
Arezzo  5  faint  Mathias  6e  fainte  Marie  du  Val- Vert  à  Cefena> 

&  fainte  Marie  du  Val- Vert  à  Modene  ,  qui  avoient  efté  fon¬ 
dés  par  la  mefrne  Santuccia-Terrabotti ,  qui  mourut  l’an  1305# 

Comme  il  y  avoit  une  Generale ,  qui  faifoit  la  vifite  des  Mo¬ 
nafteres  de  cette  Congrégation  ,  6c  que  l’Abbefle  de  fainte 
Catherine  de  Val-Vert  avoit  le  titre  de  Provinciale  ,  &  faifoit 
auffi  la  vifite  de  quelques-autres  Monafteres  en  Sicile  >  ces 
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Monafteres  avoient  peut-eftre  embrafle  l’Inftitut  de  la  Bien- 
heureufe  Santuccia,  foit  avant  que  d’avoir  pris  celui  des  Car¬ 
mes  ,  foit  après  l’avoir  quitté. 

Quant  a  la  Congrégation  de  Val- Vert  dans  le  Brabant, 
Rusbroch  dont  nous  avons  ci- devant  parlé  en  a  efté  l’un  des 
plus  grands  ornemens.  Il  avoit  efté  premièrement  Preftre  & 
Vicaire  de  l’Eglife  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles,  &  avoit  efté 
enfuitei’un  des  Fondateurs  du  Monaftere  de  Val- Vert.  Il 
eftoit  fi  attaché  à  la  méditation,  qu’il  fut  furnommé  le  très- 
excellent  Contemplatif  &  le  Docteur  divin.  Il  a  fait  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie  Myftique,  dont  celui  qui  a  pour  titre: 
de  Nuptiis  fpiriîualibus  ,  fut  cenfuré  par  le  célébré  Gerfon. 
Jean  de  Schonwole  prit  la  défenfe  de  Rusbroch  ,  par  une 
Apologie  qu’il  publia  en  fa  faveur  ,  &  Gerfon  avoiia  enfuite 
qu’on  pouvoit  l’excufer. 

La  Congrégation  de  Nuys  fut  auffi  unie  à  celle  de  Win- 
defeiml’an  1430.  avec  douze  Couvens  qui  en  dépendoient. 
Elle  avoit  efté  fondée  vers  l’an  1170.  par  quelques  Chanoines 
de  Cologne  ,  qui  voulant  perfeverer  dans  la  Vie  commune 
que  leurs  Confrères  avoient  abandonnée  ,,  fe  retireront  dans 
un  Bourg  de  ce  Diocefe  anciennement  appellé  Nuffie  ,  &  à 
prefent  Nuys  ,  ou  ils  bâtirent  un  Monaftere  ,  qui  devint  ft 
célébré,  que  plufieurs  fe  joignirent  â  lui,  6e  formèrent  la  Con¬ 
grégation  de  Nuys ,  du  nom  de  ce  premier  Monaftere  qui  en. 
fut  le  Chef.  Lorfque  les  Chanoines  de  cette  Congrégation 
s’incorporèrent  avec  ceux  de  Wmdefeim, ils  eurent  quelque 
difficulté  touchant  leur  habillement ,  qu’ils  ne  vouloient  point 
quitter.  Il  nes’agifToit  que  d’une  bagatelle,  qui  retarda  néan¬ 
moins  cette  union  de  quelques  années  5  mais  enfin  les  difficul¬ 
tés  furent  levées, les  Chanoines  de  \Vmdefeim,pour  fe  confor¬ 
mer  en  quelque  façon  à  ceux  de  Nuys  ,  prirent  les  chapes 
que  ceux-ci  portoient  ,  lefquelles  eftoient  ouvertes  &  repliées 
par  devant  ,  au  lieu  que  celles  dont  on  fe  fervoit  dans  la 
Congrégation  de  Wmdefeim  eftoient  fermées  de  toutes  parts, 
&;  ceux  de  Nuys  confentirent  que  ces  chapes  ne  fuflent  pas 
pliflees  autour  du  cou ,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  les 
porter ,  afin  de  leur  coté  de  fe  conformer  auffi  aux  Chanoines 
de  Wffiidefeim  ,  qui  portoient  leurs  chapes  fans  plis.  Après 
cela  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  Nuys  fe  trouve¬ 
ront  tau  Chapitre  General  de  ^indefeim  l’an  1430.  6c  appor- 
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terent  ie  confeittement  de  tous  les  Religieux  de  leurs  Monafte- 
res ,  on  choifit  des  Definiteurs  Generaux  des  deux  Congré¬ 
gations  ,  qui  n’en  formèrent  plus  qu’une  feule  fous  le  nom  de 
Wmdefeim. 

Cette  mefme  Congrégation  de  Wmdefeim  a  donne'  aufîî 
commencement  à  une  autre  qui  a  fleuri  en  France  pendant 
quelques  années ,  fous  le  nom  de  faint  Severin  de  Chafteau- 
Landon.  Vers  l’an  1497.  Jacques  d’Aubuflon  de  laFeüillade, 
aïant  efté  nommé  premier  Abbé  Commendataire  de  cette 
Abbaïe  fituée  dans  le  Gaftinois  ,  6c  aïant  fait  reflabür  ce  Mo- 
naftere  qui  avoit  efté  entièrement  ruiné ,  fit  venir  fix  Cha¬ 
noines  de  la  Congrégation  de  Wlndefeim  ,  fous  la  conduite 
de  Jean  Mauburne  qui  en  fut  Prieur,  pour  y  reftablir  l’Obfer- 
vance  Reguliere.  Ils  acquirent  une  fl  grande  eftime,  queplu- 
fieurs  autres  Monafteres  fe  joignirent  à  celui  de  faint  Severin, 
comme  ceux  de  faint  Victor  de  Paris  ,  de  faint  Calixte  de 
CifToing ,  de  Noftre-Dame  de  Livry  ,  de  Chaage,  d’Epernay, 
de  la  Victoire  de  Sentis ,  de  faint  Sauveur  de  Melun ,  de  faint 
Acheiil  d’Amiens,  de  faint  Maurice  de  Senlis  ,  de  faint  Sam- 
fon  d’Orléans ,  de  faint  Martin  de  Nevers  ,  6c  quelques  autres 
qui  tenoient  leur  Chapitre  General  dans  cette  Abbaïe  de 
faint  Severin  de  Chafteau-Landon  ,  ou  l’Abbé  de  cette  Mai- 
fon  avoit  droit  de  prefider  ,  mefme  en  prefence  de  celui  de 
faint  Victor.  Mais  l’an  1517.  l’ Abbaïe  de  faint  Victor  aïant 
ellé  trouvée  plus  commode  pour  la  tenue  des  Chapitres  Ge¬ 
neraux  ,  on  s’y  aflembla  dans  la  fuite ,  ce  qui  fît  revivre  l’an¬ 
cienne  Congrégation  de  faint  Victor.  L’ Abbaïe  de  faint  Se¬ 
verin  de  Chafteau-Landon  lui  fut  unie  jufqu’en  l’an  1624. 
qu’elle  fe  fepara  de  cette  Congrégation  qui  ne  flibfifte  plus, 
§c  l’an  1636.  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  France  fut  in¬ 
troduite  dans  T  Abbaïe  de  faint  Severin  de  Chafteau-Landon, 
qui  lui  eft  prefentemsnt  foumife.  Jacques  d’Aubuflon  pre¬ 
mier  Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaïe  en  aïant  procuré 
la  Reforme  ,  comme  nous  avons  dit ,  il  s’en  démit  en  faveur 
de  cette  Reforme,  6c  Noël  O zous  fut  élu  Abbé  en  1519.  il  fut 
fait  enfuite  General  des  Chanoines  Réguliers  en  France  l’an 
132 9. 6c  lapréleance  au-defliis  de  l’Abbé  de  faint  Victor  lui  fut 
accordée.  Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  1540.  l’Abbaïe  de 
faint  Severin  retourna  en  Commende  5  elle  fut  donnée  à  Pre- 
gencede  Monltier  fils  du  Gouverneur  de  Chafteau-Landon, 
Terne  IL  Y  y 
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8e  cet  Abbé  axant  emb raflé  l’Herefie  de  Calvin  ,  il  permit  aux 
Hérétiques  de  tenir  leurs  aflémblées  dans  cette  Abbaïe.  Ils  te 
ruinèrent  entièrement  Tan  1567.  mais  elle  fut  réparée  par  les 
Succeflèurs  de  cet  Apoftat. 

Votez,  Joann.  Buscln  Chrontr.  Canonic.  Regul  CapituL  Wi ri¬ 
de  fem  ,  Aubert  le  Mire,  de  W  in  de f cm  &  diis  Congre gat .  CV- 
nonic.Regu!.  Penot ,  Hift.  tri  part.  Canonic.  Reg.  HL  z.  cap.  66* 
Sammarth ,  G  ali.  chrifHan.T om.\.  page  231.  Tambur,  de  j un 
Ahb.  T em.  1.  Difp-  24.  qiujl»  4. 


Chapitre  LIV. 

Des  Chanoines  de  la  Congrégation  de  la  Fontaine 

JailhJJante. 

VO  ici  encore  une  Congrégation  de  Chanoines  qui  a  prte 
fon  Origine  des  Clercs  de  la  Vie  commune,  inftitués' 
par  Gérard  Groot*  Nous  avons  dit  que  ces  Clercs  avaient  des 
Maiions  à  Munfter,  à  Cologne,  &  à  WefeL  Ces  trois  Mai- 
fons  s’unirent  enfemble,ôc  voulant  vivre  à  la  maniéré  des  Cha¬ 
noines  ,  ils  formèrent  une  Congrégation  qui  fut  approuvée 
Fan  1439.  parle  PapeEugene  IV.  &  à  laquelle  ce  Pontife  don¬ 
na  le  nom  de  Congrégation  des  Chanoines  cte  la  Fontaine- 
Jailliflante.  Ce  fut  à  la  priere  d’un  Paint  Preftre  nommé  Hen¬ 
ry  de  Eluys ,  qui  avoir  non  feulement  fondé  en  1424.  la  Mai- 
fon  des  Clercs  de  la  Vie  commune  dans  la  Ville  de  Munfter  s 
mais  eftoit  encore  entré  parmi  eux.  Après  la  mort ,  qui  arriva 
pende  teins  après  Pereciionde  cette  Congrégation  ,  ces  Cha¬ 
noines  aflemblerent  leur  premier  Chapitre  General  à  Munfter, 
dans  lequel  ils  dreflerent  les  Conftitutions  pour  PObfervance 
Régulière  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  Eugene  leur  en 
avoir  donné  par  fa  Bulle. 

Tous  les  ans  ils  dévoient  tenir  ce  Chapitre  General  dans 
la  Maïfon  de  Munfter  le  Dimanche  "Jubilate.  Les  Prevofts  ou 
Recteurs  des  Maifons  de  Munfter  ,  de  Cologne  ,  8e  de  Wefel 
dévoient  s’y  trouver  avec  quatre  Chanoines  députés  par  leurs 
Communautés  ,  les  Prevofts  ou  Recteurs  des  autres  Maiions 
unies  à  ces  trois  ?  chacun  feulement  avec  un  Chanoine  ;  les 
Recteurs  des  autres  Maifons  qui  n’eft oient  pas  de  la  Congre-* 
gation  (  fi  ces  Recteurs  en  avaient  eité  tirés  ,  )  8e  les  Con~ 
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fefTeurs  des  Reiiçieufes  qui  eftoient  aulli  membres  de  la  met  Chan'°'- 

f-'  '  1  ‘  NES  DE  LA 

îne  Congrégation.  .  fontaine 

Ils  rece voient  trois  fortes  de  perfonnes  :  des  Freres  perpe-  IAILLIS~ 
cuels  ,  des  Chanoines  ,  Se  des  domeftiques.  Ceux  qui  dévoient 
eftre~  Freres  perpétuels  eftoient  reçus  de  cette  maniéré.  Le 
Supérieur  les  faifoit  venir  en  Chapitre  ,  Se  après  les  avoir 
inftruits  des  Obfervances  de  la  Congrégation  Se  des  raifons 
qui  pourroient  les  obliger  a  eftre  chalîés  ,  il  leur  difoit  qu’ils 
ne  dévoient  plus  rien  avoir  en  propre  ,  &  qu’ainfi  ils  dévoient 
faire  ceffion  pardevant  Notaire  ou  donation  entre  vifs  à  la 
Maifon,  de  tous  les  biens  qu’ils  poftedoient ,  foit  par  héritage, 
foit  de  leur  travail ,  ou  par  quelqu’autre  voie  que  ce  fuit  ,  Se 
que  quand  ils  fortiroient  de  leur  bon  gré,  ou  qu’il  y  auroit 
des  raifons  de  les  envoïer  ,  ils  ne  pourroient  rien  repeter  de  ce 
qu’ils  auroient  donné;  mais  qu’ils  feraient  obligés  d’entrer  dans 
une  Religion  approuvée  par  i’Eglife ,  Se  c’eft  ce  qu’ils  promet- 
raient  en  ces  termes  :  Ego  Fréter  N.  promitto  fdelitatem  Domui 
nofirœ  N.  &  aux  ili  ante  Deo  ,  cafiam  ,  concordem  ,  &  commune m 
*vitam  fecundum  fiat  ut  a  Capituli  Générales  ,  de  incep  s  obfervabo  : 

&  fi  contigerit  qttacumque  occafione  me  de  hac  domo  recedere  aut 
fecundum  pr a  diffa  expelli  j  pacifice  rece  dam  nihïl  repetendo  ,  & 
ex  tune  obligatum  me  fado  ad  intrandam  Religionem  approbatam 
nbi  regulariter  vivitur  :  fie  me  T>eus  adjuvet  &  hœc  fanEla  Evan- 
gelia .  Ceux  qui  eftoient  reçus  pour  Chanoines  promettoient 
fidelité  au  Chapitre  General  d’obéïr  à  toutes  fes  Ordonnan¬ 
ces  tant  qu’ils  feraient  membres  de  la  Congrégation,  Se  d’en 
garder  le  lecret  aüflf- bien  que  du  Chapitre  Local.  Voici  la  For¬ 
mule  de  leur  promefle.  Ego  Frater  N.  Cane  ni  eus  Fcc  le  fi  a  N. 
promitto  bona  fi  de  ,  loco  juramenti  &  ,vigore  ejus  ,  fdelitatem 
Generali  Capitulo  ,  ejufque  ordinationibus  ,  cfi  ftatutis  fa  Eli  s  & 
faciendis  Obcdieniiam  quamdiu  ejus  membrum  fuero  ,  çfi  fecreta 
ejufdem  Capituli  Generales  efi  particularis  ce  labo  ad  quemeumque 
fatum  pervenero  ,  falva  nihilominus  promij.one  pridem  per  me 
faffa  ihfuo  robore  &  vigore .  On  élifoit  dans  le  Chapitre  Ge¬ 
neral  deux  Chanoines  pour  Viftteurs  des  Maifons  de  la  Con¬ 


grégation. 
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Votez,  Aubert  le  Mire ,  Regttl,  &  Confiitut.  Clericor .  in  Com - 
muni  viventium. 
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Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  5.  Georges 
in  Algha  a  Venife,  avec  la  vie  de  faint  Laurent  Jujliniett 
Patriarche  de  Venife  &  l'un  des  Fondateurs  de  cette 
Congrégation . 

L’On  accordera  aifément  les  differentes  opinions  touchant 
les  Fondateurs  de  la  Congrégation  de  faint  Georges 
m  Algha  ,  fi  l’on  confidere  que  ce  fut  parla  force  des  Prédi¬ 
cations  du  V.  Pere  Barthélémy  Colomne ,  dont  nous  avons 
parlé  en  plufieurs  endroits  ,  6e  par  fon  confeil  ,  qu’ Antoine 
Corrario  6c  Gabriel  Gondelmaire  tous  deux  neveux  de  Gré¬ 
goire  XII.  6e  le  dernier  ,  l’un  de  fes  Succeffeurs,  fous  le  nom 
d’Eugene  IV.  refolurent  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu  en 
eftabliflant  une  Communauté,  ou  ils  me  noient  une  vie  Apofto- 
lique  vivant  en  commun  ,  6c  ou  plufieurs  Nobles  Vénitiens  fe 
joignirent  à  eux  ,  du  nombre  defquels  fut  faint  Laurent  Jufti- 
nien  >  qui  dans  la  fuite  fut  Patriarche  de  Venife.  Car  il  y  en 
a  qui  ont  prétendu  que  Barthélémy  Colomne  a  eftéleFonda- 
*  teur  de  cette  Congrégation ,  d’autres  ont  attribué  cet  honneur 
à  Gabriel  Gondelmaire  ,  d’autres  à  Antoine  Corrario  6c  Ga¬ 
briel  Gondelmairei  d’autres  enfin, 6c  qui  ont  efté  les  plus  fui  vis* 
difent  que  c’efk  faint  Laurent  Juftinien ,  apparemment  parce 
qu’il  a  efté  le  premier  General  de  cette  Congrégation*  6c  qu’il 
en  a  dreffé  les  Statuts  6c  Reglemens.  Nous  n’avons  garde  de 
lui  refufer  ce  titre  de  Fondateur ,  que  les  Papes  Clement  VI IL 
6c  Paul  V.  lui  ont  donné  ,  lorfqu’ils  ont  accordé  en  15^8.  6e 
1605.  aux  Chanoines  de  cet  Ordre  de  celebrer  fa  Fefte  6c  de 
reciter  fon  Office  :  mais  on  ne  peut  en  mefme  tems  ôter  cette 
qualité  de  Fondateur  à  Antoine  Corrario  ,  puifque  fur  fon 
tombeau  qui  eft  dans  l’Eglife  de  faint  Georges  in  Algha  à  Ve- 
nife  on  lit  cette  Inscription. 

1 

Sepulchrum  Tuff.mi  Patris  Dôm  Antonii 
Corrarii  Beatd  Memorid  Epifcopi  Oftienjîs * 

Cardin  al  à  Bononknjis  ,  Eundatoris  hujns 
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Gongregatiom's  ,  qui  obiit  anno  a  Nativitate 
Domini  M.  CD.  XLV.  die  i  y.jan.  or  aïe  proco  femper.  Giorgfs 

in  Algha, 

Ce  que  Ton  voit  auffi  fur  celui  d’Eugene  1  V.  qui  eft  à 
Rome  dans  l’ Eglife  de  faint  Sauveur  in  Laure  ,  qui  apparte- 
noit  à  cette  Congrégation  lorfqu’elle  fut  fupprimée ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  - 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX.  l’an  1404.  qu’ An¬ 
toine  Corrario  6c  Gabriel  Gondelmaire  Nobles  Vénitiens ,  dé¬ 
lirant  fervir  Dieu  plus  parfaitement  en  me'prifant  les  pompes 
6e  les  vanités  de  ce  monde,  abandonnèrent  leurs  Maifons  6e 
leurs  biens  6e  choifirent  d’abord  pour  leur  retraite  une  Eglife 
proche  V icenze  fous  le  titre  de  faint  Auguftin.  Leur  vie  exem¬ 
plaire  leur  aïant  en  peu  de  tems  attiré  plufieurs  Compagnons, 

6e  le  lieufe  trouvant  trop  petit,  ils  allèrent  à  Venife  ,  ou  ils 
refolurent  d’eftablir  leur  demeure  au  Monaftere  de  faint  Ni¬ 
colas  au  Lido  ,  regardant  ce  lieu  comme  retiré  6e  éloigné  du 
bruit  du  monde  ,  ou  ils  pourroient  plus  tranquillement  vaquer 
à  la  Priere  6e  à  l’Oraifon  j  mais  Loiiis  Barbo  Prieur  du  Mo¬ 
naftere  de  faint  George  in  Algha  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
qui  y  eftoit  refté  feul  avec  deux  Freres  Laïcs  ,  defirant  d’y 
reftablir  la  régularité  6e  eftant  perfuadé  de  la  vertu  6e  de  la 
fainteté  de  Corrario  6e  de  fes  Compagnons  ,  les  fut  trouver, 
leur  offrit  Con  Eglife  6e  fon  Monaftere ,  6e  les  follicita  fi  forte¬ 
ment  qu’ils  aquiefeerent  à  fa  demande.  Ils  vinrent  demeurer 
avec  lui,  6e  il  follicita  enfuite  le  Pape  Boniface  IX.  à  les  faire 
Chanoines  de  cette  Eglife. 

Ce  Pape  ,  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  1404.  donna  com- 
'  million  à  PEveque  de  Kishame  de  reformer  ce  Monaftere.d’en 
changer  tout  le  gouvernement ,  6e  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à 
propos  pour  y  eftablir  l’Obfervance  Reguliere.  Cet  Evefque 
n’y  aïant  trouvé  que  Loiiis  Barbo  6c  deux  Freres  Laïcs,  qui 
profefTbient  tacitement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  6c  ne 
voïant  aucune  apparence  de  Reforme,  jugea  à  propos  d’éri^er 
ce  Monaftere  en  Collegiale  ,  qui  feroit  deffervie  par  des  Cha¬ 
noines  Séculiers  qui  vivroient  en  commun  fuivant  le  premier 
deffein  de  Corrario  ,  6c  de  fon  Compagnon  ,  qu’il  mit  en 
pofleffion  de  cette  Eglife  du  confentement  de  Loiiis  Barbo  à 
qui  il  laifla  le  titre  de  Prieur  fa  vie  durant. 

Ils  eftoient  dix-huit  ,  tous  dans  les  Ordres  facrés ,  fçavoir 
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C*  hanoï-  p)0m  Antoine  Corrario  ,  Dom  Gabriel  Gondelmaire  ,  Dont 
Georges  Etienne  Maurocini ,  Dom  François  Barbo  9  Nobles  Vénitiens, 
m  Al  GH  a.  j)om  Mathieu  de  Strada  de  Pavie ,  Dom  Romain  de  Rodvillo 
Milanois  ,  &  Dom  Luc  Phiiippi  d’Efte  ,  Preftres  :  Dom  Mar¬ 
tin  Quirino,  Dom  Michel  Gondelmaire,  Dom  Laurent  Jufti- 
nien,  Nobles  Vénitiens, Dom  Jean  de  Pizzenado,  Dom  Simon 
de  Perfico  Cremonois ,  Dom  Jerome  de  Muflis  de  Pavie, 
Diacres*.  Dom  Auguftin  Gaftaldi  de  Pavie  ,  Dom  Jean  Sar- 
donati  de  Coltri  ,  Dom  Marc  Gondelmaire  6e  Dominique 
Maurocini  Nobles  Vénitiens  fous-Diacres ,  qui  eftant  tous  à 
genoux  aux  pieds  de  l’Evefique  ,  furent  edablis  Chanoines  de 
cette  Eglile  ,  eux  6e  leurs  Succefteurs.  Ce  Prélat  leur  donna 
toute  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  6e  temporelle  qui  en  dépendoit, 
&  leur  prefcrivit  des  Reglemens  tant  pour  leur  maniéré  de 
vivre  que  pour  leur  habillement ,  lailïant  la  liberté  au  Prieur 
d’en  faire  d’autres ,  félon  qu’il  le  jugeroit  expédient  pour  le 
bon  ordre  ,  6e  le  maintien  de  la  régularité  ,  lui  donnant  auffi 
pouvoir  de  recevoir  des  Freres  Laïcs  ou  Convers,qui  vivroient 
auffi  en  commun,  6e  dont  le  nombre  ne  feroit  point  limité  non 
plus  que  celui  des  Chanoines. 

Ange  Corrario  aïant  efté  élu  Pape  l’an  1406.  fous  le  nom  de 
Grégoire  XII.  confirma  cet  eftabülTement  par  un  Bref  du  27. 
Juin  1407.  par  lequel  il  approuvoit  auffi  les  Conftitutions  qui 
avoient  efté  drefTees  par  l’Evefque  de  Kilïame.  Il  fit  auffi  Car¬ 
dinaux  Antoine  Corrario  6e  Gabriel  ^Gondelmaire  ,  6e  donna 
l’Abbaïe  de  fainte  Juftinede  Padouë  à  Louis  Barbo  qui  refor¬ 
ma  ce  Monaftere,  lequel  devint  Chef  d’une  Congrégation  fa» 
meufe  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  aïant  pris  pour  l’aider 
dans  cette  Reforme ,  Dom  Etienne  Maurocini,  6e  Dom  Fran¬ 
çois  Barbo  Chanoines  de  faint  Georges  in  Algha . 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  dans  le  commencement  ces 
Chanoines  vi voient  dans  une  grande  pauvreté  6e  mefmed’au- 
mo  fines  5  puifiquenous  liions  dans  la  viedefiaint  Laurent  Jufti- 
nien,  qu’il  lademandoit  de  porte  en  porte  par  la  ville  de  Ve- 
nifie  ,  s’eftima nt* heureux  de  fie  voir  méprifé  ,  ou  il  avoir  efté 
honoré  5  6e  que  fia  mere  aïant  ordonné  à  fies  ferviteurs  de  lui 
emplir  fia beface  ,  afin  qu’il  n’euft  pas  la  peine  6e  la  confufion 
de  courir  ainfi  toute  la  Ville  ;  il  la  remercia ,  fie  contentantde 
recevoir  de  fia  main  deux  petits  pains  pour  avoir  fujet  d’en  de¬ 
mander  à  d’autres, 
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Ces  Chanoines  fe  rendirent  fi  recommandables  en  peu  de 
tems ,  6e  vivoîent  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté, 
qu’ils  furent  introduits  dans  plufieurs  Collegiales  qui  toutes 
enfemble  formèrent  la  Congrégation  de  faint  Georges  in 
Algha  à  caufe  de  ce  lieu  ,  ou  fe  fit  le  premier  eftablillement, 
&  qui  fut  reconnu  pour  Chef  de  cette  Congrégation  ,  qui 
dans  la  fuite  fut  compofée  de  treize  Maifons ,  dont  celle  de 
faint  Sauveur  in  Lauro  à  Rome  efioit  du  nombre. 

Le  premier  Chapitre  General  fe  tint  l’an  1424.  dans  lequel 
faint  Laurent  Juftinien  fut  .élu  premier  General.  Il  augmenta 
les  Conftitutions  ,  6e  fit  plufieurs  Reglemens ,  qui  furent  tou¬ 
jours  obfervés  dans  la  fuite  ,  ce  qui  fans  doute  lui  aura  fait 
donner  par  les  Souverains  Pontifes  le  titre  de  Fondateur  de 
cette  Congrégation  ,  quoiqu’à  la  vérité  ,  il  n’ait  pas  efié  le 
premier  qui  en  ait  jette  les  fondemens  ,  comme  nous  avons 
montré  cbdefius  5  puifqu’Antoine  Corrario  ,  6e  Gabriel  Gon- 
delmaire  furent  les  premiers  qui  conçurent  cedeffein. 

Le  mefme  Gondelmaire  aïant  efté  élevé  au  Souverain  Pon¬ 
tificat  fous  le  nom  d’Eugene  IV.  accorda  plufieurs  Privilèges 
à  cette  Congrégation ,  qui  furent  confirmés  6c  mefme  ampli¬ 
fiés  par  fes  Succefleurs  Sixte  IV.  Nicolas  V,  Pie  1 1.  Paul  IL 
Innocent  VIII.  Alexandre  VI.  6c  Paul  III.  Le  Pape  Pie  V. 
l’an  1570.  obligea  ces  Chanoines  a  faire  des  Vœux  folemneis 
en  retenant  toujours  le  nom  de  Chanoines  Séculiers  afin  d’a¬ 
voir  lapreféanee  furies  autres  Réguliers. 

Ils  fe  font  bien  éloignés  dans  la  fuite  de  la  pauvreté  6c  de 
l’humilité,  dont  leurs  Fondateurs  avoient  fait  Profeffion,  6e 
dont  ils  leur  avoient  laifié  l’exemple.  Les  grands  biens  qu’ils 
poffedoient  en  plufieurs  endroits, leur  firent  bannir  la  régularité 
de  leurs  Monafteres.  La  plufpart  efiant  Nobles  Vénitiens  fe 
prétendoient  indépendans  les  uns  des  autres  ,  ils  ne  mar~ 
choient  par  la  Ville  qu’accompagnés  de  plufieurs  bandits  6e 
coupe-jarrets  ,  qui  eftoient  les  Miniftres  de  leurs  débauches, 

(  comme  on  m’aiîura  efiant  à  Venife,  )  de  forte  que  c’eft  avec 
raifon  que  Clement  IX.  les  fupprima  en  1 668.  6c  donna  tous 
leurs  biens  à  la  Republique  de  Venife  pour  s’en  fervir  dans  la 
Guerre  qu’elle  avoit  contre  les  Turcs  qui  aifiegeoientpoür  lors 
Candie  3c  dont  ces  Infïdelles  fe  font  emparés.. 

Ils  portoient  une  foutane  blanche  &  par-deflus ,  une  robe 
à  la  Vénitienne  de  couleur  bleue,  §c  un  chaperon  fur  l’épaule 


Chanoi¬ 
nes  DF  S. 
Georges 
in  A^gha 


3 go  ^  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

qu’ils  prirent  à  la  place  dyun  capuce  qu’ils  portoient  autrefois. 
Cetce  couleur  bleue  leur  fut  ordonnée  par  Clement  VIII. 
comme  eftant  celle  de  l’habit  que  portoit  laint  Laurent  Jufti- 
nien  leur  Inftituteur ,  ainfi  qu’il  elt  marqué  dans  le  Bref  de  ce 
Pape  de  Tan  1601.  &  ils  avoient  pour  armes  un  laint  Georges  à 
Cheval  tuant  un  dragon ,  avec  ces  mots  pour  devife.  Super 
Afp  idem  &  Bafilifcum  ambuUbis . 

Il  paroît  allez  par  leurs  illuftres  Fondateurs  qu’il  y  a  eu  parmi 
eux  des  perfonnes  diftinguées ,  puifque  Gabriel  Gondelmaire 
a  efté  Pape  5  qu  Antoine  Corrario  ,  Marc  &  François  Gon¬ 
delmaire  ont  efté  Cardinaux  5  que  faint  Laurent  Juftinien  a 
efté  Patriarche  de  Venife;  &  qu’il  a  eu  pour  fuccefleur  Dom 
Maphée  Contarini  de  la  mefme  Congrégation  5  Philippes 
Monticelli ,  fut  Confefteur  des  Papes  Alexandre  VI.  Pie  III. 
&  Jule  IL  ceux  qui  fe  font  rendus  célébrés  parmi  leurs  Ecri¬ 
vains  ont  efté  Jean  Baptifte  Salici  ,  Profefleur  de  l’Uni  ver  fité 
de  Padouë  ,  Jacques  Philippes  Thomafini  Evefque  de  Citta- 
Nova  d’Iftrie  ,  Eufebe  Bonfanti ,  Alexandre  Confedenti  5 
mais  fur  tout  faint  Laurent  Juftinien,  dont  les  Ouvrages  ont 
efté  imprimés  en  un  volume  in  folio  à  Lyon  en  1568.  avec  fa 
vie  écrite  en  douze  Chapitres  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien 
Chartreux ,  dont  voici  un  abrégé. 

Il  eftoit  de  l’illuftre  famille  des  Juftiniens  à  Venife,  qui  pré¬ 
tendent  defcendre  de  l’Empereur  Juftinien.  Son  pere  s’appel- 
loit,  Bernard  &  fa  mere  eftoit  de  la  famille  des  Quirini,  laquelle 
demeura  veuve  à  l’âge  de  vinguquatre  ans  &  chargée  de  cinq 
enfans  ,  dont  le  plus  illuftre  rut  nôtre  Saint  qui  naquit  le  pre¬ 
mier  jour  de  Juillet  1381.  lorfque  toute  la  ville  faifoit  des  feux 
de  joïe  pour  la  vi&oire  obtenue  en  la  journée  de  Chioza  5  ce 

?|ui  donna  fujet  à  fa  mere  de  demander  à  Dieu  au  moment  de 
a  naiflance  qu’il  fuft  un  jour  la  terreur  de  fes  ennemis  &:  le 
falut  de  fes  Cy  toïens  ;  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  5  car  la 
ville  de  Venife  l’a  choift  pour  un  de  fes  Protecteurs  de  fes 
Tutelaires,auffi  bien  que  la  ville  de  Palerme  depuis  quelle  eut 
recours  à  fon  interceffion  l’an  1625.  pour  eftre  délivrée  de  la 
pefte  ,  dont  elle  eftoit  pour  lors  affligée. 

On  reconnut  dès  fon  bas  âge  la  forte  inclination  qu’il  auroit  à 
s’occuper  aux  chofes  laintes  ,  &  ce  fut  ce  qui  le  porta, à  l’exem¬ 
ple  de  Dom  Martin  Quirino  fon  Oncle  maternel ,  qui  s’eftoit 
affocié  à  Antoine  Corrario  &  Gabriel  Gondelmaire,  d’entrer 
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r  &uiïî  dans  leur  Compagnie  aïant  efté  du  nombre  des  dix- huit  CKANOf~ 

*v  qui  furent  les  premiers  Chanoines  de  faint  Georges  in  Algha  George» 
comme  nous  avons  dit  ci-defïus  en  parlant  de  cette  Congrega-  IN  Algh^ 
non ,  à  l’augmentation  de  laquelle  il  travailla  avec  tant  de  zele, 
que  c’eft  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  titre  de  Fondateur.  Il  fe 
prefcrivit  d’abord  une  rigueur  de  vivre  qu’il  a  toujours  obfer- 
vée  jufques  à  la  fin  3  &  un  jour  que  trois  des  plus  anciens  Pe- 
res  lui  commandèrent  de  la  part  du  Chapitre  de  modérer  les 
rigueurs  exceffives  qu’il  pratiquoit, il  leur  refpondit  fort  hum¬ 
blement,  je  ferai, mes  Peres,ce  que  vous  me  commandez ,  mais 
fâchez  que  celui  qui  a  refolu  de  fouffrirpour  Dieu, ne  manque¬ 
ra  pas  d’en  trouver  les  moïens. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  humble  que  lui ,  &  quoi  qu’avec 
le  tems  il  fut  fait  Supérieur  ?  il  ne  s’en  éleva  pas  davantage , 

&  ne  laifla  pas  de  s’appliquer  toujours  aux  plus  vils  minifteres. 

Ses  entretiens  ordinaires  eftoient  de  fes  deffauts  ou  bien  de 
l’humilité  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  On  l’accufa  deux 
fois  en  plein  Chapitre  d’avoir  commis  quelque  faute  dont  il 
eftoit  innocent.  La  première  fois  il  reconnut  cette  faute  ,  mais 
la  fécondé  fois  pour  ne  pas  favorifer  la  malice  de  ceux  qui  l’a- 
voient  accufé  fauffèrnent ,  il  ne  refpondit  rien  6c  fe  tint  dans 
le  filence. 

Toutes  fes  vertus  éclatantes  ne  purent  pas  demeurer  ca¬ 
chées  5  c’eft  ce  qui  fit  que  le  Pape  Eugene  IV.  qui  le  connoif- 
foit  plus  que  les  autres ,  puifqu’il  eftoit  aufli  l’un  des  Fonda¬ 
teurs  de  la  mefme  Congrégation ,  le  nomma  à  l’Evefché  de 
Venife,8c  bienqu’il  refusât  conftamment  cet  honneur  par  deux 
fois ,  néanmoins  le  Pape  lui  aïant  commandé  une  troifiéme  fois 
de  l’accepter  ,  il  fut  contraint  de  fe  foumetre  à  1  obeïflance.  Il 
eftoit  pour  lors  âgé  de  cinquante-un  ans  5  6c  durant  les  vingt- 
trois  qu’il  vécut  depuis ,  il  ne  changea  jamais  fa  façon  de  vi¬ 
vre  qu’il  avoir  pratiquée  dans  fon  Monaftere.  Il  porta  toûjours 
l’habit  de  fa  Congrégation  qui  eftoit  de  couleur  bleue  celefte 
comme  nous  avons  dit.  Il  ne  voulut  point  de  tapifleries  en  fa 
maifon,  ni  d’autres  ornemens  qui  fe  reflentiflent  de  la  vanité 
du  fiécle.  Tout  fon  train  confiftoit  en  deux  Chanoines  qu’il 
prenoit  du  Monaftere  pour  l’aider  ,  l’un  à  reciter  fon  Office  , 
l’autre  pour  partager  avec  lui  les  fondions  pénibles  de  fa  char¬ 
ge  3  6c  en  cinq  Officiers  Domeftiques  ,  encore  fe  plaignoit-il 
quelquefois  ,  quoi  qu’en  fouriant ,  qu’il  avoit  une  trop  grau* 
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de  famille  à  nourir  5  mais  il  entendoit  parler  de  tous  les  pau> 
vres  de  la  ville  dont  il  prenoit  un  foin  particulier  s’informant 
de  leur  nombre  6e  de  leurs  neeeffités  les  plus  prenantes ,  afin 
de  les  foulager.  Un  de  fes  parens  Taïaut  prié  de  le  vouloir  ai¬ 
der  de  quelque  argent  afin  de  pouvoir  marier  la  fille,  il  s’en  ex- 
cufa ,  lui  diiant  que  s’il  lui  donnoit  une  petite  fomrae  ,  cela  lui 
ferviroit  peu  >  6e  que  s’il  lui  en  donnoit  une  plus  grofle  ,  il  fe¬ 
rait  tort  à  plufieurs  pauvres  pour  qui  les  biens  de  l’Eglife  font 
deftinés. 

Le  Pape  Eugene  fit  ce  qu’il  put  pour  l’attirer  à  Rome  afin 
qu’il  puft  l’afiïfter  de  fon  confeil.  Il  s’en  excufa  toujours  tant 
fur  la  longeur  du  chemin  que  fur  fa  fîoiblefle;  mais  ces  excufes 
naïant  plus  de  lieu  lorfque  le  Pape  efhnt  contraint  de  fortir 
de  Rome ,  fe  réfugia  à  Florence  6c  eniuite  à  Boulogne ,  il  vint 
trouver  ce  Pontife  ,  qui  en  l’embraflant  lui  dit  :  Soïez,  le  bien 
<vemiy  l ornement  U  gloire  des  Vrelats .  Mais  le  Saint  qui  ne 
refpiroit  que  fon  Dioceîe ,  obtint  bien-toft  la  permiffion  d’y  re¬ 
tourner  5  6e  ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  Succefleur 
d’Eugene  oLue  le  Patriarchat  de  Grade  &  PEvefché  de  Yeniie 
furent  reunis  en  fa  perfonne  pour  terminer  les  differens  qui 
eftoient  entre  les  Prélats  de  ces  deux  Sieges,  car  il  avoit  elle 
ordonné  que  le  furvivant  de  l’un  d’eux  feroit  Patriarche  6c 
Evefque  de  Venifév  ,  . 

Enfin  eftant  âgé  de  74.  ans  fans  avoir  rien  relâché  de  fes 
ferveurs  ni  de  fes  rigueurs  ordinaires,  la  fièvre  le  faifit , caufée 
par  le  grand  froid  qu’il  avoit  enduré  pendant  l’Office  Divïny 
6c  en  peu  detems  il  fut  réduit  à  l’extremité.  Il  ne  voïoit  qu’a 
regret  les  empreffemens  qu’on-  témoignoit  pour  le  fecourir 
dans  fon  mal  ,  parce  qu’il  ne  croïoit  pas  qu’on  fe  duft  mettre 
fi  fort  en  peine  de  lui ,  il  11e  put  fe  refoudre  à  fe  fervir  de  vian¬ 
des  délicates  pendant  fa  maladie  ,  6c  voïant  fa  derniere 
heure  approcher ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel  6c*  dit  amoureufe- 
ment  ces  paroles  :  Je  noie  ns  a  vous,#  bon  Jefhsy  6c  pour  confo- 
ler  fes  Domeftiques  qui  verfoient  des  larmes,  il  leur  dit  :  Arrê¬ 
tez,  ces  UrmesyC  (jl  ici  un  jour  de  joie  &  non  g  as  de  pleurs.  Il  fe  fit 
enfuite  porter  à  la  Chapelle  ou  il  rendit  paifiblement  fon  ame 
à  Notre-Seigneur  le  huit  janvier  1455.  Il  avoit  ordonné  que 
ion  corps  feroit  porté dans  aucune  pompe  à  fon  Monaftere  de 
faint  Georges -in  Algha  y  mais  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  ne 
le  voulurent  jamais  permettre  ,  6c  c’efl  dans  leur  Eglife  qu’il 
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a  toujours  repofé  depuis  ce  te  ms- là ,  ou  il  a  opéré  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  ont  obligé  le  Pape  Clement  Vil.  à  le 
déclarer  Bienheureux  Pan  1524.  6c  Alexandre  VIII.  à  le  cano- 
nifer  Pan  1 690. 

il  y  a  auffi  une  Congrégation  du  mefme  Inftitut  en^Sicile  5 
fondée  par  Henri  de  Simeon  de  Palerme ,  qui  aïant  fuivi  Al- 
fonfe  Roi  d’Aragon  à  Rome  Pan  1433.  obtint  de  vive  voix 
du  Pape  Eugene  IV.  la  permiffion  de  porter  l’habit  des  Cha¬ 
noines  de  Paint  Georges  in  Algha ,  6c  eftant  retourné  en  fon 
païs,aïant  affemblé  quelquesPreftres  avec  luiidonna  commen¬ 
cement  à  cette  Congrégation.  Le  mefme  Pape  par  un  Bref  de 
l’an  1437.  confirma  la  donation  qui  leur  fut  faite  de  PHofpital 
de  Paint  Jacques  de  Mazzara  à  Palerme  ,  6e  la  mefme  année  il 
approuva  leurs  Conftitutions. Ils  avoient  encore  quelques  autres 
Monafteres,  6e  vivoient  dans  une  grande  pauvreté  :  leur  habit 
confiftoit  en  une  foutane  de  drap  blanc  6e  un  manteau  ou  cha¬ 
pe  de  drap  bleu  fort  groflier  avec  un  petit  capuce  ,  6e  alloient 
nuds  pieds  avec  des  fandales  de  bois,comme  011  peut  voir  dans 
la  figure  que  nous  joignons  ici.  C’eftoit  fans  doute  le  vérita¬ 
ble  habillement  des  Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  in 
Algha  dans  leur  origine  ,  6e  la  robe  à  la  Vénitienne  qu’ils  ont 
portée  depuis ,  auffi-bien  que  ceux  de  Portugal,  eft  apparem¬ 
ment  l’effet  de  quelque  relâchement  5  car  Morigia  de  l’Ordre 
des  Jefuates  dans  fon  Hiftoire  des  hommes  illuftres  de  fon  Or¬ 
dre  ,  parlant  du  Cardinal  Antoine  Corrario ,  l’un  des  Fonda¬ 
teurs  de  cette  Congrégation  qu’il  prétend  néanmoins  avoir 
efté  de  l’Ordre  des  Jefuates ,  apparemment  pour  faire  honneur 
à  fon  Ordre,  dit  qu’il  fit  porter  aux  Chanoines  de  faint  Geor¬ 
ges  in  Algha  des  fandales  de  bois ,  6c  qu’il  les  obligea  à  faire  la 
quelle  par  la  ville  comme  il  fe  pratiquoit  dans  l’Ordre  des  Je¬ 
fuates  ,  6c  que  lorfqu’il  efcrivoit ,  (  c’eftoit  en  1604.  )  il  n’y 
avoit  pas  lorig-tems  que  ces  Chanoines  faifoient  encore  porter 
des  fandales  de  bois  à  leurs  Novices. 

Maurolic  6c  Crefcenze  font  auffi  mention  de  quelques 
Chanoines  de  faint  Georges  qui  formoient  une  autre  petite 
Congrégation,  dont  le  principal  Monaftere  6c  le  Chef  eftoit 
proche  Gennes.  Ils  avoient  encore  des  Monafteres  à  Lodi  le 
vieux  6c  le  nouveau,  6c  deux  autres  dans  le  Parmefan  ,  6c  le 
plaifantin. 

Jean  Thomaffini  Evefquede  Citta  nova,  6c  qui  a  fait  les 
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Annales  de  la  Congrégation  de  faint  Georges  de  V enife  >  dît 
que  les  Chanoines  du  Mont  faint  Eloy  près  d’Arras  >  de  faine 
Aubert  de  Cambray  quelques  autres  aux  Païs-Bas,  eftoienc 
auffi  du  mefme  Inftitut.  Il  le  fonde  peut-eftre  fur  ce  que  la 
couleur  de  leur  habit  eftoit  bleue  ou  violetei  mais  il  eftoit  di- 
ferent  quant  à  la  forme  ,  comme  nous  avons  montré  dans  le 
Chapitre  xi. 

Ftfi^Jacqu.  Philipp.  Annal.  Canonicorum  fecul.  S,  Georgiiin 
Alghâ i  Francifco  Maria.  Hiforia  dus  fagrades  Congrecaoes  dos 
Conego  fecul  dre  s  de  S.  ÿeorge  cm  Alga  de  Venefa  ,  &  de  S  .ftoao* 
Evangelifla  cm  Portugal*  Silveft.  MauroL  mar.  océan .  di  tut.  gli 
Relig .  lib.  5.  Morigia.  origine  de  toutes  les  Relig.  liv.  1.  Chap «- 
44,  Penot  3  Hift .  tripart.  Canonic*  RegttL  lib .  1.  cap.  70.  Tarn- 
bur  ,  de  fur.  Abbat.  Tom,  1.  Bifput.  24.  quœft.  4.  num.  32.  Ber¬ 
nard.  Jüftin.  vit*  S.  Laurent*  J uft in.  vies  des  SS*  du  P.- Giryv 
Herm.  eflabliffement  des  Ordres  Relig.  Chap.  51.  Gio.  pietr* 
Crefcenzio  5  Prefdio  Rom.  lib.  ilpag.zS* 


Chapitre  L VL 

Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  faint  Jean 
ï  Euangelifte  en  Portugal ,  avec  la  uie  de  Dom  Jean  de 
Vicenge  Èuefque  de  Lamego  y  &  enfuite  de  Vif  eu  leur 
Fondateur* 

GOmme  la  Congrégation  des  Chanoines  Séculiers  de  faint 
Jean  l’Evangelifte  en  Portugal  fubfifte  encore  avec  éclat 
dans  ce  Roïaume ,  n’aïant  pas  eu  le  mefme  fort  de  celle  de 
faint  Georges  in  Algha 5  quoiqu’elle  fuive  le  mefme  Inftitut  > 
&;  que  ces  Chanoines  reconnoiftènt  auili  faint  Laurent  Jufti- 
nien  pour  leur  Patriarche  &  leur  Pere  ainfi  qü’il  eft  fforté  par 
le  Bref  de  Clement  VIII.  du  27.  Septembre  15^8.  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  precedent ,  par  lequel  il  leur 
permet  d’en  reciter  l’Office  >  c’eft  ce  qui  fait  que  nous  traite¬ 
rons  de  leur  origine  en  particulier. 

Sous  le  régne  de  Jean  I.*  Roi  de  Portugal  5  il  y  a  voit  à  Lis¬ 
bonne  un  fameux  Médecin  &c  Profefleur  des  belles  Lettres 
nommé  Jean  Vicenge  natif  de  cette  ville ,  qui  dégoûté  des  va- 


Chanoine  'Séculier,  cLe  La  Conqrcqaticn 

/  ■  !  '  C  /  '  1  ) 

io^r  de  Saint  Jean  L  avariée  Lis  te,  en,  L  ortnq  al  . 


Secqkde  Partie  >  Chap.  LVI.  ^ 

hit  es  du  monde  6c  defirant  fe  donner  à  Dieu  s’alïocia  avec  chanoi- 
Martin  Laurent  célébré  Prédicateur  ,  &  Alfonfe  Nogueyra  j^n  l’e- 
Gentilhomme  6c  fils  du  grand  Prevoft  de  Lisbonne  ,  qui  a  voient  vangehs- 
conceu  lemefme  defïein.  Ils  refolurent  de  vivre  enfemble  en  TE’ 
commun ,  6c  pour  cet  effet  ils  fe  retirèrent  pour  faire  leurs 
exercices  fpirituels  6c  leurs  prières  dans  l’Eglife  de  fainte  Ma¬ 
rie  des  Olives  proche  Lisbonne, avec  le  confentement  du  Curé 
de  ce  lieu  qui  approuva  leur  fainte  refolution.  Mais  Dom  Va¬ 
quez  Evefque  de  Porto, 6c  qui  eftoit  ami  de  Jean  Vicenze,  aïant 
appris  fa  retraite, l’engagea  de  venir  avec  fes  Compagnons  dans 
fon  Dioeefe*  6c  leur  offrit  l’Eglife  de  fainte  Marie  de  Compan- 
haan  (  éloignée  de  cette  ville  d’environ  deux  lieues  )  comme 
Un  endroit  retiré  du  monde ,  ou  ils  poürroient  tranquillement 


d’Evora,  ils  ne  trouvèrent  pas  dans  fon  SucceiTeur  des  inclina¬ 
tions  auffi  favorables  à  leur  égard  ,  6c  ils  furent  mefme  obli¬ 
gés  d’abandonner  ce  lien. Alfonfe  alla  à  Rome,  6c  les  autres 
retournèrent  dans  leur  Païs. 


Jean  ne  fe  rebuta  point  pour  celafil  fouffrit  patiemment  cette 
difgrace ,  6c  perfeverant  toujours  dans  le  defïein  de  ne  fervir 
uniquement  que  Dieu ,  il  diftribua  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
6c  aïant  pris  avec  lui  Jean  Rodriguez  6c  Pierre  Alvarez ,  ils 
fe  revêtirent  d’habits  noirs  fort  fimples,  6c  parcoururent  com¬ 
me  Pèlerins  tout  le  Portugal  Ils  arrivèrent  à  Bragüe,ou  Dom 
Ferdinand  de  Guerra  qui  en  eftoit  Archevefque  les  reçut  très 
humainement  5  6c  y  aïant  demeuré  quelques  jours ,  il  fut  fi 
charmé  de  leurs  entretiens ,  qu’il  refolut  de  ne  les  point  laiflèr 
fortir  de  fon  Diocefe.  Jean  qui  avoit  renoncé  volontairement 
à  tous  les  biens  du  monde ,  6c  qui  fe  foucioit  peu  ou  il  demeu¬ 
rât  ,  pourveu  qu’il  y  puft  fervir  Dieu  ,  accepta  avec  fes  Com¬ 
pagnons  l’offre  de  l’Archevêque  de  Brague.  L’Abbé  du  Mo- 
naftere  de  faint  Sauveur  de  Villa  de  Frades  de  l’Ordre  de  faine 
Benoift  eftant  mort,  6c  la  régularité  eftant  entièrement  bannie 
de  ce  Monaftere  ,  il  eftoit  tombé  en  Commande.  C’eft  pour¬ 
quoi  cet  Archevefque  de  fon  autorité  leur  donna  ce  Monafte¬ 
re,  6c  ils  en  prirent  pofteflion  l’an  Î425.  Martin  Laurent  re¬ 
vint  joindre  Jean  Vicenze ,  6c  leur  Société  fe  multiplia  en  peu 
de  tems. 

Pendant  ce  tems-là  Alfonfe  qui  eftoit  allé  à  Rome  y  enten^ 
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’SAm°s-  Par^er  de  la  vie  exemplaire  des  Chanoines  Séculiers  de  feint 
3eIn  l  £-  Georges  in  Algha  dont  la  réputation  fe  repandoit  par  toute  l’I- 
vangelis-  tralie >  &  qui  augmentoit  davantage  par  ies  vertus  éclatantes 
qu’on  voïoit  briller  dans  les  perfonnes  des  Cardinaux  Corra- 
rio,6c  Gondelmaire  qui  eftoient  des  principaux  Fondateurs  de 
cette  Congrégation.  Il  alla  exprès  à  Yenifepour  voir  ces  hom¬ 
mes  apoftoliques,  6c  fut  lî  touché  de  leur  con  verfetion  6c  de 
la  vie  qu’ils  menoient ,  qu’il  refolut  d’embrafïer  leur  Inftitut. 
C’eft  pourquoi  aïant  appris  que  l’Archevefque  de  Brague 
avoit  donné  un  Monaftere  à  Jean  Vicenzë  6c  à  fes  Compa¬ 
gnons  5  il  tranfcriy.it  la  Réglé  6c  les  Conftitutions  de  ces  Cha¬ 
noines  de  faint  Georges ,  qu’il  porta  avec  lui  en  Portugal.  S  ’ef- 
tant  rendu  au  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Villar  de  Fra- 
des,  il  fit  récit  à  Jean  6c  à  fes  Compagnons  de  la  maniéré  de 
vivre  des  Chanoines  Séculiers  de  feint  Georges  in  Algha J,  6c 
lesperfuada  d’embraflTer  cet  Inftitut,  ce  qu’ils  firent  échan¬ 
gèrent  leurs  habits  qui  eftoient  noirs  en  d’autres  de  couleur  ce- 
lefte  6c  conforme  à  ceux  <i.e$  Chanoines  de  feint  Georges,  ex¬ 
cepté  qu’ils  ont  un  CamaiL 

Leur  réputation  fe  refpandit  bien-toft  par  tout  le  Roïaume* 
6c  ils  furent  en  fi  grande  eftime  auprès  du  Roi  5  que  ce  Prince 
confia  à  Jean  Vicenze  6ç  à  Martin  Laurent  l’Infante  Ifabelle  fa 
fille  pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Philippes  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  qui  elle  avoit  efte'promifeen  mariage,  6c  ils  partirent- 
avec  cette  Princeffe  l’an  1430.  aïant  laifïe  pour  Supérieur  au 
Monaftere,  de  feint  Sauveur  Rodrigue  Arnaud. 

Après  avoir  exécuté  leur  commiffion,  ils  allèrent  a  Rome 
pour  obtenir  la  confirmation  de  leur  Congrégation.  Le  Car¬ 
dinal  Gondeîmaire  fe  trouvant  pour  lorsïort  malade ,  6c  aban¬ 
donné  des  Médecins  ,  Jean,  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit 
exercé  cette  profeifion  6c  s’y  eftoit  rendu  très  habile  ,  rendit 
la  fente'  au  Cardinal ,  ce  qui  augmenta  beaucoup  i’eftime  qu’on 
avoit  conçu  de  lui ,  6c  le  Pape  Martin  V.  confirma  leur  Con¬ 
grégation  fous  le  titre  des  Bons  Hommes  de  Villar  de  Frades? 
6c  la  donation  qui  leur  avoir  efté  faite  du  Monaftere  de  feint 
Sauveur  ,  aïant  commis  cette  affaire  à  PEvefque  de  Vifeu  6c 
à  Loup  d’Olmedo  General  de  l’Ordre  de  faint  Jerome. 

Leur  Congrégation  aïant  pris  le  nom  de  ce  Monaftere  ,  on 
les  appelîa  les  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
F  rades.  Mais  la  Reine  Ifabelle  femme  d’Alfonfe  V.  leur  aïant 
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lait  baftir  un  Monaftere  hors  les  murs  de  Lisbonne  fous  le  ri-  CrîAN0T-: 
trede  Paint  Jean  PEvangelifte-,  cette  Princeife  qui  avoir  graiv  jean  PÊ- 
dc  dévotion  à  ce  laint  Apoftre  ,  obtint  du  Pape  Eugène  I  V,  ^;NG£LIS" 
que  cette  Congrégation  ne  s'appellerait  plus  a  l’avenir  de 
Paint  Sauveur  de  Viilar  de  brades  3  mais  de  Paint  Jean  i’E- 


vangelifte. 

Ils  ont  quatorze  Monafteresen  Portugal ,  dont  l’un  des  plus 
Confiderables  eft  celui  de  Paint Eloy  à  Lisbonne, qui  a  elle' au-» 
trefois  un  Hôpital  6c  Oratoire  fondé  par  Ifard  Evefque  de 
cette  ville  fous  Pinvocation  de  Paint  Paul ,  de  Paint  Clement  6c 
de  laint  Eloy  ,  aïant  retenu  le  nom  de  ce  dernier.  Ce  Prélat 
avoir  inféré  une  claufe  dans  la  fondation^cpii  portok  qu’en  cas 
qu’il  s’etablift  une  Congrégation  de  perfomies  pieufes  qui  vê- 
euflent  en  commun  ,  on  leur  pourroit  donner  cet  Elôpital  pour 
avoir  foin  des  malades  6e  leur  adminiftrer  les  Sacremcns.  CVft 
pourquoi  P  Infant  Dom  Pierre  qui  gouvernoit  le  Roïaume 
pendant  la  minorité  d’Alfonfe  V»  fon  neveu  ,  obtint  une  Bulle 
d’Eugene  IV.  Pan  1440.  qui  accorda  cet  Hôpital  à  ces  Cha¬ 
noines,  6e  à  caille  qu’il  porte  le  titre  de  Paint  Eloy,  le  Peuple 
pelle  auffi  ces  Chanoines,  en  ce  Roïaume  Loyos  y  quoique  leur 
véritable  nom  foit  celui  de  Paint  Jean  PEvangelifte. 

Jean  Vicenze  qu’on  a  toujours  reconnu  pour  Fondateur  de 
cette  Congrégation  ,  fut  Evefque  de  Lamegoj  6e  en  faifant  la 
vifite  de  ce  Diocele  5  votant  qu’il  n’y  avoir  plus  de  régularité 
dans  le  Monaftere  de  Paint  Georges  de  Recia  à  caufe  du  peu 
de  Religieux  qui  y  eftoient ,  il  les  difperfa  dans  d’autres  Mo- 
nafteres,  6c  donna  celui-ci  aux  Chanoines  de  fa  Congrégations 
Il  fut  enfuite  transféré  à  PEvefché  de  Vifeu  ou  il  mourut  Pan 


14...  Alfonfe  Noguera  fut  auffi  Evefque  de  Conimbre  6c  en- 
fuite  de  Lisbonne.  Ces  Chanoines  a  voient  autrefois  le  foin  de 
.tous  les  Hôpitaux  du  Roïaume  de  Portugal  5  mais  Thomaffinr 
dit  qu’ils  ont  quitté  cet  emploi  pour  fe  donner  à  l’étude  6c  à 
la  Prédication. 

Il  y  a  auffi  des  Chanoinefles  de  cet  ïnftitut ,  comme  à  Redon- 
délia  dans  le  Roïaume  de  Galice  3  mais  elles  ne  font  point  fou- 
mifes  aux  Chanoines ,  parce  qu’il  leur  eft  défendu  parleurs* 
Conftitutions  de  prendre  la  direcHon  des  Religieufes.  Quoi¬ 
que  Pie  V.  ait  obligé  ceux  d’Italie  à  faire  des  Vœux  fol  cm* 
nels ,  ceux  de  Portugal  ne  s’y  font  point  fournis.  A  près  deux 
ans  de  Noviciat  3  ils  font  feulement  entre  les  mains  du  Sup.e« 


Chanoi¬ 
nes  DE  S. 
Jean  l’E- 
vangelis» 

n? 


3^1  Histoire  des  Ordres'  Religieux, 
rieur  une  fimple  promeflè  d’abferver  la  Réglé  &  les  Conftitu- 
tions  de  la  Congrégation  ,  &  Vœu  de  chalteté  ,  de  pauvreté 
&  d’obeïflànce,tant  qu’ils  demeureront  dans  la  Congrégation, 
dont  ils  peuvent  fortïr  quand  bon  leur  femble ,  Se  on  les  ren¬ 
voie  aufli  s’ils  font  quelques  fautes  ;  mais  cela  eft  arrivé  rare¬ 
ment.  Ils  font  fort  riches  >  Se  ont  plus  de  loixante  mille  eçus  de 

i 

revenu.  s 

Leur  vie  eft  très  auftere.  Ils  fe  lèvent  à  une  heure  apres  mi¬ 
nuit  pour  dire  Matines  ,  ne  portent  que  des  chemifes  de  laine  * 
font  l’Qraifon  mentale  pendant  certaines  heures  du  jour  ,  8c 
perfonne  n’en  eft  exemt.  Ils  commencent  le  Carefme  au  Lun¬ 
di  de  la  Quinquagefime  i  ôe  outre  les  jeûnes  commandés  par 
l’Eglife ,  ils  jeûnent  encore  l’Avent  très  étroitement  6c  tous 
les  Mercredis  ôe  Vendredis  de  Tannée,  excepté  depuis  Pâ¬ 
ques  jufques  à  la  Pentecofte  qu’ils  ne  jeûnent  que  le  Vendredi» 
Tous  les  Mercredis  ôe  Vendredis  de  Tannée,  ôe  les  Lundis 
pendant  le  Carefme  ,  ils  prennent  la  difcipline  ,  comme  auffi 
tous  les  jours  de  la  femaine  Sainte  >  ôe  ils  jeûnent  au  pain 
&  à  Teau  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Les  Novices  11e  font 
point  receus  avant  l  âge  de  dix-huit  ans ,  6e  font  habilles  de 
noir  en  mémoire  de  l’habit  que  portoient  les  premiers  Fon  - 

dateurs.  A 

Le  Roi  Jean  III.  leur  donna  le  foin  de  tous  les  Hôpitaux  de 

Portugal  qui  eftoient  de  fondation  Roïale.  Le  premier  fut  ce¬ 
lui  de  tous  les  Saints  à  Lisbonne ,  qui  eft  très  confiderable  ,  ôe 
dans  lequel  il  y  a  une  vingtaine  de  fales  qui  peuvent  contenir 
fix  mille  malades  5  le  fécond  celui  de  Jefus-Chrift  de  Santaremj 
le  troifléme  de  Monte-mbr-o-novo  5  6c  le  quatrième  du  faint 
Efprit  d’Evora. 

Le  Roi  D.  Emmanuel  fe  fervit  d’eux  pour  aller  prêcher  aux 
Indes  6c  en  Ethiopie.  L’Evefque  de  Vifeu  leur  Fondateur  re¬ 
forma  l’Ordre  de  Chrift.  Didace  Gonzalve  Confefleur  delà, 
Reine  Eleonor  femme  de  Jean  II.  reforma  1  Ordre  de  faint 
Paul  premier  Ermite  en  Portugal.  Et  les  Chanoines  de  faint 
Georges  in  Algha  en  Italie  dont  ils  avoient  appris  les  Obfer- 
vances  Reo-ulieres ,  les  aïant  eux  mefmes  abandonnés ,  le  Pape 
Pie  V.  ordonna  l’an  1^8.  au  General  des  Chanoines  de  faint 
Jean  TEvangelifte ,  d’en  envoïer  fept  ou  huit ,  pour  reformer 
ceux  de  faint  Georges.  Toutes  les  çraces  6c  Privilèges  que  ces 
deux  Cono-re^ations  ont  obtenus  des  Souverains  Pontifes  ont 
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cfté  imprimées  à  Lisbonne  en  1594.  &  les  Papes  Innocent  Cma^ 
-XI.  5c  Alexandre  VIII.  en  ont  encore  accordes  en  particu-  nés  de  s. 

lier  à  la  Congrégation  de  Portugal  depuis  que  celle  d’Italie  a  vI^Lus- 
eflé  fupprimée.  te. 

Ceux  de  Portugal  ont  aulîi  eu  parmi  eux  des  perfonnes 
qui  fe  font  diftinguées  par  leurfcience  „  comme  François  de 
lainte  Marie  Evelque  SufFragant  de  Brigue,  Vincent  de  la 
Refurrection  qui  mourut  eftant  General  en  1 6  3  6 ,  Michel  du 
Saint  Efprit  mort  en  1644.  apres  avoir  çfté  au iîi  General, 
Emmanuel  de  faint  Paul ,  mort  en  1643.  Emmanuel  de  la  Re- 
furreéfcion,  &  pluûeurs  autres. 

Le  nom  de  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
F rades  qu’on  donna  a  ces  Chanoines,  eft  peut-eftre  ce  qui 
a  donné  lieu  à,  Crefcenze  de  dire  que  Richard  Comte  de 
Cornoüaille frere  d’Henry  III.  R^i  d’Angleterre,  avoir  fon¬ 
dé  certains  Religieux  fous  le  nom  de  Bons  Hommes ,  6c  qu’ils 
avoient  efté  de  cette  Congrégation  >  mais  M.  Huet  Evef- 
que  d’Avranche  dans  fes  Origines  de  la  Ville  de  Caën,  dit 
que  c’eftoit  des  Religieux  Sachets  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  troifiéme  Partie  >  6c  qui  eftoient  auffi  habillés  de 
bleu. 

Votez,  Francifco  de  S.  Maria  ,  Hijl.  das  Jagradas  Congre  - 
gacones  dos  Cône  go  s  Se  cul  are  s  de  S.  Je  orge  em  Alga  de  Ve  ne  ta 
&  de  S .  Joào  Evangelijla  em  Portugal,  Jacques  Philippes 
Thomafini ,  Annal,  Congreg,  Canonicor,  Se  cul.  S,  Georg.  in 
Algha,  D.  Nicola.  de  S.  Maria  de  Lisboa  ,  Chronic  da  or~ 
den  dos  Cône  go  s  Regr antes  libr.  r.  Gio  Pietro  Crefcenzi.  Prejï~> 
dio  Romano  lib.  2.  pag.  28.  Emmanuel  Rodrig.  quaft  Regul. 

Tout.  î  .  quajl,  3.  art.  x.  1  , 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Boulogne }  avec  la  vie  du  Fenerable  Pere  Efliennc 
Cioni  de  Sienne  leur  Fondateur. 
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ILeftoir  impofiible  qu’au  milieu  dès  troubles  dont  L’Eglife 
fut  agitée  par  le  Schifme  qui. commença  l’an  1378.  après  lai 
pion  du  Page  Grégoire  XI.  ne  liait  que  l’an  1417.  parl’é- 
leftion  de  JVlaptiq  Y.  qui  le  fit  dans  le  Concile  de  Confian¬ 
ce,  les  Obfervances  Regulieresfoifiènt  exactement  pratiquées 
dans  les  Congrégations  Religieufes  ,  011  chacun  de  ceux,  qui 
fe  vouloient  maintenir  dans,  la  Papauté  >;  accordait  aifémenc 
des  difpenfes  à  çeipx  de,  fon  parti.  L’Ordre,  des  Chanoines 
Réguliers  eftoit  du  nombre  de  ceux  ,qùi effoient  tombés  dans 
le.,  relâchement,  5  ç’eft  pourquoi  quelques  Aiiteurs  ont  cru 
qpe  c’eft  ce  qui  donna,  lieu  à  reftabliflement  de  la*  Congré¬ 
gation  dont  nous  allons  parler ,  qui  a  eu  pour  Fondateur  leP- 
Ëdienne  Cioni,  Il  naquit  à  Sienne,  l’an  1354.  dé  dés, fies  plus 
tendres  années  JL  fit  .paroiffoe  une,  forte  inclination  pour  la 
vertu.  Afinde  laconferver^gc  que  fon  efpritné  fêlai  fiait  point 
entraîner  aux  vanités  du  fiécle  ,  il  abandonna.,  le.  monde  de 
bonne  heure  j  &  entra  4  Page,  de  quatorze  ans> dans  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  A  ugultin  ,  dont  il  prit  l'habit  l’an  136S,. 
dans  le  Couvent  d’Iliceto  éloigné  de  Sienne,  de  trois  milles  J 
de  fitué  dans  un  lieu  defert  qu’on  a  appelle  autrefois  Fifiti- 
gni ,  enfuite  Lifeda  ,  de  enfin  Iliceto  ,  à  caufe  de  la  multi¬ 
tude  des  chefnes  verts  qui  y  font  de  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  Ilici  du  mot  Latin  llex  :  on  lui  a  auifi  donné  le  nom  de  la 
foreft  du  lac  ,  à  caufe  d’un  petit  lac  qui  efl  au  milieu  de  ce 
bois  ,  d’oix  la  Congrégation  dont  nous  allons  parler  a  pris  le 
nom  dans  fon  commencement  conjointement  avec  celui  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne. 

Ce  fut  cette  folitiideqii’Effiennechoîfit  pour  fa  retraite  ,  de 
les  Religieux  qui  y  demeuroient  avoient  prefque  toujours 
efté  moleftés  par  leurs  Supérieurs  ,  trop  faciles  apparemment 
a  croire  ce  que  d’autres  Religieux  leur  pouvaient  fuggerer 


/ 
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contrôla  conduite  de  Ceux  d’Iliceto ,  ce  qui  eftoitun  reproche  £eh*mb0/  s< 
fecrçt  de  la  conduite  peu  réglée  qu’ils  menoient  eux-mefmes.  Sauveur 
IMouffrirent  ces  perfocutions  domeftiquesjufqu’en  l’an  1408.  ^0#t0* 
qu’Eftienne  ne  pouvant  pas  fupporter  que  le  General  lui  en¬ 
levai!:  quelques  jeunes  gens  qu’il  élevoit  dans  ce  Monaftere 
dans  la  pratique  des  bonnes  mœurs  &  de  toutes  lottes  de  ver¬ 
tus  j  &  volant  bien  que  cela  leur  ferait  tort ,  il  prit  la  rcfolu- 
tion  avec  les  autres  Religieux  de  ce  Monaftere  de  fo  foui- 
traire  de  fon  obeiflànce. 

L’occafion  s’en  trouva  favorable.  Les  Hiftoriens  de  cette 
Congrégation  ,  comme  Mozzagrunus  8c  Signius  ,  difent  que 
le  Pape  Grégoire  XII.  volant  que  1  Ordre  des'  Chanoines 
Réguliers  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement ,  forma 
le  deflein  d’eftablir  une  •Congrégation  de  Chanoines  Régu¬ 
liers  ,  qui  puft  fervir  de  Reforme  à  cet  Ordre  ,  8c  qu  il  jetta 
les  yeux  fur  Eftienne  pour  en  eftre  le  Chef.  Penot  regarde 
cela,  comme  une  grande  injure  que  ces  Hiftoriens  font  a.ux 
Chanoines  Réguliers ,  qui,  à  ce  qu’il  prétend,  navotent  pas 
befoin  d’eftre  reformés  dans  ce  tems-là  ,  &  qui  vivoient  dans 
une  o-rande  régularité.  Quoi  qu’il  en  l'oit  il  eft  certain  que 
Grégoire  XII.  avoir  pris  Eftienne  en  amitié ,  &  qu’il  l’hono- 
roitde  fon  eftime  àcaufe  de  la  purete  de  fes  mœurs.  Il  le  fit 
venir  à  Luques  oùileftoit  l’an  1408.  8c  foit  que  les  Religieux 
du  Monaftere  d’Iliceto  eulfent  le  deflein  de  demander  au 
Pape  qu’il  les  fi ft  Chanoines  Réguliers,  ou  que  ce  Pontife  euft 
conçu  lui- mefme  le  premier  ce  defféin ,  ils  donnèrent  Procu¬ 
ration  à  Eftienne  8c  à  Jacques  de  Andrea ,  en  partant  de  Lu¬ 
ques  ,  d’accepter  en  leur  nom  ce  que  le  Pape  voudrait  ordon¬ 
ner  fur  ce  fujet. 

Eftienne  8c  fon  Compagnon  furent  très- bien  reçus  de  Gré¬ 
goire  XII.  qui  leuraccorda  une  Bulle  au  mois  d’ Avril  1408. 
par  laquelle  il  érigeoit  le  Monaftere  d’Iliceto  en  College  de 
Chanoines  Réguliers  ,  permettant  aux  Religieux  qui  y  de¬ 
meuraient  d’en  prendre  l’habit  ;  il  nomma  a  cet  effet  trois 
Cardinaux  pour  leur  preferire  des  Conftitutions ,  6c  un  Re¬ 
niement  pour  leur  gouvernement ,  aïant  auffi  marque  par  la 
mefme  Bulle  quelle  devoir  eftre  la  forme  de  leur  habillement, 
qui  confiftoit  en  une  Soutane  de  forge  de  couleur  tannee» 
un  Rocher  de  toile,  un  Scapulaire  pardeflhs  le  Rocher  yfiC 
une  Chape  auffi  tannée  à  la  manière  des  Frétés  Convers  des 
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Chartreux.  Ils  reçurent  cet  habit  par  les  mains  des  Commif- 
faires  députés  par  le  Pape,  avec  les  Conftitutions  qui  avoient 
elle  dreffees  ;  &  apres  avoir  obtenu  un  pouvoir  de  donner 
1  habit  aux  autres  Religieux  de  leur  Alonaftere  ,  ils  vinrent  à 
celui  de  laine  Dominique  de  Fiefoli  qui  appartenoit  aux  Do- 
miniquains ,  ouïe  Pere  Eftienne  aïant  fait venir  les  Relio-ieux 
d  lliceto ,  il  leur  donnai  habit  de  Chanoines.  Réguliers ,  ex¬ 
cepté  à  un  Frere  Convers  qui  ne  le  voulut  pas  recevoir  i  ce 
qui  fut  fait  en  prelence  de  douze  Religieux  de  ce  Monallere 
de  faint  Dominique  le  z8.  Juin  delà  mefme  année  ,  &c  après 

en  avoir  pris  acte  pardevant  Notaire  ,  ils  retournèrent  à  leur 
Monallere. 

Le  Démon  qui  prevoïoit  le  progrès  que  pou  voit  faire  cette 

Congrégation  nailTante ,  fit  fes  efforts  pour  la  détruire  dans 
fon  commencement.  Ce  Frere  Convers ,  qui  n’a  voit  pas  vou- 
lu  prendre  l’habit  de  Chanoine  Régulier  ,  envoïa  donner 
avisa  fes  Supérieurs  de  ce  qui  fe  palloit ,  &  de  quelle  manié¬ 
ré  les  Religieux  de  ce  Monallere  s’eftoient  foullraits  de  l’o- 
beïliance  du  General  (  c’eftoit  pour  lors  le  Pere  Nicolas  de 
Cacia)  &  l’intention  de  ce  Frere  elloit,  de  les  faire  tomber 
entre  les  mains  des  Augullins  en  revenant  de  Fiefoli  -,  mais 
sellant  détournés  du  grand  chemin  ,  ils  évitèrent  l’embû¬ 
che  qu  on  leur  avoir  drelfée.  Ils  arrivèrent  heureufement  à 
lliceto  ,  ou  le  dernier  jour  de  Juin  >  conformément  à  leurs 
nouvelles  Conftitutions  ,  fis  s’aflèmblerent  pour  élire  un 
Prieur  Le  Pere  Ellienne  ne  voulut  point  accepter  cet  emploi 
afin  qu’on  ne  le  foupçonnall  point  d’ambition ,  &  d’avoir  pro¬ 
cure  ce  changement  pour  s  attribuer  la  fuperioritéj  ainfi  l'é¬ 
lection  tomba  fur  un  autre. 


Les  Augullins  voulant  rentrer  dans  la  poiTeffion  de  ce  Mo¬ 
nallere  ,  ne  celîerent  point  d’inquieter  ces  nouveaux  Cha¬ 
noines  ,  jufcpies  à  ce  qu’un  jour  ils  y  vinrent  à  main  armée 
accompagnes  du  Magillrat  de  Sienne  ,  prirent  tous  leurspa- 
piers ,  pillèrent  leurs  meubles  ,  &  lés  obligèrent  d’abandonner 
ce  Monallere.  Aïant  efté  ainfi  chafles ,  ils  fe  retirèrent  dans 
un  lieu  ai.cz  proche ,  oh  pendant  quelques  jours  ils  ne  vef- 

«urent  que  des  aumofnes  qu’ils  alloient  demander  de  porte  en 
porte.  r 

Le  Pape  aïant  ellé  informé  par  Eftienne  ,  de  ces  violences  . 
«n témoigna  delà  douleur,  &  voulant  procurer  leur  confc- 
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ta  dort  &  leur  repos  ,il  leur  permit  par  d’autres  Lettres  datées  c^not- 
de  Rimini  le  20. Novembre  de  la  mefme  année  ,  de  reprendre  r^s^sTu- 
leur  premier  habit  ,  les  retablilfant  dans  tous  les  privilèges,  VEUR  Dk  , 
immunités  ,  exemptions  êc  autres  droits  dont  ils  jouifloient  BouL0GN^ 
auparavant.  En  vertu  de  ces  Lettres  Apoftoliques ,  de  dix: 
Chanoines-  qu’ils  eftoient  y  il  y  en  eut  fix  qui  reprirent  leur 
ancien  habit,  6c  rentrèrent  dans  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
A ug uft in.  Deux  furent  envoies  à  Boulogne  dans  un  autre 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  par  le  Cardinal  Corrario* 

6c  Eftienne  avec  un  Compagnon  ,  fans  changer  d’habit,  fui- 
vit  la  Cour  Romaine, jufques  à  ce  que  le  Pape  leur  permift  de 
recevoir  tel  eftablifièment  qui  leur  feroit  offert ,  pourvu  que 
eefuft  dans  un  lieu  convenable  à  leur  eftat,  qu’il  érigeoit  par 
avance  en  Prieuré  Conventuel ,  leur  accordant  de  nouveaux 
Privilèges  par  un  Bref  du  premier  Septembre  1409.  11  donna 
encore  dans  la  fuite  d’autres  Privilèges  à  ces  Chanoines ,  qui 
n’avoient  aucune  demeure  fixe. 

Enfin  après  avoir  efté  errans  pendant  quatre  ans  ,  ils  trou¬ 
vèrent  Guy-Antoine  Duc  d’Urbin,  qui  leur  donna  un  Ermi¬ 
tage  appelié  de  faint  Ambroife  proche  Eugubio.  H  avoir  efté 
occupé  auparavant  par  quelques  Ermites  qui  ne  Envoient  au¬ 
cune  Réglé  5  mais  rEvefqued’Eugubio  leur  avoir  donné  celle 
de  faint  Auguftin  ,  8c  leur  avoir  preferit  une  forme  d’habille¬ 
ment  ,  aïant  ordonné  qu’ils  feroient  appelles  Ermites  de  faint 
Ambroife.  Mais  ce  mefme  Ordre  eftant  efteint  ,  8c  Eftienne 
aïant  pris  poffeffion  de  ce  lieu  ,  Grégoire  XII.  l’érigea  en  fa 
faveur  en  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  5  8c  c’eft  Impro¬ 
prement  qu’a  commencé  cette  Congrégation  ,  qui  peu  à  peu 
fît  un  fi  grand  progrès  dans  la  Perfection  ,  que  les  Religieux; 
s’attirèrent  par  la  fainteté  de  leur  vie  l’eftime  de  tout  le  mon¬ 
de.  Les  Papes  &  plufîeurs  Princes  Souverains  leur  fondèrent 
des  Monafteres ,  6c  leur  donnèrent  des  terres  ,  des-poflèflions 
6c  des  revenus  principalement  après  quel’Eglife  fut  en  paix, 
lorfque  le  Schifme  cefta  dans  le  Concile  de  Confiance,  oit 
Grégoire  XII.  fe  démettant  volontairement  de  fa  dignité  , 
le  Cardinal  Othon,  de  la  famille  des  Colomnes  ,  fut  élu  en 
ta  place  Chef  de  toute  l’Eglïfe  ,  aïant  pris  le  nom  de  Martin  V„ 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  le  Monaftere  de  faint  Ambroi¬ 
fe  commença  à  s-eftendre ,  en  aïant  eu  fous  lui  d'autres  qui 
©nt  formé  une  Congrégation  t^es-eonfiderable  ,  non  feuler 

Aaaiij 


Chanoi¬ 
nes  Regu  l. 
de  S.  Sau¬ 
veur  DE 

Boulogne* 


374  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ment  par  le  nombre  des  Chanoines ,  mais  aulli  des  Monafteres. 

Entre  ceux  qu’elle  a  obtenus  ,  les  premiers  furent  ceux  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne  6c  de  fainte  Marie  au  Rhein  unis 
enfemble,  qui  lui  furent  cédés  par  François  Ghifleri  dernier 
Prieur  de  ces  Monafteres,  avec  le  conlentement  de  Martin 
V.  Ce  Ghifleri  eftoit  le  dernier  Religieux  qui  eftoic  refté  de 
l’ancienne  Congrégation  de  fainte  Marie  au  Rhein  5  elle  avoit 
elle  fondée  vers  l’an  1136.  6c  avoit  pris  fon  nom  d’un  Monafte- 
re  fitué  à  cinq  milles  de  Boulogne  ,  qui  devint  Chef  de  huit 
ou  dix  autres  en  Italie  :  mais  l’an  1359.  Galeas  Duc  de  Milan, 
aïant  affiegé  Boulogne  ,  il  fut  entièrement  deftruit ,  6c  uni 
en  fuite  à  celui  de  faint  Sauveur  que  ces  Chanoines  polie- 
doientdéja  dans  la  Ville  ,  la  Congrégation  aïant  toujours  re¬ 
tenu  fon  nom  de  fainte  Marie  au  Rhein ,  qui  aïant  encore  per¬ 
du  les  autres  Monafteres  qu’elle  avoit  ,  fe  voïoit  en  1418.  ré¬ 
duite  à  ceux  de  faint  Sauveur  6c  de  fainte  Marie  au  Rhein 
unis  enfemble  fous  un  mefme  Prieur  ,  qui  eftoit  ce  Ghifleri  6c 
le  fe.ul  Religieux  ,  comme  nous  venons  de  dire ,  qui  reftoitde 
cette  Congrégation. 

Il  voulut  reftablir  la  Difcipline  Reguliere  dans  fon  Monaf- 
tere  ,  par  le  moïen  de  quelques  Chanoines  qui  vefcuftent  con¬ 
formément  aux  faints  Canons  5  &  aïant  entendu  parler  des 
Ambroilîens  (  c’eft  ainfl  qu’on  appelloit  ceux  qui  avoient  efté 
eftablis  proche  Eugubiodans  l’Eglife  de  faint  Ambroife  ,  )  il 
en  fit  venir  dans  fon  Monaftere  ,  6c  fupplia  Martin  V.  de  faire 
l’union  de  ces  Monafteres  avec  celui  de  faint  Ambroife  j  ce 
que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juin  1418. 
adreflees  à  Nicolas  Albergat  pour  lors  Evefque  de  Boulogne , 
lui  donnant  commiffion  d’introduire  dans  ces  Monafteres  de 
faint  Sauveur  6c  de  fainte  Marie  au  Rhein  les  Chanoines  de 
faint  Ambroife  ,  quoiqu’ils  ne  portaient  pas  le  mefme  habit, 
6c  qu’ils  n’euiTent  pas  les  mefrnes  obfervances  ,  leur  permet¬ 
tant  de  vivre  félon  les  Conftitutions  qui  leur  avoient  efté  ac¬ 
cordées  6c  confirmées  par  le  faint  Siégé  ,  donnant  pouvoir 
neanmoins  à  l’Evefque  de  Boulogne  ,  d’ordonner  6c  de  dif- 
pofer  ce  qu’il  jugerait  à  propos  touchant  les  changemens  qu’il 
conviendrait  faire ,  tant  à  l’égard  de  l’habit  que  des  obfer¬ 
vances  ,  après  que  ces  Chanoines  auroient  efté  reçus  dans  ces 
Monafteres  ,  dont  il  pouvait  faire  l’union  6c  introduire  telle 
Reforme  qu’il  trouverait  neceflaire» 
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Cette  union,  ne  fe  fit  pas  fi-toft  ,  car  Ghifleri  fë  repentie  Chanôy- 
de  ce  qu’il  avoir- fait  .,  foie  qu’il  efperaft  pouvoir  lui-mefme  re~ 
parer  la  Difcipiine  Régulière  en  recevant  des  Novices  qu’il VEUR  DE 
auroit  élevés  dans  la  pieté  s  ou  bien  que  ce  fuft  à  caufe  que  les  B0UL0<i^ 
Chanoines  Ambroifiens  ne  vouloienc  pas  quitter  leurs  habits 
pour  fe  conformer  à  celui  que  les  Chanoines  de  ces  Monafte- 
res  avoient  toujours  porté  ,  ou  il  n’en  vouloit  pas  introduire 
d’autres  qui  portaient? un  habit  different*,  car  celui  des  Am¬ 
broifiens  confiftoit ,  comme  nous  avons  dit,  en  une  Soutane, 
un  Scapulaire  6c  une  Chape  de  couleur  tannée  ,  de  niefine 
que  les  Frères  Côn vers  des  Chartreux  ,  félon  que  leur  avoir 
ordonné  Grégoire  XII.  &  les  Rheiniens  au  contraire  por- 
toient  une  Tunique* de  ferge  blanche  avec  un  Rochetde  toile 
par  defTus ,  6c  des  Aumuces  blanches  quand  ils  eftoient  dans- 
la  Maifonj  6c  lorfqu’ils  fortoient  ils  avoient  une  Chape  noire. 

L’affaire  fut  neanmoins  terminée  par  la  prudence  &  l’auto¬ 
rité  de  l’Evefque  de  Boulogne  ,  qui  pour  tes  mettre  d’accord , 
ordonna  que  lès  Ambroifiens  feroienc  reçus  dans  ces  Monafte- 
res  ,  à  quelques  conditions  dont  il  y  eu  eut  deux  principales: 
la  première ,  que  pour  eftre  plus  conformes-avec  les  Chanoi¬ 
nes  Rheiniens ,  ils ofteroient  leurs  Tuniques,  Scapulaires  6c 
Chapes  grifes  ,  6c  porteroient  une  Tunique  de  ferge  blanche 
avec  un  Scapulaire  de  mefme  fur  Un  Rochet  de  toile  ,  6c  por¬ 
teroient  auffi  une  Chape  noire  lorfqu’ils  fortiroient >  ce  qu’ils 
ont  obfervé  jufqu’à  prefent  >  finon  ,  qu’au  lieu  de  la  Chape 
noire  ,  ils  portent  un  Manteau  Clérical,  auffi-bïen  que  ceux 
de  Lat 'an  6c  plufieurs  autres  Chanoines  Réguliers,  qui  pref- 
quetous  portent  des  Manteaux  hors  du  Monaftere  :  1  autre 
condition  fut  ,  que  Ghifleri  ,1a  vie  durant,  feroit  Prieur  6c 
auroit  l’adminiffration  libre  de  ces  Monafteres. 

Sous  ces*  conditions  les  Chanoines  Ambroifiens  prirent 
pofTeffion  de  ces  Mpnafteres  de  faint- Sauveur  6c  de  faillie  Ma¬ 
rie  au  Rhein,  aïant  eftabli  un -Vicaire  ou  Supérieur  ,  donc 
l’autorité  ne  s’eftendoit  que  pour  l’Obfervance  Reguliere  ,  ce 
qui  dura  jufqu’à  la  mort  de  Ghifleri  qui  arriva  l’an  1430, 

Pour  lors  l’union  fut  faite  entièrement  de  ces  Monafteress  Sc 
afin  qu’elle  fuft  plus  affermie  ,  ils  en  demandèrent  la  confir¬ 
mation  à  Martin  V.  ce  furent  les  premiers  Monafter es  qu’ils 
obtinrent  après  celüide  faint  Ambroifé1,  6ç  à  caufe  de  la  di¬ 
gnité  6c  de  l’antiquité  de  celui  defaint  Sauveur ,  ils  i’eftablirenc 
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Chef  de  leur  Congrégation  6c  de  leur  Ordre  ,  qui  en  arete-» 
.  nu  le  nom  jufqu  à  prefent  ,  comme  il  paroift  ,par  plufieurs 
Bulles  ,  particulièrement  par  une  de  Clement  VIH.  de  l'an 
1395.  qui  confirme  les  Privilèges  de  douze  Congrégations  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Martin  V.  leur  accorda  enco¬ 
re  en  1430.  le  Monaftere  de  laint  Donat  de  Scopeto  proche 
Florence  ,  d’ou  le  vulgaire  les  a  auffi  appelles  Scopetins.  Ils 
avoient  efté  auffi  d'abord  appelles  de  laForeft  du  Lac  ,  àcau~ 
fedece  Couvent  dlliceto  qu'ils  furent  obligés  d'abandon¬ 
ner  ,  proche  lequel  il  y  avoir  un  Lac  au  milieu  d'un  Bois. 

Leur  premier  Chapitre  General  fe  tint  l'an  1419.  dans  le 
Monaftere  de  faint  Ambroife  proche  d’Eugubio  ,  &  le  Pere 
Eftienne  Inftituteur  de  cette  Congrégation  y  fut  élu  premier 
General.  Il  exerça  cette  Charge  pendant  quinze  années, 
aïant  toujours  efté  confirmé  dans  cet  emploi  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  le  trente  Octobre  1431.  après  trois  jours  de  mala¬ 
die.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglifedu  Monaftere  de  faine 
Sauveur  à  Boulogne,  Prefentement  ils  tiennent  le  Chapitre 
General  tous  les  trois  ans ,  &  le  General  qui  a  fini  fa  Supério¬ 
rité  doit  vaquer  pendant  fix  ans. 

Ces  Chanoines  Réguliers  ont  environ  quarante-trois  Mo- 
nafteres  ,  dont  il  y  a  trois  célébrés  Abbaïes  à  Rome,  fçavoir 
faint  Laurent  extra  muros->  fainte  Agnès  auffi  extra  muros ,  de 
faint  Pierre  aux  Liens ,  qui  a  efté  pendant  un  tems  fous  la  pro¬ 
tection  du  Roy  de  France.  Quant  à  leurs  Qbfervançes  ,  iis  ne 
mangent  de  la  viande  que  le  Dimanche  ,  le  Mardi  de  le  Jeu¬ 
di  feulement  àdifner  ,&  par  pifpenfe  aufbuper.  Ils  peuvent 
neanmoins  manger  du  potage  à  la  viande  le  foir.  Outre  les 
jeûnes  de  l'Eglife  ,  ils  jeûnent  tops  les  Vendredis  depuis  la 
Fefte  de  Pafques  jufqu’à  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  fainte 
Croix,  Ces  jours-là  ,  depuis  Pafques  jufqu  a  la  Pentecofte, 
on  leur  donne  une  falade  à  la  Collation  &  quelques  fruits  ,  & 
depuis  la  Pentecofte  jufqu'à  la  Fefte  de  la  fainte  Croix  ils 
11'ont  que  du  pain.  Depuis  cette  Fefte  jufqu'à  l’Advent  ,  & 
depuis  Noël  jufqu'au  Mercredi  des  Cendres  ,  ils  jeûnent  le 
Mercredi ,  le  Vendredi  &  le  Samedi  ,  &  à  la  Collation  ils 
n'ont  que  du  pain  ,  excepté  le  Samedi  qu'ils  peuvent  manger 
delà  falade  de  du  fromage.  Ils  jeûnent  encore  pendant  l'Ad- 
vent ,  les  veilles  de  la  fefte  du  faint  Sacrement ,  de  faint  Au- 
guftin ,  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  de  la  Dédicacé  de 

l'Eglife 
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ÎEglîfe  du  Sauveur  ,  &  le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain 
8c  à  l’eau  >  tous  les  jours  ils  font  l’Oraifon  après  Complies  LI1RS  DE  S. 
pendant  une  heure  ou  trois  quarts  d’heure  ,  après  laquelle  ^logne! 
ils  peuvent  dire  leur  coulpe  au  Supérieur,  outre  le  Vendredi 
qu’on  tient  le  Chapitre  pour  ce  fujet.  Voici  la  Formule  de 
leurs  Vœux  :  Ego  Damnas  N.  fado  Profejfionem  &  promit  ta 
Obedientiam  Deo  &  B.  Mar'u  &  B .  Atigttftino  &  tibi  Domno  N „ 

Priori  Monafterii  SS.  NN.  vice  Domni  Prions  Generalis  Canoni - 
corum  Regularium  Congre gationis  S.  Salvatoris  Ordinis  S .  Au- 
guftini  dr fuccefforum  ejus  9  Je  cundum  Regulam  B.  Augujlini  & 
Injlitutiones  Canonicorum  ejufdem  Ordinis  >  quod  ero  obediens 
tibi  y  tuifque  [uccejforibus  ufque  ad  mortem .  Ils  n’ont  que  des 
chemifes  de  laine.  Nous  avons  ci-devant  parlé  de  leur  habil¬ 
lement  ,  nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit.  Les 
Freres  Convers  font  habillés  comme  les  Preftres ,  excepte  que 
leur  rochet  efl:  lié  d’une  ceinture  de  cuir.  Ils  ont  auffi  des  Fre¬ 
res  Commis  qui  font  habillés  de  gris:  Ils  ont  pour ,  armes  le 
Sauveur  du  monde  tenant  un  livre  ouvert  où  font  écrites  ces 

lettres  ,  A  ,  &  ^ 

Voie z,  Jofeph  Mozzagrunus  ,  Narratio  rerum  gefiarum  Ca~ 

nonic .  Régal.  Joan  Bapt.  Signius,  de  Ordine  &Jlatu  Canon .  Reg< 

S.  Salvatoris .  Penot ,  Hift.  tripart.  Canonicorum  Regul.  lih.  i. 
cap.  48.  Silveft.  Maurolic.  Mare  Oceanoditut .  gli  Relig.  Paul 
Morigia  ,  Origine  de  toutes  les  Religions .  Fdermant  ,  etablïjfe - 
ment  des  Ordres  Religieux  Chapitre  53.  Tambur ,  de  Jur.  Abbat „ 
diÿut .  24.  quajl.  4.  mm.  30.  &  les  Confiitutions  de  cet  Ordre 9  v 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  'vul¬ 
gairement  appellée  de  Jointe  Genevieve  ;  avec  la  vie  du 
Reverend  Pere  Charles  Faure  Inflituteur  de  cette  Con* 
gfegation, 

Ous  eflant  propofé  de  donner  dans  cette  Hifroire  des 
___  Ordres  Religieux  un  abrégé  des  Vies  de  leurs  principaux 
Fondateurs  6e  Réformateurs  ,  il  eft  jufteque  nous  parlions  du 
Reverend  Pere  Charles  Faure  à  qui  la  France  eft  redevable 
de  lui  avoir  procuré  la  Congrégation  des  Chanoines  Regii- 
lier  s  y  qu'on  appelle  de  France  6e  plus  communementde  faill¬ 
ie  Genevieve  ,  qui  fait  Pun  des  plus  beaux  ornemens  de  Pétât 
Régulier  dans  ce  Roïaume. 

H  naquit  Pan  1594.  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  dans  le  Villa¬ 
ge  de  Luciennes  ,  oiifes  Parens  avoient  une  Maifonde  cam- 
pagne.  Son  Pere  le  nommoit  Jean  Faure  Seigneur  de  Mar  fin- 
val,  Commiftaire  ordinaire  des  Guerres  5  6e  fa  Mere  Magde- 
laine  le  Bolfu.  Il  fut  nommé  Charles  fur  les  fonds  de  Baptê¬ 
me  ,  6e  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  il  montra  beaucoup  d’in¬ 
clination  pour  la  vertu  *  6e  une  grande  averfion  pour  le  vice  p 
car  à  peine  avoit-il  cinq  ans  qu’aïant  feu  que  fa  nourrice  avoir 
efte  reprife  de  quelques  defordres,  il  ne  voulut  plus  foufFrir  fes 
carefles  ,  &  fuïoit  mefme  fa  prefence* 

Il  ai  moi t  pailionnément  toutes  les  chofes  qui  regardent  le 
culte  des  Autels ,  6e  il  eftoit  fi  porté  à  faire  Paumofne ,  que 
fou  vent  il  fe  levoit  exprès  de  grand  matin  pour  prendre  les 
fruits  qui  eftoient  fous  les  arbres ,  afin  de  les  cacher  6e  de  les 
donner  enfuiteaux  pauvres.  Son  humeur  eftoit  extrêmement 
douce,  fon  cœur  tendre  6e  genereux  5  &  quoi  qu’il  fuft  vif  6e 
plain  de  feu  ,  il  eftoit  néanmoins  judicieux  6e  modéré  ,  patient 
6e  perfeverant  dans  le  travail  i  enfin  il  fembloit  que  Dieu  avoit 
mis  en  lui  tous  les  caracleres  qui  font  propres  à  former  les 
grands  hommes. 

Son  pere  Penvoïa  à  Page  de  dix  ans  à  Bourges  pour  y  faire 
fes  éludes  au  College  des  Révérends  Peres  Jefuites  i  mais  Pair 
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du.  Païslui  aïanc  efté  contraire  ,  il  le  rappella  auprès  de  lui,  ^sfA^“ 
6c  à  peine  fut- il  de  retour  qu’il  le  laifla  Orphelin  ,  eftant  de-  LÎFRS  DE  LA 
cédé  ,  6c  aïant  laide  à  fes  enfans  plus  d’honneur  que  de  biens;  ion*  de 
ce  qui  fit  que  la  merede  nôtre  Charles  le  deftina  pour  l’Eglife;  Frange.  a 
6c  comme  l’Abbé  de  faint  Vincent  de  Senlis  eftoit  de  fes  amis,  ' 

on  lui  confeilla  de  le  lui  donner  pour  eftre  Religieux  dans 
fon  Abbaïe ,  ce  qui  eftoit  alors  confidere  comme  une  efpece  de 
Bénéfice. 

Il  entra  dans  cette  Abbaïe  fuivant  en  apparence  les  impref- 
fionsde  fa  mere  5  mais  conduit  en  effet  par  la  divine  Provi¬ 
dence  qui  le  choififfoit  pour  y  reftablir  la  difcipline  Reguliere; 

6c  comme  cette  Abbaïe  eft  regardée  comme  le  berceau  ou  la 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Geneviève  a 
pris  naiffance*  nous  rapporterons  Ion  origine. 

Elle  fut  fondée  l’an  1060.  par  Anne  de  Ru  (lie  fille  de  Geor¬ 
ges  l’Efclavon  Roi  des  Rufliens  6c  des  Mofcovites ,  femme  de 
Henri  I.  6c  mere  de  Philippes  I.  Rois  de  France.  Elle  y  mit 
des  Chanoines  vivant  en  commun  ,  qui  par  la  fainteté  de  leur 
vie  fe  rendirent  fi  célébrés  6c  fi  recommandables  qu’en  1186. 
Guillaume  de  Garlande  Sénéchal  6c  Grand-Maiftre  de  Fran- 
aïant  fondé  l’ Abbaïe  de  Noftre-Dame  de  Livry  à  trois 
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lieues  de  Paris,  s’adrefla  à  Hugues  Abbé  de  faint  Vincent,  pour 
y  envoïer  de  fes  Religieux.  Ils  perfifterent  dans  cette  ferveur 
jufques  fous  le  Pontificat  de  Benoift  XII.  qui  aïant  formé  le 
deüein  de  réunir  tous  les  Chanoines  Réguliers  fous  une  mefme 
Réglé  Sç  les  ramener  à  la  mefme  Obfervance  &  aux  mefmes 
pratiques,  voulut  que  les  Conftitutions  qu’il  avoit  dreflees  à  ce 
fujet  fuflènt  univerfellement  obfervées. 

La  première  affemblée  qui  fe  tint  en  France  pour  les  rece¬ 
voir  fut  à  faint  Vincent  de  Senlis,,où  il  fe  trouva  foixante  8t 
un  Abbés  &  dix  Prieurs  des  feules  Provinces  de  Rheims  &  de 


Sens.'  Mais  peu  de  tems  après  les  guerres  que  cauferent  les 
Anglois  dans  ce  Roïaume,  &  qui  empefcherent  la  tenue  des 
Chapitres  Provinciaux  ordonnés  par  Benoift  Xîi .  furent  caufe 
que 'le  relafchement  s’introduifit  dans  la  plufpart  des  Maifons. 
Le  partage  des  biens  &  la  propriété  en  bannirent  la  pauvreté  ; 
les  Offices  qui  devinrent  perpétuels  anéantirent  l’obéïflancej 
&  les  Religieux  fe  plongèrent  dans  l’oifiveté  ,  ne  fongeant 
plus  aux  études ,  Si  ne  s’adonnant  qu  a  la  bonne  chere  Sc 
au  dereglement. 
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Le  malheur  des  Commerides  fut  une  fuite  &  une  punition 
de  ces  deiordres,  ôe  l’Abbaïe  de  fiint  V incent  y  fut  afilijettie 
des  premières  5  le  dereglement  dans  lequel  on  y  vivok  en  145)2, 
fut  fi  grand, que  le  Parlement  de  Paris  fut  obligé  d’en  prendre 
connoiflance.  Il  eftoit  plus  grand  en  155} 5.  11  y  eut  des  Com- 
miiîaires  nommés  pour  y  faire  une  vifite  dans  les  formes  5  Se¬ 
rons  ces  defordres  n’approchoient  pas  encore  de  ceux  qui  y’ 
regnoient  lorfque  le  Reverend  Pere  Faure  y  prit  l’habit  en: 
1^14.  Ce  jour  fi  faint  &  fi  heureux  pour  lui ,  ne  fut,  pour 
ainfi  dire  ,  qu  un  jour  de  débauché  Se  de  profanation  pour 
les  autres  qui  affi fièrent  à  cette  ceremonie.  On  vit  dans  ce 
faint  lieu  des  feftins ,  des  danfes ,  &  d’autres  divertifîemensT 
Les  Femmes  mangèrent  avec  les  Religieux  dans  le  Refec- 
toire  ,  elles  entrèrent  par  tout ,  joiierent  dans  les  Cloi fixes 
o:  dans  le  Chapitre  5  àc  ce  ne  fut  qu’un  jour  de  licence  &  de 
ddordre» 


Le  jeune  Novice  eftoit  pendant  tout  ce  tems-là  enfermé 
dans  fa  Cellule.  On  ne  le  vit  paroiftre  que  lorfqu’il  fallut  aller 
a  P  Office ,  &  il  ne  parla  à  fes  parens  fur  le  loir ,  que  pour  leur 
dire  adieu.  Comme  ce  n’eft  ici  qu’un  petit  abrégé  de  fa  vie ,  je 
ne  rapporterai  point  toutes  les  mortifications  qu’il  exerça  fur 
fon  corps ,  &  celles  qu’il  eut  à  fouffrir  de  la  part  des  Religieux, 
qui  vivant  dans  le  libertinage  ,  ne  pouvoient  voir  fans  rougir 
de  honte  la  vie  exemplaire  qu’il  menoit ,  &  les  au fterités  qu’il 
pratiquoit  j  &  fans  l’autorité  de  l’Evefque  de  Rieux  Abbé  de 
cette  Maifon  ,  &  dont  les  Religieux  dépendoient  à  caufe  de 
certains  avantages  temporels  qu’ils  efperoient  pouvoir  obtenir 
de  lui ,  le  jeune  Novice  eut  efté  renvoie  chez  fes  parens. 

Enfin  l’année  de  probation  eftant  finie  ,  il  prononça  fes 
Vœux  le  premier  jour  de  Mars  1615.  tout  s’y  pafta  à  l’égard 
des  Religieux  comme  à  la  prife  d’habit  5  mais  a  l’égard 
du  nouveau  Profez  ,  il  redoubla  fon  zele  &  fa  ferveur.  U  ne 
fongea  plus  qu’à  s’aquitter  de  fes  obligations,  &  quelque  tems. 
après  il  vint  à  Paris  pour  y  finir  fes  études.  Il  fît  fon  cours  de 
Philofophie  fous  François  Abra  de  Raconis,  qui  fut  depuis* 
Evefque  de  Lavaurei  &  après  avoir  reçu  à  la  fin  le  bonnet  de 
Maiftre  és  Arts  ,  il  étndia  en  Théologie  fous  Phiiippes  de; 
Gamaches  ,.  &  André  du  Val.  Il  fît  un  merveilleux  progrès- 
fous  de  fi  habiles  Maiftres  ;  de  forte  qu’au  bout  de  deux  ans» 
fis  le  contraignirent  de  prendre  le  degré  de  Bachelier»  Xifuo: 
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fortement  follicité  de  continuer  Tes  études  afin  depaffer  juf- 
ques  au  Doctorat.  Mais  le  defir  de  la  Reforme  de  Ion  Mo- 
naftere  defaint  Vincent  ,  6c  les  follicitations  continuelles  de 
deux  de  les  Confrères  ,  dont  Dieu  avoit  touché  les  cœurs* 
qui  le  preffoient  de  retourner  au  pluftoft  *  l’emportèrent  fur 
toutes  les  raifons  qu’on  lui  put  donner  pour  continuer  fes  étu¬ 
des.  Ces  faints  Religieux  eurent  d’abord  beaucoup  à  fouffrir 
de  la  part  de  leurs  Confrères  *  qui  ne  vouloient  point  enten¬ 
dre  parler  de  Reforme*  6c  la  prote&ion  que  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaut ,  pour  lors  Evefque  de  Senlis  *  voulut  bien  leur 
donner  ,  fervit  à  les  mettre  a  couvert  des  mauvais  traitemen  s 
que  le  Prieur  de  cette  Maifon  leur  faifoit.  Leurs  difcours  6c 
leurs  bons  exemples  en  attirèrent  quelques-uns  i  mais  les  morts 
funeftes  6c  tragiques  de  cinq  Religieux ,  qui  s’oppofoient  forte¬ 
ment  à  leurs  bonnes  intentions  avec  le  Prieur  ,  6c  qui  furent 
fuivies  par  celle  de  ce  mefme  Prieur  en  moins  d’un  an,  furent 
ce  qui  donna  entièrement  naiffance  à  la  Reforme.  On  chercha 
dès  lors  des  mefures  pour  y  parvenin  6c  quoique  lePere  Faure 
n’euft  encore  aucune  Charge,  ni  aucun  Caractère,  parce  que 
fon  âge  ne  le  lui  permettoit  pas  5  c’eftoit  néanmoins  par  fes 
avis  que  furent  dreffés  la  plufpart  des  Reglemens  neceffdres,  6c 
des  pratiques  qui  ont  depuis  fiervi  au  grand  Ouvrage  de  la  Re¬ 
forme  j  6c  un  des  principaux  Articles  ,  fut  qu’à  l’avenir  les 
Prieurs  feroient  triennaux  au  lieu  qu’auparavant  ils  eftoient 

perpétuels.  .  ,  . 

Lorfque  ces  Reglemens  eurent  efté  dreffés ,  les  Religieux 
folliciterent  fi  fort  le  Pere  Faure  pour  prendre  l’Ordre  de 
Preftrife  ,  qu’il  ne  put  s’en  défendre.  Ce  fut  le  22.  Septembre 
de  l’année  1618.  qu’ille  reçut  des  mains  du  Cardinal  de  la  Ro¬ 
chefoucaut.  On  lui  donna  enfaite  le  gouvernement  de  cette 
Maifon  ,  6c  Dieu  verfa  une  fi  grande  abondance  de  Bénédic¬ 
tions  fur  fes  travaux  que  cette  Abbaïe  répandit  par  tout  une 
odeur  de  fainteté  qui  lui  acquit  autant  d’eftime ,  qu’elle  s’eftoit 
attirée  de  blâme. 

Il  vint  de  toutes  parts  des  perfonnes  de  tout  âge  6c  de  toutes 
conditions  pour  embraffer  la  vie  Religieufe  dans  une  fi  fainte 
Compagnie.  On  y  voïoit  fouvent  venir  des  Religieux  de  plu- 
fieurs  Maifons  pour  y  obferver  la  régularité  ,  s’inftruire  des 
véritables  devoirs  des  Chanoines  Réguliers  ,  6c  apprendre 
fous  la  conduite  du  Pere  Faure  les  réglés  de  la  vie  fpiritu'elle^ 
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Chanoï-  Le  Reverend  Pere  Pierre  Fourier  Curé  de  Mataincourt  tra- 
Sdeu  vaillant  pour  lors  à  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
Çj dn gre-  Lorraine ,  y  envoïa  exprès  un  Religieux  ,  qui  fut  depuis  Ge- 
Francs.  neral  de  fa  Congrégation,  pour  s’inftruire  des  Reglemens  de 
cette  nouvelle  Reforme,  6c  pour  confulter  ceux  qui  l’entrepre-? 
noient.  L’ Abbaïe  de  Noftre-Dame  d’Eu  y  envoïa  auffi  quatre 
Novices ,  pour  y  eftre  élevés  dans  la  régularité.  Enfin  le  Car¬ 
dinal  de  la  Rochefouçaut  aïant  efté  fait  Abbé  de  fainte  Gene¬ 
viève  du  Mont  à  Paris  en  1615?.  &  aïant  refolu  de  la  Reformer 
êc  de  la  mettre  fur  le  mefme  pied  qu’eftoit  celle  de  faint  Vin¬ 
cent  de  Senlis ,  il  crut  qu’un  des  moïens  dont  il  pouvoit  fe  fer- 
yir  pour  cela  ,  eftoit  d’obliger  quelques  Religieux  de  cette 
Abbaïe  d'aller  à  faint  Vincent  pour  voir  ce  qui  s’y  paffoit ,  6c 
pour  y  prendre  l’idée  d’une  vie  Reguliere. 

Nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Victor,  comme  ce  Cardinal  avoit  tâché  de  relever  les  an¬ 
ciennes  Congrégations  5  mais  n’aïant  pas  réiiffi  dans  fondef- 
fein  ,  c’eft  ce  qui  lui  fit  naître  la  penfée  d’en  ériger  une  nou¬ 
velle  ,  dont  fon  Abbaïe  de  fainte  Genevieve  a  toujours  efté  le 
Chef ,  quoi  quelle  ne  foit  que  la  troifîéme  qui  reçut  la  Refor¬ 
me  ,  qui  avoit  efté  auparavant  introduite  dans  celle  de  faint 
Jean  de  Chartres  5  6c  nous  rapporterons  en  peu  de  mous  l'Ori¬ 
gine  de  cette  célébré  Abbaïe. 

Elle  fut  fondée  par  le  Roi  Clovis  au  commencement  du  fî** 
xiéme  fiécle  vers  l’an  511.  à  la  priere  de  la  Reine  Clotilde  font 
Epoufe ,  qui  avoit  procuré  la  converfion  de  ce  Prince  ,  &  à  qui 
toute  la  France  eft  redevable  de  la  foi  Catholique.  L’Eglife 
fut  confacrée  par  faint  Remi  en  l’honneur  des  Apoftres  faint 
Pierre  6c faint  Paul,  dont  elle  retint  les  noms  jufqu’â  ce  que 
fainte  Genevieve  y  aïant  efté  enterrée  j  on  ajouta  celui  de 
cette  fainte  â  ceux  des  faints  Apoftres.  Mais  la  ville  de  Paris, 
aïant  reconnu  cette  petite  Bergere  pour  fa  Patrone,6c  le  iioïau- 
me  de  France  aïant  expérimenté  dans  plufîeurs  occafions  par 
des  miracles  vifîbles  la  protection  de  cette  fainte  Vierge  5  cette 
Eglife  n’eft  plus  connue  prefentement  que  fous  le  nom  de 
cette  illuftre  Patrone  de  la  Capitale  du  Roïaume  de  France. 

Clovis  y  aïant  mis  d’abord  des  Chanoines  Séculiers,  ils  s'aco¬ 
quinèrent  de  leurs  obligations  pendant  un  tems  confiderable, 
jufqu’â  ce  que  les  Normands  n’aïant  pu  prendre  Paris  en  845. 
&  846.  fe  contentèrent  de  faccager  les  Fauxbourgs.  Leur 
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.  Cf  Haute  n  aïant  pas  épargné  ce  Paint  lieu,  iis  le  pillèrent  par 
deux  fois  5  de  forte  que  les  Chanoines  aïant  eité  obligés  de 
piendre  la  fuite  ,  le  fervice  divin  ne  s’y  fit  plus  avec  tant  d’e- 
xaéhtude.  Ils  tombèrent  inienflblement  dans  le  relafciiement, 
qui  s  augmenta  beaucoup  dans  la  luire  principalement  dans  le 
douzième  fiécle  qu’ils  en  furent  chafles  ,  &  l’on  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  Réguliers  ,  y  aïant  donné  lieu  par  le 
Icandale  qu  ils  caulerent  ,  lorfque  le  Pape  Eugene  IIL  alla 
dans  leur  Eglife  l’an  1148.  Ce  Pontife  qui  eftoit  Religieux  de 
1  Oidrede  Ciffeaux  èedifciple  de  Paint  Bernard  ,  avoit  eflé 
élu  pour  Chef  de  1  Eghfe  univerfelle  après  la  mort  de  Lucius 
II.  1  an  1145-  fedition  qui  s  eleva  auffi-tôt  à  Rome  l’obli¬ 
gea  d  en  fortir  avec  les  Cardinaux  ,  qui  le  couronnèrent  au 
Monaftere  de  Farfe  le  quatre  Mars  de  la  mePme  année.  Il  re¬ 
vint  a  Rome  apres  que  la  révolté  eut  eflé  appaifée  3  mais  la 
paix  &  ^tranquillité  n’y  durèrent  pas  long-tems.  Le  Pape  fa¬ 
tigué  par  lesfeditions  des  Romains ,  vint  en  France  l’an  1148. 
&  fut  reçu  a  Paris ,  par  le  Roi  Loiiis  VIL  dit  le  jeune  &  l’Evef- 
que  Thibaut  auparavant  Prieur  de  Paint  Martin  des  Champs. 
Ils  allèrent  au-devant  de  ce  Pontife,  8c  l’emmencrent  en  «man¬ 
de  folemnité  a  1  Lglife  de  Noftre-Dame.  Quelques  jours  après, 
Eugene  voulut  aller  dire  la  MefTeà  fainte  Genevïeve  à  caufe 
que  cette  Egîneefloit  immédiatement  foumife  au  faint  Sie^e, 
Quand  il  y  fut  arrivé ,  les  Officiers  de  l’Eglife  étendirent  de¬ 
vant  l’Autel  un  tapis  de  foïe  ,  où  il  Pe  proftèrna  pour  faire  fon 
Oraifon.  Enfuite  il  entra  dans  la  Sacriftie  &  fe  reveftit  pour 
la  MefTe.  Cependant  les  Officiers  du  Pape  prirent  le  tapis  pré¬ 
tendant  qu’il  leur  appartenoit  félon  la  coutume  5  les  Chanoi¬ 
nes  au  contraire  prétendirent  qu’il  devoir  refter  à  leur  EcdiPe, 
&  prirent  querelle  avec  eux.  Des  paroles  ils  en  vinrent3 aux 
mains  :  les  Officiers  du  Pape  furent  iî  maltraités  parles  Cha¬ 
noines,  qu’il  y  en  eut  plufieurs  de  blefles,  &  le  Roi  mefme  pen- 
fal’eftre  auffi  voulant  appaiPer  ledeforde.  Le  Pape  &  le  Roi, 
pour  punir  ces  Chanoines  de  leur  infolence,refolurent  de  met¬ 
tre  des  Benedicfins  en  leur  place  &  de  leur  oller  cette  Eglife, 
Néanmoins  comme  il  y  avoit  parmi  eux  des  perfonnesdiftin- 
gue'es  par  leur  NoblefFe  &  leurPcience  ,  on  ne  voulut  pas  d’a¬ 
bord  les  priver  de  leurs  Prebendes  ;  mais  feulement  leur  en 
îaifler  le  revenu  pendant  leur  vie,  pour  eftre  réuni  après  leur 
mort  à  la  menfe  Conventuelle.  L’Abbé  de  Pains  Vi£k>r  &c  fes 
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Religieux  enaiant  eu  avis  firent  tant  d’inftances  auprès  de  ces 
Princes  pour  leur  accorder  cette  Eglife  ,  alléguant  pour  Tar¬ 
ions  que  les  Chanoines  ,  Séculiers  s ’accoutumeroient  mieux  à 
leur  maniéré  de  vivre  qu’à  celle  des  Bénédictins  ,  qu  ils  obtin¬ 
rent  leur  demande.  On  tira  de  l’Abbaie  de  faint  V  ictor  douze 
Chanoines  ,  qui  furent  conduits  à  fainte  Genevieve  ,  6c  l’ün 
d’eux  nommé  Odon  en  fut  élu  premier  Abbe.  Ainfi  d  un 
Chapitre  Séculier  ,  cette  Eglife  fut  erigée  en  Abbaïe  l’an 

H48. 

C’eft  ainfi  que  l’Hiftoire  de  ce  différend  cft  rapporte  dans 
la  vie  de  faint  Guillaume  ,  qui  ai'ant  efté  du  nombre  des  An- 
■  ciens  Chanoines  Séculiers  ,  fe  joignit  aux  Réguliers  ,  6c  fut 
dans  la  fuite  Abbé  de  Roschildein  en  Dannemarc  5  néanmoins 
Suger  Abbé  de  faint  Denis ,  qui  avoir  eu  commiflion  du  Pape 
défaire  ce  changement  en  cette  Eglife ,  rendant  compte  à  ce 
Pontife  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  dit  que  ce  fut  pour  le  bien  de,  la 
paix  qu’il  n’y  mit  pas  des  Bénédictins  comme  fa  Sainteté  l’a- 
voit  ordonné  ,  &  que  ce  fut  a  la  priere  des  Chanoines  Sécu¬ 
liers  qu’il  y  mit  des  Religieux  de  faint  Victor. 

Ils  y  vécurent  conformément  à  leur  état  jufqu’aux  guerres 
des  Anglois  1  mais  les  defordres  qu’elles  cauferent  donnèrent 
occafion  au  relâchement ,  qui  s’introduifit  encore  en  cette 
Maifon  auffi-bien  que  dans  plufieurs  autres  ,  comme  nous 
avons  dit  ailleurs  5  6c  il  s’augmenta  de  telle  forte  ,  que  fous  le 
Re?ne  de  François  Premier  ,  le  Parlement  fut  obligé  de  don¬ 
ner’  Commiflion  à  Pierre  Brulard  Confeiller  pour  informer 
des  defordres  qui  y  eftoient.  Mais  bien  loin  que,  cela  fervift  a 
rétablir  le  bon  ordre  ,  le  relâchement  allajufqu’à  un  tel  point, 
que  ouelques  années  après  Chriftophlede  Thou  Premier  Préfi¬ 
xent  L,  6c  Charles  de  Dormans  Confeiller ,  s’y  tranfporterent 
pour  tâcher  d’y  rétablir  la  paix.  Leurs  bonnes  intentions  ne 
furent  point  fécondées ,  au  contraire  le  defordre  augmenta 
dans  la  fuite  par  une  cirçonftance  qui  ne  devoir  pas  naturelle¬ 
ment  produire  cet  effet. 

Jofeph  Foulon  qui  gouvernoit  cette  Abbaïe  depuis  l’an  1557. 
voulant  empêcher  qu’elle  ne  tombai!  en  Gommende  ,  crut 
que  le  meilleur  expédient  eftoit  de  refîner  fon  titre  à  quelque 
perfonnç  de  qualité  qu-  il  puft  faire  agréer  au  Roi,  6c  a  fi-s  Re¬ 
ligieux  par  la  confideration  de  fa  naiffance.  Pour  cet  effet  il 

ie^taies  yeux  fur  Benjamin  de  Brichanteau  fils  du  Marquis  de 
*  Nangis 
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Nangîs  ,  qu’il  reçut  à  la  Profeflion  ,  &  qu’il  fit  enfuite  élire  Chanoi- 
Abbé  Coadjuteur  peu  de  tems  avant  là  mort  qui  arriva  l’an 
1607.  apres  avoir  poflède  cette  Abbaïe  pendant  cinquante  Congre- 
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France. 

ue-tems  après  ce  nouvel  Abbé  fut  fait  Evefque  de 
de  forte  qu’il  ne  relîda  point  à  fainte  Genevieve 
quoiqu’il  y  foie  mort  6c  enterré  5  ainfî  les  Religieux  fe 
voïant  fans  Chef  pour  les  gouverner  ,  fe  laiflèrent  aller  à  tou¬ 
tes  fortes  de  dereglemens  ,  6c  ne  gardèrent  plus  aucunes 
Obfervances.  Cela  dura  jufqu’en  Pan  1619.  que  l’Evelque  de 
laon  citant  mort ,  le  Roi  lui  donna  pour  Succefleur  en  cette 
Abbaïe  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut,  6c  fa  Majefté  lui  té¬ 
moigna  qu’il  ne  l’avoit  nommé  que  parce  que  connoilîant  fon 
zele >  il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  travaillait  de  toutes  fes  forces 
pour  rendre  à  cette  Abbaïe  fon  premier  lultre ,  6c  que  fon 
intention  eftoitqueles  chofes  fullent  remifes  en  leur  premier 
état ,  quant  à  l’éleétion  libre  d’un  Abbé  Régulier  ,  li-tolt  que 
le  bon  ordre  y  auroit  elté  rétabli. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  reçut  cette  Abbaïe  à  ces 
conditions  ,  6 C  pour  féconder  les  pieufes  intentions  du  Roi ,  il 
commença  à  travailler  au  rétablillèment  de  la  difeipline  Ré¬ 
gulière*  Il  fît  allèmbler  en  l’année  1611.  ce  qu’il  y  avoit  de 
Religieux  Reformés  à  Paris  ,  pour  l’affilier  de  leurs  confeils, 
fur  les  moiens  qu’il  devoir  prendre  pour  executer  fon  entre- 
;prife ,  6c  l’on  y  convint  de  certains  articles  de  Reforme  qui 
turent  mis  par  écrit.  On  les  communiqua  aux  Religieux  de 
l’ Abbaïe,  quelques-uns  témoignèrent  vouloir  s’y  foumettre. 

Il  y  eut  mefme  d’abord  quelqu’apparence  de  régularité  3  mais 
cela  n’eut  aucune  fuite.  Il  falut  emploier  l’autorité  du  Roi, 
pour  faire  recevoir  la  Reforme.  De  dix-neuf  anciens ,  il  n’y  en 
eut  que  cinq  qui  s’y  fournirent  3  6c  fon  Eminence  fît  venir  de 
Senlis  douze  Religieux  en  1614.  qu’il  conduilît  lui-mefme  à 
l’Eglife  ,  au  Cloiltre  ,  au  Chapitre  6c  aux  Dortoirs  pour  en 
prendre  polfeffion.  Il  eftablit  le  Pere  Faure  Supérieur  de  cette 
Maifon  en  particulier  pour  avoir  la  direction  de  tout  le  fpiri- 
tuel ,  non  feulement  à  l’égard  de  fes  Religieux  i  mais  mefme  à 
l’égard  de  ceux  de  l’ancienne  Obfervance  qui  n’elloient  pas 
encore  Preltres ,  qu’il  obligea  de  fe  foumettre  à  lui ,  6c  de  lui 
obeïr  en  toutes  chofes.  On  vit  en  peu  de  tems  la  Reforme  faire 
un  merveilleux  progrès ,  aïant  elté  introduite  dans  plufieuri 
Tome  //.  Ccc 
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Maifons>  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  commençant  à  s'aug¬ 
menter  >  on  jugea  à  propos  de  lui  donner  un  General. 

Quelques  années  après  on  pourfuivit  en  Cour  de  Romey 
pour  rendre  cette  Abbaïe  elective  de  trois  en  trois  ans ,  fur  ce 
que  le  Roi  s’eftoit  demis  de  tout  droit  de  nomination  à  cette 
Abbaïe,  de  avoit  confenti  que  non  feulement  elle  fuft  elective 
comme  auparavantsmais  que  l'élection  d’un  Abbé  fe  fift tous  les 
troisans.Le  Pape  l’accorda  au  mois  de  Février  ié34,confirmant 
auflî  cette  nouvelle  Congrégation.  L’on  aflèmbla  enfuite  le 
Chapitre  General  compofé  des  Supérieurs  de  quinze  Maifons 
qui  avoient  déjà  embrafïe  la  Reforme ,  6e  le  R.  P.  Faure  fut  élu. 
canoniquement  pour  Abbé 'Coadjuteur  de  fainte  Genevieve 
de  General  de  toute  la  Congrégation. 

Autant  que  les  Religieux  avoient  de  joie  de  fon  éledion, au¬ 
tant  lui  caufat-elle  de  chagrin.  Il  commença  par  un  ade  d’hu¬ 
milité  5  car  il  voulut  fervir  la  Communauté  au  Refedoire  juf- 
qu’à  la  fin  du  repas ,  quelque  chofe  que  l’on  puft  faire  pour 
l’empefeher  5  Se.  il  conferva  toujours  cette  pratique  toutes  les 
fois  qu’il  officioit  Pontificalemenu  Ce  n’eftoit  point  en  lui  une 
vaine  ceremonie  5  mais  un  effet  fincere  de  une  véritable  mar¬ 
que  delà  difpofition  de  fon  ccpur  ;  car  il  eftoit  humble  Se  mo- 
defte  ,  Se  on  ne  s’appercevoit  du  rang  qu’il  tenoit  parmi  fes 
Freres  que  par  les  marques  extérieures  attachées  à  fa  dignité. 

11  s’acquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  qu’il  fut  élu  plufieurs 
fois  dans  la  fuite  pour  la  mefme  dignité  ,  de  il  eftoit  General 
pour  la  troifiémedois  lors  qu’il  mourut  clans  le  tems  qu’il  tra- 
vailloit  le  plus  pour  FagrandiiFement  de  fa  Congrégation  -,  car 
fa  penkence  de  fon  application  continuelle  aïant  épuifé  fes  for¬ 
ces  2  la  fievre  le  prit  dans  le  cours  de  fes  vifites  à  Senlis.  U  le 
diffimula  d’abord  Se  vint  coucher  à  Nanterre  fans  rien  dire  de 
ion  mal,  qui  augmentant  de  plus  en  plus  „ l’obligea  de  s’arrefter 
dans  une  Ferme  dépendante  de  P  Abbaïe  de  fainte  Genevieve 
proche  de  V  criailles ,  ou  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  lui 
envoïa  fon  caroffeaveç  des  Religieux  pour  le  ramener  à  Paris, 
Mais  il  les  avoit  déjà  prévenus,  &  il  eftoit  parti  pour  Chartres 
lorfqu’ils  arrivèrent ,  voulant  s’y  rendre  le  mefme  jour  de 
mefme  prefeher  le  lendemain  à  caufe  de  la  Feftç  de  faint  Au- 
guftin.  Accablé  de  fon  mal, il  îfçut  pas  feulement  allez  de  force 
pour  celebrer  la  fainte  Meffe  ce  jour~là.  On  le  tranfporta  à; 
Paris  avec  affe&  d’incommodité  3  ou  eftant  arrivé  3îil  voulut: 
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faluer  &  embraflèr  toute  la  Communauté  auparavant  de  fe  chahoi- 
mettre  au  lit.  ^  ueST* 

Il  acheva  néanmoins  pendant  fa  maladie  les  Conftitutions  Congre- 
qu’il  avoit  déjà  commencées.  Il  dreffa  des  Mémoires  6e  des  frI!ncLd* 
Inftrudions  fur  quantité  de  points  particuliers  qui  ont  beau¬ 
coup  fervi  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congrégation; 
après  quoi  il  ne  fongea  plus  qu’à  la  mort;  6c  bien  loin  que  cette 
penfée  lui  caufât  de  la  fraieur  ,  elle  lui  donnoit  au  contraire 
de  la  joie,  &  de  la  confolâtion.  On  le  voioit  fouvent  profterné 
au  pied  d’un  Crucifix.  Il  eftoit  prefque  toujours  dans  des  » 
Méditations  continuelles.  Il  n’ouvroit  la  bouche  que  pour  ex¬ 
primer  des  fentimeiis  admirables  ;  &  quoique  fon  mal  fuit  pour 
lui  une  affez  grande  penitence ,  il  ne  fe  croioit  pas  pour  cela 
exemt  de  pouvoir  mortifier  fon  corps  ,  lui  refufant  tous  les 
foulagemens  fuperflus,  Enfin  dans  le  tems  qu’on  commençait 
d’avoir  quelque  efperance  de  fa  guérifon  ,  il  fit  une  confeifion 
generale  6e  demanda  le  faint  Viatique. 

Gomme  il  fembloit  fe  mieux  porter, lesReligieux  qui  eftoient 
prefens  en  furent  extrêmement  furpris  ,  ils  n’en  pou  voient 
comprendre  la  raifon  ,  ils  le  fupplierent  de  vouloir  épargner 
cette  douleur  à  fes  enfans ,  qui  feroient  alarmez  quand  ils  en- 
tendroient  cette  nouvelle  j  mais  il  répondit  qu’il  n’y  avoit  point 
;à  différer,  6c  que  pour  éviter  ce  qu’on  apprehendoit ,  on  pou- 
voit  faire  la  ceremonie  pendant  la  nuit.  L’on  fit  ce  qu’il  lou- 
haitoit ,  cinq  ou  fix  anciens  y  affifterent ,  6c  fl-toft  qu’il  vit  le 
Sauveur  du  monde  entrer  dans  fa  chambre  ,  il  fe  jetta  à  ge¬ 
noux  pour  l’adorer  6c  le  reçut  avec  des  tranfports  d’amour^ 
qui  ne  fe  peuvent  exprimer. 

Le  matin  les  Religieux  qui  ignoraient  ce  qui  s’efloit  pafle 
la  nuit ,  le  vinrent  faluer  parceque  c’eftoit  le  jour  de  fa  Fefte. 

Jamais  il  ne  parut  plus  joieux  ,  il  les  entretint  familièrement,  il 
leur  fit  à  fon  ordinaire  quelques  exhortations  ,  donna  mefme 
l’habit  à  un  poftulant ,  6C  traita  de  plufieurs  affaires  >  mais  fur 
le  foir  la  fievre  s’eftant  augmentée  ,  il  tomba  en  foibleffe  s  il 
perdit  tout  fentiment,  6c  on  n’eut  que  le  tems  de  lui  donner 
l’extreme-Ondion  ,  après  quoi  il  rendit  fon  ame  au  Seigneur 
le  quatre  Novembre  1644.  âgé  de  cinquante  ans ,  aïanc 

eu  la  fatisfadion  de  voir  fa  Congrégation  augmentée  de  plus 
de  cinquante  Maifons,  ou  par  fes  foins  6c  fes  travaux  la  Refor-^ 
me  avoit  efté  introduite.  Son  corps  fut  ouvert  6c  enterré  à- 

C  c  c  i  j 
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Chanoi-  fainte  Genevieve, après  qu’on  en  eut  tiré  le  cœur  qui  fuftporté 
m'la  à faint  Vincent  de  Senlis,  où  la  Reforme  avoir  commencé,  & 
Congre-  fes  entrailles  furent  auffi  portées  à  fainte  Catherine  du  Val 
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France,  des  Ecoliers  a  Paris* 

Après  fa  mort  ,  eette  Congrégation  s’eft  tellement  aug¬ 
mentée  quelle  eft  prefentement  la  plus  ample  &  la  plusnom- 
breufe  de  toutes  celles  qui  compofent  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  5  puifqu’elle  a  plus  de  cent  Monafteres ,  dans  une 
partie  ddquels  les  Religieux  font  emploies  à  l’adminiftration 
des  Paroiftes  6e  des  Hoipitaux  ,  6c  en  l’autre  à  la  célébration  de 
l’Office  divin,  6e  à  l’initruétion  des  Ecclefiaftiques  6e  delà 
Jeunefle  dans  les  Séminaires.  Elle  a  en  France  foixante  6e  fepc 
Abbaïes ,  vingt-huit  Prieurés  Conventuels  ,  deux  Prevoftez, 
6e  trois  Hofpitaux  5  6e  aux  Païs-Bas  trois  Abbaïes  6e  trois 
Prieurés ,  outre  un  très  grand  nombre  de  Cures.  La  mefme 
Reforme  a  fubfifté  pendant  un  tems  dans  la  Cathédrale  d’U- 
fez.  Ces  Chanoines  Réguliers  difent  Matines  le  foir  à  huit 
heures  >  immédiatement  après  l’examen  de  confcience  ,  6e  les 
Litanies  delà  fainte  Vierge  5  &  fe  lèvent  le  matin  à  cinq  heu¬ 
res.  Ils  jeûnent  tous  les  Vendredis  ,  pourvu  qu’en  ces  jours-là 
il  ne  fe  rencontre  point  de  Fefie  folemnelle  ,  ou  qu’il  n’y  ait 
point  de  jeûne  d’Eglilè  le  Jeudi ,  ou  le  Samedi.  Ils  jeûnent 
encore  toutes  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte  Vierge  ,  6e  de 
celles  de  faint  Auguftin ,  pendant  l’Avent,  6e  les  deux  jours 
qui  precedent  le  Carefme  univerfeL 

Depuis  un  tems  immémorial  l’un  des  Chanceliers  de  l’uni- 
ver  fité  de  Paris  ,  eft  tiré  de  PiVbbaïe  de  fainte  Genevieve. 
Entre  ceux  qui  ont  rempli  cette  Charge  depuis  la  Reforme* 
le  Pere  Jean  Fronteau  eft  celui  qui  a  acquis  plus  de  réputation. 
Il  eftoit  d’Angers,  6e  fut  reçu  en  1630.  parmi  les  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Il  enfeigna  pendant  plufieurs  années  la 
Philofophie  6e  la  Théologie,  il  avoir appris  les  langues  Grec¬ 
que  ,  Latine  ,  Hébraïque,  Syriaque  ,  6e  Chaldéenne  ,,  6e  il 
n’y  a  point  d’Ouvrages  en  ces  cinq  fortes  de  Langues  qu’iî 
n’ait  lus.  Il  partait  auffi  les  Langues  vivantes  de  l’Europe,  & 
drefta  cette  belle  Bibliothèque  de  fainte  Genevieve  ,  qui  a 
efté  augmentée  déplus  de  la  moitié  l’an  1711.  par  celle  de  feu 
M.  P Archevefque  de  Rheims  Michel  le  Tellier  >  qui  lalaifîa  à 
cette  Abbaïe  par  fon  Teftament ,  ce  qui  la  rend  une  des  plus 
eonfiderabies  de  l’Europe  >.  eftant  prefentement  compofée  de 
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plus  de  loixante-miile  V olumes  6e  d  un  Cabinet  très  curieu  <  Chanoi. 

Le  Pere  Fronteau  avoir  elle  fait  Chancelier  de  l’Univerfité 
en  1640.  oc  aiant  eu.  depuis  le  Prieuré  de  Benetz  en  Anjou  &l  Congre 
enfuitek  Cure  de  Montargis ,  il  en  fut  prendre  poffeffion  fur  SL* 
la  nn  du  Careime  de  1  an  166 l.  fe  donna  tant  de  peine  du- 

rant  les  Feltes  de  Pâques  en  l’adminiftration  des  Sacremens  & 
en  la  vifite  des  Malades ,  qu’il  en  tomba  malade  lui-mefme  le 
douze  Avril  de  la  mefme  année ,  8e  mourut  le  dix-fept  fuivant 
n  eftant  qu’en  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

Le  Pere  l’Allemand  qui  a  fait  un  A  bregé  de  fa  vie  lui 
fucceda  dans  l’Office  de  Chancelier  de  l’Univerfxté ,  &  a  efté  ' 
un  des  plus  illuftres  ornemens  de  cette  célébré  Académie. 

Avant  deftre  Religieux,  il  en  avoit  elle  plulîeurs  fois  Recleur/ 

&  après  la  mort  du  Pere  Fronteau  ,  elle  le  demanda  pour 
Chancelier  à  l’Abbé  de  fainte  Genevieve,  qui  a  droit  d’y 
nommer  ,  &  qui  ne  pouvoir  refufer  cette  dignité  au  Pere  l’ Al¬ 
lemand  ,  fans  (quelque  forte  d’injuftice.  Il  mourut  le  dix-huir 
Février  1673.  âge  de  cinquante-ans  ,  après  avoir  pendant  un 
loiT^-tems  médité  la  mort  &  s’y  eftre  préparé.  Il  nous  en  a- 
laide  des  preuves  par  les  Livres  qu’il  a  compofés  fur  ce  fa  jet. 

Le  Pere  du  Moulinet  s’eft  auffi  rendu  très  recommandable 
dans  cette  Congrégation  par  fa  profonde  érudition ,  fur  tout 
par  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  l’antiquité  8e  des  Médail¬ 
lés.  Entre  les  differens  Ouvrages  qu’il  a  donnés  il  y  en  a 
un  qui  traite  des  Chanoines  Réguliers  avec  la  defcription 
de  leurs  differens  habillemens.  Celui  de  fa  Congrégation 
eonfifte  eu  une  fo  u  ta  ne  de  lerge  blanche  a-vec  un  collet 
fort  large  8e  üü  rocher  de  toile.  Lorfqu’ils  font  à  la  mai- 
fon  ,  ils  ont  l’efté  un  bonnet  quarré ,  &  pendant  l’hiver  uiï 
camaïl  noir  ,  6e  hors  le  Monaftere  ils  portent  un  manteau 
noir  à  la  maniéré  des  Ecclefiaftiques.  Pour  habit  de  Chœur 
ils  ont  l’efté  un  furplis  6e  une  aumuffe  noire  fur  le  bras,  6e  l’hi¬ 
ver  un  grand  eamail  6e  une  chape  noire. 

Il  y  a  encore  eu  beaucoup  de  célébrés  Ecrivains  parmi  eux, ■ 

&  entre  les  autres  les  Peres  Chaponelle  8e  le  Large  ,  qui  ont 
fait  des  Recherches  6e  des  differtations  fça vantes  6e  curieufea 
fur  l’hiftoire  des  ChanoinesReguliers.Les  armes  de  cette  Con¬ 
grégation  font  d’azur  à  une  main  tenant  un  cœur  enflammé; 
avec  cette  devife  ,  Superemintat  Charitas.  Entre  leÿ  Privilè¬ 
ges  dont  joiiitl’Abbaïe  de  fainte  Genevieve  ,  le  plusconfide^ 
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ckanoi-  rable  eft  ,  que  l’Abbé  Se  les  Religieux,  à  ladefcente  de  la 
düSvIl-1’  Châffe  de  cette  Sainte  ,  Patrone  de  Paris ,  dans  les  calamités 
publiques  ,  6c  lorfqu’on  la  porte  "en  proceffion  ,  ont  la  droite 
fur  l’Archevefque  de  Paris  6c  les  Chanoines  de  la  Cathédrales 
6c  que  l’Abbé  donne  la  bénédiction  dans  les  rues  auffi-bien 
que  l’Archevefque.  Cette  Abbaïe,  fuivant  les  Privilèges  des 
Papes  6c  des  Rois  de  France  ,  n’eft  jamais  vacante  ,  &  fuivant 
Pufage  ordinaire ,  le  mort  faifit  le  vif.  L’Abbé  eftant  mort, 
le  premier  6c  le  fécond  Affiftant  lui  fuccedent ,  en  vertu  d’u¬ 
ne  Bulle  d’Alexandre  VII.  du  2.  Aouft  1655.  6c  Lettres  Paten¬ 
tes  du  Roi ,  le  tout  confirmé  6c  enregiftré  aux  Cours  Souve¬ 
raines.  Un  des  Privilèges  dont  jouit  cet  Abbé  ,  eft  de  donner 
des  Moratoires  comme  les  Evefques  ,  6c  il  a  efté  maintenu 
dans  ce  droit  par  un  Arreft  du  Confeil  d’Eftat. 

Votez,  la  Vie  du  Pere  Faure  imprimée  a  Paris  en  1(398.  Du 
Moulinet  ,  Hifi .  des  differens  habits  des  Chan.  Regul.  Her- 
mant  ,  Efiablffement  des  Ord.  Relig .  Malingre  ,  Antiquités  de 
Paris ,  6c  Sammarth.  G  ail .  €hrift.  T om.  4. pag .  iooi. 
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J) es  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  du  Val- des-* 

Ecoliers  ê  unie  a  celle  de  France . 

Om  m  e  la  Congrégation  du  Val -des -Ecoliers  eft 
prefentement  unie  à  celle  de  France ,  auffi-bien  que 
quelques  Abbaïes  6c  Prieurés  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui 
faifoient  autrefois  comme  des  Ordres  particuliers ,  par  rap¬ 
port  à  leurs  differens  habillemens  6c  aux  differentes  Cons¬ 
titutions  qu’ils  obfervoient  ;  c’eft  ce  qui  fait  qu’après  avoir 
parlé  de  la  Congrégation  de  France  dont  ils  font  prefentement 
membres ,  nous  rapporterons  aufli  leur  Origine.  Nous  parler 
rons  premièrement  dans  ce  Chapitre  ,  de  la  Congrégation  du 
Val-des-Ecoliers ,  6c  dans  le  fuivant ,  des  autres  Abbaïes  6c 
Prieurés. 

L’an  1201.  félon  quelques  Auteurs ,  6c  félon  d'autres  Pan 
j  102.  quatre  Dodeurs  6c  Profeffeurs  en  Théologie  de  P  Uni- 
verfite  de  Paris  ,  fçavoir  Guillaume  ,  Richard  ,  Evrard  ,  6c 
Manaffés ,  eftant  un  jour  dans  un  mefme  lieu  éloignés  les  uns 
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des  autres  8c  occupés  à  leurs  eftud.es ,  eurent  une  mefme  vi- 
fon  ,  d’un  Arbre  d’une  groffeur  6c  d’une  hauteur  furprenan-  DU  VAL- 
te  ,  6e  dont  les  branches  6e  feüillages  fembloient  orner  tout  le 
monde.  L’heure  eftant  venue  qu’ils  conferoient  enfemble  6e 
fe  co mmuniqu oient  les  uns  aux  autres  les  remarques  qu’ils 
pouvoient  avoir  faites  fur  les  Livres  qu’ils  avoient  lus  i  la  con- 
verfation  tomba  fur  le  bonheur  dont  les  Bienheureux  jouift 
foient  dans  le  Ciel ,  6e  les  tourmens  qu’enduroient  ceux  qui 
eftoient  condamnés  aux  fiâmes  éternelles. 

Guillaume  leur  dit  >  que  pendant  qu’il  lifoit  le  Prophète 
Ezechiel  quiavoit  efté  le  fujet  de  fon  eftude,il  avoit  eu  jufqu’à 
trois  fois  la  Vifion  de  cet  Arbre  dont  nous  venons  de  parlen 
Ses  Compagnons  qui  avoient  eu  autant  de  fois  la  mefrne  Vi¬ 
fion  ,  furpris  decette  merveille  ,  jugèrent  bien  que  Dieu  de- 
mandoit  d’eux  quelque  chofe  d’extraordinaire  :  c’eft  pour¬ 
quoi  aïant  délibéré  entr’eux  ,  ils  communiquèrent  cette  Vi¬ 
fion  aux  plus  habiles  de  l’Univerfïté ,  qui  leur  confeillerent  de 
renoncer  au  monde  ,  6c  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude  , 
ouils  ne  fongeaflent  plus  qu’à  l’éternité  >  dont  ils  dévoient  à 
l’avenir  faire  leur  principale  eftude. 

Guillaume  fit  pour  lors  un  difcours  fi  touchant  à  fes  Eco¬ 
liers  fur  le  mépris  du  monde ,  qu’il  y  en  eut  trente- fept  qui  re- 
folurent  de  l’abandonner  entièrement ,  6c  de  fuivre  l’exemple 
de  leur  Mai ftre  dont  ils  voulurent  eftre  les  Difciples,  auffi- 
bien  dans  la  pratique  des  vertus  ,  quils  l’avoient  efté  dans 
l’eftude  des  fciences  humaines  5  6c  pendant  qu’ils  mirent  ordre 
à  leurs  affaires  ,  Guillaume  avec  fes  autres  Compagnons  2 
Evrard  ,  Richard  6c  Manafles,  leur  furent  chercher  un  lieu 
propre  à  la  retraite  qu’ils  meditoient. 

Ils  partirent  de  Paris  pour  ce  fujet  l’an  ïioi.  6c  arrivèrent 
furies  confins  de  Champagne  vers  Langres  ,  ou s’eftant  arref- 
tés  pour  prendre  du  repos  dans  un  lieu  environné  de  rochers 
affreux,  qui  n’avoit  jamais  efté  habité  que  par  des  belles  ,  6c 
qui  fembloit  devoir  eftre  pluftoft  leur  retraite  que  celle  des 
hommes,  ils  prirent  la  refolution  d’y  fixer  leur  demeure ÿ 
après  qu’ils  eurent  apperçu  une  fontaine  qui  fortoit  de  défions 
un  rocher  ,  6c  en  obtinrent  la  permiffion  de  Guillaume  de 
Joinville  pour  lorsEvefque  de  Langres ,  qui  fut  dans  la  fuite 
Archevefque  de  Rheims. 

Comme  ils  eftoient  allés  à  Langres  pour  obtenir  cette  peu* 


j-pi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Chanôï-  miflion ,  ils  y  trouvèrent  Frédéric  ou  Fery  auiîi  Dodeur  de 
duSVal- t*  Paris  ,  qui  avoit  elle  élu  Evefque  de  Châlons ,  6e  qui  eftoit  ve- 
des-Eco-  nu  ^  Laneres  pour  s'y  faire  facrer,.  Il  fut  II  touché  de  voir  des 
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perionnes  qui  le  raiioient  admirer  ,  il  n  y  avoit  pas  iong-tems* 
par  leur  fcience,  chercher  la  retraite  6e  la  folitude  ,  pour  fe 
cacher  aux  yeux  des  hommes,  qu’il  voulut  les  fuivre  dans  ce 
Defert,  abandonnant  toutes  les  efperances  qu’il  pouvoit  avoir 
dans  le  monde.  Ces  faints  Perfonnages  battirent  d’abord  de 
petites  cellules  ,  ou  pluftoft  des  Chaumières,  6e  voulant  fe 
prefcrire  une  maniéré  de  vivre ,  ils  prirent  la  Réglé  de  Paint 
Auguftin  6e  les  Conftitutions  des  Chanoines  de  Paint  Vi£lor> 
ce  qui  fut  approuvé  par  l’Evefque  de  Langres,  6e  confirmé 
par  le  Pape  Honorius  III.  l’an  12.18. 

Cependant  ces  trente-fept  Efcoliers ,  qui  avoient  pris  la  re- 
folution  d’abandonner  le  monde ,  aïant  appris  que  ces  faints 
Religieux  s’ettoient  eftablis  dans  ce  Defert ,  les  vinrent  trou¬ 
ver  ,  6e  reçurent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers.  Cette  fainte 
Communauté  acquitune  il  grande  réputation  >  que  l’on  fou- 
haita  de  ces  Chanoines  en  piufieurs  endroits ,  6e  en  moins  de 
vingt  ans ,  ils  eftablirent  feize  autres  Monafteres  :  mais  ce 
premier  ettant  trop  expofé  aux  inondations  frequentes  cau- 
fées  par  les  ravines  d’eau  qui  tomboient  des  montagnes ,  ces 
Chanoines  demandèrent  l’an  1234.  à  Robert  de  Torrota  ,  pour 
lors  Evefque  .de  Langres ,  Se  depuis  Evefque  de  Lieges ,  un 
lieu  plus  favorable,  ce  qu’il  leur  accorda  dans  une  autre  val- 
lée  proche  Chaumont  en  Baffigny ,  ou  ils  battirent  dans  la 
fuite  un  magnifique  Monafterequi  a  toujours  efté  le  Chef 
de  cette  Congrégation ,  dont  les  Supérieurs  n’avoîent  que  le 
titre  de  Prieurs.  Mais  Nicolas  Cornuot  Prieur  Conventuel  de 
ce  Monaftere  ,  &  General  de  l’Ordre  ,  obtint  du  Pape  Paul 
III.  la  dignité  d’Abbé  pour  lui  &  fes  Succefleurs  ,  &  le  pri¬ 
vilège  de  fe  fervir  d’Ornemens  Pontificaux.  Ils  ont  toujours 
efté  perpétuels  jufques  en  l’an  1637.  qne  Laurent  Michel  Abbé 
General  de  cette  Congrégation ,  aïant  embrafle  avec  fes  Re¬ 
ligieux  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  France  ,  avec  la 
permiffion  de  Sebattien  Zamet  Evefque  de  Langres*  fe  démit 
de  fa  dignité  d.’  Abbé.  Il  cenfentit  qu’on  en  élût  un  autre  tous 
les  trois  ans,  6c  que  les  Monafteres  de  fa  Congrégation  avec 
tous  leurs  droits  ,  futtent  unis  à  celle  de  France  5  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roi ,  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut,  le  Par¬ 
lement 
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lementde  Paris, Sc  autorifé  par  une  Bulle  d’InnocentX.del’an  CHANOr' 
164.6.  Le  premier  Abbé  triennal  ne  fut  neanmoins  élu  que  d“v“ -l* 
l’an  1653.  l'élection  tomba  fur  le  Pere  Gabriel  Barbier  qlii 
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eftoit  Prieur  de  Paint  Loup  de  Troyes ,  Sc  fon  élection  tue 
confirmée  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  au  mois  de 
Septembre  de  lamefine  année ,  dans  PAbbaïe  de  fainte  Ge¬ 
neviève  à  Paris. 

Lorfque  la  Congrégation  du  Val-des-Ecoliers  fubfîftoit  , 

P  Abbé  du  Val-des-Ecoliers  ,  General  de  cet  Ordre ,  eftoit 
élu  par  tous  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  &  cette  élection 
devoitfe  faire  enprefence  des  Prieurs  des  Maifons  de  Bonne- 
val  proche  de  Dijon  ,  de  Bel- Roi  proche  de  Bar- fur- Aube ,  & 
de  Spineufe- Val  proche  de  Paint  Dizier,  ces  Maifons  eftant  les 
premières  Filles  du  Val-des-Ecoliers  j  Sc  tous  les  trois  ans  on 
tenoit  le  Chapitre  General  ou  Pe  trou  voient  tous  les  Abbés  , 
les  Prieurs  Sc  les  Soufprieurs  de  toutes  les  Maifons  qui  dépen- 
doient  de  cette  Congrégation. 

Le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Ecoliers  à  Paris 
dépendoit  auffi  de  cette  Congrégation ,  Sc  avoit  efté  fondé 
par  Paint  Louis  Pan  11151.  en  mémoire  de  la  fameufe  bataille 
de  Bouvines  ,  gagnée  par  fon  aïeul  Philippes  Augufte  Pan 
1213.  contre  PEmpereur  Othon  IV.  Ferrand  Comte  de  Flan¬ 
dre  ,  Renaud  Comte  de  Boulogne  Sc  plufieurs  Confédérés , 
qui  avoient  mis  Pur  pied  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Quoiquecelle  dePhilipes  fuit  plus  foible  de  la  moi  ^e*cr*y 
tié  ,  il  11e  lailfa  pas  que  de  donner  la  bataille.  Ce  Prince  y  cou-  Htftnre 
rut  grand  rifque ,  il  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux  Sc  bielle  Vhilip/n ^ 
à  la  gorge  i  mais  il  demeura  enfin  vi&orieux.  Othon  fut  mis  am-  Izlh 
en  fuite -,  Sc  cinq  Comtes  ,  en£re  lefquels  eftoient  Ferrand  Sc 
Renaud,  avec  vingt-deux  Seigneurs  portans  Bannière,  furent 
faits  prifonniers.  Philippes  avoit  fait  vœu  dans  la  joie  de  cet 
heureux  fuccès ,  de  baftir  une  Abbaïe  en  Phonneur  de  Dieu 
&  de  la  fainte  Vierge.  Son  fils  Louis  VIII.  acquitta  ce  Vœu, 
en  fondant  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  proche  de 
Senlis  ,  Sc  fon  petit-fils  Paint  Louis  ,  en  mémoire  de  la  mefme 
bataille  ,  fonda  le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Eco¬ 
liers  à  Paris  ,  dont  quelques  Abbaïesont  depuis  tiré  leur  ori¬ 
gine  ,  comme  celle  de  Mons  en  Hainaut  fondée  en  1252.  par 
Marguerite  Comtefïè  de  Flandre  ,  qui  fit  venir  fept  Religieux 
de  Paris  ,  pour  établir  la  difçipline  Reguliere  dans  cette  Mai- 
Tome  IL  D  d  d 
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CHA«er-  fon  }  que  Paul  V.  érigea  enAbbaïeen  1617.  Celle  de  Geron- 
lSrTvuI  fart  près  de  Namur  eftoit  auffi  de  la  mefme  Congrégation.  Elle 
VAL  -  DES  fut  fondée  l’an  1211.  8c  devint  Mere  de  l’Abbaïe  de  Liege  8c 
Escouws.  ^  prieurés  de  Homphalife  ,  Lihoux ,  8c  Hauwic  au  faux- 
bourg  de  Malines  5  mais  toutes  ces  Maifons  font  prefentement 
unies  à  la  Congrégation  de  France  ,  comme  eftant  autrefois 
de  la  dépendance  de  celle  du  Val-dés- Ecoliers.  Elles  n  ont  pas 
neanmoins  pris  les  ufages  8c  coutumes  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  Congrégation  de  France  >  l’Abbé  General  de  cette 
Congrégation  y  a  feulement  droit  de  vifite  8c  de  correction  , 
8c  y  peut  envoïer  des  Religieux.  • 

Les  Chanoines  du  Val  des  Ecoliers  eftoient  habillés  de  fer^e 
blanche  avec  un  Scapulaire  fans  rochet ,  leur  robe  eftoit  ferrée 
d’une  ceinture  de  laine  noire  ou  de  cuir ,  8c  les  Preftres  avoient 
un  bonnet  quarré  pour  couvrir  leur  telle.  Pendant  l’ellé  foit 
au  Chœur  ou  allant  par  la  ville  ,  ils  avoient  un  furplis.  Les 
Preftres  portoient  fur  le  bras  une  aumuce  de  peau  d’agneau 
noire ,  faite  de  maniéré  qu’elle  pouvoir  couvrir  leur  celte  ef¬ 
tant  au  Chœur. Les  .Diacres  8c  les  Sous-Diacres  au  lieu  d’aumu- 
ce  portoient  fur  le  bras  uncamail  plié  ,  8c  les  autres  portoient 
le  camail  fur  les  épaules.  L’hiver  tant  au  Chœur  qu’allant  par 
la  ville ,  ils  avoient  une  chape  noire  avec  fon  capuce ,  8c  dans 
le  tems  qu’ils  portoient  ces  chapes ,  ils  avoient  un  camail  pour 
couvrir  leur  telle  dans  la  Maifon ,  lequel  camail  tant  les  Dia¬ 
cres  que  les  Sous-Diacres  8c  les  autres  Clercs  portoient  en  tout 
tems  dans  la  Maifon, à  la  différence  que  les  Diacres  8c  les  Sous- 
Diacres  ne  s’en  fervoient  pas,pour  couvrir  leur  tefte  ,  mais 
avoient  un  bonnet  quarré  dont  l’ufage  n’eftoit  pas  permis  à 
ceux  qui  n’eftoientpas  dans  les  Ordres  facrés.  Les  Freres  Con- 
vers  eftoient  habillés  comme  les  autres ,  finon  que  leurs  habits 
eftoient  plus  courts  8c  qu’ils  ferroient  leurs  robes  8c  Scapulai¬ 
res  avec  une  ceinture  de  cuir, 8c  que  leurs  chapes  tant  auChœur 
que  par  la’ ville  eftoient  de  couleur  tannée.  Dans  la  Maifon  ils 
portoient  un  camail  ou  bonnet  rond  de  mefme  couleur;  ce  qui 
s’obferve  encore  dans  les  Maifons  de  Flandre  8c  de  Brabant. 

Ceux  qui  avoient  des  Prieurés,  Cures ,  ou  des  Bénéfices,  ef¬ 
toient  obligés  de  rendre  compte  tous  les  ans  au  Prieur  Clau- 
ftral  de  ce  qui  leur  reftoit  des  fruits  des  Bénéfices  ou  des  au- 
mofnes ,  ce  qu’ils  eftoient  obligés  de  faire  dâns  le  Carefme 
©u  dans  l’octave  de  Pâques,  8e  pendant  la  lemaine  fainte  ils 
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«noient  obligés  de  fe  confefler  au  Prieur  Clauftral  ou  à  quel¬ 
qu’un  de  fes  Religieux.  Quant  aux  Obfervances  Regulieres , 
eues  eftoient  à  peu  près  les  mefmes  que  celles  qui  fe  pratiquent 
dans  la  Congrégation  de  France,  à  laquelle  la  plufpart  des  Mai- 
ions  de  celle  du  Val-des  Ecoliers  a  cite'  unie.  L’Abbe'  Laurent 
Michel  qui  procura  cette  union  avoir  drefle  des  Conftitutions 
pour  cette  Congrégation  du  Val-des  Ecoliers ,  qui  furent  re- 
ceuës  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  16151.  &  qui  fu¬ 
rent  imprimées  à  Rheims  la  mefme  année.  AfcagneTambu- 
rin, Arnaud  Wion,&  quelques  autres  fe  font  trompés  lorfqu’ils 
ont  dit  que  cette  Congrégation  avoir  fuivi  laRegle  de  S.Benoift. 

Labbe ,  Biblioth.  Tom.  1.  Le  Cointre  ,  Ht  fi.  du  Val  des 
Ecoliers.  Du  Boulay ,  H  fi.  vniverf.  Barif.  T om.  3.  pag.  15.  San- 
niarth.  Ci .1  II .  cbrifi.  rom.  4-  Du  Moulinet ,  figures  des  difi.  ha- 
vits  des  chanoines  Re gui.  Afcag.  Tambur ,  de  fur.  Mb.  Tom.  2. 
difp.  2.4.  quœft.  5.  num.  44.  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  & 
les  CorJlitutions  de  cette  Congrégation  imprimées  en  1619. 


Chapitre  LX. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  de  Chartres  ,  des 
deux  Amans  3  de  faint  Lo  de  Rouen,  &  de  faint  Martin 
d’Efpernay  y  prefentement  unis  a  U  Congrégation  de  France 
ou  de  fainte  Genevieve . 

1 

APres  que  la  Reforme  eut  efté  introduite  dans  P  Abbaïe 
de  faint  Vincent  de  Senlis  par  les  foins  du  R.  P.  Faure , 
comme  nous  avons  montré  dans  le  Chapitre  lvii.  celle  d  e 
faint  Jean  de  Chartres  fuivit  bien-toft  fon  exemple  &;  s’unit  à 
elle  ,  aïant  efté  la  première  à  embrafler  la  reforme  par  les  foins 
de  Leonore  d’Etampes  Evefquede  Chartres,  qui  y  fît  venir  des 
Religieux  de  faint  Vincent  l’an  1624.  Ce  Monaftere  de  faint 
Jean  eut  pour  Fondateur  le  bienheureux  Yves  Prevoft  de 
faint  Quentin  de  Beauvais,  qui  aïant  efté  élu  Evefque  de  Char¬ 
tres  fit  venir  en  fa  ville  Epifcopale  des  Chano  ines  de  fon  Mo¬ 
naftere  de  faint  Quentin  l’an  1097.  qu’il  eftablitenl’Eglife  de 
faint  Jean  en  Vallée.  Il  leur  donna  des  revenus  confîderables 
four  leur  fubfiftance  ,  entre  autres  le  Prieuré  de  faint  Eftien- 
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ne  qui  eftoit  dans  l’enceinte  de  la  ville,ôc  les  Annates  des  Pre*~ 
bendes  des  Chanoines  qui  viendrorent  à  deceder ,  qui  eft  un 
droit  dont  les  Chanoines  Réguliers  {  félon  le  P.  Du  Mouli¬ 
net  )  jouiffent  en  plufteurs  Cathédrales  de  France.  Cette  Ab- 
baïe  aïant  efté  ruinée  1  an  15(31.  par  les  Heretiques,elle  fut  de¬ 
puis  tranfportée  au  Prieuré  de  faint  Eftienne  dans  l’enceinte 
de  la  ville 5  ou  elle  a  efté  rebaftiepar  les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  loriqu’iis  y  furent  eftablis..  L’ha¬ 
billement  de  ces  Chanoines  confiftoit  en.  une  foutane  deferge 
blanche  avec  un  rochet  &  un  chaperon  noir  fur  l’épaule  au 
lieu  d’Aumuce  ,  ce  qui  leur  eftoit  commun  avec  les  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  faint  Acheul  d’Amiens ,  de  fainte  Barbe  en 
Auge  ôc  quelques  autres  qui  ont  efté  auffi  unis  dans  la  fuite, 
à  la  Congrégation  de  France. 

L’Abbaïe  de  faint  Denis  de  Rheims >  à  la  requifition  d’Hen¬ 
ry  de  Maupas  Evefque  Lavaur  de  qui  en  eftoit  Abbé  ,  receut 
auffi  la  reforme  &  fut  unie  à  la  mefme  Congrégation  le  treize 
Aouft  1  6$5*Cette  Abbaïe  avoit  efté' fondée  par  le  Grand  Hinc- 
mar  Archevefque  de  Rheims  fous  le  régné  de  Charles  le 
Chauve  5  mais  ce  Monaftere  qui  eftoit  hors  Fencemte  de  la 
ville  aïant  efté  ruiné  par  les  guerres ,  Gervaife  qui  eftoit  Ar¬ 
chevefque  en  1067.  voulus  le  reftablir  en  fa  première  fplen- 
deur ,  5c  le  transférer  dans  la  ville  ,  ou  il  y  mit  des  Chanoines 
Réguliers  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  qui  ont  retenu  les 
derniers  l’ancien  habit  des  Chanoines ,  fcavoir  le  giand  fur- 
plis  defcendant  jufques  à  terre  ,  5c  l’hyver  la  chape  par deflus 
fans  aucune  ouverture  pour  paffèr  les  mains  ,  ce  qui  eftoit  in¬ 
commode  5  auffi  les  anciens  qui  s’en  fervoient, ont-ils  quké  ces 
habits  pour  fe  conformer  aux  Chanoines  de  la  Congrégation 
de  France  lorfqu’ils  furent  introduits  dans  cette  Abbaïe.  Quant 
à  la  Réglé  de  faint  Auguftin  dont  il  eft  parlé  dans  ia  Charte 
de  P  Archevefque  Gervaife  qui  reftablit  cette  Abbaïe ,  l’on- 
peut  voir  ce  que  nous  en.  avons  dit  au  Chapitre  IL  de  cette 
fécondé  Partie  pag.  17. 

L’an  165(3.  le  Parlement  de  Rouen  obligea  les  Chanoines 
Réguliers  du  Prieuré  de  faint  Lo  de  Roüen  d’embraiTer  auffi 
la  reforme  de  la  Congrégation  de  France  5  5c  aïant  fait  venir 
à  cet  effet  des  Religieux  de  Paris ,  il  les  mit  en  pofteffioffde  ce 
Prieuré  ,  qui  avoit  efté  autrefois  bafti  par  faint  Melon  Arche— 
vefque  de  cette  ville  fous  i’invocatiea  delà  famte  Triffité»  Mais^ 
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I  T  SECONDE  PaFvTiÉ  ,  ChAP.  L/C.  39*7 

es  i  ormans  s  eftant  eftablis  dans  la  Neuftrre  a  laquelle  ils  CrTANOf- 
donnèrent  lenr  nom,  faifant  de  grands  ravages  dans  ceneSKi 
Province ,  principalement  dans  la  baffe  Normandie ,  les  Reli¬ 
ques  de  lamt  Lo  6c  de  faine  Romphard  Èvefquede  Coutances 
ruient  apportées  a  Rouen  6e  depofées  dans  cette  Eglife  de  la 

rinite ,  qui  depuis  ce  tenas  a  retenu  le  nom  de  faint  Lo.  Rollo 
Duc  des  Normans  s  eftant  fait  Chreftien,  accorda  en  leur 
confédération  1  Eglife  ou  ces  SS.  repofoient  à  Thiery  Evefque 
ae  Coutances  6e  à  ces  Chanoines  pour  leur  fervir  de  Cathe- 
drale  ,  6e  y  faire  le  fervice  divin  jufques  à  ce  qu’ils  fuflent  ref- 
tabiis  dans  leur  propre  ville.-  Quatre  Evefques  de  Coutances 
y  tinrent  leur  fiege  pendant  plus  de  mo.  ans,  6e  ils 
y  aillèrent  en  fe  retirant  en  baffe  Normandie  un  College  de 
C  anoines  y  lefquels  eftant  tombés  dans  le  dereglement ,  Al 
f™fquc  de  Coutances  y  mit  des  Chanoines  Réguliers 
qu  il  fit  venir  de  fainte  Barbe  en  Auge  en  1 144.  qui  aïant  aufîï 
abandonne  la  vie  Reguliere  ,  furent  unis  à  la  Congrégation 
de  France  ian  1639.  comme  nous  avons  dit  ci- demis*.  Ils  ef~ 
toient  en  poftèffion  de  porter  Fhy  ver  à  l’Eglife  la  chape  vioîe- 
te  ,  6e  en  efte  l’aumuce  d’etofe  de  mefme  couleur  doublée  6c 
bordee  de  fourure  blanche. 

Le  Prieuré  des  deux  Amans  au  mefme  Diocefe  de  Rouen,  CHANÔr‘- 
embrafla  aufii  la  mefme  Reforme  le  24.  Mai  1648.  Il  y  a  eu  1  aLTJL* 
plu  heurs  opinions  touchant  l’origine  de  ce  nom.  La  tradition 
du  Pais  eft  qu  un  jeune  Gentilhomme  aiant  recherché  en  ma¬ 
riage  une  Demoifelle  des  environs  de  ce  lieu ,  fes  parens  11e 
crurent  pas  ce  parti  avantageux  pour  elle  6c  refuferent  fon 
alliance.  Ce  Gentilnomme  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus,  ait 
contraire  il  redoubla  fes  pourfuites  jufqu’i  fe  rendre  impor¬ 
tun, de  forte  que  le  pere  de  la  fille  croïant  fe  défaire  de  lui  6c  lui 
demandant  quelque  chofe  d’impoffible  ,  lui  promit  fa  fille  s’il 
la  pou  voit  porter  jufques  au  haut  de  la  montagne  ou  le  Mo- 
naltere  eft  prefentement  fitué ,  laquelle  eft  fort  roide  6c  de 
difficile  accès.  Il  accepta  la  condition  6c  la  porta  heureufemenc 
jufques  au  haüt  de  cette  montagne  ,  mais  fi  las  6c  fi  epuifé  qu’il' 
expira  fur  le  champ..  Cet  accident  toucha  fi:  fenfiblement  la 
fille  qu’elle  mourut  auffide  deplaifir  ,  de  forte  que  les  parens' 
de  l’un  6c  de  Pautre  les  firent  inhumer  enfemble  au  mefme: 
lieu  qui  a  gardé  depuis  le  nom  des  deux  Amans. 

Comme  cette  Hiftoire  approche  du  Roman,  c’eft  pour  cel& 
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Chanôi-  qued’autres  ont  cru  que  ce  nom  avoit  efte  donne  a  ceMonafterg 
*ES  Rfgul‘  en  confideration  d’un  mari  &  d’une  femme  d’Auvergne  donc 
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Chanoi¬ 
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Martin 


parle  Grégoire  de  Tours  au  livre  31.  de  gl or ia  Confejforum.  Les¬ 
quels  aïant  gardé  toute  leur  vie  la  virginité  dans  le  mariage  , 
&  aïant  efté  enterrés  après  leur  mort  l’un  après  l’autre  dans 
deux  Sépulcres  differens  de  pierre  ,  on  trouva  le  lendemain 
qu’ils  eftoient  Si  bien  joints  enSembe  qu’il  n’en  paroifloit  qu’un: 
c’eft  pourquoi  ils  Surent  honores  dans  tout  le  Pais  lous  le 
nom  des  deux  Amans.  Mais  il  y  en  a  d  autres  qui  ont  eftime 
qu’il  ne  faloit  point  chercher  d’autre  origine  que  l’amour  Saint 
&  réciproque  de  Notre  Seigneur  envers  la  Magdelaine  qui  eft 
la  Patrone  de  cette  Eglife.  Les  Chanoines  Réguliers  de  ce 
lieu  avant  la  reSorme  portoient  1  aumucelur  làtefte,2c  avoient 
un  rochet  pardeftus  leur  robe. 

L’Abbaïe  de  Saint  Martin  d’Epernay  en  Champagne  Sut  du 
nombre  de  celles  qui  eftant  tombées  dans  le  relâchement ,  vou- 
p  Epernay.  lurent  embralSer  la  vie  Reguiiere  en  s'unifiant  a  la  Congréga¬ 
tion  de  France  ou  de  Ste  Genevieve.  Elle  avoit  efte  fondée  des 
le  commencement  du  douzième  fiecle  par  les  Comtes  deCham- 
pao-ne,&:  Sut  toujours  deflèrvie  par  desChanoines  Séculiers  jus¬ 
qu'en  l’an  1 148.  que  Gallerand  ou  V allerand,  quatrième  Abbé, 
aïant  efté  touché  par  les  prédications  de  Saint  Bernard  ,  reSo- 
lut  de  quitter  le  monde  pour  Se  faire  Religieux  à  Clairevaux; 
.mais  avant  d’executer  Son  delTein ,  il  fit  venir  par  le  conSeil  de 
ce  Saint ,  &  du  confentement  de  Thibaut  Comte  de  Champa¬ 
gne  ,  des  Chanoines  Réguliers  à  Saint  Martin  d’Epernay,  FouL- 
ques  Religieux  de  Saint  Leon  de  Toul  Sut  élu  Abbé  &  Sut 
béni  par  Renaud  ArcheveSque  de  Rheims  en  preSence  de  Saint 
Bernard,  du  Comte  de  Champagne  ,  &  de  Joftelin  EveSque 
de  Soiflons,  Ces  Chanoines  avant  leur  union  avec  la  Congré¬ 
gation  de  France ,  portoient  une  robe  blanche  a  1  antique , 
pardeflus,  une  eSpece  de  petit  rochet  que  quelques-uns  appel¬ 
lent  (  Selon  le  P.  Du  Moulinet  )  farrocium  ou  fcorlicium.  Les 
„ ,  s  „  Chanoines  Réguliers  de  la  Prevofté  de  Beaumont ,  au  Dioce- 
Se  de  Vabres  ,  en  ont  un  qui  confifte  en  une  piece  ou  bande 
de  linge  à  l’entour  du  cou ,  qui  deScend  en  pointe  Sur  l’eS- 
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Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  ont 
auffi  reformé  ceux  de  la  Cathédrale  d’Ufez,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  France;  puifque  le  Catalogue  de  Ses 
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Eveiques  remonte  jufqu’au  cinquième  fiécle.  Il  y  a  de  IW  ^ 
rence  que  ie  Cierge  ou  Chapitre  de  cette  Eglife  fut  d’abord  rESDE  LA 
comme  celui  de  tou  tes  les  autres  Eglifes  Epifcopâles  de  France 
ou  les  Chanoines  pratiquoient  la  Vie  Commune  félon  les  lie. 
g  es  des  Canons.  Depuis  il  devint  Régulier  &  fuivit  laReo-lc 
de  laine  Auguftin ,  lorfque  la  plufpart  des  Chanoines  qui  vi¬ 
votent  en  commun  prirent  le  nom  de  Réguliers  ,  &  fe  Véri¬ 
fièrent  d  avoir  eu  faint  Auguftin  pour  Pere.  Les  ENifes^Epif 
copales  de  Languedoc  &  de  Provence ,  qui  firent  la  melme 
chofeiormerent  avec  celle  d’Ufez  une  efpece  de  Congréga¬ 
tion.  Elle  avoir  des  Statuts  communs.  On  y  tenoit  des  Chapi¬ 
tres  Generaux  >  &  on  y  e'lifoit  des  Vifiteurs  j  mais  l’on  ne  peut 
dire  le  rems  que  cette  Congrégation  fut  détruite ,  &  que  tou¬ 
tes  ces  Eglifes  furent  feculanlées.  Il  n’y  a  eu  que  celles  d’Ufez 
&  de  Pamiers  qui  jufqn’a  prefent  ont  efté  Régulières ,  &  les 
defordres  des  guerres,  joints  à  l’herefie  qui  a  dominé  fi  long- 
temsence  Pais  aïant  fait  louvent  abandonner  aux  Chanoines 
les  Obfervances  Régulières ,  elles  ont  eu  befoin  de  teins  en 
tems  de  reforme.  Nicolas  Griller  Evefque  d’Ufez  fit  venir  l’an 
1640.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France 
pour  renouveller  dans  fon  Eglife  le  premier  Efprit  de  l’Ordre 
Canonique.  Ils  y  ont  demeuré  pendant  quelquesannées,&  vi- 
voient  félon  les  Obfervances  delà  Congrégation  de  France 
dépendant  du  General  de  cette  Congrégation  ,  qui  y  envoïoit 
des  Religieux  &  les  rappelloit  lorfqu’il  le  ju seoir  à  propos  j 
mais  le  Concordat  qui  avoir  efté  pafte  entre  l’Evefque  d’U 
kzJh  ^’sChanoines  Réguliers  de  ^Congrégation  de  France  * 
a  eice  caiie  il  y  a  environ  quarante  ans ,  par  un  Arreft  contra¬ 
dictoire  du  Confeil  d’Etat  du  Roi, qui  a  remis  cette  Eglife  dans 
l’eftat  où  elle  eft  aujourd’hui.  M.  Michel  Poncer  de  la  Rivière, 
qui  eft  prefentement  Evefque  d’Ufez  ,  donna  des  Conftitu- 
tions  particulières  à  fes  Chanoines  5  mais  il  n’a  pu  les  oblio-er 
à  vivre  en  commun  ,  ce  que  pratiquent  ceux  de  Pamiers.  L’ha¬ 
billement  des  Chanoines  d  Ufez  confifte  en  une  ioutane  blan¬ 
che  avec  un  rabat  comme  les  Ecclefiaftiques  ,  &  lors  qu’ils 
fortent  ils  ont  un  manteau  noir.  Ceux  de  Pamiers  font  habil¬ 
lés  de  noir,  &  ont  une  banderole  de  lin  qu’ils  portent  en  ef- 
charpe  ,  &  les  uns  &  les  autres  ont  au  Chœur  un  furplis ,  avec 
une  aumuce  grife  fur  le  bras.  Anciennement  ceux  d’Ufez. 
portoient  un  furplis  tout  fermé  fans  manches  à  la  maniéré  des 
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anciennes  chafubles,  &  qui  eftoit  commun  aux  Chanoines  de 
•faim  Laon  de  Touars,  &  ilsavoient  fur  1  épaulé  une  efpecede 

dlfPo  P° ÏuMoulinet, entre  les  differens  habillemens  de  Cha¬ 
noines  Réguliers  qu’il  adonnés ,  a- mis  celui  d  un  Chanoine 
O  'lier  de  Clofterneuburg  en  Allemagne ,  qui  a  auffi  un  fur- 
nlisl  la  maniéré  des  anciennes  chafubles ,  8c  une  aumuce  fur  la 
telle  ,  mais  quarrée  par  le  haut, comme  on  peut  voir  dans  la  fl¬ 
eure  d’un  de  ces  Chanoines  que  nous  avons  fait  graver.  Le 
Monaftere  de  Clofterneuburg  fut  fonde  a  huit  lieues  devien¬ 
ne  en  Autriche  ,  &  bafti  avec  beaucoup  de  magnificence  en 
l’honneur  de  la  fainte  V îerge  ,  par  Leopol  Marquis  d  Autri¬ 
che  qui  v  mit  des  Chanoines  Réguliers  du  tems  d  Innocent 
II  environ  l’an  1140.  ordinairement  ils  portent  la  chape  a  1  E- 
elîfe ,  mais  aux  jours  des  grandes  Feftes  ils  la  quittent  &  met- 
fur  la  tefte  une  aumuce  grife  pour  le  conformer  a  la  Ca  - 

£l  cï re  façon  de  quitter  la  chape  aux  jours  des  grandes  Feftes, 
n’eft  pas  nouvelle  (  félon  ce  que  dit  le  P.  du  Moulinet  )  pmf- 
que  dans  l’Ordre  Romain,  qu’on  tient  avoir  elle  fait  il  y  a  plus 
de  huit  cens  ans ,  il  y  eft  dit,  parlant  du  fervice  qui  fe  fait  par 
l’Evefque  aux  jours  Solemnels,8c  de  la  maniéré  que  les  Chanoi¬ 
nes  y  doivent  aififter ,  que  ceux  -  ci  viendront  au  Chœur  a 
l’heure  de  Tierce  revêtus  d’aubes  8e  d  aumuces  :  Cumtmtm- 

nabulum  ad  Tertiam  fonuerit ,  omnesfimdjn  chorum  ordinatim 

çonvenire  debent ,  humer alibus  &  a  bu  tndmt ,  le  P.  Du  Mou¬ 
linet  prétendant  que  par  le  mot  d  humeralia  on  entend  au¬ 
muce  ou  camail,  à  caufe  qu’il  couvrait  non  feulement  la  tefte, 

mais  auffi  les  épaulés.  ,  , ,  , 

Il  ajoute  que  la  raifon  qu’on  peut  donner  pour  laquelle  les 

Chanoines  oient  leurs  chapes  aux  jours  des  grandes  Feftes , 
c’eft  que  la  chape  noire  eftant  un  habit  de  deuil  8c  de  pein¬ 
te  nce,  il  eft  convenable  qu’ils  la  quittent  aux  jours  que  1E- 
clife  deftine  aux  folemnitez  8c  aux  rejouiffances.  _ 

&  vot  ez,  Du  Moulinet  .figures  des  differens  habits  des  Chanoines 
Rerrd.  Sammarth,  G  ail.  chrifiiana.  Schoonebek ,  Hifi.  des  Or¬ 
dres  Relig.  8c  Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  omn.  Qrd.  Rehg. 
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LADE. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  de  Chancellade  en 
.France  y  avec  la  vie  de  M.  Alain  de  Solminiach  Evef 
que  deCahors  &  Abbé  Régulier  de  Chancellade  leur  Ré¬ 
formateur* 


DÉS  le  commencement  du  douzième  fiécle,  quelques 
faints  Ecclefiaftiques  s’eftant  retirés  dans  une  Solitude 
a  une  lieuë  de  Perigueux  auprès  d  une  fontaine  appellée 
Chancellade  ,  fons -Cancellât us ,  àcaufe  qu’elle  eftoit  entour- 
rée  de  treillis  de  fer  ,  ils  y  menèrent  une  vie  Eremitique  fous 
la  conduite  de  Foucaud  Abbé  de  Celle-Frouin  de  l’Ordre  de 
Paint  Auguftin.,  6c  y  battirent  un  petit  Oratoire  qu’ils  dedie- 
rentàla  fainte  Vierge.  Cet  Oratoire  &  le  Cimetiere  furent 
bénis  par  Guillaume  de  Blanche- Roche  Evefque  de  Perigueux 
qui  aïant  cédé  à  ces  Ermites  PEglife.de  Born ,  6c  un  autre  lieu 
appellé  Bord  5  les  obligea  de  prendre  la  Réglé  de  Paint  Auguf¬ 
tin  6e  leur  donna  pour  premier  Abbé  Geraud.  Pour  lors  ils  jet- 
^terent  l’an  1128.  les  fondemens  d’une  belle  Eglife  ,  6c  de  tous 
les  lieux  Réguliers  de  cette  Abbaïe  qui  fut  appellée  Notre- 
Dame  de  Chancellade,  6c  l’an  1133.  ils  firent  profeffion  de  la 
Réglé  de  Paint  Auguftin,  6c  prirent  l’habit  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers.  Il  y  en  avoit  ordinairement  vingt-deux  ,mais  Talle- 
rand  de  Périgord  Evefque  d’Auxerre  ,  Cardinal ,  Légat  en 
France  &  qui  avoit  efté  Abbé  de  Chancellade  ,  ordonna  par 
fon  Teftament  de  Pan  1364.  que  ce  nombre  ferait  augmenté 
jufqu’à  foixante  ,  léguant  à  chacun  des  trente-huit  qu’il  fon- 
doit  cent  florins  d’or  de  rente ,  6c  les  fai  faut  en  outre  Léga¬ 
taires  üniverfels  du refte  de  fes  meubles ,  fes  Legs  teftamen- 
taires  acquités. 

Dans  le  quinziéme  fiécle  cette  Abbaïe  fut  ruinée  par  les  Cal- 
viniftes  qui  reduifirent  en  cendres  tous  les  lieux  Réguliers  a 
la  referve  des  infirmeries  5  &  aïant  porté  leurs  mains  facrile- 
ges  jufques  fur  les  chofes  les  plus  facrées ,  ils  abatirent  aufli 
«TEglife  dont  il  ne  refta  aucun  veftige.  Les  revenus  avoient 
déjà  efté  aliénés  ou  ufurpés  par  la  négligence  de  ceux  qui  de- 
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voient  en  avoir  foin  ,  8c  afin  qu’on  ne  puft  les  recouvrer  otf 
avoir  pillé  les  archives  &  enlevé  les  titres.  Le  fpirituêl  eftoit  en¬ 
core  dans  un  eftat  plus  déplorable  que  le  temporel ,  8c  au  lieu 
de  foixante  Chanoines  qu’il  devoir  y  avoir  dans  cette  Abbaïe  » 
&  qui  donnoient  meime  des  Religieux  à  l’Abbaïe  de  Fonte- 
nelle.au  Diocefede  Luçon ,  à  plufieurs  Prieurés  dans  les  Dio- 
cefes  de  Bordeaux  ,  de  Perigueux  ,  de  Sarlac  6c  de  Rhodez  , 
qui  fe  difoient  tons  de  l’Ordre  de  Chancellade  6c  fe  trouvoient 
tous  à  fies  Chapitres  Generaux  ,  il  n’y  avoit  dans  cette  Mai-' 
fon  l’an  1617.  que  l’Abbé  avec  trois  Chanoines,  dont  toute 
l’occupation  eftoit  la  C halle  ou  le  jeu.  Au  lieu  du  concours  du 
Peuple  qui  fe  trouvoit  autrefois  en  ce  lieu  dans  les  folemnitésy 
l’on  y  vo'ïoit  des  aflemblées  de  Gentilhommes ,  qui  aidoient  à 
manger  le  peu  de  revenu  qui  reftoit.  L  Oitice  Di  vin  eftoit  en¬ 
tièrement  négligé.  On  ne  connoifloit  les  Religieux  que  par 
leur  habit  5  8c  quoiqu’ils  fiflent  vœu  de  pauvreté  ,  ils  avoient 
tous  de  l’argent  dont  ils  difpofoient  à  leur  volonté.  Chacun  fe 
gouvernoit  a  fa  fantaifie  ,  6c  on  eut  pris  cette  Mailon  pluftot 
pour  un  lieu  de  libertinage  que  pour  un  Monaftere. 

Tel  eftoit  l’état  deplorable'de  cette  Abbaïe  lorfqu’  Alain  de 
Solminiach  ,  fur  la  demiffion  d  Arnaud  de  Solminiach  fon  on¬ 
cle  j  en  fut  pourveu  par  le  Roi  Loiiis  XI 11.  Sonpere  Atain  de 
Solminiach  Seigneur  de  Belet ,  eftoit  un  Gentilhomme  qui  joi- 
gnoit  à  fa  nobiefle  beaucoup  de  pieté ,  8c  fa  mere  Marguerite 
de  Marqueflàc  ne  cedoit  en  rien  a  fon  mari ,  ni  pour  la  vertu  y 
ni  pour  la  nobiefle.  1 1  naquit  au  Chafteau  de  Belet  a  deux  lieues ' 
de  Perigueux  le  cinq  Novembre  1^5)3.  6c  fut  e'eve  dans  la  Mai- 
fon  paternelle  jufqu’à  l’âge  de  vingt- deux  ans.  _>es  parens  qui- 
le  deftinoient  pour  le  monde  ,  lui  firent  apprendre  tous  les 
exercices  convenables  à  la  naiflance.  Eftant  âge  de  dix-fept 
ans ,  8c  aïant  appris  qu’il  y  avoit  à  Malte  beaucoup  de  Cheva¬ 
liers  François  qui  portoient  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  foi 
contre  les  Infidèles, il  fut  intérieurement  poufle  d’embrafler  cet 
eftat ,  8c  à  s’engager  dans  cet  Ordre  Militaire.  Le  plus  grand 
plaifir  qu’il  reflentoit  elloit  d’entendre  parler  des  belles  adions 
des  Chevaliers  de  Malte,  &  des  fervices  confiderables  qu’ils 
rendent  à  l’Eglife-  Mais  Dieu  avoit  d’autres  deflèins  fur  lui 
8c  le  deftinoit  pour  eftre  l’un  des  Reformateurs  de  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  ,  8c  l’un  des  plus  grands  Prélats  de 
la  France.. 
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L’Abbé  de  Chancellade  Ton  oncle  avoit  fait  eûudier  fon  fre-  Chanoi- 
se  aîné  dans  la  penféè  de  lui  donner  fon  Abbaie ,  mais  en  aïant  ÜIS  Rl,‘î’ut' 

«  L  .  1  -  de  la  ke- 

recea  quelque  mécontentement  ,  îllerenvoïa.  Il  en  appella  FORME  DE 
un  autre  auprès  de  lui  qui  ne  rendit  pas  mieux  que  le  premier,  cel” 
&  fut  renvoie  de  mefme  5  enfin  on  lui  amena  Alain  de  Solmi- 
niach  qui  eftoit  le  plus  jeune  de  fes  freres,  dont  il  fut  fi  fatis- 
fait  qu’il  le  choifit  pour  fon  Succeffur.  11  fe  démit  de  fon  Ab- 
baie  entre  les  mains  du  Roi ,  6e  fupplia  Sa  Majefté  d’en  faire 
expédier  le  Brevet  en  faveur  de  fon  neveu  ,  ce  que  ce  Prince 
accorda. 

Il  avoit  alors  vingt  deux  ans  ,  8c  n5 avoit  jamais  eu  la  pen- 
fée  d’embraffer  cet  état.  Cependant  il  ne  fit  aucune  refiftan- 
,ce ,  6c  receut  le  Brevet,  non  comme  venant  de  la  main  des 
hommes  ,  mais  comme  venant  de  la  main  de  Dieu.  Dès  lors 
il  fe  fentit  fortement  infpiré  de  mettre  la  reforme  dans  cette 
Abbaïe  6c  d’y  reftablir  la  difcipline  Reguliere.  Ses  Bulles  ef- 
tant  arrivées  de  Rome  ,  il  prit  l’habit  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  comme  il  eftoit  porté  par  la  Bulle ,  6c  fe  mit  en  poffeflîoix 
de  l’ Abbaïe.  Il  n’imita  pas  les  Religieux  dans  leur  deregle- 
ment.  Il  commença  d’apprendre  la  méthode  de  l’Oraifon 
mentale  qu’il  fît  enfuite  tous  les  jours  pendant  une  heure  avec 
beaucoup  de  fidelité  j  6c  quoiqu’il  n’euft  aucune  teinture  des 
Lettres  humaines  ,  il  s’appliqua  à  l’étude  avec  tant  d’afiidui- 
té, qu’en  moins  d’un  an  il  fceut  parfaitement  le  Grec  6c  le  La¬ 
tin,  6c  fut  capable  d’entrer  en  Philofophie.  Son  Novitiat  ef- 
tant  achevé  ,  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  trois  Vœux  de  Re¬ 
ligion.  Peu  de  tems  après  il  partit  de  Chancellade  au  nuis  de 
Septembre  1618.  6c  vint  à  Paris,  ou  il  étudia  en  Philofophie 
au  College  d’Harcourt ,  6c  fît  enfuite  fon  cours  de  Théologie 
fous  les  fameux  ProfeiTeurs  M.M.  Gamache  6c  du  Val,  qui 
conferverent  toujours  pour  lui  une  eftime  particulière  ,  6c  il 
fit  fous  leur  conduite  un  fi  grand  progrès  dans  cette  fcience  , 
qu’il  fut  capable  de  l’enfeigner  quelques  années  après  a  fes 
Religieux. 

Comme  il  meditoit  toujours  la  reforme  de  fon  Monaftere, 
il  voulut  avant  que  de  l’entreprendre  travailler  à  fa  propre  per¬ 
fection.  Pour  cet  effet  dans  le  cours  de  fes  études  ,  il  choifit 
pour  Directeur  le  P.  Gaudier  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  fous 
îa  conduite  duquel  il  fît  une  retraite  de  dix  jours  ,  6c  ce  Di¬ 
recteur  lui  apprit  tout  ce  qu’il  falloit  faire  pour  s’avancer  dans 
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la  vertu.  Il  joignit  à  la  priere  6e  a  la  méditation  ,  les  aùfte^ 
rités  6e  les  mortifications.  Dabord  il  retrancha  quelque  choie* 
de  fa  nourriture  ordinaire.  Il  jeûna  trois  fois  la  lemaine,  quel¬ 
que  tems  après  la  femaine  entière  ,  6c  fe  reduifit  enfin  au  pain 
ôe  à  l’eau  >  montant  ainfi  de  degrez  en  degrez  à  cette  abfti- 
nence  admirable  qu’il  a  pratiqué e  touté  fa  vie.  Cette  rigueur 
extraordinaire  dura  cinq  ou  fix  ans  ,•  mais  1’Evefque  de  Baz ài 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit  ,  obtint  de  lui  ,  - 
après  d’inftantes  prières ,  qu’il  prendroit  deux  fois  la  femaine' 
du  potage  6e  des  œufs  ,  6c  rougirait  fon  eau  avec  un  peu" 
de  vin. 


Ses  études  eftant  achevées, il  fe  retira  dans  fon  Âhbaïe  pour' 
y  jetter  en  mefme  tems  les  premiers  fondemens  de  la  Refor¬ 
me  6e  des  lieux  Réguliers  5  ce  fut  au  mois  de  Septembre  1611 A 
qu’il  y  arriva  5  mais  avant  que  de  rien  entreprendre  il  voulut' 
recevoir  la  bénédiction  Abbatiale  dont  la  ceremonie  fut  faite' 
l’an  162.3.  par  l’Evefque  de  Perigueux  François  de  la  Beraudie- 
re.  A  peine  cette  ceremonie  fût-elle  achevée  que  tout  rempli' 
de  zele  pour  cette  fainte  Maifon  dont  l’état  déplorable  lui  tou¬ 
che)  it  fenfibîement  le  chœur,  il  ne  voulut  plus  différer  à  lui 
rendre  fon  premier luftre.  Il  fit  venir  un  Architecte  pour  faire 
les  baftimens  qu’il  projettoit ,  6 c  on  lui  demanda  cent  mille  li¬ 
vres.  Cette  fomme  paroifiant  exceflîve  à  nôtre  faint  Abbé ,  il 
fe  détermina  à  faire  travailler  à  journée.  Cependant  il  n’y 
avoit  jpas  un  fou  dans  la  ^Maifon  ,  mais  fe  confiant  entière¬ 
ment  a  la  Providence  ,  il  emprunta  deux  cens  livres  d’un  bour¬ 
geois  de  Perigueux,  6c  avec  ce  peu  d’argent,  il  jetta  la  mefme 
année  les  fondemens  d’un  grand  Dortoir  l’un  des  plus’ 
beaux  qui  foit  en  France.  Axant  elle  achevé  trois  ans  après , 
il  fit  enfuite  rebaftir  l’Eglife  qui  èftoit  ruinée  ,  dont  il  ne  ref- 
toit  que  le  Clocher  6c  deux  Chapelles.  On  travailla  de  mef¬ 
me  au  Cloître  ,  au  Refeétoire  ,  6c  à  tous  les  autres  Offices  de 
la  Maifon.  Tout  l’ouvrage  fut  mis  en  fa  perfection  en  fort" 
peu  d’années,  6c  il  n'y  a  perfonne  qui  enle  voïant  neTeftime 
cinquante  mille  écus ,  fans  qu’on  ait  pu  fçavoir  d’ou  il  avoit 
tiré  une  fi  groffe  fomme  ,  qui  apparemment  lui  avoit  efté  pro¬ 
curée  par  de  perfonnes  pieufes  6c  charitables  qui  n’avoient  pas 
voulu  eftre  connues. 

Dans  le  tems  que  l’on  travailloit  à  rebaftir  cette  AJpbaïe,  if 
propofa  aux  Religieux ,  les  changemens  qu’il  youloit  faire  dans 
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leur  conduite, &  les  obligations  de  leur  eftat  aufquellesil  vou- 
ioit  qu’ils  s’ engageaient  en  reformant  tons  les  abus  qui  s’ef-  iiegui 
toient  introduits  dans  cette  Maifon.  Mais  le  nom  de  Reforme  de  la  Re~ 
effaroucha-  les  Religieux  ,  qui  voulant  vivre  dans  le  déréglé-  chan^ 
ment  comme  ils  avoient  commencé  ,  mirent  tout  en  uiage 
pour  s’oppofer  aux  bonnes  intentions  de  ce  faint  Reformateur* 

Son  oncle  mefme  l’ancien  Abbé,quiy  devoit  donner  les  mains 
&  approuver  cette  Reforme  ,  fut  le  premier  à  s’y  oppofer  5 
mais  le  jeune  Abbé  toujours  inflexible  ïe  crut  obligé  d’envoïer 
les  anciens  Religieux  dans  les  Bénéfices  dont  ils  eftoient  pour- 
veus  ôe  qui  demandoient  refidence.  Son  oncle  s’eftoit  déjà 
retiré  dans  le  Prieuré  de -Boni  dépendant  de  l’Abbaïe  ,  avec 
itne  penfion  qu’il  s’eftoit  refervéë.  Il  contraignit  les  autres  d’en 
faire  de  mefme  ,  &  il  n’y  en  eut  qu’un  feiri  qui  fe  fournit  à  la 
Reforme.  Ce  fut  le  P.  Pierre  Lauve  qui  en  procura  mefme 
[avancement ,  aïant  efté  emploie  pendant  trente- fept  ans, 
feit  en  qualité  de  Vicaire  General  de  1  Abbe  ,  foit  en  celle  de 
Prieur  de  Gha-ncellade  ,  ou  comme  Vifiteur  des  Monafteresde 

fa  dépendance*"  *  ..  ^  - 

Le  Reformateur  receut  enfuite  des  Novices  avec  lefqueîs 
il  commença  à  vivre  en  commun.  Il  régla  les  heures  de  1  Office, 
principalement  celle  de  minuit  pour  les  Matines.  Il  détermina 
une  heure  pour  l’Qraifon  mentale ,  &C  generalement  pour  tou¬ 
tes  les  Qbfervances  Regulieres.  Il  eftoit  le  premier  à  tout  afin 
d’animer  les  autres  par  fon  exemple.  Il  faifoit  fa  femaine  air 
Chœur.  If  fervoit  à  table  à  fon  tour ,  &  il  n’y  avoit  point  d’offi¬ 
ces  bas  6e  humilians  qu’il  n’exerçaft  avec  plaifir  comme  s’il 
avoit  efté  le  moindre  de  tous.  Ainfi  commença  la  Reforme  de‘ 
Chancellade  l’an  1613,  dans  le  tems  que  la  Congrégation  de 
Notre  Sauveur  du  mefme  Ordre  prit  naiflance  en  Lorraine 
par  le  zele  du  R.  P  .  Pierre  de  Matincourt, comme  nous  dirons 

dans  le  Chapitre  ftiivant;  '-  - 

Ces  petits  commencemens  11e  fembloient  pas  promettre  heau-: 
coup, 6e  l’on  cnit  que  l’Abbé  de  Chancellade  ne  viendrait  ja¬ 
mais  à  bout  de  fes  defleins ,  &  que  fes  travaux  eftoient  inuti- 
îes.  Cependant  il  vint  en  peu  de  tems  de  tous  coftés  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  pour  remplir  ce  MonafRre  &  y  vivra 
fous  la  conduite  de  ce  faint  Superieur,dont  plufieursfontmorts 
en  odeur  de  fainteté. 

Quoique  la  Règle  de  faint  Auguftin  foit  douce  ,  6c  que  les 
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conieils  que  l’on  y  trouve  tendent  plus  à  regler  les  mouvemens 
'  de  l’efprit  qu’à  châtier  le  corps  ;  néanmoins  la  ferveur  des  Re¬ 
ligieux  de  Chancellade  eftoit  li  grande  dans  ces  commence- 
mens ,  qu’ils  pratiquoient  volontairement  des  aufterités  fur- 
prenantes.  L’on  voïoit  des  marques  de  l’abftinence  fur  leurs 
vifages  atténués.  Leurs  corps  eftoient  affaiblis  par  le  retran¬ 
chement  volontaire  des  chofes  neceflàires.  Les  murailles  de 
leurs  chambres ,  fouvent  teintes  de  fang  ,  donnoient  a  con— 
noiftre  qu’ils  n’épargnoient  pas  leurs  bras  en  prenant  la  dif- 
cipline.  La  modeltie  qu’ils  obfervoient  au  Chœur  &  en  toutes 
rencontres  a  fouvent  fervi  de  charmes  pour  attirer  à  la  Reli¬ 
gion  des  Séculiers  qui  en  les  voïant  fe  fentoient  intérieure¬ 
ment  poulfés  à  changer  de  vie.  On  eut  dit  à  les  voir  dans  le 
Chœur  que  c’eftoit  des  Statues  vivantes  &  animées  d’un  ef- 
prit  divin  ,  qui  fans  fe  mouvoir  pouffoient  leurs  voix  vers  le 
ciel.  La  curiofité  eftoit  bannie  de  cette  fainte  Maifon.  On  n’y 
parloit  point  de  nouvelles  du  monde.  Les  récréations  ne  fe  paf- 
loient  point  en  difcours  vains  Sc  inutiles.  La  première  demie- 
heure  eftoit  emploïée  à  parler  de  l  Écriture  fainte  &  de  la  lec¬ 
ture  fpirituelle  que  l’on  avoit  entendue  au  Réfectoire  j  & 
pendant  l’autre  demie-heure  ,  on  s’y  entretenoit  de  fcience, 
excepté  les  jeunes  Profez  &  les  Novices ,  qui  ne  dévoient  par¬ 
ler  que  de  chofes  fpirituelles.  On  y  obfervoit  un  filence  exact, 
on  ne  voïoit  perfonne  aller  par  la  Maifon ,  finon  les  Officiers, 
chacun  fe  tenant  retiré  dans  fa  chambre.  La  pauvreté  y  eftoit 
grande ,  on  n’eut  pas  trouvé  une  feuille  de  papier  inutile  dans 
une  chambre.  Chacun  avoit  fa  table ,  fon  lit ,  fon  prie-Dieu, 
fa  chaife ,  &  les  livres  précifement  neceffiaires.  Il  n’y  avoir  point 
de  chambre  qui  fermât  à  clef  que  celle  du  Supérieur ,  afin  que 
chacun  puft  avec  fa  permiffion  prendre  ce  qu’il  avoit  befoin. 
C’eftoit  une  pratique  de  ne  rien  retenir  qui  fuft  fuperflu  j  & 
fi  1’  011  avoit  quelque  chofe  le  matin  dans  fa  chambre  ,  qui 
ne  duft  fervir  que  le  foir  ,  on  ne  vouloit  pas  mefme  le  gar¬ 
der  durant  le  jour  ,  &  on  le  remettoit  en  commun. 

L’ Abé  de  Chancellade  ne  donna  d’abord  desReglemens  que 
de  vive  voix  ,  mais  il  les  rédigea  enfuite  par  efcrit  dans  les 
Conftitutions  qu’il  fit  pour  fa  reforme  ,  Se  qui  contiennent 
dix  Chapitres.  Le  premier  réglé  tous  les  exercices  de  la  jour¬ 
née.  Le  fécond  traite  de  l’Office  divin.  Les  trois  fuivans  pref- 
crivent  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  une  exafte  §C  parfaite 
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Ôbfemnce  des  trois  Vœux  de  pauvreté  ,  de  chafteté,  6c  d’o-  Chanoï- 
Béïflance.  Le  fixiéme  recommande  le  foin  de  l’homme  inte-  *ES 
rieur  &  l’exercice  de  l’Oraifon  mentale.  Dans  le  feptiémeil  FORME  DS 
efh  parlé  de  la  mortification.  Le  huitième  réglé  l’habillement 
que  Ion  doit  porter.  Le  neuvième  comprend  quelques  Re- 
glemens  pour  les  voïageurs ,  &  enfin  le  dernier  contient  dL 
verfes  Qbièrvances  8c  pratiques  communes.  Outre  cela  il 
dreiTa  des  Réglés  particulières  pour  les  Officiers ,  lefquellesne 
furent  pas  inierées  dans  les  Conltitutions,  parce  qu’avant  d’en 
rien  ordonner  il  voulut  reconnoître leur  bonté  parleur  ufage 
&  par  une  longue  expérience. 

Deux  chofes  pouvoient  beaucoup  préjudicier  à  la  Reforme 
de  Chancellade  8c  la  ruiner  dans  la  fuite  des  teins  5  l’une  11 
les  Chanoines  avoient  la  liberté  de  prendre  des  Bénéfices  fans 
permiilion  de  leurs  Supérieurs  3  8c  l’autre  fi  les  Abbés  de  ces 
Munafteres  n’effcoient  pas  pris  du  corps  des  Chanoines  delà 
mefme  Reforme  5  mais  le  faint  Reformateur  pourveutà  ces 
deux  inconveniens.  Pour  remedier  au  premier,  il  obligea  les 
Religieux  après  les  Vœux  folemnels  de  faire  un  ferment  en¬ 
tre  les  mains  de  l’Abbé, de  ne  rechercher  jamais  ni  par  foi,  ni  par 
autrui ,  ni  directement ,  ni  indirectement  aucun  Bénéfice  3  mais 
de  fe  laifier  gouverner  en  cela  comme  en  toutes  autres  ehofes 
par  leur  Supérieur.  A  l’égard  du  fécond  inconvénient ,  il  pre- 
(ënta  une  Requefte  au  Roi  Louis  XIII.  dans  laquelle  il  infor- 
moit  Sa  Majeité  du  reftabliiîèrnent  de  P  ancienne  difcipline 
de  fon  Abbaïe ,  &  des  bénédictions  que  Dieu  refpandoit  tous 
les  jours  fur  la  Reforme,  la  priant  de  vouloir  fe  demettre  de 
fon  droit  de  nomination  à  cette  Abbaïe  8c  de  la  rendre  élec¬ 
tive.  Ce  Prince  voulant  favorifer  la  Reforme  accorda  ce  que 
l’Abbé  demandoit  3  8c  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Novembre  16 19.  enregiftrées  au  Grand-Confeil  le  fept  Jan¬ 
vier  de  l’année  fuivante  ,  il  ordonna  que  la  dignité  Abbatiale 
de  Chancellade  venant  a  vaquer  par  le  décès  ou  par  la  de- 
million  volontaire  de  l’Abbé, les  Chanoines  Réguliers  de  certe 
Abbaïe  feraient  choix  de  trois  Religieux  Profez  de  cet  Or¬ 
dre  qui  auraient  efté  élevés  en  la  Reforme,  pour  éfirrepfefen- 
tés  à  Sa  Majefté  ,  afin  qu’elle  en  nommât  un  des  trois  pour 
eftre  Abbé ,  voulant  que  les  Religieux  joüilîent  de  ce  drok 
tant  qu’ils  vivraient  8c  demeureraient  dans  la  Reforme. 

Après  un  fi  heureux  fuccés  le  faint  Reformateur  ne  pen« 
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foit  qu’à  travailler  à  l’avancement  de  fa  Reforme  ;  mais  il  fut 
prié  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  par  le  P.  Jofeph  Infti- 
tuteur  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Benedicbines  du 
Calvaire  ,  de  faire  la  vifite  des  Monalteres  de  cette  Congré¬ 
gation.  li  en  receut  la  Commiflion  l’an  1619.  &  s’en  acquita 
avec  beaucoup  de  fatisfaclion  de  la  part  des  Religieufes  5  mais 
il  n’eut  pas  plûtoft  fini  cette  vifite ,  que  le  Cardinal  de  laRo- 
chefoucaut ,  qui ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  avoit  efté 
nommé  CommiflTaire  Apoftolique  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
pour  la  reformation  de  plufieurs  Ordres  Religieux  en  France, 
lui  envoïa  une  autre  Commiflion  au  commencement  de  l’an¬ 
née  1630.  pour  vifiter  en  fon  nom  les  hFonafler es  de  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  fitués  dans  les  Diocefes  de  Perigueux  ,  de  Li¬ 
moges  fde  Xaintes ,  d’Engouleme ,  &  de  Maillezais  5  ce  qu’il 

-fit  auffi. 

i,  Ces  emplois  firent  connoitre  de  plus  en  plus  les  vertus  de 
ce  faint  Abbé.  Il  fut  eftabli  la  mefme  année  par  un  Arreft  du 
-Confeil,  Administrateur  de  l’ Abbaïe  de  la  Couronne  en  En- 
goumois ,  jufqu’à  ce  que  la  Reforme  y  euft  efté  introduite, ce 
qui  fut  fait  peu  de  tems  après  i  car  il  envoïa  une  Colonie  dans 
cette  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Chancellr.de  qui  y 
firent  de  grands  fruits  ;  &  comme  il  n’y  reftoit  plus  de  vef- 
tip-es  des  lieux  Réguliers  ,  le  Reformateur  y  alla  lui-mefme 
pour  faire  travailler  à  un  Dortoir  qui  fut  bafti  aux  dépens  de 
P  Abbaïe  de  Chancellade.  Peu  de  tems  après  il  pafla  un  Con¬ 
cordat  avec  le  Prieur  de  faint  Gérard  de  Limoges  ,  qui  fut 
approuvé  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  &  autorifé  par 
"Lettres  Patentes  du  Roi.  11  y  envoïa  de  les  Chanoines ,  & 
commença  auifi-toft  à  faire  baftir  l’Èglife.  Son  intention  eftoit 
d’y  eftablir  un  Noviciat ,  &  d’y  faire  un  Séminaire  de  l’Or¬ 
dre  ,  mais  les  chofes  changèrent  dans  la  fuite ,  &  ce  Prieuré 
avec  l’ Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Couronne  furent  incor¬ 
porés  à  la  Congrégation  de  France. 

L’année  fuivante  l’Archevefque  de  Bordeaux  Henri  d’Ef- 
coubleau  de  Sourdis  Abbé  Commendataire  de  Notre-Dame 
de  Sablonceaux  en  Xintonge ,  demanda  des  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Chancellade  pour  peupler  fon  Abbaïe  qui  eftoit 
prefque  deferte  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  L’Abbé  de  Chancel- 
lade  pafla  un  Concordat  avec  lui ,  &  lui  envoïa  douze  Reli¬ 
gieux.  Après  ces  eftabliflèmens  il  fe  prefenta  d’autres  occa- 
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fions  de  porter  la  mefme  Reforme  en  d’autres  Monafteres. 
Les  Chanoines  de  Paint  Ambroife  de  Bourges  témoignèrent 
au  Paint  Abbé  qu’ils  Pouhaitoient  avoir  de  Pes  Religieux.  L’E- 
vefque  de  Pamiers  Henry  Eftienne  de  Caulet  lui  en  deman¬ 
da  auffi  pour  l’Abbaïe  de  Foix.  M.  Olier  Curé  de  Paint  Sul- 
.pice  à  Paris  8c  Abbé  de  Pebrac  en  Auvergne  fit  beaucoup 
dmftances  pour  en  avoir  ,  8e  on  en  demandoiten  d  autres  en¬ 
droits  ,  mePme  juPques  dans  les  Païs-Bas.  Mais  comme  dans 
ce  tems-là  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  du  R.P. 
Charles  Faure  avoient  efté  unis  en  Congrégation  par  le  Car¬ 
dinal  de  la  Rochefoucaut  ,  fous  le  titre  de  Congrégation 
de  France ,  on  voulut  auffi  unir  à  cette  Congrégation  les 
MaiPons  de  la  Reforme  de  Chancellade.  Quelques  Religieux 
Profez  de  cette  Reforme  y  donnèrent  les  mains ,  8e  le  Cardi¬ 
nal  delà  Rochefoucaut ,  comme  Commiffaire  Apoftolique  , 
ordonna  que  les  Abbaïes  de  Chancellade ,  de  Sablonceaux  ,  8c 
de  la  Couronne  > avec  le  Prieure  de  Paint  Gérard  de  Limoges, 
feroient  unis  à  la  Congrégation  de  France.  L’Abbe  de  Chan¬ 
cellade  s’oppoPa  à  cette  union  ,  8e  on  plaida  en  plufieurs  Tri¬ 
bunaux  pour  en  empefcher  l’effet.  Dans  le  cours  du  procès, 
quelques  Religieux  de  la  Couronne  8c  de  Paint  Gérard  ,  en¬ 
nuies  du  gouvernement  de  l’Abbé  de  Chancellade  >  appelie- 
rent  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  ,  8c  fe  trou¬ 
vant  les  plus  forts  ,  ils  chaflerent  ceux  qui  ne  voulurent  point 
quitter  la  Reforme  de  Chancellade. Enfin  ce  procès  ne  fut  ter¬ 
miné  que  plufieurs  années  apres  la  mort  du  Reformateur,  8c 
l’an  1670.  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  Prive  ,  qui  or¬ 
donna  que  les  Religieux  des  Abbaïes  de  Chancellade ,  de  Sa¬ 
blonceaux  ,de  Paint  Pierre  de  Verteuil  au  Diocefe  de  Bor¬ 
deaux  ,  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Cahors  ,  que  le  Refor¬ 
mateur  avoit  fondé  eftant  Eveique  de,  Cahors  ,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  ,  8c  du  Prieuré  de  Paint  Cyprien  au 
Diocefe  de  Sarlat ,  feroient  maintenus  dans  leurs  anciennes 
obferyances  8c  maniérés  de  fe  gouverner ,  conformément  à  la 
Reforme  de  Chancellade  qui  y  avoit  efté  introduite ,  Pans  que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  pnflent  les  in¬ 
quiéter  ,  ni  les  contraindre  de  s’unir  a  eux  ,  en  vertu  des  Sen¬ 
tences  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  5  8c  qu’il  ne  Peroit  pas 
permis  à  l’Abbé  de  Chancellade  de  prendre  de  nouvelles 
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n es Ar egÎj-  Cependant  les  vertus  du  faint  Reformateur  de  les  foins  ex* 
liers  de  là  traordinaires  qu’il  prenoit  de  fa  Reforme  ,  lui  acquirent  tant 
deF(Chan-  Sputation  5  que  le  ~ 
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Louis  XIII.  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  lui  faire  remplir  la  Chaire  Epifcopale  de  Lavaur  qui 
eftoit  vacante,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  11e  point  fe  charger 
d’un  fi  pefant  fardeau.  Il  alla  me  fine  en  Cour  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roi  ,  pour  le  prier  de  l’en  difpenfer  5  mais  toutes  les 
oppofitions  qu’il  apportoit  pour  ne  point  recevoir  l’Epifcopat 
l’en  rendaient  encore  plus  digne  ,  ce  qui  fit  que  le  Roi ,  au  lieu 
de  recevoir  fes  excufes,  jugea  que  l’Evefché  de  Lavaur  eftoit 
trop  petitpourun  Prélat  fi  vertueux  ,  de  le  nomma  à  celui  de 
Cahors  l’un  des  plus  grands  du  Roïaume,  dx  qui  vaquoitauflh 
Cela  augmenta  fes  peines  5  mais  enfin  reconnoiftant  que  c’ef~ 
toit  la  volonté  de  Dieu,  il  s’y  fournit  de  le  Brevet  lui  fut  expé¬ 
dié  le  17.  Juin  i6}6.  Il  vouloit  fe  démettre  de  fon  Abbaïe*, 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d’avis  qu’il  la  devoit  garder 
pour  l’avancement  de  fa  Reforme  &  la  conduire  à  fa  perfec¬ 
tion.  L’on  y  trouva  des  difficultés  en  Cour  de  Rome,  de  il  ne 
put  obtenir  fes  Bulles  que  plus  d’un  an  après  fa  nomination  s 
ce  qui  lui  donna  plus  de  tems  pour  s’inftruire  des  devoirs  d’un 
Evelque;  de  ii  fut  facré  le  27.  de  Septembre  i6}y.  dans  l’E- 
gliie  de  fai  n  te  Genevieve  du  Mont  à  Paris  ,  par  l’Archevef- 
que  de  Touloufe  ,  affifté  desEvefques  de  Senlis  de  d’Auxere. 
On  voulut  auffi  l’obliger  de  quitter  la  foutane  blanche  pour 
prendre  le  violet  3  mais  il  répondit  que  fa  robe  blanche  ne  lui 
Failoit  point  de  honte  ,  qu’il  l’eftimoit  plus  que  la  Pourpre  des 
Rois  ,  de  qu’il  ne  la  quitteroit  point. 

Avant  que  d’aller  dans  fon  Diocefe  ,  il  fit  une  vifite  dans  les 
Monafteresde  fa  Reforme  ,  pour  dire  adieu  à  fes  enfans  ,  de 
ks  confoler  de  la  perte  qu’ils  faifoient  de  leur  Pere.  Il  partit  de 
Chaneelladé  le  31.  Janvier  1638.  après  avoir  donné  l’habita 
quatre  Poftulans ,  de  prit  le  chemin  de  fon  Diocefe  ou  il  arri¬ 
va  le  deuxième  Février.  La  première  chofe  qu’il  fit  dut  de  dref- 
ler  des  Statuts  de  des  Reglemenspour  fa  famille  ,  qu’il  fie  ob~ 
ferver  avec  beaucoup  dexaditude.  Elle  eftoit  compofée  de 
huit  Chanoines  Réguliers  qu’il  avoir  menés  avec  lui,  de  deux 
Preftres  fèculiers  qui  lui  fervoient  d’ Aumofniers ,  de  des  Offi- 
ciers&  Valets  qui  lui  eftoient  abfolument  necefiaires ,  retran¬ 
chant  tout  ce  qui  reftôntoit  trop  la  pompe de  l’éclat.  De  ce$ 
huit  Chanoines  Réguliers  ,  il  y  en  avoit  (eulement  trois  qui  de- 
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tîïieuroient  continuellement  avec  lui  ,  dont  l’un  eftoit  fon  cEHAIfE°GI‘ 
«Grand  Vicaire ,  un  autre  fon  Secrétaire  3  &  le  troifiéme  eftoit  LIERS  DE  LA 
Prefet  fpirituel  de  la  famille.  Les  autres  eftoient  prefque  toû- 
jours  à  la  campagne  pour  inftruire  les  peuples ,  d’où  ils  ne  re-  CELLADE. 
venoient  qu’au  tems  des  moifions ,  afin  de  prendre  un  peu  de 
repos ,  &  pour  donner  le  loifir  aux  Païfans  de  faire  leur  ré¬ 


colté. 

Dès  qu’il  fut  nommé  à  l’Epifcopat,  on  lui  avoir  reprefenté 
•qu’eftant  une  perfonne  publique  ,  il  ne  devoit  plus  vivre  pour 
lui  ,  8c  qu’il  devoit  conferver  fa  fanté  qu’il  ruinoit  tous  les 
jours  par  fes  aufterités.  Il  répondit  qu'il  n’avoit  pas  efté  fait 
Evefque  pour  chercher  fes  plaifirs ;  mais  que  les  Evefques  dé¬ 
voient  porter  fur  leurs  corps  la  mortification  de  Jefus-Chrifts 
&  dès  lors  il  voulut  encore  retrancher  quelque  chofe  de  fa 
nourriture.  Il  quitta  les  œufs  8c  le  potage  ,  8c  bien-toft  apres 
les  fruits  ,  fe  contentant  de  manger  une  fois  le  jour  quelques 
legumes  ou  herbes  mal  apreftées.  Il  vefquit  plufieurs  années 
de  cette  façon  ,  julqu’àce  que  fes  frequentes  infirmités  l'obli¬ 
gèrent  de  reprendre  feulement  le  potage  qu’on  lui  faifoit  avec 
fde  l’huile  ou  du  heure  ;  encore  le  faifoit-il  une  grande  vio- 

ience. 

Voïant  les  abbus  qui  s’eftoient  glilïes  dans  fon  Diocefe,i! 
fit  encore  venir  fix  autres  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Chancel- 
lade  pour  faire  des  Millions  dans  tous  les  Villages  >  R  ils  y  fu¬ 
rent  occupés  pendant  quatre  ans  à  caufe  de  l’eftenduë  de  ce 
Diocefe  qui  renferme  plus  de  fept  cens  ParoilTes.  Il  inftitua 
un  Séminaire  dont  il  donna  la  diredion  aux  Preftres  de  la 
Congrégation  de  la  hliihoo.  Il  eftablit  des  Conférences  parmi 
les  Cures.  Il  fonda  des  Hôpitaux ,  tant  pour  les  pauvres  mala¬ 
des  , que  poür les  orphelins  &  les  orphelines;  8c  comme  les 
ELelimeux  de  fa  Reforme  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Millions  où  il  les  avoir  emploies',  il  en  fit  encore  venir  fix  de 
Chancellade  l’an  1647.  pour  joindre  aux  fix  autres, qui  eftoient 
déjà  occupés  aux  Miifions  &  faire  le  nombre  de  douze  ,  pour 
lefquels  il  fonda  un  Prieuré  dans  la  ville  de  Cahors,  fous  le 
titre  delà  Nativité  de  Notre-Dame  s  8c  par  Patte  de  la  Fonda¬ 
tion  ,  il  voulut  que  ce  Monaftre  fuftaggregé  à  l’Abbaie  de 
Chancellade  ,  8c  fournis  à  la  correction  &  vifite  de  celui  qui  en 
ferait  Abbé.  En  attendant  qu’il  puft  faire, çonftruire  ceMo- 
naftere,  il  logea  les  Religieux  dans  une  nfaifon  qu’il  loua  au 
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CesRego  Faaxb°urgde  Lazarre ,  &  ce  ne  fut  que  Tan  1(553.  qu’après 
£IERS  DE  LA  avoir  acheté  un  grand  Enclos  dans  un  lieu  appelle  les  Cadur- 
de'chat  clues  >  011  commença,  les  baftimens  du  Monaftere.  Il  bénit  & 
cellade»  '  pofa  la  première  pierre  de  l’Eglife  ,  qui  eft  une  des  plus  gran- 
/  des  delà  Ville  après  la  Cathédrale  j  mais  la  mort  ne  lui  aïant 
pas  permis  de  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfection  ,  il  laifla 
dequoi  l’achever. 

Nous  nous  eftendrions  trop  h  nous  voulions  rapporter  tou¬ 
tes  les  actions  de  ce  Grand  Prélat  >  les  biens  qu’il  a  procurés  à 
fon  Diocefe  ,  les  Converftons  admirables  qu’il  a  faites  ,  fes 
travaux  Apoftoliques  ,  fa  charité  envers  les  pauvrrs  &  les  af¬ 
fligés  ,  &  qu’il  a  fait  paroi  ftre  ,  principalement  dans  le  tems 
que  fon  Diocefe  fut  attaqué  de  la  maladie  contagieufe  ,  expo- 
fant  fa  propre  vie  pour  la  confervation  de  fon  Troupeau  5  &; 
nous  renvoïonsle  Ledeura  la  Vie  de  ce  Serviteur  de  Dieu , 
quia  efté  donnée  au  public  l’an  1(563.  Le  poids  de  fes  travaux  , 
de  fa  penîtence  de  de  fes  aufterités  ne  donnant  pas  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  puft  vivre  long-tems ,  les  Religieux  de  Chancellacfe 
commencèrent  à  appréhender,  que  celui  qui  eftoit  le  fouftien 
de  leur  Reforme  ne  leur  fuft  enlevé ,  &  que  fa  mort  ne  portail 
quelque  préjudice  à  cette  Reforme.  Ils  firent  plufieurs  prières 
afin  qu’il plufl  à  Dieu  de  pourvoir  à  cet  inconvénient.  Le  faint 
Evefquede  Cahors  de  fon  cofté  ,  prevoïant  qu’il  devoit  bien- 
toft  les  quitter,  voulut  féconder  leurs  deffeins ,  de  il  donna  l’an 
1651.  Procuration  à  M.  de  la  Brouffè  Grand  Vicaire  de  Sar- 
lat  5  pou r  iè  démettre  en  fon  nom  de  la  Charge  d’Abbé  entre 
les  mains  du  Chapitre  de  Chancellade,  afin  qu’ils  procedaf- 
fent  à  l’élection  d’un  Succeftèur.  Ils  en  choifirent  trois,  qui 
furent  les  PP.  Jean  Garat ,  Grand-Vicaire  de  Cahors  ,  Pierre 
duTeilz  Soufprieur  de  Chancellade,  de  François  Navieres, 
Soufprieur  du  Prieuré  de  Cahors.  Mais  quoique  le  Pere  Ga¬ 
rat  euft  efté  élu  avec  deux  de  fes  Confrères  ,  tous  les  Reli¬ 
gieux  neanmoins  le  fouhaitoient  preferablement  aux  deux  au¬ 
tres.  Ils  eferivirent  pour  ce  fujet  à  l’Evefquede  Cahors  ,  pour 
leprier  d’agréer  fon  élection,  S:  d’emploïer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  pour  lui  en  obtenir  le  Brevet.  Cependant  l’humilité  du  P. 
Garat  eau  fa  du  retardement  par  les  oppofitions  qu’il  formait 
de  jour  en  jour  pour  ne  point  accepter  cette  dignité,  de  il  11e 
fut  pourvu  de  cette  Abbaïe  que  l’an  1658. 

.Dès  l’an  1651.  l’Evefque  de  Cahors  avoit  auiïï  demandé  m 
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Roî  un  Coadjuteur  ,  qui  puft  remplir  ion  Siégé  Epifcopal  Chanoi- 
immédiatement  après  la  mort  ,  afin  de  ne  pas  laifler  Ion  Egii- 
fe  orpheline.  Le  Roi  lui  avoir  accordé  la  demande  ,  6c  lui  avoir  iu*ormb 
mefme  laifle  le  choix  de  fan  Succefleur  5  c’eft  pourquoi  il  jetta 
les  yeux  fur  M.deSevin  Evefque  deSarlat.  Ainfiil  eut  laçons 
iolation  en  mourant,  de  laifler  le  Diocefe  de  CahorsSe  FAb- 
baïe  deChancelladc  entre  les  mains  de  deux  perfonnes  ani¬ 
mées  de  fon  zele,  6c  qu’il  laifïa  aufti  heritieres  de  fes  vertus. 

Ce  fut  l’an  1659.  que  la  France  perdit  un  fi  faine  Prélat.  Il  n’a- 
voit  rien  diminué  de  fes  aufterités  jufqii’à  la  mort.  Il  y  avoit 
mefme  quarante  ans  qu’il  couchoit  tout  veftu  fur  une  paillafie* 

6c  il  n’y  eut  que  la  veille  de  fa  mort  qu’011  l’obligea  à  fe  des¬ 
habiller,  Quelques  jours  auparavant  il  avoir  difpofé  de  fon 
Temporel  pour  finir  .les  fondations  qu’il  avoit  commencées, 

6c  avoit  laifle  tous  fes  meubles  aux  pau  vres  orphelins  6c  orphe¬ 
lines.  Après  cette  difpofition  il  ne  fe  confidera  plus  comme  le 
maiftre de  fes  meubles,  6c  envoïa  demander  un  linceul  par 
aumofneà  la  Supérieure  des  Orphelines,  pour  eftre  enfevelii 
comme  un  pauvre  de  Jefus-Chrift  5  6c  il  ordonna  fa  fepulture 
dans  l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  C  ah  ors  qu’il  avoit 
fondés ,  voulant  eftre  enterré  fans  pompe  comme  un  fimple 
Religieux  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  merveilles  que  Dieu  a  opé¬ 
rées  depuis  fa  mort  par  fon  interceffion  ,  6c  qui  continuent  en¬ 
core  tous  les  jours  à  fon  Tombeau  ,  ont  fait  connoiftre  la  fain- 
teté  de  ce  Serviteur  de  Dieu  *  c’eft  ce  qui  obligea  les  Prelars 
de'  France  ,  dans  une  Aiïèmbiée  generale  du  Clergé,  de  pren¬ 
dre  la  refolution  de  pourfuivre  fa  Canonization  en  Cour  de 
Rome.  M.  l’Archevefque  d’Alby  ,  prefentement  Archevef- 
que  de  Narbonne  s’offrit  de  faire  pour  ce  fa  jet  le  voïage  de 
Rome  s  mais  la  continuation  de  la  guerre  6c  les  grands  lubfi-c 
des  que  le  Clergé  a  efté  obligé  de  donner  au  Roi,  ont  inter¬ 


rompu  ce  projet. 

Quoique  par  l’Arreft  du  Confeil  de  Fan  1670.  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  il  fnft  défendu  aux  Religieux  de  la  Reforme 
de  Chancellade  de  prendre  de  nouvelles  Maifons  de  l’Ordre 
autres  que  celles  mentionnées  dans  l’Arreft.  Ils  font  nean¬ 
moins  entrés  depuis  dans  l’Hôpital  d’Aubrac  au  Diocefe  de 
Rhodez  ,  y  aïant  efté  appellés  par  M.  F  Evefque  de  Chalons 
fur  Marne  Louis- Gafton  de  Noaiiles ,  pour  lors  Doni  d’Au- 
brac  >  fur  le  refus  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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Chanoi-  France  firent  d’accepter  cette  Mailon.  Ils  obtinrent  à  cet  effet» 
du.  confentement  du  General  ,  &  du  Procureur  General  de 

JJ  h  LA  I  -  •  t> 

Reforme  Cette  Congrégation  ,  des  Lettres  Patentes  du  Roi  1  an  165)7,, 
6c  l’année  fuivante  iis  furent  mis  en  poflèffion  de  cette  Mai- 
fon  le  24.  Juin  par  l’Eyefque  de  Rodez.  Cet  Hôpital  eftoit 
fteflfervi  par  des  Religieux  Hofpitaliers  ,  qui  formoient  un 
Ordre  particulier  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  troifiéme 
partie. 

Quant  à  l’habillement  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Re¬ 
forme  de  Chancellade  ,  il  confifte  en  une  Robe  blanche  6c  un 
petit  Scapulaire  de  linge  par  deffus ,  lié  avec  une  ceinture  de 
laine  5  &  quand  ils  lont  au  Chœur  ,  ils  portent  le  Surplis 
avec  l’Aumuce  noire  fur  le  bras  en  efté  >  6e  la  Chape  de 
mefme  couleur  en  hy  ver.  Ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire 
Matines ,  le  matin  à  cinq  heures  s  &  une  demie  heure  après 
ils  font  devant  le  faint  Sacrement  une  heure  d’Oraifon  men¬ 
tale.  Ils  vivent  dans  l’obiervance  exacte  de  la  pauvreté  Re- 
ligieufe.  L’Abbé  de  Chancellade,  qui  eft  leur  Supérieur  Ge¬ 
neral  ,  eft  le  premier  à  leur  donner  l’exemple  ,  vivant  en 
commun  avec  fes  Religieux  ,  mangeant  avec  eux  dans  le 
Refeftoire  ,  logeant  dans  le  mefme  Dortoir  j  &  il  ne  porte 
les  marques  de  fa  dignité  que  quand  il  officie  les  jours  fo- 
lemnels. 

Leonard  Chaftelet  ,  Vie  de  Monfieur  Alain  de  Solminiach . 
Celle  du  Pere  Jean  Garat  ,  Abbé  de  Chancellade .  Du  Mouli¬ 
net  -,  figure  s  des  différé  ns  habits  de  Chanoines  Réguliers .  Phi- 
lipp.  Bonanni  ,  Catalog .  Ord .  Religiofi  part .  1.  Hermant  , 
Hiftoire  des  Ordres  Religieux.  Tom.  2.  6e  Mémoires  envolés 
en  1712.  par  M.  Belair  Abbé  de  Chancellade. 
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C  H  A  P  I  T  RE  LXII. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Notre- 

Sawveur  en  Lorraine. . 

Ous  avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens,  en  traitant 
2  -«  des  Congrégations  de  faint  Viftor  &  de  France,  le  zcle 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  avoir  témoigné  pour  la 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  Légat  a  Lâtexe  en  ce  Duché  avoir  auflî  entrepris 
la  Reforme  du  mefme  Ordre  dans  les  terres  de  fa  Jurifdictioni 
mais  ce  ne  fut  pas  avec  le  mefme  fucces.  Il  avoir  alIemRe  a  ce 
fù  jet  Fan  1595-  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  Lorraine  ,  6c  fes  pa¬ 
roles  fou  tenues  par  l’éclat  de  fa  pourpre  6c  le  rang  qu  iltenoit 
en  ce  Païs-Ià,  fembloient  avoir  fait  impreffion  fur  leurs  efprits. 
Ils  dreflerent  pour  lors  quelques  Reglemens  6c  promirent  de 
s’y  foumettre  3  ma*is  cette  entreprife  s  évanouit  en  peu  de  teins 
par  la  tiedeur  6c  la  lâcheté  qu’ils  apportèrent  à  féconder  les  in¬ 
tentions  de  ce  Prince.  Il  ne  fe  rebuta  point  neanmoins  pour 
cette  fois ,  6c  aïant  de  nouveau  convoqué  tous  les  Supérieurs 
par  fes  Lettres  du"  vingt-fept  Mai  1604*  U  leur  allégua  plu- 
fieurs  motifs  pour  les  animer  à  prendre  cette  affaire  a  cœur. 
Mais  fes  avis  6c  fes  confeils  ne  furent  pas  plus  fuivis  dans  cette 
dernierre  affemblée  que  dans  la  première  ,  6c  1  on  ne  parla  plus 
de  Reforme  que  dans  l’année  1621.  apres  la  mort  de  ce  Car¬ 
dinal.  Grégoire  XV.  envoïa  un  Bref  du  dixième  Juillet  de 
cette  année'pour  autorifer  cette  entreprife  3  6c  Jean  de  Mail- 
lane  des  Porcelets  Evefque  de  Toul ,  n  épargna  ni  fes  peines, 
ni  fon  crédit  pour  executerlcs  volontés  du  Pape  6e  contribuer 
au  progrès  de  la  Reforme5à  laquelle  le  Reverend  Pere  Pierre 
Fourier  Chanoine  Régulier  6c  Curé  de  Matamcourt  eut  le 
plus  de  part  3  car  toute  la  conduite  (pirituelle  de  la  Congré¬ 
gation  qui  a  produit  cette  Reforme  ,  6c  dont  A  cil  reconnu 
pour  l’Inftituteur,eftoit  refervée  â  la  prudence  6c  a  la  vertu. 
1  Tandis  que  cet  Evefque  faifoit  tous  (es  efforts  pour  trou  ver 
uneMaifon  pour  y  placer  ceux  qui  embraflèroient  la  Refor¬ 
me, le  Pere  Fourier  prefentoit  à  Dieu  >  pour  ce  fujet  fes  ,  ceux 
fes  Prières ,  qui  furent  exaucées  peu  de  teins  apres  5  car 
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nf*Aregul  ^^bbaïe  de  faint  Remi  de  Lune  ville ,  s’offrit  pour  fervir  de 
de  notre*  baze  5c  de  fondement  à  cet  édifice  de  la  Reforme.  Il  y  eut 
Lorrawe  fixPer^onnes> tanc  des  anciennes  Maifons,  quedel’Univerfité 
de  Font-à  Mouflon  qui  fe  joignirent  à  ce- faint  homme  >  5c  tous 
fept  pour  fe  préparer  avec  plus  de  ferveur  à  l’aecompliffement 
d’un  Ouvrage  de  cette  importance  ,  fe  retirèrent  pour  quel¬ 
ques  mois  dans  F  Abbaïe  de  fainte  Marie  Majeure  de  Pont-i- 
Mouflon  de  POrdre  de  Premontré, comme  dans  un  lieu  d’em- 
pru  nt ,  5c  ils  y  prirent  l'habit  delà  Reforme  le  jour  de  la  Puri¬ 
fication  de  Notre-Dame  de  l’année  1623.  confiftant  en  une 
foutane  noire  chargée  d’un  petit  rochet  oubanderolle  de  lin, 
large  d’environ  cinq  doigts ,  dont  les  extrèmitez  font  jointes 
du  collé  gauche  en  forme  d’echarpe,  a  quoi  ils  ajoutent, pour 
aflifterau  Chcçurje  furplis  avec  l’aumuce  §ç  le  grand  rochet» 
avec  la  chape  noire  l’hiver. 

Aïant  efté  ainfi  reveftus  ,  ils  fe  retirèrent  à  Luneville  pour 
commencer  leur  Novitiat  fous  la  conduite,  5c  direction  du  Perç 
Fourier.  ils  entrèrent  dans  cette  Ecole  de  pieté  le  jour  de 
lainte  Scholaftique,  5c  à  peine  furent-ils  arrivés  ,  qu’un  ancien 
Profez  de  la  Maifon  fe  joignit  à  eux.  Ils  firent  un  grand  pro¬ 
grès  fous  un  fi  habile  Mailtre,quipeu  à  peu  introduificl’ufage 
des  haires,  des  difciplines  ,  descilices  5 c  des  autres  mortifica¬ 
tions  ;  5c  les  voiant  animez  d’un  grand  zele  pour  le  falut  du 
prochain  ,  illeurpropola  l’inftrtiâion  gratuite  de  la  jeunefle, 
non  feulement  pour  apprendre  le  Latin  ;  mais  encore  à  lire  & 
écrire ,  aux  riches  5c  aux  pauvres  fans  aucune  diftin&ion  , 
ii-toft  qu’ils  auroient  l’ulagç  de  raifon,  comme  il  fepratiquoit 
déjà  a  l’egard  des  filles  dans  l’Ordre  qu'il  avoit  fondé  peu  de 
tems  auparavant  pour  des  Religieufes  fous  le  nom  de  la  Con¬ 
grégation  de  Notre-Dame,  voulant  que  celle  de  ces  nouveaux 
Chanoines  Réguliers  prît  celui  de  notre  Sauveur, 5c  non  pas  de 
faint  Sauveur,  pour  montrer  qu’il  efl:  tout  à  nous  5  5c  afin  que 
fes  Religieux  en  confervaflènt  le  fouvenir ,  il  leur  a  ordonné 
que  quand  ils  s’écriroient  les  uns  aux  autres  ,  ils  commence- 
roient  par  ces  paroles  de  faint  Paul  à  Tite:  Gratiavçbis  &  fax 
À  Deo  Pâtre  dp  Cbrijlo  jefu  Salvatore  noftro. 

Ce  fut  pendant  ce  tems  de  Novitiat  quelePere  Fourier 
ébaucha  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  5  Sc  l’année  eftant  ex¬ 
pirée  ces  Religieux  prononcèrent  leurs  Vœux  folemnels ,  à 
l’exception  de  çe  faipt  Reformateur  ?  qui  voulut:  différer  à  Je 
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faire  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite.  Ain  fi  ^^gul 
n’aïant  efté  quefept  lorfqu’ils  prirent  l’habit jils  ne  furent  aufli  de  Notre 
quefeptà  faire  Profefiîon  ,  qui  fut  le  vingt-cinq  Mars  162.4.  lorraine! 
la  ceremonie  s’en  fit  publiquement  entre  les  mains  de  l’ancien 
Prieur  de  la  Maifon.  Le  Pere  Fourier  ne^fe  contentant  pas 
que  lui  quieftoit  le  premier  mobile  de  cet  Ouvrage  6c  cinq  des 
f  ept  qui  faifoient  Profefiîon  ,  fu fient  Religieux  anciens ,  il  en 
•voulut  encore  un  pour  recevoir  les  Vœux  ,  afin  de  les  incor¬ 
porer  à  l’Ordre  ,  6r  que  cette  Reforme  n’en  fuft  differente, 
qu’autant  qu’un  malade  retourné  en  fanté  eft  different  de  lui- 
mefme. 

Ils  entrèrent  l’année  fuivante  à  faint  Pierre-Mont ,  à  Do- 
mevre  6c  à  faint  Nicolas  près  Verdun  :  en  1626.  à  Belchamp  : 
en  1627.  à  faint  Leon  de  Toul ,  à  faint  Nicolas  de  Pont-a- 
Moufion  &au  Prieuré  de  Vivier  5  de  forte  qu’en  quatre  an¬ 
nées  ,  il  y  eut  huit  Maifons  qui  embrafferent  cette  Reforme. 

Enfin  l’an  1628.  le  Pere  Fourier  envoia  à  Rome  deux  Religieux 
d’un  grand  mérité  qui  ont  efté  dans  la  fuite  Generaux  de  cet 
Ordre  ,  pour  obtenir  l’union  de  ces  Maifons  ,  6c  en  faire  une 
Congrégation  fous  le  titre  de  Notre-Sauveur ,  qui  feroit  gou¬ 
vernée  par  un  General ,  qui  en  auroit  la  conduite  pendant  fa 
vie,  ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  accorda  par  Bulle  de  la 
mefme  année  ,  6c  l’année  fuivante  le  Reverend  Pere  Nicolas 
Guinet  fut  par  le  confentement  unanime  des  Supérieurs  6c 
des  Vocaux,  choifi  pour  premier  General,  le  P.Fourier  n’aïant 
pas  encore  fait  Profefiîon  j  car  il  avoit  bien  prevu  que  s’il 
eftoit  Profez,  on  ne  manqueroit  pas  de  le  choifir  pour  General  j 
ainfi  croiant  que  le  Pere  Guinet  qui  eftoit  plus  jeûne  que  lui, 
vivroit  plus  long-tems  félon  les  apparences ,  il  fit  fes  Vœux. 

Mais  la  mort  ruina  tous  fes  deffeins  5  car  aiant  enlevé  ce  pre¬ 
mier  General  en  moins  de  trois  ans  6c  demi  ,  il  fut  élu  pour 
Chef  decette  Congrégation  en  1632.  ce  qui  lui  fit  verferdes 
torrens  de  larmes ,  fon  humilité  lui  faifant  apporter  mille  op- 
pofitions  à  cette  eleétion.  Cette  vertu  accompagnoit  tellement 
toutes  fes  actions ,  qu’on  peut  dire  qu’elle  lui  fit  executer  une 
entreprife  ou  des  Cardinaux  ,  des  Légats  ,  des  Evefques  ,  6c 
d’autres  Prélats  n’avoient  pu  rétiflîr  avec  les  menaces  6c  les 
forces ,  tant  Ecole  fiaftiques  que  Séculières  5  6c  l’on  peut  croire 
que  ces  Chanoines  auroient  fait  un  grand  progrès,  fi  les  guer¬ 
res  qui  arrivèrent  en  Lorraine  ,  lorfque  le  Pere  de  Matait^? 

T  me  IL  Ggg 
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c  hanoï*  court  travailloit  à  ragrandilTement  de  fa  Congrégation ,  n’eut 

SeNotre'  fent  arrefté le  cours  de  fes  entreprifes.  , 
s  au  vf  u  r  en  xl  y  en  a  qui  leur  difputent  la  qualité  de  Chanoines  Regu- 
Lorraine.  ^  caufe  de  cette  banderolle  de  lin  ,  que  ceux-là  préten¬ 
dent  n’eftre  pas  l’habit  des  Chanoines  Réguliers  ,  6c  j’ai  vu  en 
l’année  165)8.  eftant  à  Rome ,  dans  la  Sacriftie  de  P  Abbaïe  de 
faille  Laurent  extra  muros ,  qui  appartient  aux  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de  Boulogne  ,  un. 
tableau  nouvellement  fait  pour  lors  ,  qui  reprefente  tous  les 
Chanoines  Réguliers  dans  les  différends  habillemens  de  cha¬ 
que  Congrégation  ,  e fiant  au  milieu  d’un  Cercle  ,  ou  ils  font 
introduits  par  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de 
Latran.  L’on  y  voit  d’un  cofté  un  Chanoine  de  Notre- Sau¬ 
veur  en  Lorraine  en  pofture  de  fuppliant ,  le  bonnet  quarré  à 
la  main  ,  qui  demande  d’entrer  parmi  les  autres ,  6c  un  Cha¬ 
noine  de  Latran  lui  faifant  figne  de  la  main  que  cela  ne  fe 
peut  pas.  L’on  y  voit  auffi  d’un  autre  cofté  un  autre  Chanoi¬ 
ne  à  la  banderolle,  (  comme  il  y  en  a  plufieurs  en  France  ,  Sc 
en  Allemagne  ,  outre  la  Congrégation  de  Lorraine  ,  )  qui 
eftoit  entre  par  adrefle  dans  ce  cercle  ,  6c  qu’un  Chanoine  de 
Latran  chafle  dehors  en  le  pouffant  par  les  épaules  ,  c’eft  ce 
que  les  curieux  qui  iront  à  Rome  pourront  remarquer  dans 
cette  Sacriftie  de  faint  Laurent. 

Cependant  le  Pere  Bedel  Chanoine  de  la  Congrégation  de 
Notre-Sauveur ,  dans  la  vie  qu’il  a  donnée  du  Pere  Fourier 
leur  Reformateur  ,  où  il  parle  de  l’origine  Sc  du  progrès  de 
cette  Reforme  ,  marque  que  la  difpenfede  porter  ainfi  ce  petit 
rochet  ou  banderolle  fur  la  foutane  a  efté  en  ufage  pendant 
plufieurs  fiecles  ,  6c  confirmée  par  des  Bulles  de  l’an  1512* 
Penot  ,  C’eft  aufii  le  fendaient  de  Fenot ,  &  il  y  en  a  encore  plufieurs 
Hifi.  trip.  en  France  ,  en  Allemagne ,  6c  en  Flandres ,  qui  portent  cette 
hï'Z.cœp.  £ancjeroie  §r  ne  vivent  point  en  Congrégation  eftant  fournis 

aux  Evefques.  Il  y  en  a  en  Allemagne  qui  ne  lient  point  à  cofté 
cette  banderolle  5  mais  qui  la  laiffent  pendre  entièrement  ,  6c 
il  y  a  une  petite  bande  ,  comme  au  fcapulaire  des  Chartreux, 
qui  tient  aux  deux  collez  de  la  banderolle.  Ceux  de  Notre- 
Sauveur  en  Lorraine  ont  pour  armes  d’azur  à  l’image  de 
Notre-Sauveur  tenant  un  monde  dans  fa  main,  ôc  outre  les 
Maifons  qu’ils  ont  en  France  6c  en  Lorraine ,  ils  en  ont  auffi 
quelques-unes  en  Savoie. 


T.  IL  .  F.  ZLIS  . 
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Votez  Bedel,  vie  du  R .  P.  Fourier  ,  du  Moulinet  ,  figure  s  des 
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Vie  du  Reverend  Pere  Pierre  Fourier,  appelle  vulgairement 
de  Mataincourt,  Réformateur  des  Chanoines  Réguliers  en 
Lorraine, &  Injlituteur  des  Religieufes  de  U  Congrégation 
de  Notre-Dame . 


C’Eft  avec  juftice  que  le  Reverend  Pere  Pierre  Fourier 
doit  avoir  rang  parmi  les  Fondateurs  d’Ordres ,  puifqu’il 
a  donné  naiflance  à  deux  illuftres  Congrégations  ,  qui  font 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Notre-Sauveur  dont  nous 
venons  de  parler  ,  6e  celle  des  Religieufes  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame ,  dont  nous  rapporterons  Porigine  6c  le  pro¬ 
grès  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  naquit  à  Mirecourt  en  Lorraine  le  trente  Novembre  1565. 
de  parens  médiocrement  pourveus  des  richefles  de  la  terre  5 
mais  beaucoup  avantagés  de  celles  du  Ciel.,  Des  les  plus  ten¬ 
dres  années  ,  il  fit  paroître  beaucoup  d'inclination  pour  la 
pieté.  Son  plus  grand  plaifir  eftoit  de  dreflèr  des  Oratoires, 
de  les  embellir ,  de  les  parer  ,  6c  il  s’y  retiroit  tous  les  jours 
après  le  repas  pour  y  faire  fes  prières  >  6e  imiter  toutes  les  Ce¬ 
remonies  quil  voïoit  pratiquer  à  l’Eglife  ,  ce  qui  obligea  fort 
pere  de  le  pouffer  dans  les  eftudes  ,  l’aïant  envoié  pour  cet 
effet  à  Pont-à-Mouffon  ,  ou  il  acheva  fes  Humanités  avec 
un  tel  progrès ,  qu’outre  la  langue  Latine  qu’il  pofledoit  par¬ 
faitement  ,  la  Grecque  lui  eftoit  aufii  familière  que  la  ma¬ 
ternelle.  4 

La  vie  qu’il  mena  eftant  écolier  eft  tout-à-fait  admirable  6c 

extraordinaire  pour  un  jeune  homme  ;  car  fouvent  il  fe  dero- 
boit  du  lit  pour  coucher  fur  des  fagots ,  il  portoic  la  haire  5  6c 
toutes  les  fois  qu’il  pouvoir  fe  cacher  de  fes  Compagnons ,  il 
prenoic  ladifeipline  jufqu’à  l’effufionde  fang.  Ses  Parens  lui 
aïant  envoie  un  Cheval ,  pour  venir  paffer  les  vacances  a 
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foukiir.P'  Nanci,  il  le  mena  par  la  bride,  8c  pour  fe  mortifier  fit  le  voïage 
à  pied  »  par  les  boues  8c  les  eaux  dont  le  chemin  eftoit  rem- 
pli.  Il  ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  du  foir,  8c  des  viandes  fi  groffieres  8e  en  fi  petite  quan¬ 
tité  ,  qu’un  morceau  de  falé  de  deux  livres  lui  a  duré  cinq 
femaines  entières  5  de  forte  que  Ion  pere  aïant  fçu  cette  ma¬ 
niéré  de  vivre  ,  8c  craignant  que  Pindifçretion  fous  pretexte 
de  pieté  ne  lui  ravift  cet  enfant ,  qu’il  aimoit  tendrement ,  il 
le  vint  trouver  exprès  pour  lui  en  faire  une  forte  reprimende, 
&  lui  commanda  abfolument  de  modérer  fes  aufterités. 

Il  ne beuvoit point  devin  ,  8c  il  s’eft  repenti  le  refte  de  fes 
jours  d’avoir  fait  à  ce  qu’il  difoit ,  une  débauche  8c  commis 
un  grand  crime  le  jour  de  faint  Nicolas,  que  les  Ecoliers  ont 
courtume  de  fe  divertir  entr’eux.  Ils  fe  mirent  trois  ou  quatre 
en  Tenable ,  8c  contribuèrent  pour  faire  une  fomme  de  douze 
deniers  ,  dont  ils  achetèrent  du  vin  ,  8c  le  burent  de  compa¬ 
gnie  :  la  quantité  ne  ponvoit  pas  eftre  bien  grande  vu  la  mo¬ 
dicité  delà  fomme  ,  cependant  c’eftoit  un  excès  pour  lui,  dont 
il  fe  repentit  toujours. 

Il  fe  confelfoit  8c  communioit  deux  fois  le  mois  ,  tous  les 
jours  il  fervoit  une  ou  deux  Méfiés  avec  tant  de  modeftie  8c 
d’attention,  que  tous  lesalîiftans  eneftoient  édifiez.  Ilavoit  fes 
heures  réglées  pour  la  priere ,  8c  quittoit  pour  cela  toutes  au¬ 
tres  occupations.  Eftant  entré  en  Fhilofophie  à  Page  de  dix- 
feptans,  fa  capacité  le  fit  rechercher  par  les  premiers  de  la 
Province  pour  prendre  le  foin  d’inftruire  ,  8c  d’élever  leurs 
enfans.  Il  ne  refufa  pas  cet  offre;  au  contraire  aïant  fait  atten¬ 
tion  que  Djeu  lui  oftroit  par-là  un  moïen  de  lefervir  ,  il  fit  un 
voïage  à  Mirecoyrt ,  pour  communiquer  cedeffeinà  fa  mere* 
&  lui  demander  fon  confentement  5  car  fon  pere  eftoit  pour 
lors  décédé.  L’aïant  obtenu  il  s’en  retourna  bien  joieux  ,  8c 
reçut  fous  fa  conduite  la  jeuneffequi  lui  efioit  amenée  de  tou¬ 
tes  parts.  Ilia  gouverna  avec  tant  de  fageffe  8c  parun  ordre  fi 
judicieux  ,  qu’il  continua  ce  fervice  à  la  Province  Pefpace  de 
deux  ou  trois  ans,  pendant  lefquels  ,  aïant  achevé  fa  Philofo- 
phie,ilprit  la  refolution  defe  confacrer  à  Dieu  en  embraffant 
l’état  Religieux. 

Il  choifit,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  ,  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers, à  qui  il  ne  reftoit  plus  en  Lorraine  de 
fa  première  gloire  que  le  feifi  habit  qui  le  déguifoit  en  mflle 
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façons ,  paroiflànt  Régulier  au-dehors  6c  ne  l’eftant  nullement  J™ 
au  dedans.  Les  defordres  qui  éclatoient  tous  les  jours  dans  cet 
Ordre  auroient  pu  dégoûter  uneame  qui  n’eut  eu  d’autre  con¬ 
duite  que  celle  des  hommes  5  mais  comme  il  eftoit  infpiré  du 
faint  Efprit ,  il  n’y  entra  que  pour  détruire  le  vice  ôc  y  planter 
la  vertu. 

L’Abbaïe  de  Chaumonfey  entre  Epinal  6e  Dompaire ,  fut 
le  lieu  où  il  fut  reçu  s  6e  quoi  que  dans  ce  tems-là  on  n’entroit 
que  par  argent  dans  cet  Ordre  ,  6c  par  la  faveur  ;  néanmoins 
Dieu  permit  qu’encore  qu’il  n’euft  dans  cette  Abbaïe,  ni  pa- 
rens ,  ni  r mis  ,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Novices ,  où  il  n’eut 
pas  peu  à  fou  flair  s  puifque  félon  l’Auteur  de  fa  vie  ,  affifter 
à  l’Office  telle  nuë ,  fervir  de  mefme  au  Refecloire,  ne  ronger 
que  des  os  comme  des  chiens  ,  coucher  au  coin  d  une  eu i line, 
fonner  les  cloches  ,  6c  laver  les  écuelles  ,  c’eftoit  l’occupation 
des  Novices  de  cette  Maifon ,  6e  de  toutes  les  autres  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Lorraine. 

Le  terns  qu’il  emploia  à  l’eftude  de  la  Théologie  en  1  Uni- 
verfité  de  Pont-à-MoufTon  après  avoir  prononcé  fes  V ceux, 
donna  quelque  relâche  à  fes  maux  ;  mais  à  peine  fut- il  retour- 
né  en  fon  Abbaïe  ,  que  le  démon  fâché  de  voir  la  vie  exem¬ 
plaire  qu’il  menoit  dans  cette  Maifon,  fufeita  contre  lui  trois 
ou  quatre  débauchés  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  la  cenfure  de 
leurs  vices  dans  l’éclat  de  fes  vertus ,  lui  firent  tous  les  affronts 
poffibles.  Ils  vinrent  fouvent  aux  injures  ,  le  frappoient  rude¬ 
ment  ,  6c  attentèrent  mefme  à  fa  vie  en  mettant  du  poifon 
dans  le  pot  où  il  avoit  accouflume  de  faire  cuire  des  légumes, 
dont  il  ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour.  Mais  il  fut  preferve  de 
ce  péril  par  la  providence  de  Dieu  ,  qui  lui  donna  une  fi 
orande  horreur  de  quelques  îaletes  qu  il  apperçut  dans  fon 
manger ,  qu’il  ne  lui  fut  pas  poffible  d’en  goûter.  Depuis  ce 
tems-là  une  bonne  femme  d’un  Village  voifin  lui  apportât 
tous  les  jours  autant  qu’il  en  falloir  pour  ne  pas  mourir  de 

faim.  .  ~ 

Il  demeura  jufqu’à  l’âge  de  trente-ans  parmi  ces  pertecu- 

tions  domeftiques  fans  jamais  fe  plaindre.  Mais  fes  païens eni- 
ploierent  leurs  amis  pour  le  tirer  de  cette  mitere  6c  travaillè¬ 
rent  fi  efficacement  ,  qu’en  mefme  teins  ils  lui  firent  preienter 
trois  Bénéfices  ,  celui  de  Nomeny  ,  la  Cure  de  faint  Martin 
de  Pont-â-MoufTon,  6c  celle  de  Mataincourt  ,  avec  fon  an- 
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ïov&iul?'  nexe  Hymont.  Il  ne  voulut  rien  accepter  fans  avoir  con- 
fulté  fon  Directeur  le  Reverend  Pere  jean  Fourier  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus ,  fon  parent ,  fur  le  choix  qu'il  devoir  faire  de 
ces  trois  Bénéfices.  11  lui  répondit  que  s’il  délirait  des  richef- 
fes  3c  des  honneurs,  il  falloir  prendre  l’un  des  deux  premiers  ; 
mais  que  s’il  vouloir  beaucoup  de  peine  3c  peu  de  recompenfe, 
il  le  trouveroit  à  Mataincourt.  Il  n’en  falut  pas  davantage 
pour  déterminer  ce  faint  homme ,  il  accepta  la  Cure  de  Ma- 
taincourt,  3c  en  obtint  la  permiffion  de  fon  Abbé  le  vingt- fept 
May  1597. 

11  trouva  dans  cette  ParoifTe  tant  de  defordres ,  qu’on  ap¬ 
pelait  ordinairement  ce  lieu-là  la  petite  Geneve.  Le  Chriftia- 
nifme  y  eftoit  prefque  en  oubli ,  la  Meflè  Paroiffiale  ne  s’y  ce- 
lebroit  que  les  bonnes  Feftes.  Les  Sacremens  de  Penitence  3c 
d’Euchariftie  ne  s’y  adminiftroient  à  peine  que  dans  le  tems  de 
Pâques.  L’Eglife  eftoit  deferte  ,  les  Autels  tous  nuds  3c  dé- 
poüillés  ,  tandis  que  les  Cabarets  regorgeoient  tous  les  jours 
de  débauchés  3c  de  buveurs.  Il  y  entra  le  jour  que  l’on  cele- 
broit  la  Fefte  du  faint  Sacrement ,  qu’il  porta  publiquement 
en  Proceffion  avec  une  gravité  &  une  modeftie  fi  raviflante, 
que  ce  Peuple  qui  n’avoit  aucun  goût  des  chofes  de  Dieu  3c  qui 
eftoit  tout  enfeveli  dans  le  tombeau  de  la  diflolution  ,  ne  put 
s’empêcher  d’en  eftre  touché.  Ce  Saint  homme  faifoit  des 
Cathechifmes  deux  fois  la  femaine  ,  3c  outre  ces  Inftru&ions 
publiques ,  il  en  faifoit  encore  de  particulières  dans  les  Mai- 
fons ,  allant  de  famille  en  famille  pour  leur  apprendre  3i  leur 
inculquer  plus  profondément  les  chofes  du  falut ,  parcourant 
de  la  forte  toute  fa  ParoifTe  avec  un  courage  infatigable ,  3c 
un  profit  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire  3c  concevoir.  L’on 
vit  tout  d’un  coup  un  tel  changement  dans  cette  ParoifTe ,  que 
c’eftoit  une  infamie  d’entrer  dans  les  Cabarets.  Plufieurs  peiv 
(onnes  jeûnoient  tous  les  Vendredis  6c  Samedis  5  d’autres  fe 
deroboient  de  leur  famille  pour  prendre  la  difcipline  ,  3c  s’en 
alloient  à  leur  travail  &  à  la  charuë  la  haire  fur  le  dos.  Ce 
n’ eftoit  qu’Hofpitalité  pour  les  Etrangers  ,  que  charité  pour 
les  pauvres  ,  qu’amourpour  les  voifins,  3c  qu’une  fainte  ému* 
lation  à  qui  meneroit  une,  vie  plus  exemplaire  ,  3c  plus  Chré¬ 
tienne. 

Ils  eftoient  animés  par  l’exemple  de  leur  faint  Pafteur  ,  qui 
travaillait  à  leur  falut  avec  un  zele  qui  11e  fe  peut  exprimer. 
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À  peine  eft oit-il  jour  qu’il  entroit  au  Confeffionnal ,  d’ouil  ne 
fortoitque  pour  monter  en  Chaire  pour  donner  quelques  In¬ 
fini  étions  à  fes  Paroiffiensi  8c  il  n’en  elloit  pas  pluftoftforti  qu’il 
rentroit  au  Confeffionnal  ,  ou  il  demeurait  fouvent  jufqu’à 
neuf  heures  au  foir  ,  lans  fe  donner  aucun  moment  pour 
prendre  fa  refedion.  Ce  Saint  homme  voïant  que  la  fource 
de  toutes  les  corruptions  eftoit  la  mauvaife  éducation  des  en- 
fans  ,  il  trouva  que  le  moïen  le  plus  propre  pour  y  remedier, 
eftoit  celui  de  faire  enforte  que  dès  leurs  premières  années 
on  les  puft  élever  6e  nourrir  dans  la  connoiflance  ,  6c  dans  la 
crainte  de  Dieu  ,  6c  dans  l’amour  de  la  Religion  ,  6c  qu’à 
cette  fin  il  y  euft  des  perfonnes  de  l’un  6c  l’autre  (exe,  leshorm» 
mes  pour  les  garçons ,  6c  les  femmes  pour  les  filles,  qui  fuflènt 
chargés  par  Vœu  6c  par  la  Profeffion  Religieufe  à  les  inftrui- 
re  6c.  à  travailler  fur  ces  jeunes  cœurs  comme  fur  de  la  cire 
molle  5  pour  y  imprimer  toutes  les  marques  de  cette  crainte, 
6c  de  cet  amour  ,  6c  cela  gratuitement ,  afin  que  par  faute  de 
biens  ou  de  commodités  temporelles  ,  per  forme  ne  fuit  privé 
de  cette  éducation  6c  de  ces  fruits  ,  (  ce  font  les  paroles  ex- 
prelîès  de  fon  Inftitution.  )  Cette  refolution  prife  le  vingt 
Janvier  1598.  fut  tenue  fecrette  jufqu’à  ce  qu’il  pluft  à  Dieu  de 
lui  donner  commencement  en  certaines  filles  de  Mataincourt, 
qui  dégoûtées  du  monde  par  les  Prédications  de  ce  faint  In  {li¬ 
ai  teur  ,  furent  les  premières  qui  donnèrent  naiffance  à  l’Or¬ 
dre  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  Mais  comme  il  tra- 
vailloit  fortement  à  leur  eftabliffement  8c  à  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent  5  cc  qui  l’avoit  obligé  de  s’abfenter  de  fa  Paroi  fié, 
qu’il  avoit  laiffée  fous  la  conduite  d’un  Vicaire  fort  vertueux, 
les  démons  unis  enfemble  y  firent  un  étrange  ravage  ,  plus 
de  quarante  perfonnes  furent  poffedées  de  ces  malins  efprits. 

Ces  triftes  nouvelles  lui  aïant  efté  portées ,  il  en  fut  fenfU 
blement  touché  5  6c  comme  il  aimoit  fes  Paroiffiens  plus  ten¬ 
drement  qu’un  pere  n’aime  fes  enfans ,  il  quitta  toutes  fes  affai¬ 
res  pour  courir  à  leur  fecours.  Ce  malheur  fut  fui vi  quelques 
années  après  d’un  autre,  qui  fut  celui  de  la  guerre,  qui  me- 
naçoit  de  tout  defoler  ,  il  prédit  à  fes  Religieufes  une  grande 
difette  6c  les  avertit  de  faire  quelque  referve  6c  provilîons  de 
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grains. 

Comme  il  eftoit  pour  lors  General  de  fa  Congrégation  >  il 
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•  refolut  de  vifiter  fes  deux  Religions  ,  afin  de  raflfurer  fon 
troupeau  parmi  les  troubles  &  les  confulîons  de  la  guerre. 
Comme  il  alloit  de  Bar-le-Duc  à  faint  Mihel ,  pour  fe  retirer 
enfuite  à  Pierre-Mont,  il  fut  rencontré  par  des  voleurs,  qui  le 
contraignirent  de  retourner  iur  fes  pas.  Mais  ne  fçachant  ou 
aller  pour  chercher  un  lieu  de  fureté  ,  il  vint  à  tout  hazard  à 
Mataincourt  ,  pour  voir  encore  une  fois  les  habitans  ,  qu’il 
avoit  quitté  de  droit  par  fa  Profeffïon  j  mais  non  pas  de  cœur, 
ni  d’affedion.  Il  demeura  quelque-tems  dans  ce  Village  ,  qui 
a’aïant  ni  portes ,  ni  murailles ,  fut  bien- toit  en  la  polîeffion 
des  Soldats,  qui  le  contraignirent  d’en  lortir  ,  ôc  allant  d’un 
codé  ô£  d’un  autre  pour  chercher  un  azile  ,  il  arriva  enfin  l’an 
1636.  à  Gray  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  dans  un 
port  d’emprunt.  Il  y  vécut  comme  un  inconnu ,  fansjaucune 
affiftançe  &c  fans  aucun  crédit»  Il  fecourut  les  peltiferés, 
cathechifa  les  plus  ignorans  ,  &:  tout  cafle  qu’il  eltoit ,  il  en- 
feignoità  lire  &  à  écrire  aux  enfans,  jufqu’à  ce  que  le  douze 
Octobre  de  l’an  1640.  il  fut  attaqué  d’une  fievre  quarte  ,  qui 
1’aïant  fait  languir  quelque-tems  le  fit  enfin  mourir ,  à  l’âge 
de  7 6.  ans  le  neuf  Décembre  de  la  mefme  année. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à  décrire  fes  vertus  en  particulier, 
il  fuffit  de  dire  qu’il  les  a  toutes  pofifedées  dans  la  perfedion, 
on  peut  les  voir  amplement  defcrites  dans  fa  vie  que  plufieurs 
Auteurs  nous  ont  donnée.  Son  corps  aïant  efté  porté  de  Gray 
en  Lorraine,  les  Habitans  de  Mataincourt  firent  bien  paroiftre 
Teltime,  qu’ils  avoient  pour  leur  ancien  Palteur  5  car  le  corps 
aïant  repofé  en  paffant  dans  leur  Eglife  ,  ceux  qui  le  condui- 
foient  ne  voulant  demeurer  qu’une  nuit  en  ce  lieuJesHabitans 
ne  voulurent  jamais  permettre  qu’on  enlevait  de  leur  Eglife  ce 
précieux  Trefor,  proteftant  de  perdre  plultoltla  vie ,  que  leur 
Fere,& qu’on  ne  l’emporteroit  qu’en  les  foulant  aux  pieds.C’elt 
dans  ce  lieu  que  ce  laint  homme  opéré  continuellement  des  mi¬ 
racles,  &oïi  on  accourt  de  toutes  parts  pour  honorer  ces  faintes 
Reliques ,  quoique  TEglife  n’ait  encore  rien5  déterminé  fur  fa 
fainteté  :  mais  on  attend  inceflfamment  fa  Béatification  qu’on 
pourfuit  à  Rome ,  les  informations  e liant  toutes  faites ,  n’y 
aïant  plus  que  le  Pape  à  prononcer. 

Voïez  /a  Vie  par  le  Fer e  Bedel,  &  Hermant  ,  efiabliffement 
des  Ordres  Religieux, 
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Chapitre  LXIV. 

Des  Cbauoinejjes  Regulieres  de  U  Congrégation  de  Notre - 
j  Dame ,  avec  la  Vie  de  la  V \  Ad.  Alix  le  Clerc  Fonda¬ 
trice  &  première  RjeligieuJe  de  cet  Ordre . 

QU o  y qu e  le  R. P,  Fourier  foit  Plnftituteur  des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame?  ôc  qu’on  ne  lui  puide 
pas  ddputer  ce  titre  ?  puifque  c’eft  lui  qui  a  drefle  leurs  Conf- 
titutions  ?  qui  leur  a  preferit  leur  maniéré  de  vivre ,  6e  quil 
a  emploie  tous  fes  foins  pour  leur  eftablifîement  j  néanmoins  la 
V.  Mere  Alix  le  Clerc  >  qui  a  elle  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre?  a  eu  tant  de  part  à  cette  fainte  œuvre  qu’on  ne  peut 
pas  auffi  lui  en  refufer  le  titre  de  Fondatrice. 

Elle  naquit  à  Remiremont  petite  ville  de  Lorraine  le  deux 
Février  1576.  &  fes  parens  qui  eftoient  des  premières  familles 
de  ce  lieu  ?  1  eleverent  dans  la  pieté  6e  dans  la  vertu.  Elle  ef- 
toit  d’un  naturel  fort  doux.  La  modeftie  qui  paroidoit  furfon 
vifage  lui  attiroit  l’admiration  de  tout  le  monde  ?  6e  fa  pre- 
fence  imprimoit  du  refpecfc  6e  de  la  retenue  à  tous  ceux  qui 
la  regardoient.  Elle  fut  occupée  néanmoins  pendant  fa  jeu- 
nefîe  des  vanités  du  monde  ?  6e  elle  s’ennuïoit  dans  cet  eftat 
fans  en  feavoir  la  caufe. 

Son  pere  eftant  tombé  malade  6e  eftant  réduit  dans  une  ef- 
pece  de  langueur  ?  on  lui  confeillà  de  changer  d’air  pour  le 
recouvrement  de  fafanté.  Il  vint  avec  toute  fa  famille  demeu¬ 
rer  au  village  d’Hymont  qui  eftoit  une  annexe  de  la  Cure  de 
Mataincourt.  La  jeune  Alix  en  fut  ravie  ?  croïant  par  ce  moïen 
fe  retirer  du  monde  en  s’efloignant  des  perfonnes  qui  l’en- 
tretenoient  dans  la  vanité  5  mais  le  voifinage  de  la  ville  de 
Mirecourt  ?  qui  n’eft  éloignée  d’Hymont  que  d’un  quart  de 
lieue,  l’engagea  dans  de  nouvelles  compagnies.  Ellefe  fen- 
tit  mefme  plus  de  penchant  à  la  vanité  >  6c  elle  trouvoit  dans 
ce  lieu  plus  de  contentement  félon  le  monde  qu’à  Remi¬ 
remont 

Deux  ans  fe  paflerent  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  P.  Fourier  fut 
pourveu  de  la  Cure  de  Mataincourt.  Il  commença  à  prêcher 
TûTHell .  Hhh 
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re<nilierement  tous  les  Dimanches  6c  Feftes  avec  ion  zcîc  or¬ 
dinaire  ,  6c  mefme  très  fouvent  les  jours  de  travail  ;  mais  les 
oreilles  de  la  jeune  Alix  eftant  bouchées  par  la  vanité  ,  6c  Ton 
cœur  couvert  de  tenebres ,  ne  pouvoient  encore  recevoir  les 
lumières  ;  néanmoins  comme  elle  avoir  beaucoup  de  dévotion 
à  la  fainte  Vierge ,  un  jour  qu’on  célébrait  une  de  Tes  Feftes, 
elle  refolutijd’aller  à  confeffe  6c  fit  appeller  le  P.  Fourier  pour 
ce  fu jet,  qui  fe  trouvant  pour  lors  occupe  ,  ne  put  venir,  6c  la 
dévotion  de  cette  jeune  fille  fe  ralentit.  Mais  comme  Dieu  fe 
fert  de  plufieurs  moïens  pour  nous  attirer  à  lui ,  il  permit  que 
par  trois  Dimanches  confecutifs  l’orfqu’elle  aflîftoit  à  la 
Mefle  de  Parodié  ,  elle  entendit  en  l’air  comme  le  Ion  d’un 
tambour  qui  lui  ravifibit  les  fens.  Aimant  fort  le  divertiflement 
6c  la  dance  ,  elle  eftoit  fort  attentive  au  fonde  cet  infiniment 
qui  l’appiiquoit  entièrement.  Mais  le  dernier  Dimanche  fou 
efprit  eitoit  fi  fort  occupé  à  entendre  ce  tambour  (  comme 
elle  le  dit  dans  fes  efcrits  )  que  tout  hors  d’elle-mefme ,  il  lui 
fembla  voir  un  Diable  qui  frapoit  ce  tambour  ,  6c  une  troupe 
de  jeunes  gens  qui  le  fuivoient  avec  joie.  Ce  que  confiderant 
attentivement ,  elle  refolut  fur  l’heure  de  n’eftre  plus  à  ja¬ 
mais  du  nombre  de  cette  troupe  ;  6r.  pleine  de  honte  6c  de 
confufion  de  s’eftre  laiflee  entraîner  aux  illufions  du  Démon, 
elle  quitta  tous  fes  habits  de  vanité  6c  prit  un  voile  blanc  fur 
fa  tefie  comme  les  fimples  filles  du  village  le  portoient  lorf- 
qu’elles  vouloient  communier ,  6c  fit  vœu  de  chaftete ,  ce  qui 
allarma  fes  pareils  6c  fit  parler  beaucoup  le  monde  ,  d  autant 
que  la  dévotion  eftoit  nouvelle  à  Mataincourt.  Elle  alla  voir 
enfuite  le  P.  Fourier  pour  la  première  fois ,  afin  defe  mettre 
fous  fa  conduite  :  elle  lui  fit  une  confeffion  generale  ;  6c  fur 
ce  qu’elle  lui  témoigna  le  grand  defir  quelle  avoitd’eftre  Re- 
ligieufe ,  il  lui  propofa  plufieurs  Ordres  oùl’Obfervance  Ré¬ 
gulière  eftoit  exactement  gardée.  Mais  elle  ne  fe  fentoit  pas 
appellée  à  ces  Ordres  qui  eftoient  déjà  eftablis',  il  lui  fembloit 
au  contraire  que  Dieu  ‘demandoit  d’elle  qu’elle  eneftabliftun 
nouveau.  Le  Pere  Fourier  l’en  detournoit  toujours,  6c  lui  con- 
feilloit  d’entrer  plutoft  dans  un  Inftitut  déjà  approuvé  par  le 
faint  Siégé ,  fur  la  difficulté  qu’il  y  aurait  de  trouver  des  fil¬ 
les  qui  vouluiïent  embrafter  cette  nouvelle  vocation.  Mais  les 
révélations  quelle  eut ,  jointes  à  celles  du  Pere  Fourier  ,  lui 
firent  connoiftre  que  Dieu  approuvoit  fon  deftein  >  6c  ce  qui  la 
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fortifia  dans  fa  refolution  ,  fut  qu'en  moins  de  fix  femaines  ou  Reugeu/- 
deux  mois ,  trois  filles  vinrent  l’une  après  l’autre  la  trouver  congre- 
pour  lui  dire  la  refolution  quelles  avoientprife  d’eftre  Radi-  GATIONDE 
gieufes  avec  elle.  Elle  les  mena  aufii-toft  au  Pere  Fourier’,  qui  N'  DaMc* 
jugeant  par  là  que  Dieu  approuvoit  Peftabliflement  qu’elle 
avoit  projette ,  confentit  à  cequ’elles  vêcuflent  enfemble,  6e  il 
leur  prefcrivit  quelque  maniéré  de  vivre. 

Cependant  les  parens  de  la  mere  Alix  offenfe's  des  murmu¬ 
res  6e  des  calomnies  que  l’on  faifoit  contr’elle  à  caufe  de  ces 
dévotions  nouvelles  ,  la  firent  conduire  dans  un  Monaftere  de 
Sœurs  grifes ,  qui  font  des  Hofpitalieres  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  ,  6e  qui  ne  gardent  point  de  clôture  5  mais  elle 
leur  dit  que  Dieu  ne  l’appelloit  point  à  cet  eftat ,  6e  qu’elle 
11’avoit  aucune  intention  d’y  demeurer.  Elle  dit  adieu  à  fes 
Compagnes  ,  6e  les  aflura  qu’elle  viendroit  bien-toit  les  rejoin¬ 
dre.  Elle  efcrivit  au  Pere  Fourier  pour  lui  procurer  fon  Re¬ 
tour.  Elle  emploïa  aufli  le  crédit  de  Madame  d’Afpremont 
êe  de  Madame  Freinel  ChanoineiTes  de  Poufièy  ,  à  qui  elle 
avoit  communiqué  fon  deflein  ,  6e  ces  Dames  foliciterent  fi 
fortement  auprès  de  fes  parens ,  6e  les  prièrent  avec  tant  d’inf- 
tance  de  la  lailfer  avec  elles ,  qu’ils  la  leur  accordèrent.  Elle 
alla  donc  à  Poufley  avec  fes  Compagnes  la  veille  de  la  Fefte 
du  faint  Sacrement  de  l’an  1597.  6e  ce  fut  en  ce  lieu  qu’elles 
jetterent  les  fondemens  de  la  Congrégation  ,  s’exerçant  en 
des  prières  6e  des  veilles  continuelles.  Elles  commencèrent  à 
inltruire  les  jeunes  filles  ,  6e  le  P.  Fourier  fit  approuver  l’an¬ 
née  fuivante  par  M.  l’Evefque  de  Toul  les  Reglemens  qu’il 
leur  avoit  prefcrits. 

Elles  ne  demeurèrent  qu’un  an  à  Pouflèy  à  caufe  que  l’Ab- 
befle  6e  quelques  Chanoinefiès  les  obligèrent  d’en  fortir  ,  dans 
l’apprehenfion  que  quelques  Dames  de  cette  Eglife  ne  s’adon- 
nauent  trop  à  la  retraite  à  l’imitation  de  ces  faintes  filles.  Mais 
Madame  d’Afpremont  voulut  eftre  leur  Prote&rice  en  leur 
achetant  une  maifon  à  Mataincourt  dont  la  Mere  Alix  fut  Su¬ 
périeure.  Les  habitans  de  ce  lieu  reconnoiiïant  peu  l’utilité  6c 
le  profit  qu’ils  retiroient  de  la  pieté  de  cette  fainte  Commu¬ 
nauté  ou  leurs  enfans  eftoient  enfeignés  gratuitement ,  ne  vou¬ 
lurent  pas  ceder  une  maifon  plus  grande  que  celle  qu’elles 
*  poflfedoient  6 i  que  Madame  d’Afpremont  leur  avoit  achetée  , 
c’eft  pourquoi  elle  refolut  de  les  envoïer  à  faint  Mihiel  dans 
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Congre-  quelle  leur  donna. 

£Ues  fortirent  de  Mataincourt  pour  aller  prendre  pofTeffiou 
11  _  *  de  cette  nouvelle  Màifon  le  7.  Mars  1601.  Elles  n’efloient  en¬ 
core  qu’au  nombre  de  quatre ,  feavoir  la  Mere  Alix  le  Clerc , 
&  les  Meres  Gante  André,  Jeanne  de  Louvroir  ,  &  Claude 
Chauvenel  :  mais  leur  nombre  s’augmenta  peu  de  tems  après. 
Madame  d’Afpremont  leur  donna  tous  les  meubles  necefTai- 
res  ,  avec  une  bonne  provifion  de  bled ,  6c  ordonna  aux  Mar¬ 
chands  de  la  ville  de  ne  leur  rien  refufer  de  ce  quelles  au- 
roient  befoin  ,  promettant  de  les  fatisfaire.  Elles  ouvrirent  en** 
fuite  leurs  claues ,  6e  on  ne  peut  comprendre  les  aufterités 
qu’elles  pratiquèrent  pendant  les  Ex  premières  années  de  leur 
eftabliffement.  Elles  ne  mangeoientle  plus  fouvent  qu’un  peu 
de  pain  bis,  des  fruits,  ou  de  la  falade, quelquefois  des  legumes 
ou  un  potage  affez  mal  affaifoné ,  6c  ne  buvoient  jamais  de  vin. 
Elles  fouffrirent  beaucoup  de  pauvreté  dans  le  commencement, 
parce  quelles  ne  voulurent  pas  fe  fervir  des  offres  de  Madame 
d’Afpremont,  6c  quelles  ne  vouloient  pas  qu’on  fçuft leurs 
befoins,afin  de  n’eitre  point  à  charge  au  Public ,  6c  avoir  fujet 
de  fouffrir  pour  l’amour  de  Dieu.  Elles  s’abfHnrent  auffi  de 
manger  de  la  viande-,  6c  auroient  fouhaité  continuer  ce  genre 
v  de  vie,  fi  les  RR. PP*  de  la  Compagnie  de  Jefus  n’euffent  re¬ 
montré  au  R.P.  Fourier  que  cette  aufterité  ne  pouvait  fubfîf- 
ter  avec  le  travail  6c  l’inftrudion  de  la  jeunefTe.  Elles  vivoient 
auffi  dans  une  obéïflance  très  exafte  fuivant  les  Reglemens 
provifionnels  que  le  P.  Fourier  leur  avoit  dreiTés,qui  furent  en¬ 
core  approuvés  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Légat  du  Pape, 
qui  approuva  auffi  cette  Congrégation  fous  le  nom  de  la  B. 
Vierge ,  6c  leur  en  donna  des  Bulles  Pan  1603. 

Lamefme  année  la  Mere  Alix  6c  la  Mere  Chauvenel  forti¬ 
rent  de  faint  Mihiel  pour  venir  commencer  un  fécond  efta- 
bliffement  à  Nancy.  Quelque  tems  après  il  s’en  fit  deux  autres, 
Pun  à  Verdun  ,  6c  P  autre  à  Pont-à-MoufTon  ,oula  Mere  Alix" 
fut  en  l’année  1610.  pour  eneflreSuperieurei  6capr  ès  y  avoir  de¬ 
meuré  deux  ans  relle  alla  auffi  en  la  mefme  qualité  à  Verdun*. 
6c  enfuite  à  Chalons  l’an  1613.  pour  y  faire  un  pareil  efta- 

bîifTement.^  ^  #  ~ 

Les  Maiions  fe  multipliant,  lcs-Meres,  dans  une  affemblée 

quelles  firent  à  Nancy  Pan  1614.  four  trajter  avec  le  P.  Fourier 
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des  affaires  de  leur  Congrégation ,  le  prièrent  inftamment  de  RtLmw- 
fonger  aux  morens  qu’il  tau  droit  prendre  pour  obtenir  du  feint  coNDE  LA 
Siégé  ia  confirmation  de  leur  Congrégation  ,  la  permilîîon  «ation^ 
diriger  leurs  Maifons  en  Monafteres avec  celle  de  pouvoir  N' ÜAm 
faire  des  Vœux  folemnels.  Le  Cardinal  de  Lenoncourt  Primat 
de  Nancy  voulut  bien  fe  charger  de  cette  négociation  &  effre 
le  Protecteur  de  ces  bonnes  Filles.  Il  follicita  fi.  forcement  les 
Bulles  necefFaires  ,  qu’il  en  obtint  une  du  Pape  Paul  Vo  Je  pre¬ 
mier  Février  1615.  mais-  à  caufe  des  difficultés  qu’on  apporta  à 
Rome  de  joindre  l’inftrnftion  des  petites  filles  externes  avec 
la  clôture  ,  fa  Sainteté  n’accorda  par  cette  Bulle  que  les  pen- 
fionnaires.  Le  Cardinal  de  Lenoncourt  fur  de  nouvelles  in!  tan¬ 
ces  en  obtint  une  fécondé  le  fix Octobre  1616.  qui  leur  permet- 
toit  l’inftru&ion  des  filles  externes.  Çette  Eminence  fit  encore 
davantage  en  faveur  de  cette  Congrégation  naiffente,en  vou¬ 
lant  bien  eftre  le  Fondateur  du  premier  Monaftere,  qui  fut  ef- 
tabli  à  Nancy  5  car  quoique  celui  de  feint  Mihiel  foie  la  pre¬ 
mière  Maifon  ou  la  Congrégation  a  efté formée,  c’eft nean¬ 
moins  celle  de  Nancy  qui  la  première  a  pris  la  clôture. 

Pendant  que  par  les  ordres  de  ce  Cardinal  on  bâtiffoit  ce  pre¬ 
mier  Monafterefia  Mere  Alix  avec  une  Compagne  alla  a  Paris- 
chez  les  Urfulines  du  fauxbourg  faint  Jacques,  afin  d’appren¬ 
dre  la  méthode  qu’elles  obfervoient  enjoignant  avec  la  clô¬ 
ture  l’inftruétion  des  petites  filles  externes.  Elle  partit  deNaficy 
le  12.  Mars  1615.6c  fut  receuë  chez  les  Urfulines  par  MademoiT 
felle  de  feinte  Beuve  leur  Fondatrice  ,  &  par  Madame  de  Vil- 
fiers  de  feint  Paul, qui  y  avoit  efté  envoïée  de  l’Abbaïe  de  feint 
Eftienne  de  Soiffons  pour  eftablir  parmi  elles  la  Regularié  ,  3c 
qui  fut  dans  la  fuite  Abbefie  de  feint  Eftienne  de  ilheims.  La 
Mere  Alix  y  demeura  près*  de  deux  mois  pour  y  voir  tous  les 
exercices  Réguliers ,  qu’elle  pratiqua  comme  une  Novice,  en- 
fuite  de  quoi  elle  retourna  en  Lorraine. 

Le  long  fejour  que  le  R.P.Fourier  fit  à  Nancy  durant  l’an¬ 
née  1616.  lui  donna  letems  de  travailler  aux  Conftitutions  de 
cette  Congrégation  ,  qui  furent  achevées  fur  la  fin  du  mois  de' 

Février  1617.  Les  aiant  communiquées  au  Cardinal  Primat  enj 
prefence  de  quatre  PP.  delà  Compagnie  de  Jefus  ,  &  aïanr 
pris  l’avis  de  quelques  anciennes  Meres  de  la  Congréga¬ 
tion,  leur  fentrment  fut  qu’il  les  porteroirà  PEvefque  de  Touîi 
pour  le  prier  de  les  approuver  &  confirmer  fuivant  le  pouvoir 
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qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  par  la  Bulle  de  Confirmation  de 
cette  Congrégation.  C’ei toit  pour  lors  Jean  deMaïllane  des 
Porcelets  dont  nous  avons  déjà  parlé  autre  part.  Ce  Prélat  les 
«fiant  examinées  en  prefence  de  Ion  Conieil ,  y  donna  fon  ap¬ 
probation  le  9.  Mars  1617.  .  . 

Le  Monaitere  de  Nancy  citant  en  eftat  d  y  pouvoir  loger 
commodément,  les  premières  Meres  de  l’Ordre  y  vinrent  pour 
prendre  l’habit  qu’elles  reçurent  des  mains  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  leur  Fondateur  ,  le  jour  de  la  Prefentation,  de 
Notre-Dame  5  &  après  que  les  Ceremonies  furent  achevées , 
fon  Eminence  les  conduifitproceffionnellement  dans  leCloiftre 
en  chantant  le  Te  De  uni.  Quelques  jours  après ,  les  Meres  de 
faint  Mihiel  6e  de  Châlons  s’en  retournèrent  chez  elles  pour 
faire  ériger  leurs  Maiions  en  Vlonafteres ,  6e  1  année  du  No¬ 
viciat  eftant  expirée  ,  la  Mere  Alix  6e  les  Compagnes  firent 
leurs  Vœux  folemnels  entre  les  mains  du  R.  P.  Fourier  le 

deuxième  jour  de.  Décembre  1618.  A 

Ces  trois  Maifons  de  Nancy  ,  de  faint  Mihiel  8c  de  Chalons 
ont  efté  les  premières  erigees  en  Monalteres  ,  dou  on  a  tire 
des  Religieufes  Profeffes  pour  commencer  la  plulpart  des  au¬ 
tres  Monalteres  de  la  Congrégation  ,  qui  fe  font  tellement 
multipliés  >  qu’il  y  en  a  prefentcment  plus  de  80.  tant  en  Fran- 
çq  qu’en  Lorraine  ,  en  Allemagne  6c  en  Savoie,  En  1641. 
quelques  Monalteres  ont  reçu  de  nouvelles  Conftitutions  , 
les  autres  font  demeurés  dans  1  obfervance  des  anciennes , 
qui  avoient  efté  dreflées  par  le  Pere  Fourier.  L’Archevef- 
que  de  Sens  Octave  de  Belgarde  obligea  les  Monalteres  de 
Provins ,  de  Joigny ,  d’Etampes  6c  de  Nemours  de  fon  Dio- 
cefe,  de  les  recevoir.  Son  Succefleur  Louis-Henry  de  Gondrin 
dreffa  des  éclairciftemens  ou  Reglemens  fur  ces  mefmes  Conf¬ 
titutions  ,  tirés  de  tous  les  Livres  6c  écrits  du  Pere  Fourier, 
lefquels  Reglemens  furent  imprimés  à  Paris  en  1674.  ces  diffe¬ 
rentes  Conftitutions  6c  ces  Reglemens  n’ont  pas  empefché 
que  tous  les  Monalteres  nefoient  demeurés  dans  une  parfaite 
union ,  entretenant  toujours  une  grande  correfpondance  en- 

tr’eux.  , 

Après  la  folemnité  des  Vœux  ,  la  Mere  Alix  ne  vécut  que 

trois  ans.  Les  grandes  aufterités  8c  les  macérations  qu’elle 

cxcrçoit  lur  Ion  corps  ,  aiant  abrégé  le  cours  de  la  vie , 

qu’elle  termina  dans  la  quarante- ftxiéme  année ,  eftant  morte 

le  9.  Janvier  1611. 
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Pendant  fa  derniere  maladie  ,  ,1a  Ducheffe  de  Lorraine ,  RELI'Gr^- 
les  Princefles  fes  filles,  de  plu  fleurs  perfonnes  de  la  première  Congreg. 
qualité'  la  vifiterent  tous  les  jours.  Le  bon  Duc  Henry  avoit D£  Di 
une  fi  grande  eftime pour  cette  fainte fille,  qu’il  fut  lui  jetter 
de  l’eau  benite  après  la  mort  dès  le  premier  jour  qu’elle  fut  ex- 
pole'e  5  de  quoiqu’il  euft  une  horreur  naturelle  de  voir  les 
morts  ,  il  ne  pouvoit  fe  laxTer  de  la  regarder  la  confiderant 
comme  une  Sainte.  Le  Duc  Charles  &  les  autres  Princes  y 
vinrent  auffi.  Son  corps  fut  trois  jours  expofe'pour  contenter 
la  dévotion  du  Peuple,*  de  quoiqu’on  euft  mis  des  Gardes  à  la 
porte  &  aux  grilles ,  ils  furent  contraints  de  ceder  à  la  force. 
L’Evefque  de  Toul  fit  la  ceremonie  des  Obfeques.  On  mit  fon 
corps  dans  un  cercueil  de  plomb  fous  l’Autel  du  Chœur  des 
Religieufes  par  ordre  de  ce  Prélat ,  quoique  cette  fainte  Fon¬ 
datrice  euft  fou haité  d’eftre  enterrée  dans  le  Cimetiere  dit 
Monaftere.  Plufieurs  perfonnes  qui  ont  eu  recours  à  fon  in- 
terceffion  en  ont  reflenti  les  effets. 

La  Mere  Angélique  Milly  ,  fécondé  Supérieure  du  Monaf¬ 
tere  de  Nancy  ,  fit  les  eftabliffemehs  des  Monafteres  de  faint 
Arnaud  en  Bourbonnois ,  prefentement  transféré  à  Bourges, 
de  Vernon,  de  Montfort ,  de  Chafteaudeun  de  quelques"  au¬ 
tres.  Sa  Vieaefté  eferite  avec  celle  de  laMere  Alix,  comme 
aïant  efté  l’un  des  ornemens  de  cette  Congrégation  par  la 
fainteté  de  fa  Vie  de  la  pureté  de  fes  mœurs. 

La  principale  fin  de  cet  Inftitut  eft  a  peu  près  conforme  à 
celui  desUrfulines  ,en  ce  qu’il  regarde  l’inftrucrion  gratuite 
des  petites  filles.  Elles  n’ont  que  l’Office  de  Notre- Dame  quel¬ 
ques  jeûnes  particuliers  ,  principalement  les  Vendredis  de  les 
veilles  des  Feftes  de  la  fainte  Vierge.  Elles  fui  vent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  de  font  habillées  de  noir  conforme'ment  à  la  fi¬ 
gure  que  nous  en  donnons.  Les  Religieufes  de  cet  Ordre  à 
Paris  de  en  quelques  autres  lieux  ,  prennent  le  titre  de  Cha- 
hoinefles  ,  fondées  apparemment  fur  ce  que  le  Pere  Dumou- 
linet  croit  qu’on  les  peut  mettre  au  rang  des  Chanoinefles  Ré¬ 
gulières  ,  puifqu’elles  en  ont  reçu  de  leur  Pere  la  Réglé  de 
i’Efprit. 

Voïez  la  Vie  de  la  Mere  Alix  le  Clerc  ,  imprimée  a  Nancy  en 
1646.  &  celle  du  F .  Foncier  ,  par  le  P.  Bedel.  Hermant,  Hifî* 
des  Ord.  Relig .  de  SchoonebeK  ,  Hijt.  des  Ord .  Relig. 

Prefque  dans  tous  les  Monafteres  des  Religieufes  de  la 
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Conçue-  Congrégation  ,il  y  en  a  aufliune  de  Filles  feculieres,  qui  ont 
“ÇT  pour5 fin  d’honorer  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vier- 
l'Immacu-  ge<  Pour  ce  fujet  elles  font  tous  les  ans  proteflation  en  public, 
c£ptiü;j."^  &  tous  les  jours  en  particulier  ,  d’honorer  toute  leur  vie  l’im¬ 
maculée  Conception  de  lafainte  Vierge  >  &  pour  marque  ex¬ 
térieure  qui  les  diflingue  ,  elles  portent  un  petit  Scapulaire 
quelles  appellent  un  Colier  .qui  eft  d’étoffe  de  couleur  bleue 
celefte  ,  où  d’un  collé  eft  l’image  de  la  Conception  >  Se  de 

l’autre  font  eferits  ces  mots  en  lettres  d’or  ou  d’argent  :  Marie 
a  ejlé  conçue  fans  péché .  Ce  Scapulaire  peut  eflre  auiïï  de  cou¬ 
leur  blanche  ,  Sc  pour  lors  cette  devife  doit  eflre  en  foie  bleue. 
Les  jours  quelles  font  leur  proteflation  ,  elles  ont  un  cierge 
de  cire  blanche  à  la  main ,  auquel  eft  attaché  un  efeuffon  , 
contenant  la  mefme  devife  eferite  en  lettre  d’or  ou  d’argent. 
Elles  ont  des  Réglés  5c  Conflitutions  qui  ont  eflé  dreffées  par 
le  R.  P.  Fourier  ,  8e  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X. 
l’an  164s.  Ce  Pontife  accorda  beaucoup  d’indulgences  à  cette 
devote  Congrégation  de  Filles  feculieres  ,  eftablie  fous  le  ijom 
de  l’Iramaculée  Conception  de  la  B.  V.  Marie. 

Voïez  les  Réglés  de  cette  Congrégation  imprimées  au  Ront-a- 
Moujfon ,  à  Met\ ,  &  en  d'autres  lieux. 


)  Chapitre  LXV. 

JOes  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  de  Bourgachard  en 

Normandie. 

Chamoi-  y  g  pere  Artus  du  Moutier  Recollet  ,  dans  fa  Neuflrie 
»eSlaRe-L  |  yPieufe ,  où  il  rapporte  l’origine  des  Abbaïes,  5c  plus.ee- 
SSSTf  lebres  Prieurés;  de  Normandie  ,  11’a  point  parlé  du  Prieuré 
ehard.  de  Bourgachard  ,  où  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers 
dont  nous  allons  parler  a  commencé  ,  ne  le  jugeant  pas  ap¬ 
paremment  affez  confiderable  pour  en  rapporter  l’origine  j  5c 
il  s’efl  contenté  de  le  mettre  à  la  fin ,  dans  un  Catalogne  qui 
contient  tous  les  Prieurés  peu  confiderables  de  cette  Provin- 
tiiaien.  Ce  ,  afin ,  dit-il ,  d’en  conferver  la  mémoire.  Monfieur  Cor- 
tnjeBmr-  neille  dans  fon  Dictionnaire  Géographique  en  donne  cepen- 
racburd.  dant  une  autre  idée  >  car  il  dit  que  dans  le  Roumois ,  pais  de 
la  haute  Normandie  ,  l’un  des  quatre  dont  le  Diocefe  de 

Roiien 
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Rouen  eft  compofé  ,  l’on  y  voit  le  fameux  Prieuré  Clauftral 
de  faint  Lodu  Bourgachard.  Mais  comme  il  ne  dit  rien  de  l’o-  de  la  reY 
rigi ne  de  ce  Prieuré  ,  Se  que  les  Chanoines  de  Bourgachard 
font  extrêmement  refervés  dans  tous  les  lieux  où  ils  font  efta-  char». 
blis,fur  le  fait  de  leur  origine  qu’ils  tiennent  bien  fecrete, 
n’en  voulant  rien  communiquer  à  perfonne  ,  nous  ne  pou¬ 
vons  pas  non  plus  rien  dire  de  l’origine  de  ce  Prieuré.  Nous 
fçavons  feulement  que  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers 
dont  le  R.  P.  Jean  Moulin  eft  Auteur  ,  a  pris  le  nom  de  ce 
Prieuré,  quoiqu’elle  n’y  ait  pas  pris  naiflance  ;  mais  qui  eft  ce 
Pere  Moulin ,  quelles  font  les  obfervances  de  cette  Reforme , 
cequ’ellea  de  particulier  &  qui  ladiftingue  des  autres  ,  outre 
l’habillement, &en  quelle  année  elle  a  commencée;  c’eft  ce  que 
nous  n’avons  pû  auili  apprendre ,  quelque  diligence  que  nous 
aïons  faite  auprès  des  Religieux  de  Bourgachard ,  8c  de  l’ Ab- 
baïed’Yvernaux  procheBrie-Comte- Robert. Voici  feulement 
ce  que  nous  avons  pu  découvrir  du  progrès  de^ette  Reforme, 
par  les  Factums  qui  ont  efté  produits  dans  le  procès  que  M. 
l’Abbé  de  Mayol  ,  Prieur  Commendataire  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu  ,  a  intenté  au  Pere  Moulin  &  à  fes 
Chanoines  Reformés  l’an  1711.  à  caufe  que  fans  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi  ils  fe  font  introduits  dans  ce  Prieuré.  On  y  voit 
que  cette  Reforme  a  commencé  dans  le  Prieuré  de  faint  Cyr 
de  Friardel  au  Diocefe  de  Li  fieux ,  &  que  le  Pere  Jean  Mou¬ 
lin  en  eftoit  Prieur  Clauftral  ,  lorfqu’il  forma  le  deflèin  de 
cette  Reforme  ;  8c  que  quelque  tems  après  ces  Chanoines  Re¬ 
formés  furent  appelles  dansl’Abbaïe  d’Y vernaux  proche  Brie- 
Comte- Robert  au  Diocefe  de  Paris  ,  qui  eftoit  autrefois  une 
dépendance  de  l’ancienne  Congrégation  de  faint  Viéfcor.  C  eft 
ce  qui  paroift  par  le  Concordat  que  le  Pere  Aloulin  fit  le  zz. 
Septembre  1685.  avec  le  Prieur  Commendataire  de  faint  Lo  de 
Bourgachard  ,  où  il  expole  qu  il  a  déjà  donne  des  marques  de 
fa  capacité  ,par  le  rétabliffement  de  deux  Communautés  Ré¬ 
gulières ,  tant  dans  le  Prieure  de  Friardel  que  dans  1  Abbaie 
Roïale  d’Y  vernaux;  8c  il  y  eft  arrefté  entre  les  Parties ,  que 
le  Prieur  de  Friardel  entrera  dans  le  Prieure  de  Bourgacnai  d, 

8c  prendra  pollefiion  des  lieux  deftines  pour  les.  Exercices  Ré¬ 
guliers  ,  y  demeurera  dorénavant  a  perpétuité  ,  8c  y  compo¬ 
te  ra  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers^  .ui  choix  8c  a 
la  nomination  de  la  Communauté  ,  qui  melme  en  pouria 
T orne  IL  f1* 
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recevoir  un  plus  grand  nombre  fi  elle  le  juge  à  propos. 

Cette  Reforme  fit  enfuite  d’autres  progrès ,  aïant  efté  in¬ 
troduite  dans  PAbbaïe  de  Notre-Dame  du  Vœu  près  de 
Cherbourg  ,  &  dans  les  Prieurés  de  SaufTeufe  ,  de  Paint  Lau¬ 
rent  de  Lyons  ,  6c  quelques  autres  Monafteres.  Mais  Pan  1699. 
PAbbé  de  fainte  Geneviève, Supérieur  General  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  ,  aïant  efté  informé 
que  lePere  Moulin  s’érigeoit  en  Reformateur  6c  Inftituteur 
d’une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  6c 
que  fous  pretexte  de  Reforme/,  il  s’eftoit  emparé  de  plu  fleurs 
Maifons  dont  il  avoit  changé  la  pratique  ,  les  Conftitutions 
ôc  l’habit ,  y  faifant  des  vifites  inftituaqt  6c  deftituant  les 
Supérieurs ,  changeant  les  Religieux  des  Maifons  fous  fes 
Obédiences  ,  6c  y  exerçant  tous  les  droits  de  Supériorité  6c  de 
Jurifdidion  que  les  Chefs  d’Ordre  approuvés  du  Paint  Siégé 
6c  reconnus  en  France ,  y  exercent  dans  les  Monafteres  de 
leurs  Ordres  qj^i  leur  font  fournis ,  6e  qu’il  eftoit  fur  le  point 
de  s’introduire  dans  PAbbaïe  de  Vaaft  au  Diocefe  du  Mans  > 
fur  un  fimple  Traité  conclu  entre  lui  6c  l’Abbé  Commenda- 
taire  de  ce  Monaftere  5  il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi,ôe  donna 
fa  Requefte  ,  à  ce  qu’il  pluft  à  fa  Majefté  lui  permettre  de 
faire  affignerau  Confeil  le  Pere  Moulin ,  le  Prieur  6t  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  PAbbaïe  de  Vaaft,  pour  rapporter  le 
Traité  fait  entr’eux  de  P  Introduction  des  Religieux  de  la  Re¬ 
forme  de  Bourgachard  en  cette  Abbaïe  de  Vaaft  ,  pour 
eftre  annullé  6c  révoqué ,  comme  auffi  le  Pere  Moulin  ,  pour 
rapporter  les  Titres  en  vertu  defquels  il  fe  pretendoit  Supé¬ 
rieur  d’une  Congrégation  particulière  de  Chanoines  Régu¬ 
liers  appellés  de  Bourgachard ,  ôc  ceux  en  vertu  defquels  il 
pretendoit  avoir  uni  à  fa  Congrégation  prétendue  les  Abbaïes 
6c  les  Prieurés  d’Yvernaux,Friardel,de  Notre-Dame  du  Vœu 
près  Cherbourg ,  de  SaufTeufe  ,  faint  Laurent  de  Lyons  6c 
autres,  6c  y  exercer  toute  Supériorité  6c  Jurifdiètion.  Sur  cette 
Requefte  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  le  17.  Juillet 
1699.  portant  que  le  Pere  Moulin,  le  Prieur  6c  les  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  PAbbaïe  de  Vaaft,  feroient  affignésau  Con¬ 
feil  :  ce  qui  fit  cefler  les  pourfuites  du  Pere  Moulin  ,  qui  ne 
penfa  plus  à  introduire  fa  Reforme  dans  cette  Abbaïe  5  mais 
il  Pintroduifit  la  mefme  année  dans  le  Prieuré  de  Beaulieu  à 
trois  lieues  de  Rouen  avec  le  confentement  de  M.  Colbers 
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Archevefque  de  Roiien,  &  en  vertu  d’un  Arreft  du  Parie-  Chanoi- 
nient  de  Normandie  du  14.  Décembre  de  la  mefme  année  :  uersdi  II 
ils  y  ont  elle'  paifibles  jufques  en  l’an  1711,  quele  PrieurCom-  Reforme 
mendataire  de  ce  Monaftere  ,  peu  fatisfait  de  leur  conduite  gLharV. 
à  fon  egard ,  fit  affigner  le  Reformateur  au  Confeil  ,  préten¬ 
dant  qu’il  navoit  pu  introduire  fes  Religieux  dans  ce  Prieuré 
fans  .Lettres  Patentes  du  Roi. 

Le  Pere  Moulin  les  avoit  aufli  introduits  dans  le  Prieuré 
de  Lieru  au  Diocefe  d’Evreux  j  mais  l’Evefque  ,  Jacques  Po¬ 
tier  de  Novion ,  aïant  appris  qu’ils  y  eftoient  entrés  contre  les 
Loix  du  Roïaume  fans  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté ,  les 
fît  fortir  de  ce  Monaftere  ,  ce  qu’il  leur  fit  lignifier  par  un 
Mandement  du  mois  de  Juillet.  Ce  Prélat  eftant  décédé,  ils 
rentrèrent  dans  ce  Prieuré  pendant  la  vacance  du  Siégé  5  mais 
l’Evefque  qui  le  remplit  prefentement  les  a  encore  obligés  d’en 
fortir  5  6e  par  les  mefmes  raifons  l’Abbé  de  faint  Laurent  au 
Diocefe  d’Auxerre  ,  les  a  aufli  obligés  de  fortir  de  cette  Ab- 
baïe,  oit  ils  s’efloient  pareillement  introduits.. 

Les  Monafleres  dont  ils  font  encore  en  pofïèflion  font  ,  les 
Abbaïes  d’ Y vernaux  au  Diocefe  de  Paris ,  le  Vœu  près  Cher¬ 
bourg  au  Diocefe  de  Confiances ,  Miferey ,  la  Vernuffe  ,  6c 
faint  Saturau  Diocefe  de  Bourges ,  6c  les  Prieurés  de  Bourga- 
chard  ,de  Friardel,  Saullèufe  ,  faint  Laurent  de  Lyons  ,  le 
Val-au-grés ,  Labloutiere  6c  Beaulieu ,  pour  lequel  il  y  a  Inf- 
tance  pendante  au  Confeil. 

Leur  habillement  confifle  en  une  Soutane  noire  avec  un 
grand  Collet,  comme  celui  que  portent  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  Congrégation  de  France  :  fur  la  Soutane  ils  ont  un 
Rochet,  6c  lorfqu’ils  fortent  un  Manteau  noir.  Ils  vont  au 
Chœur  l’eflé  avec  le  mefme  Rochet  fans  Surplis ,  aïant  furie 
bras  une  Aumuce  grife ,  6c  l’hiver  la  Chape  noire  avec  le 
grand  Camail ,  comme  la  plufpart  des  autres  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ,  avec  cette  différence  ,  que  fous  le  Camail  d’étofïè  , 
ils  ont  un  Capuce  de  peau  comme  leur  Aumuce,  6c  que  le 
Capuchon  du  Camail  efl  toujours  abaiffé.  Ils  font  deux  ans 
de  Noviciat.  La  première  année  s’appelle  année  de  Poflulance, 

6c  les  Poflulans  font  veflus  de  noir  comme  les  Ecclefiafliques. 

La  fécondé  année  efl  véritablement  celle  de  Noviciat ,  éc  les 
Novices  ont  une  Soutane  blanche  à  boutons  noirs  avec  le  Ro¬ 
chet  par  deffus.  Ces  Chanoines  Réguliers  qualifient  leur  Re- 

I  l)  H 
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Chanoi-  forme  d’étroite  obfervance  5  comme  il  paroift  par  1  acte  cle  la 
Su  Profeffion  du  P.  Nicolas  Piel ,  faite  le  1 6.  May  1695.  dans  P£- 
reforme  o-lifede  Paint  Cyr  du  Prieuré  de  Friardel ,  laquelle  a  elle  pro- 
gIch°arRd.  duite  dans  le  procès  dont  nous  ayons  parlé  aufujet  du  Prieu¬ 
ré  de  Beaulieu.  Voici  cette  Profeffion.  Ego  EvateY  Nicolaus  Piely 
offeYens  tvado  me  ipjuvn  Divine  P  ietati  Jub  C anonica  Rc gui  a  B • 
PatYÎs  Augufiini  fcYvitUYUW  y  Ô*  pYomitto  Caventiam  pYOpYÜ y 
peYpetuam  Continentiam  &  obedientiam  y  J'ecunduïn  leges  JIyic- 
tioYis  hujus  obfeYvantu  >  tibiy  ReveYende  PatcYyd?  tuis  Suuejjb- 
ribus  canonice  injlituendis. 

Voïez  les  Faffîutns  &  les  Mctwoiycs  pyoduits  dans  les  ptoces 
que  ces  Chanoines  Regulievs  ont  eus  au  Jujet  de  leuv  R>efoYYftC  y 
qu'ils  ont  'voulu  intYoduive  dans  pluJienYs  Monajleres * 
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l’Abbaïe  de  faint  Ruf  ,  y  prend  l’habit 
Religieux  ,  &  devient  General  de  cette 
Congrégation  71 

Eft  nommé  au  Cardinalat  par  le  Pape 
Eugene  III.  qui  lui  donne  auili  l’Eve f- 
ché  d’Albe,  &  le  fait  fon  Légat  dans 
la  Norvège.  h*  mefme. 

Eft  élevé  au  Souverain  Pontificat  apré  s 
la  mort  d'Anaftafe  IV.  U  mefme. 

'Alaric  Roi  des  Vifigoths  ,  tué  par  Clo¬ 
vis  Roi  de  France  dans  la  Bataille  de 
Yovillé.  t  7^ 

S.Albée  Fondateur  d’un  Ordre  particu¬ 
lier  en  Irlande.  143 

Albert  de  Louvain  ,  Evefque  de  Liège  , 
ion  élection  eftant  contcftée  ,  va  à 
Rome  Sc  en  obtient  la  confirmation 
du  Pape  Ccleftin  III.  qui  le  fait  Car- 
dinal. 

Perfecuté  par  l’Empereur  Henry  VI. 
qui  vouloit  maintenir  fur  le  Sicge  Epif- 
copal  de  Liege  Lothaire  ;  le  réfugié  a 
Pvheims  où  il  eft  affafliné  par  des  Alle- 
mans.  h*  mefme. 

Eft  honoré  comme  Martyr.  231 

Albigeois ,  détruifenc  plufieurs  Monafte- 
res  en  France.  69.  &  70 

Albret  (  Amedéc  d’  )  Cardinal  ,  elloit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Ruf.  7i 

AUph  (  Claude  )  l’un  des  Reformateurs 

de  l’Ordre  des  Trinitaires  en  France. 

31! 


Alexandre  VII.  Pape.  Pafquinadc  que 
l’on  fit  à  Rome  contre  ce  Pontife.  35? 
Alfonfe  de  Caftille  ,  Grand- Maiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’Epée 
n’eftant  qu’en  bas  âge  ,1e  Roi  de  Caf- 
tille  Jean  II.  fon  pere  ,  a  l’adminiftra- 
tion  de  l’Ordre.  2,71 

Amalarius ,  dreffe  une  Réglé  pour  les 
Chanoines  dans  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  ,  par  ordre  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  if 

Anaclet  ,  Anti-Pape  ,  eft  excommunié 
dans  le  Concile  de  Rheims.  165? 

Anaflafe  Empereur  ,  envoie  au  grand 
Clovis  Roi  de  France  ,  la  robe  C011- 
fulaire  &  les  orneinens  Impériaux.  78 
Ange  Cardinal  du  titre  de  fainte  Po- 
tenticnnc  ,  eft  privé  de  fa  dignité  de 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XII* 

4  4 

Anthon{  Jeand’  )  Abbé  General  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Antoine  de  Viennois,  nz- 
S  Antoine  Pere  des  Moines  Cœnobites. 
Son  corps  apporté  de  Conftantinople 
par  un  Seigneur  de  Dauphiné  nommé 
Joceîin  ,  &  depofé  au  Bourg,  de  faint 
Didier-la- Mote.  109 

Guy  Didier  heritier  de  Joceün  ,  fait 
porterie  Corps  de  ce  Saint  partout  où 
ilalloit,  principalement  à  la  guerre. 

110 

Le  depofepar  ordre  du  Pape  dans  une 
Eglife  qui  avoit  efté  commencée  par 
Jocelin  ,  &  qu’il  fit  achever,  la  mefme. 
S.  Antoine ,  cekbre  Abbaïe  en  France  , 
&  Chef  d’Ordre.  Sa  Fondation.  io^> 

&  no 

Occupée  d’abord  par  des  Benediétins. 

11© 

Boniface  VIII.  leur  ofte  cette  Eglife, 
&  la  donne  aux  Hofpitaliers  de  faint 
Antoine.  IIf 

L’Abbé  de  ce  Monafterc  a  feance  dans 
les  Eftats  de  Dauphiné  immédiatement 
après  l’Evcfque  de  Grenoble  ,  &  y  pre- 
fide  en  l’âbfcncc  de  ce  Prélat.  1 1  v 

S.  Antoine  de  Viennois  ,  Ordre  Religieux. 
Son  origine  ôc  fa  Fondation.  10 8.^-.  ioj>’ 

lii  iij 


T  A 

Approuyép'arle  Pape  Urbain  II.  dans 
le  Concile  de  Clermont.  ioo 

N’eftoit  compefé  que  d’Hofpitalicrs 
Laïques  ,  qui  ne  faifoient  point  de 
Vœux,  la  mefme . 

Honorius  III.  leur  permet  de  faire  des 
Vœux  folemnels.  la  mefme . 

Ges  Hofpitaliers  achètent  la  Scigneu- 
riedu  Bourg  de  faint  Antoine  nr 
Boniface  VIII.  leur  donne  l’Eglife  de 
faint  Antoine ,  qu’il  érige  en  Abbaïe, 
les  fait  Chanoines  Réguliers  ,  &  les 
met  fous  la  proteélion  du  Saint  Siégé. 

la  mefme • 

Tombent  dans  le  relâchement  &  font 
reformés  par  ordre  de  Louis  XIII. 
Roi  de  France.  112, 

Privilèges  accordés  à  cet  Ordre  par 
plusieurs  Princes.  U  me  J  me. 

Habillement  de  ces  Religieux  &c  leurs 
obfervances.  iii.^iij 

S.  Antoine  de  Padoue  ,  de  Chanoine  Ré¬ 
gulier  qu’il  eftoit,  patte  dans  l’Ordre 
de  faint  François.  181 

Arias  (  Pierre  )  Grand- Maiftre  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jacques  de  l’Epée  ,  fait  la 
guerre  aux  Maures  ,  &  leur  fait  beau¬ 
coup  de  prifonniers.  1 66 

Se  trouve  ayec  fes  Chevaliers  à  la  ba¬ 
taille  de  Meuradat  ou  des  Navcs  de 
Touloufc  ,  &  y  perd  la  vie.  2.67 

Atnoul ,  Patriarche  de  Jerufalcm  ,  mené 
une  vie  fcandaleufc  ,  qui  le  fait  dépo- 
fer  par  le  Légat  du  Pape.  116 

Appelle  de  la  Sentence  du  Légat  au 
Pape  Pafchal  II.  qui  le  reftablit  fur 
fon  Siégé.  la  mefme. 

Oblige  les  Chanoines  de  fon  Eglife 
Patriarchalc  ,  à  vivre  en  commun  fous 
la  Réglé  de  faint  Auguftin,  la  mefme. 
jlroüai(e  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers 
en  Artois ,  fa  Fondation.  10  6 

Gouvernée  d’abord  par  des  Prevofts , 
&■  enfuitc  par  des  Abbés.  107 

Eftoit  Chef  d’une  Congrégation,  la 

mefme. 

'Afluphe  Roi  des  Lombards.  Pcpin  Roi 
de  France  lui  envoie  faint  Chrode- 
gand  Evefque  de  Metz ,  pour  le  prier 
de  reftituer  les  Villes  qu’il  ayoit  prifes 
au  faint  Siège.  6 4 

Aube.  Eftoit  autrefois  commune  aux 
Clercs  &  aux  Laïques,  aux  hommes  & 
aux  femmes.  14 

Divers  degrés  de  changemcns  dans 
^Aube.  1$ 


BLE 

Eltant  racourcie ,  eft  appellée  Surplis 
ouRochet.  la  mejme. 

S.  Aabert ,  célébré  Abbaïe  de  Chanoines 
Réguliers  à  Cambra/  ,  reformée  par 
faint  Lietberc  Evefque  de  Cambray. 

;  77 

Aubrac  ,  Hôpital ,  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  Reforme  de  Chancellade  y 
font  introduits.  413 

S.  Augufti  i  Evefque  d’Hipponc  &  Doc¬ 
teur  de  l’Eglife,  Sanaittance  &  fes  pa¬ 
reils*  2. 

Scs  égaremens  dans  fa  jcunefTe.  3 
Effudie  à  Madaurc  &  enfuice  à  Car¬ 
thage.  la  mefme ► 

Embrattc  l’erreur  des  Manichéens  4 
Enfeigne  la  Grammaire  à  Thagafte. 

la  mefme . 

Profeffe  la  Rhethorique  à  Carthage ,  à 
Rome  &  à  Milan.  4 .  &  $ 

Renonce  à  l’erreur  des  Manichéens , 
mais  non  pas  à  fes  dércglemcns.  la 

mefme . 

La  Leéïure  de  la  Vie  de  faint  Antoine 
caufe  beaucoup  d’agitation  dans  fon 
ame.  6 

Eft  entièrement  converti  par  la  leélure  * 
d’un  endroit  des  Epiftres  de  faint  Paul. 

la  mefme • 

Reçoit  le  Baptcfmc  des  mains  de  faint 
Ambroifc.  7 

Forme  une  focicté  de  quelques-uns  de 
fes  amis  pour  mener  une  vie  parfaite. 

la  mefme. 

Palfe  en  AfFrique  avec  fes  Compa¬ 
gnons  ,  &  battit  fon  premier  Monaf. 
tere  à  Thagafte.  la  mefme • 

Va  à  Hipponc  oii  il  eft  ordonné  Pref- 
tre  par  l’Evefque  Valere.  la  mefme . 
Battit  un  fécond  Monalbcrc  à  Hippo- 
ne.  g 

Eft  fait  Evefque  de  cette  ville  ,  êc 
eftablit  une  Communauté  de  Clercs. 

la  mefme . 

Sa  mort.  ^ 

Son  corps  qui  cftoit  refté  quelques  an¬ 
nées  à  Hippone  ,  eft  tranfporté  en 
Sardaigne  &  enfuite  à  Payie.  U  mef. 
En  1 6^5.  l’on  prétendit  avoir  décou¬ 
vert  le  corps  dc.ce  Saint.  10 

Hiftoire  de  cette  découverte,  la  mef 
S.  Avtt  Abbé  de  Micy  prés  d’Orlcans, 
confeille  à  Ciodomir  Roi  d’Orléans  , 
de  ne  point  faire  mourir  Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne.  80 

Aumuce  >  eftoit  anciennement  ua  ha- 
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billement  commun  aux  Ecclefiaftiques 
&  aux  Laïques  pour  couvrir  la  telle. 

•  _  >  13  •  &  14 

Etimologiedu  mot  d’Aumuce.  13 

Différentes  maniérés  de  porter  l’Au- 
mucc.  la  mefme  &  14 

S.  Aval  y  Abbaïc  fondée  par  faint  Chro- 
degand  Evefque  de  Metz,  qui  y  met  le 
corps  de  faine  Nabor.  64 

B 

BArho  (  Louis  )  Prieur  de  faint  Geor¬ 
ges  in  Algha  à  Venife  ,  donne  à  An¬ 
toine  Corrario  &  à  fes  Compagnons 
fon  Monaflerc  ,  pour  y  jetter  les  fon- 
demens  de  la  Congrégation  de  Cha¬ 
noines  Séculiers  ,  qui  a  pris  le  nom 

de  ce  Monaftere.  357 

Grégoire  XII.  le  fait  Abbé  de  fainte 

Juftine  de  Padouë  qu’il  reforme  ,  &  ce 
Monaftcre  devient  Chef  d’une  célébré 
Congrégation  de  Benediélins.  358 

"Barthélémy  ,  Eyefque  de  Laon  ,  permet  à 
faint  Norbert  de  baflir  un  Monaflerc 
dans  fon  Diocefe.  157 

Bazin  (  Pierre  )  dernier  Abbé  Régulier 
de  l’Abbaïe  de  faint  Jean  des  Vignes. 

88 

S*  Benezet  Berger  âgé  de  douze  ans  , 
entreprend  de  baflir  le  Pont  d'Avi¬ 
gnon  fur  le  Rhofne.  281 

Grande  eflendue  de  ce  Pont.  183 
Erreur  de  M.  du  SaufTay  ,  qui  dans  fon 
Martyrologe  des  Saints  de  France  , 
fait  faint  Benezet  Evefque  d’Avignon. 

181 

Mort  de  ce  Saint.  I  a  me  fine  &  191 

Benoift  XII-  Pape,  dreffe  des  Conllitu- 
tiens  pour  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers.  18 

Bemift  X III,  Antipape.  31 

SS  Berard  &  fes  Compagnons  ,  les  pre¬ 
miers  de  l’Ordre  de  faint  François  qui 
ont  fouffert  le  martyre  pour  la  défenfc 
de  la  Foy.  180 

Leurs  corps  font  apportés  de  Maroc 
en  Portugal,  &  depofés  dans  l’Eglife 
de  fainte  Croix  de  Conimbre  5  miracle 
qui  arriva  à  cette  occafîon.  la  mefme • 
Berenger  Archidiacre  d’Angers  ,  &  Eco- 
iaftre  de  faint  Martin  de  Tours.  Son 
herefie.  zjo 

Efl  condamné  dans  plufieurs  Conciles. 

la  mefme • 

Meurt  dans  la  Communion  de  l’Eglife. 

xSl 
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Bernard  ,  Evefque  de  Cambray.  jg7 

Ste.  Birgitte\  Vierge  d’Irlande  ,  fa  naif, 
fance  &  fes  parens.  i^7 

Eflablit  une  Communauté  de  filles  ,  & 
reçoit  avec  elles  des  mains  de  faint 
Mel  le  Voile  de  Religion.  la  mefme • 

Fonde  plufieurs  Monafleres.  148 

Sa  mort.  fa  mefme . 

Blaife  de  Brague  ,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome  ,  reforme  par  ordre 
du  Roy  de  Portugal ,  qui  en  avoir  ob. 
tenu  la  permiffion  du  Pape  ,  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  fainte  Croix  de 
Conimbre.  ‘181 

Blanche  de  Bourbon  y  femme  du  Roi  de 
C affilie  Pierre  le  Cruel ,  efl  releguée 
par  ce  Prince ,  qui  l’aïant  retenue  plu¬ 
fieurs  années  en  prifon  la  fait  empoi- 
fonner.  ±69 

S-  Boniface  Archcvefque  de  Mayence, 
faire  à  Soiffons  Pépin  Roi  de  France. 

64 

Boniface  VIII.  oblige  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  fortir  de  l’Eglife  de  faint 
Jean  de  Latran  à  Rome  ,  dont  ils  ef- 
toient  depuis  long-tems  en  poifefîion, 
&  met  en  leur  place  des  Chanoines  Sé¬ 
culiers. 

Nogaret  Gentilhomme  François  ,  fe 
faille  de  fa  peifonne  &  de  fes  trefors  à 
Anagnie.  la  mefme* 

Ce  Pontife  donne  aux  Hofpitaliers  de 
faint  Antoine  l’Eglife  de  ce  Saint  que 
poffedoient  les  Beaediélins  ,  l’érige  en 
Abbaïe  ,  &  donne  aux  Hofpitaliers  le 
titre  de  Chanoines  Réguliers  ni 
Boniface  IX  ordonne  ,  que  les  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  tiendront  des  Chapitres 
Provinciaux  conformément  aux  Conf- 
titutions  de  Benoift  XII.  ig 

Bonnet  cf narré  Son  origine.  ay 

Bougotte  (  Alix  )  Religieufe  de  l’Hofpi- 
tal  de  fainte  Catherine  à  Paris  ,  &  Re- 
elufe  pendant  plufieurs  années  au  Ci¬ 
metière  des  faints  Innocens.  y 

Louis  XI  Roi  de  France  lui  faitéle* 
ver  un  tombeau  de  Bronze  avec  une 
Epitaphe. 

Bourbon  (  Charles  de  )  Cardinal  ,  pre¬ 
mier  Abbé  Commendatairc  de  l  Ab- 
baie  de  faint  Jean  des  Vignes.  88 
Bounl  (  Jean  )  Religieux  de  1  Ordre  dè 
faint  Antoine  de  Viennois  ,  rétablitle* 
Mathématiques  en  France.  113 

Bourgaehard  Prieuré  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers  en  Normandie ,  dédié  à  faine 


TABLE 


Lo.  Le  Pere  Moulin  eftablit  une  Re¬ 
forme  particulière  de  cet  Ordre  dans 
ce  Monaftere.  433 

Cette  Reforme  s’introduit  dans  pla¬ 
ceurs  Monafteres  ,  &  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fran¬ 
ce  s’y  oppofent.  43  4 

Habillement  de  ces  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Bourgachard.  43  f 

Sedifent  de  l’elfroite  Obfervance.  436 
Bourguignons-  Infeélés  des  Erreurs  d  A- 
rius.  79 

S.  Br  end  an  Fondateur  d’un  Ordre  parti- 
cuber  en  Irlande.  *45 

Brund  (  Antoine  )  Abbé  General  de 
l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois, 
procure  la  Reforme  de  fon  Ordre,  ni 
Buchard ,  Evefque  de  Meaux  ,  donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  des 
Vignes ,  le  Prieuré  de  la  Ferté  Gau¬ 
cher. 

JBufchiui(  Jean)  Chanoine  Régulier  de 
la  Congrégation  de  Windefem  ,  eft 
commis  par  le  Concile  de  Balle  ,  pour 
vificer  &  reformer  tous  les  Monafteres 
d’Allemagne.  i^i 

c  —  , 

CAraceiolo  (  Antoine  )  Abbé  de  faint 
Viélor  à  Paris  ,  cft  le  dernier  Régu¬ 
lier.  ,  )  153 

Se  fait  bénir  avec  laMitre  &  la  CroiTe, 
contre  la  coutume  de  cette  Maifon. 

la  mefme. 

Permute  cette  Abbaye  pour  l’Evcché 
de  Troyes.  la  mefme. 

Son  apoltalie  à.  la  Foy  &  fa  mort,  la 

mefme. 

Calixte  III •  oblige  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  fortir  de  l’Egiife  de  faint  Jean 
de  Latran  ,  dont  ils  étoient  en  pofTef- 
Con,  5c  y  rétablit  des  Chanoines  Sécu¬ 
liers.  38 

Candiano  (  Garcias  Gonfalve  )  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de 
l’Epée  ,  excommunié  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  2.68 

Fait  la  guerre  aux  Maures  ,  &  renonce 
à  la  dignité  de  Grand  t  Maiftre.  la 

mefme. 

< 

Canon.  Differentes  lignifications  de  ce 
mot.  15 

Capitulaire  de  Charlemagne  donné  à 
Heriftal  ,  ce  qu’il  ordonne  pour  les 
Religieux  &  Religieufes.  j<> 


Ordonnance  de  ce  Capitulaire  pour  des 
prières  publiques.  57 

Cardinaux  P refîres  a  Soîffons  ,  ce  que 
c’eftoit  que  ces  Cardinaux,  &  leurs 
fonctions.  87 

Il  y  avoir  dans  l’Abbaye  de  faint  Remy 
à  Rheims  quatre  Religieux  Cardinaux. 

•  88 

S.  Cartage  fondateur  d’un  Ordre  parti¬ 
culier  en  Irlande.  H4 

Caftel  quartier  de  la  Ville  de  Venife,  dont 
les  Evefques  de  Venife  prenoient  le 
nom.  2.40 

Celles  (  Théodore  de  )  fondateur  des  Re¬ 
ligieux  Croifiers  de  France  &  des  Païs- 
bas  ,  fa  naiffance  &  fes  parens.  zz 7 
Envoyé  par  fon  pere  à  la  Cour  de  Raoul 
de  Zeringen  Evefque  de  Licge.  218 
Suit  ce  Prélat  qui  s’écoit  joint  aux  Prin¬ 
ces  confédérés  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte.  la  mefme. 

Ce  Prélat  lui  donne  un  Canonicat  dans 
fon  Eglife  Cathédrale.  230 

Théodore  fe  retire  avec  quatre  Cha¬ 
noines  de  cette  Eglife  dans  une  folitu- 
de  appellée  Clair-lieu,  ou  il  jette  les 
fondemens  de  fon  Ordre.  231 

Obtient  des  Papes  Innocent  &  Ho- 
norius  III.  la  confirmation  de  cet 
Ordre.  2.31, 

Sa  mort.  la  mefme . 

Cbancellade  ,  Abbaye  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers  en  France  ,  fa  fondation.  401 
Eft  ruinée  par  les  Calviniftes  ,  qui  re- 
du  fent  en  cendres  tous  les  lieux  Ré¬ 
guliers.  la  mefme. 

Reparée  par  Alain  de  Solminiach,  Ab¬ 
bé  de  ce  Monaftere  ,  qui  y  introduit 
une  reforme  particulière.  404.  Ô* 

fuivante f. 

Louis  XIII.  Roy  de  France,  en  fa¬ 
veur  de  la  Reforme,  fedemer.  de  foa 
droit  de  nomination  à  cette  Abbaye. 

407 

Chanoine.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
indifféremment  aux  Ecclefiaftiques  , 
aux  Moines  ,  aux  Religieufes  &c  aux 
Vierges  confacrées  à  Dieu.  15 

Eftoit  donné  aufïi  aux  Officiers  de 
l’Eglife  ,  mefme  jufqu’aux  plus  bas  , 
comme  Foffoyeurs  &  autres,  la  mefme. 
Voyez  Clercs. 

Chanoines-Moines  ,  établis  par  le  Pape 
Grégoire  IV.  dans  l’Eglife  de  fainte 
Marie  au  delà  du  Tibre  à  Rome.  187 
Il  y  en  avoit  aufïi  dans  la  Cathédrale 
de  Troyes,  18$ 

Chanoines 
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Chanoine  Rtguliers ,  étoient  ancienne¬ 


ment  appelles  Moines.  n 

Pre cendent  avoir  eu  pour  fondateurs  les 
ApoRrcs.  la  mefme» 

N’ont  commencé  à  faire  des  vœux  fo- 
lemnels  &  n’ont  pris  la  Réglé  defaint 
AuguRin  que  dans  le  douzième  fiecle.  15 
Le  Pape  BenoiR  XII-  drefîe  des  Conf- 
titutions  pour  la  reforme  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  18 

Prétendent  avoir  lapréféanee  au  dellus 
des  Moines  &  des  autres  Réguliers. 

la  mefme . 

La  Bulle  de  Pie  IV.  accordée  en  fa¬ 
veur  des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Latran  au  fujet  de 
cette  préféance  contre  les  Bénédictins 
du  Mont  Caflin  ,  ne  regarde  point 
les  autres  Chanoines  Réguliers.  19 
Quel  étoit  leur  ancien  habillement.  10 
Chanoines  Regubcrs  dé Angleterre ,  font  re¬ 
formés  par  le  Cardinal  de  Volfey  137 
ERoient  puifiants  en  ce  Royaume  &  en 
Irlande.  138 

Plaifante  fondation  qui  s’executoit  dans 
un  Prieuré  de  ces  Chanoines  d’Angle¬ 
terre.  139 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégat  ion  d’A- 
rcüaife  ,  leur  origine.  106 

Chanoines  Réguliers  de  faint  Albert  de 
Cambray  ,  avoientles  mefmes  ConRi- 
tutions  &  le  mefme  habillement  que 
ceux  du  Mont-Saint-Eloy.  7  7 

Voyez  Mont  Saint-Uloy. 

Chanoines  Réguliers  de  la  reforme  de  Chan • 
cellade .  Voyez  Abbaye  de  Chancelle 
de  &  Alain  de  Sdminiach . 

Chanotnes  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Chajfeau  Landon.  Voyez  Saint  Seveùn 
de  Chajleau  Landon . 

Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  lez.- 
Tours ,  leur  origine.  2.4 9 

ERoient  fous  la  Jurifdiélion  du  Cha¬ 
pitre  de  faint  Martin  de  Tours.  z$o 
Leur  habillement.  v  zft 

Chan°ines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Crefcenz.ago .  Leur  origine.  48 

Cette  Congrégation  citant  defunie  ,  le 
Monalterc  deCrefcenzago  qui  en  eftoit 
chef  cft  donné  aux  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  Latran.  4 9 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
fainte  Croix  de  Conimbre -  Leur  origine. 

177 

Telîon  leur  fondateur  leur  donne  la 
Réglé  de  faint  Augultin  j  &  obtient  du 


S  Siégé  la  confirmation  de  cette  Con¬ 
grégation. 

Après  la  mort  de  leur  fondateur  ces 
Chanoines  envoyent  un  d’entre-eux  à 
S.  Ruf,  pour  apprendre  les  coutumes 
des  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

la  mefm3. 

Alfonfe  Prince  de  Portugal  aïant  con¬ 
quis  fur  les  Sarafins  la  forrerefîc  de 
Leiria  la  donne  aux  Chanoines  de  fainte 
Croix.  /#  mefme. 

Saint  Theoton  prend  fur  ces  Infidèles 
la  Ville  d’Aron che s.  la  rnefme* 

Ces  Chanoines  abandonnent  les  ob- 
fervances  Regulicres.  18  ï 

Jean  II.  Roy  de  Portugal  obtient  du 
Pape  la  pcrmifiîon  de  les  reformer. 

la  mefme * 

Statuts  qui  furent  dreffés  pour  cette 
reforme.  la  mefme* 

Dix  neuf  MonaReres  embrafient  cette 
reforme*  182. 

Privilège  dont  joiiit  le  Prieur  de  fainte 
Croix  qui  eft  General  de  cette  Con¬ 
grégation.  la  mefme, 

AuRerités  des  Chanoines  de  cette  Con¬ 
grégation.  ,  183 

Voyez  Tellen . 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  des 
Ecoliers  de  Boulogne  ,  confondus  par  le 
P.  Papebroch  avec  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique.  X48 

Ch  an  ornes  Réguliers  de  la,  Congrégation  du 
faint  Efprit  a  Venife ,  leur  origine.  30S 
Sont  fupprimés  par  Alexandre  VII. 

la  mefme » 

Chanoines  Réguliers  de  l’ Ordre  du  faint 
Efprit  de  Montpellier.  Voyez  Saint  Efnt 
de  Montpellier. 

Chanoines  Réguliers  affectés  de  î Ordre  du 
faint  Efprit ,  leur  origine  ,  leur  habille¬ 
ment  &  leurs  obfervances.  119. 

fuivantes » 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France,  leur  origine.  381 

Entrent  dans  l’Abbaye  de  fainte  Ge¬ 
neviève  à  Paris  ,  qui  cR  chef  de  cette 
Congrégation.  381.  &  38f 

Cette  Congrégation  eR  la  plus  ample 
&  la  plus  cRendue  de  toutes  les  autres 
Congrégations  de  Chanoines  Réguliers. 

388 

Obfervances  &  habillement  des  Cha¬ 
noines  de  cette  Congrégation.  385? 
Voyez  Sainte  Geneviévs  Abbaye  v  &€ 
Charles  Faure» 

K  K  £ 


Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  dt 
faint  Frigâie n  de  Luqties  ,  leur  origine. 

49 

Le  Pape  Alexandre  II.  en  fait  venir  à 
Rome  ,  pour  reformer  i'Eglife  de  ba¬ 
lzan.  la  mefrne. 

Sont  unis  dans  la  fuite  aux  Chanoines 
Réguliers  delà  Congrégation  de  La- 
tran.  5° 

Aucun  Cardinal  ne  pouvoit  prétendre 
aux  titres  des  Eglifes  de  faime  Croix 
de  Jerufalem,  &:  de  fainte  Marie  la 
Neuve  à  Rome  ,  s’il  n’eftoit  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  faint 
Erigdien.  la,  mefrne. 

Chanoines  Réguliers  de  la  fontaine  Jal'f- 
fante ,  tirent  leur  origine  des  Clercs  de 
la  Vie  commune.  4  354. 

Eugene  IV.  approuve  leur  Congréga¬ 
tion.  la  mefrne. 

Quel  eftoit  leur  engagement.  3;; 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
faint  Jacques  de  Celle  Volane  ,  leur  ori¬ 
gine.  ^  45 

Le  Monaftere  de  Celle  Volane ,  chef 
de  cette  Congrégation  avec  quelques 
autres  qui  en  dépendoient  ,  eft  donné 
aux  Chanoines  Réguliers  de  fainte 
Marie  de  Frilbnaire.  4 6 

Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  des  Vi¬ 
gnes  à  Soijpns  ,  leur  origine.  84 

Nombre  des  Prieurés  6c  des  Cures 
qu’ils  polledent.  85 

Ne  peuvent  eftre  révoqués  de  leurs 
Cures.  lamefme * 

Peines  qu’ils  impofoient  aux  Apoftats. 

8  6 

Ont  le  gouvernement  d’un  Holpital  en 
Efpagnc.  87 

Avoient  la  dire&ion  d’un  College  à 
SobTons.  88 

L’Abbé  de  ce  Monaftere  nomme  les 
Boudîers  du  College  de  Beauvais  à  Pa¬ 
ris.  lamefme . 

Manière  de  tenir  leurs  Chapitres,  ge¬ 
neraux.  la  mefrne  &  fuiv . 

Quelles  font  leurs  obfervanccs.  S  9 
Lettre  d’un  Chanoine  Régulier  de  cette 
Abbaye  ,  Prieur  ,  Curé  de  latilly  ,  fur 
leur  habillement.  50  &  faiv. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
faint  Laurent  d'Oulx ,  leur  origine.  71 
Les  Princes  de  la  maifon  de  Savoye 
font  de  grands  biens  à  ces  Chanoines 
Réguliers.  73.  &  74 

Cunibert  Evcfquc  de  Turin  accorde  à 


B  L  E 

ces  Chanoines  un  Canonicat  dans  fa 
Cathédrale^  les  exempte  de  la  jurif- 
dicRion  des  Evefques  de  Turin.  74 
Le  Prevoft  de  S.  Laurent  d’Oulx  ,  qui 
eftoit  chef  de  la  Congrcgation,exercc 
une  Jurifdiétion  fpirituelle  dans  fef- 
tendue  de  fa  Prevofté.  la  mefrne • 
Habillement  de  ces  Chanoines,  la 

mefrne. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Marboch  ,  leur  origine.  105 

Quel  eft  leur  habillement.  106 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
faint  Marc  de  Mantcuè  ,  leur  origine. 

3o£ 

Quelles  eftoient  leurs  obfervances  6c 
leur  habillement.  307 

Leur  Monaftere  de  S  Marc  à  Mantouë 
chef  de  l’Ordre  cft  donné  aux  Camal- 
dules.  30S 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
fainte  Marie  defrifonaire  ,  leur  origine. 

19 

Sont  reformés  par  Barthélemy  Coloro¬ 
ns.  30.  &  fuvi 

Font  plusieurs  eftablilfemems  en  Italie. 

55 

Eugene  IV.  en  fait  venir  à  Rome  pour 
reformer  I’Eglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran.  $$ 

Voyez  Chanoines  Réguliers  de  la  Con~ 
gregation  de  faint  Sauveur  de  Latran. 
Ckmoims  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
fainte  Marie  du  Fort  Adriatique  ,  leur 
origine.  43 

Cette  Congrégation  fe  defunit.  44 
Le  Monaftere  qui  en  eftoit  chef  eft: 
donné  par  le  Pape  à  Pierre  Mini  de 
Bagnacavallo  ,  Chanoine  Régulier  , 
pour  y  reftablir  l’obfervance  regulicre. 

la  mefrne . 

Ccde  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Marie  de  Frifo- 
naire  ,  aufquels  le  Pape  en  donne  d’au¬ 
tres  qui  avoient  appartenu  à  celle  de 
fainte  Marie  du  Port  Adriatique. 

n  45 

Quel  eftoit  l’habillement  de  ces  Cha¬ 
noines.  la  mefrne . 

Chanoines  Réguliers  de  faint  Maurice 
d’ A  g  aune»  Voyez  Saint  Maurice 
d‘ A g  au  ne. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Montecorbulo  ,  leur  origine.  14  S 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Mort  are ,  leur  ©rigine.  46 


DES 

Pofledoicnt  plus  de 
Monaftercs. 

Celui  de  faine  Pierre  au  Ciel  d’or  de 
Payie  ,  ou  cft  le  corps  de  S  Auguftin, 
cftoit  de  ce  nombre.  la  mefme* 

Devient  chef  de  la  Congrégation  , 
qui  fe  divife  dans  la  fuite,  la  mefme . 
Raphaël  Salyiati ,  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  obtient  du  Pape  la  Pre- 
vofte  de  Mortare  ,  &  y  prend  l’habit 
de  Chanoine  Régulier.  48 

Cede  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran ,  à  qui  le  Pape 
Nicolas  V.  accorde  aulîi  d’autres  Mo- 
nafteres  qui  ayoient  appartenu  à  ceux 
de  Mortare.  la  mefm e. 

Çhanotnes  Réguliers  du  Mont  faim  Eloy 
d'Arras.  Voyez  Mont  faint  Elcy. 

Chanoines  Réguliers  du  Mont  des  Olives 
proche  de  Jcrufalem.  Penircnce  qui 
leur  fut  impofée  dans  une  affembiéc 
d’Eyefques  &  d’ Abbés  pour  n’avoir 
pas  voulu  recevoir  ceux  du  faint  Sé¬ 
pulcre  ,  qui  alloient  en  proceffion  chez 
eux.  119 

Chanoine  s  Régulier  s  delà  Congrégation  de 
Nuys ,  leur  origine.  351 

Cette  Congrégation  eft  unie  à  celle 
de  Windefem.  la  mefme . 

Chanoines  Réguliers  en  Pologne  ,  qui  fe 
difent  de  Latran  ,  font  divifés  en  trois 
Congrégations  ,  qui  font  Trzemefho 
ou  TremefTe,  Czerkenine  Si  Craco- 
vic.  sz 

Le  Prevoft  de  Cracovie  prend  le  titre 
de  General  des  Chanoines  Réguliers 
en  Pologne  &  en  Lituanie,  la  mefme. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
faint  Ruf,  leur  origine.  6 S 

Eftabliffernent  de  leur  premier  Monaf- 
tere  à  Avignon.  69 

Obtiennent  des  Souverains  Pontifes 
un  Office  propre  Sc  des  Conftitutions 
particulières.  la  mefme. 

Eftoient  tres-pauvres  &  tres-auftercs 
dans  les  commencements.  69 

Les  Albigeois  aïant  détruit  leur  Mo- 
naftere  d’Avignon  qui  eftoit  chef  de 
l’Ordre  ,  iis  s’eftabliiîent  dans  l’ifle 
d’Eparviere  proche  Valence  en  Dau¬ 
phiné  ,  &  déclarent  ce  nouveau  Mo- 
naftere  chef  de  l’Ordre.  70 

Les  guerres  civiles  aïant  encore  miné 
ce  Monaftere,  ils  transfèrent  pour 
une  troifîéme  fois  le  chef  de  leur 
Ordre  dans  un  Prieuré  qu’ils  ayoîent 


à  Valence.  la  mefm  il 

Les  Chanoines  *  Réguliers  de  fainte 
Croix  de  Conimbre  en  Portugal  en¬ 
voyé  de  leurs  Religieux  demeurer 
avec  ceux  de  faint  Ruf,  pour  appren¬ 
dre  leurs  coutumes.  7* 

Cette  Congrégation  a  fourni  à  f£- 
glifc  trois  Papes  &  trois  Cardinaux. 

•  la  mefme . 

L’Archevefque  de  Fatras  demande  per- 
mifiion  au  Pape  Innocent  III.  de  met¬ 
tre  dans  fa  Cathédrale  des  Chanoines 
de  faint  Ruf.  71 

Habillement  de  ces  Chanoines.  71 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  faint  Sauveur  de  Latran  ,  eftoient 
anciennement  appelles  Chanoines  de 
la  Congrégation  de  fainte  Marie  Fri- 
fonaire.  2.9 

Eugene  IV.  leur  donne  la  Bafilîque  de 
laine  Sauveur  de  Latran  à  Rome  ,  <5c 
veut  que  tous  les  Chanoines  de  la 
Congrégation  de  fainte  Marie  de  Fri- 
foliaire  prennent  le  nom  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Latran.  h  mefme . 

Nicolas  V  met  dans  cette  Eglile  con¬ 
jointement  avec  eux  des  Chanoines 
Séculiers»  37 

Calixte  111.  renvoya  les  Chanoines 
Réguliers  dans  leurs  Monafteres  ,  Sc 
laiite  les  Chauoines  Séculiers  feuls 
pofTcifeurs  de  cette  Eghfe.  38 

Pie  IL  rend  cette  Eglifc  aux  Cha¬ 
noines  Réguliers  ,  ôc  oblige  les  Sécu¬ 
liers  d’en  lortir  la  mefme . 

Les  Chanoines  Réguliers  en  font  chaf- 
fés  par  le  peuple  qui  pille  leurs  meu¬ 
bles  Sc  leurs  papiers  la  mefme  fy  \9 
Sixte  IV.  leur  fait  bahr  un  Monaftere 
à  Rome  ,  Sc  leur  confirme  le  titre 
de  Chanoines  Réguliers  de  Latran.  39 
Font  des  tentatives  auprès  de  Pie  IV. 
pour  rentrer  à  faint  Sauveur  de  La¬ 
tran.  40 

Ce  Pape  termine  en  leur  faveur  le 
procès  qu’iis  avoient  depuis  cent  ans 
avec  les  Benediélins  du  Mont  Caffin, 
au  fujet  de  lapréféance*  18  fy  \9 
Leurs  obfervances  Sc  leur  habillement. 

Ch  anoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne  ,  leur  ori- 
gine*  %  37 1 

Eugene  IV.  leur  accorde  des  privilè¬ 
ges,  quoy  qu’ils  n’eufTent  pas  encore 

ds  Monaftere.  375 

Ks  K  ij 


PRINCIPALES  MATIERES. 

quarante  -  deux 
47 


T  A 

Le  Duc  cPUrbîn  leur  donne  dans  Tes 
Lftacs  l'Ermitage  de  faint  Ambroife, 
ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d’Am- 
broifiens.  la  mefme  &  574 

Obtiennent  le  Monaftere  de  faint 
Sauveur  de  Boulogne  dont  ils  pren¬ 
nent  le  nom  &  l'établirent  chef  de 
leur  Congrégation.  375 

font  aufii  appelles  Scopetins  à  caufe 
du  Monaftere  de  faint  Donatde  Sco- 
peto  proche  Florence  qu’on  leur  don¬ 
na.  37  6 

Leurs  obfervanccs  &  leur  habillement. 

la  me  [me  &  37  y 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Noflre  Sauvent  en  Lorraine .  Origine 
de  cette  Congrégation.  45- 

Eft  approuvée  par  le  PapeUrbainVilI. 

417 

La  qualité  de  Chanoines  Réguliers 
-  difputée  a  ces  Religieux.  418 

Chaneines  Réguliers  de  COrdre  du  faint 
Sfpu  cre  ,  leur  véritable  origine.  117 
Prétendent  avoir  eu  pour  fondateur 
faint  Jacques  le  Mineur  Evefque  de 
Jerufalem.  jzi 

Louis  le  Jeune  Roy  de  France  ,  en 
ameine  de  Terre  Sainte  qu’il  met 
dans  PEglife  de  faint  Samfon  d’Or- 
îeans.  *  uo 

J  axa  Gentilhomme  Polonois  leur  fon¬ 
de  un  Monaftere  à  Miekou.  lamefme . 
Innocent  VUE  fuprime  cet  Ordre.  1x4. 

&  M1 

Cette  luppreflion  n’a  point  lieu  en  Po- 
logne  ,  &  en  plufieurs  Provinces  d’Al¬ 
lemagne  ,  ou  ces  Chanoines  fubfiftent 
toujours.  lt^ 

Ont  un  General  en  Pologne,  la  mefme . 
Qjiel  eft  leur  habillement  en  Alle¬ 
magne  &  en  Pologne.  üx.  &  iz; 
Quel  eftoit  l’habillement  de  ceux  de 
Flandres  ,  d’Italie  Ôc  d’Angleterre. 

12.X 

Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
S  lvefire.  j  j 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
du  Val- des  Ecoliers .  Origine  de  cette 
Congrégation.  ^  ^ 

S  eftabhflent  d’abord  proche  la  Ville 
de  Langres  ,  &  transfèrent  enfuite 
leur  Monaftere  proche  de  Chaumont 
en  Ba/figny.  391  &  3  9X. 

Nicolas  Cornuot,  Prieur  de  ce  premier 
Monaftere  obtient  du  Pape  Paul  III.  la 
dignité  d’Abbé»  39* 


BLE 

Laurent  Michel  Abbé  General  de  cette 
Congrégation  aïant  embrafie  avec  fes 
Religieux  la  reforme  de  la  Congré¬ 
gation  de  France  ,  fe  demet  de  cette 
dignité  d  Abbé ,  &  confent  qu’on  en 
élife  un  tous  les  trois  ans.  lamefme . 
Le  Prieuré  de  faintc  Catherine  du 
Val-dss  Ecoliers  à  Paris  dependoit  de 
cette  Congrégation.  35*3 

Quelles  eftoient  les  obfetYances  & 
1  habillement  de  ces  Religieux.  394 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Val-vert ,  fon  origine.  349 

Les  Monaftere  s  qui  portaient  ce  nom 
en  Italie  n’eftoient  pas  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  comme  ont  efcritpftfieurs 
Auteürs.  330.  &  fuiv antes» 

Cettf  Congrégation  eft  unie  à  celle 
de  Windefem.  3^2. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  faint  Victor ,  leur  origine.  149 
Anciennes  obfervanccs  de  ces  Cha¬ 
noines  ,  &  leur  ancien  habillement. 

150.  &  ijç 

N’accordoient  point  à  leurs  Abbés  la 
Crofie  ni  la  Mitre.  ij© 

Démembrement  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  qui  fe  réunit  &  eft  encore  dé¬ 
membrée.  la  mefme  iyi 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  veut 
relever  cette  Congrégation  en  unif- 
fant  à  l’Abbaye  de  faint  Viftor  quel¬ 
ques  Maifous  ,  &  fait  élir  le  Prieur 
de  faint  Vitftor  General  de  cette  Con¬ 
grégation.  .  U  mefme . 

Cette  Congrégation  fc  defunit  encore, 
le  Prieur  de  faint  Viftor  fe  demet 
de  fon  Office  de  General  ,  &  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Viétor  renonce  aux 
droits  qu’elic  pouyoit  prétendre  far  les 
autres  Maifons. 

Habillement  modernes  de  ces  Cha¬ 
noines  Réguliers. 

Cha  iotnes  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
Urbain  Pape  &  Martyr.  17 

Ch  moines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
'Windefem  j  leur  origine.  344 

Plufieurs  Monafteres  de  cette  Con¬ 
grégation  embrafient  la  rccolleftion 
&c  gardent  la  clofture  à  la  manière 
des  Chartreux.  34g 

Habill  emenc  de  ces  Chanoines  & 
leurs  obfervances.  347 

Ch  *n ornes  Séculiers  de  la  Congrégation 
de  famt  Georges  in  A’gha  ,  differentes 
opinions  touchant  les  Fondateurs  de 
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cette  Congrégation. 

Ces  Chanoines  vivoicnt  d’aumofnes 
dans  le  commencement  de  leur  ella- 
bliffement.  358 

S.  Laurent  Juftinien  cil  le  premier  Ge- 
“  neral  de  cette  Congtegation.  3  J 9 
Pie  V.  les  oblige  à  faire  des  vœux  fo- 
lemnels  en  retenant  le  titre  de  Cha¬ 
noines  Séculiers.  la  mefme . 

Tombent  dans  le  relâchement,  &  font 
fupprimés  par  Ciement  IX.  la  mfme- 
Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  en  Si¬ 
cile*  s*  $6} 

Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  à 
Genes .  la  mefme. 

Chareinis  Séculiers  de  la  Congrégation 
de  faint  Jean  f Evangelijle  en  Portu¬ 
gal  ,  leur  origine.  $64.  &  fu'tv . 

Appelles  d’abord  les  Bons- Hommes 
de  Villar  de  F  rades.  $66 

Eugene  IV.  ordonne  que  cette  Con¬ 
grégation  portera  le  nom  de  faint 
Jean  l’Evangelifte-  367 

Ces  Chanoines  ne  font  point  de  vœux 
folemnels  la  mefme . 

Leurs  obfervances.  3 6% 

Chanoine (fus  Re%>dieres.  Saint  Auguftin 
n’a  point  inftitué  de  Chanomcfles 
telles  que  nous  le  voïons  àprefenc  5 y 
N  eftoient  point  connues  au  commen¬ 
cement  du  huitième  heclc.  $6 

On  en  découvre  quelques  vefliges  à 
la  Hn  du  même  fiecle  57 

Le  Concile  de  Chàlons  fur  Saône  fait 
des  Reglements  pour  les  Chanoinef- 
fes ,  &  regarde  cet  inllitut  comme 
une  nouveauté.  58 

L  Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait 
dreffer  par  le  Diacre  Amalarius  une 
Réglé  pour  les  ChanoinefTcS  ,  dans  le 
Concile  d’Aix  la  Chapelle  1  an  Si 6. 

la  mefme. 

Il  y  en  avoit  peu  du  tems  du  Concile 
de  Rome,  qui  fe  tint  l’an  1060.  j? 
N’ont  efëé  fourni fes  à  la  Réglé  de 
faint  AugufHn  que  vers  le  milieu  du 
douzième  fîçcle.  60 

L:  Concile  de  Rheimstenu  l’an  1148. 
les  oblige  de  renoncer  à  toute  pro¬ 
priété.  la  mefme* 

Differents  habillements  de  celles  qui 
qui  ne  font  d’aucune  Congrégation.  61 
Chanoine  JJ'  s  ReguHeres  de  Ch  ml  et  près 
Paris  ,  font  d’abord  çliablics  à  Nan¬ 
terre. 

Leur  habillement.  la  mefme* 


Chanoinejjes  Régaliens  de  l  Ordre  du  faint 
Sépulcre .  La  Comteffe  de  Chalignyen 
elfablit  en  France.  114 

Obfervances  des  Rdigicufes  de  cet 
Ordre.  115 

Leur  habillement  &  les  ceremonies 
qui  s’obfervent  à  leur  Veüure  &  à  leur 
Profdlion.  12.6.  &izy 

Chape  ,  eu  grand  Manteau  ,  n’eftoit  dans 
fon  origine  qu’un  Capuce  ou  Capu¬ 
chon.  2.1 

Eftenduë  fur  les  épaules  ea  forme  de 
Mantelec  ou  de  Camail.  la  mefme • 
Defccnd  jufques  à  terre  ,  &  enveloppe 
toute  la  per  forme.  la  mefme  &  xx 
Eftoit  fermée  de  tous  collés.  1© 
Fendue  pardevant  pour  la  commodité.  ' 

la  mefme . 

Le  Concile  de  Latran  défend  aux 
Clercs  d’en  porter  où  il  y  eut  des 
manches  zz 

On  portoit  la  Chape  en  tout  tems  & 
en  tous  lieux.  10.  &  15 

Chape  noire  effc  un  habit  de  deuil  &  de 
pénitence.  400 

Charbrrius  (  Gérard  )  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congiega- 
tion  de  faint  Laurent  d’Oulx,  eft  élu 
„  Evefque  de  Sifteron-  74 

Sépare  l’Eglife  de  Forqualquier  ,  qui 
eftoit  unie  à  celle  de  Sifteron,  &  trans¬ 
fère  fon  Siégé  à  Forqualquier.  75 
Charlemagne  Empereur  ,  fait  reparer 
l’Abbaïe  de  faint  Maurice  d’Agaune  , 
qui  avoir  eùé  ruinée  par  les  Lombards. 

Sx 

Aaton  Roi  de  Perfe  lui  donne  en  pro¬ 
pre  la  Terre  Sainte  &  la  ville  de  J-c- 
rufalcm  ,  fe  refervanc  feulement  le  ti¬ 
tre  de  fon  Lieutenant  en  ce  païs-là, 

1 19 

Fonde  FHofpitaî  de  Ronccvaux  dans 
les  Monts- Pirenécs.  1S4 

Charles  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile  , 
prend  fous  fa  protection  les  Religieux 
dà  l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Vien¬ 
nois.  ^  i.ii 

Charles  de  Lorraine  Evefque  de  Verdun  9 
quitte  fon  Evefché  pour  fe  faire  Reli¬ 
gieux  dans  la  Compagnie  de  Jefus. 

125 

S.  Chvodegand  Evefque  de  Metz  ,  fanait 
fmee  &  fes  parais.  6\ 

Eftam  en  âge  d’eftre  produit  à  la  Cour, 
Charles  Martel  Maire  du  Palais  le 
fait  fon  Référendaire  ,  fon  Chancelier 

Kkk  ii) 
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&  Miniftre  d’Eftat.  la  mefme . 

Le  Clergé  de  Metz  &  le  peuple  le 
demandent  pour  Evefque.  6\ 

Pépin  Roi  de  France  ,  &  fils  de  Char  ¬ 
les  Martel  confent  à  fon  élcétion  ,  à 
condkionqu’ii  fera  toujours  Miniftre 
d’Eftat.  la  mejme. 

Eft  envoie  vers  le  Pape  Eugene  III. 
pour  le  conduire  en  France  ,  8c  vers 
Aftuphe  Roi  des  Lombards,  lamef 
RafTemble  tout  le  Clergé  de  fonDio- 
cefe  en  un  Corps ,  le  fait  vivre  en 
commun  6c  lui  donne  une  Réglé,  la 

mefme. 

Ce  que  contient  cette  Réglé-  6$ 

Cette  Réglé  eft  reçue  dans  plufieurs 
Eglifes.  66 

Fait  baftir  deux  MonafFeres.  67 
Sa  mort.  U  mefme. 

Ciom  (  EfFienne  )  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne  ,  fa  naif- 
fance.  370 

Entre  dans  l’Ordre  des  Ermites  de 
faint  Auguftin.  la  mefme . 

Va  trouver  le  Pape  Grégoire  XII.  qui 
érigé  le  Monaftere  oii  il  dcmeuroit,en 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers.  371 
Eft  obligé  d’abandonner  ce  Monafte- 
re  6c  en  obeient  un  autre  ,  où  il  jette 
les  fondemens  de  fa  Congrégation  la 

mefme  &  575 

Sa  mort.  3  7  £  ' 

Clercs  Saint  Auguftin  eflablit  la  premie-  * 
re  Communauté  de  Clercs.  8 

Sont  appelles  Chanoines ,  de  pourquoi. 

15 

Louis  le  Débonnaire  Empereur  ,  fait 
drefFer  une  Réglé  pour  eux  dans  le 
Concile  d’Aix  la-Chapelle.  16 

Les  Conciles  de  Rome  tenus  fous  Ni¬ 
colas  II.  &  Alexandre  II  obligent  les 
Clercs  à  vivre  en  cofhmun  &  à  n’avoir- 
rien  en  propre-  la  mefme . 

Clercs  de  la  f^ie  commune.  Leur  origine. 

,  342. 

S  emploïoient  à  tranferire  les  Livres 
des  Saints  Peres  ,  6c  à  les  corriger  fur 
les  anciens  Originaux.  la  mefme . 

Font  plufieurs  eftabliftèmens ,  &  don¬ 
nent  commencement  à  l  Univerfîté  de 
Cambra/.  545 

Eugene  IV.  leur  accorde  beaucoup  de 
privilèges.  la  mefme » 

Clercs  Réguliers  de  l’Hoftel  -  Dieu  de 
Çouftance  ,  font  des  tentatives  pour 
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eftre  incorporés  dans  l’Ordre  du  faint 
Lfp rit  de  Montpellier.  *  118 

Arrefts  qui  leur  défendent  de  prendre 
le  titre  de  Chanoines  Réguliers  ,  6c  de 
porter  des  Aumuces.  la  msjme . 

Cledomir  Roi  d'Orléans  ,  fait  la  guerre  à 
Sigifmond  R  ci  de  Bourgogne.  So 
Sigifmond  eft  livré  par  fes  Gens  à  ce 
Prince  avec  fa  femme  8c  fes  enfans  > 
qui  les  fait  tuer  6c  jetter  dans  un  puits* 

la  mejme » 

F  ait  la  guerre  à  Godomar  frere  de  Si¬ 
gifmond  ,  &  eft  tué  Im-mefme  dans  un 

Combat.  la  mefme . 

Cloflerneuburg ,  Ab  baie  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers  en  Allemagne  ,  fondée  par 
Leopol  .Marquis  d’Autriche.  40& 
Clovis  le  Grand  y  Roi  de  France  ,  reçoit 
de  l’Empereur  Anaftafe  la  robe  Con- 
fulaire  <5c  les  Ornemens  Impériaux  , 
dont  il  fercvefl  dans  l’Eglife  de  faint 
Martin  de  Tours.  7g 

Défait  Alaric  Roi  des  Vihgorhs  ,  qui 
eft  tué  dans  une  bataille  ,  6c  Clovis 
s’empare  de  fes  trefors  qui  eftoient  à 
Touloufe.  '  mefme * 

S.  Colomb  Fondateur  d’un  Ordre  parti- 
culiereu  Irlande.  141 

Convertit  les  Piétés.  U  mefme . 

Sa  mort.  la  mefme • 

Colomne  (  Barthélémy  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  faintc  Marie  de  Fnfonaire  , 
fait  beaucoup  de  Converfions  en  Ita¬ 
lie  par  fes  prédications.  3  r 

Conception  de  la  fin  te  Vierge.  Les  Cheva¬ 
liers  de  faint  Jacques  ,  d’Alcantara& 
de  Calatrava  ,  s'engagent  par  un  qua¬ 
trième  Vœu-  de  défendre  &  de  feure- 
nir l’immaculée  Conception  delà  fam- 
tc  Vierge.  z?6 

Congrégation  de  Notre-Dame  ,  Ordre  de 
Rcligieufes  fondé  par  le  Pere  Pierre 
Fouricr  de  Mataincourt  &  la  Merc 
Alix  le  Clerc.  42,I  &  fuivstntes. 

Approuvé  d’abord  parle  Cardinal  de 
Lorraine  Légat  du  Pape,  comme  Con¬ 
grégation  fèculicre.  42,8 

Paul  V.  permet  à  ces  filles  défaire  des 
Vœux  folemne-s  ,  6c  érige  leurs  Mai- 
fons  en  Monafteres.  41^ 

Le  Cardinal  de  Lenoncourt  fonde  leur 
premier  Monaftere  à  Nancy,  la  mefme . 
Quel  eft  l’Inflitut  de  cet  Ordre.  431 
Le  Clerc  (  Alix  )  Fondatrice  de  l’Ordre  de 
la  Congrégation  de  Notre  -  Dame 
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fa  naiftance  8c  fes  parais.  42.5 

S'adonne  à  la  vanité  ôt  anx  divertifle- 
mens  ,  8c  change  de  conduite  s’tftant 
mife  fous  la  dire&ion  du  Pere  Fourier 
Curé  de  Mataincourt.  42.6 

Jette  les  fondemens  de  fon  Ordre , 
conjointement  avec  fonDircdeur  417 
Vient  chez  les  Urfulines  de  Paris  , 
pour  apprendre  la  méthode  qu  elles 
obfervoient  dans  i’inftiudion  de  la 
jeuneffe.  429 

Sa  mort.  430 

S.  CongaïU  Fondateur  d’un  Ordre  parti¬ 
culier  en  Irlande.  143 

Ccnon  oh  Co^rard  Cardinal  ,  l’un  des 
Fondateurs  des  Chanoines  Réguliers 
d’Aroiiahe.  106 

Ccnon  Evcfque  de  Ratilbonne.  i£p 

Cor  fiant  in  le  Grand  ,  Empereur  ,  fait 
baftir  à  Rome  plufteürs  Eglifes.  27 
Ccrrario  (  Ange  )  élu  Pape  lous  le  nom 
de  Grégoire  XII.  Fait  Cardinaux  An¬ 
toine  Corrario  8i  Gabriel  Gondelmai- 
re  fes  neveux  ,  qui  eftoient  du  nombre 
des  Fondateurs  des  Chanoines  Sécu¬ 
liers  de  fainu  Georges  in  Aigha.  358 
Corrano  (  Antoine  )  i’un  des  Fondateurs 
de  la  Congrégation  des  Chanoines  Se» 
culiers  de  laint  Georges  m  Algba  ,  & 
neveu  du  Pape  Grégoire  XII.  eft  fait 
Cardinal  par  ce  Pontife.  358 

Cfoijiers  ou  P  or  te-  Croix  en  Italie  ,  Ordre 
Religieux  8c  Hofpitaliers.  Antiquité 
chimérique  de  cet  Ordre.  2.22 

Plufieurs  Papes  font  des  Rcglemens 
pour  y  rétablir  la  Régularité.  123 
Eft  fupprimé  par  Alexandre  VII.  224 
Obfervances  de  ces  Religieux  &  leur 
habillement.  la  mefme  &  privantes. 
C^oi/iers  ou  Porte-Croix  en  France  8c  aux 
Pais- Bas,  Ordre  Rcligienx  fondé  par 
le  Perc  Théodore  de  Celles.  2.27 

Approuvé  par  le  Pape  Innocent  >  8c 
confirmé  par  Honorius  III.  8c  Inno¬ 
cent  IV.  zi%  &  119 

Saint  Louis  Roi  de  France  fait  venir 
de  ces  Religieux  à  Paris  ,  &  leur  fonde 
Je  Monaftere  defainte  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie.  •  2-33 

Ce  Monaftere  eft  reformé  par  Arreft 
du  Parlement  de  Paris.  la  mefme. 
Celui  de  Clair-lieu  proche  de  Pluy  eft 
Chef  de  cet  Ordre  8c  la  Relidence  du 
General.  234 

Ancien  habillement  de  ces  Religieux  , 

8c  celui  qu’ils  ont  à  prefent.  la  mefme . 


Croifiers  ou  Porte-Croix  avec  l’Etoile  >  en 
Boheme  ,  Ordre  Religieux  &  Hefpi- 
talier.  Son  origine.  23  g 

Les  Archcvefques  de  Prague  ont  tfté 
Generaux  de  cet  Ordre.  238 

Habillement  des  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre.  240 

Croifiers  ou  Perte  Croix  avec  le  Navire  , 
en  Boheme  ,  Ordre  Religieux.  24© 
Cucva  (  Bertrand  de  la  )  Favori  de  Hen¬ 
ry  IV  Roi  de  Caftille  ,  ce  Prince  lui 
fait  donner  la  Grande-Maiftrife  de 
l’Ordre  par  le  Prince  Alfonfe  fon  frere. 

„  •  171 
Raifon  pour  laquelle  il  eut  cette  Gran¬ 
de-  Mail trife  à  laquelle  il  renonce,  la 

mefme • 

Cunibert  EvePcjuc  de  Turin  ,  donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Laurent 
d’Oulx  ,  plus  de  quarante  Eglifes  &  un 
Canonicat  dans  fa  Cathédrale.  75- 
Cuyc  (  Albert  de  )  Evefque  de  Liege  , 
fon  élection  eftant  conteftée  ,  n'cft 
pailibîe  polfelTeur  de  cet  Evefché  que 
parla  mort  de  ion  Concurrent.  231 
Cures  poifedées  par  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ,  font  appellées Prieurés,  §7 
Les  Chanoines  Réguliers  de  Paint  Jean 
des  Vignes  ne  peuvent  pas  eftre  révo¬ 
qués  de  leurs  Cures.  la  mefme ° 

T"**  «f? 

D  j] 

DAybert  Patriarche  de  Jerufaîem , 
depofé  injuftemenr  ,  eft  retabii  fur 
fon  Siège  par  le  Pape  Pafchal  IL 

115 

S.  Declan ,  fondateur  d’un  Ordre  par¬ 
ticulier  en  Irlande.  145 

S.  Denis  deRheims ,  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  fondée  par  Hincmar  Arche- 
velque  de  cette  Ville  ,  reçoit  la  re¬ 
forme  des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France.  39^ 

Dias  (Ferdinand  )  eft  élu  Grand- Maiftre 
de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’Epé© 
par  les  Chevaliers  du  Royaume  de 
Caftille  pendant  le  ftkifme  de  l’Or¬ 
dre  ,  &  fe  demet  de  cette  dignité , 
ce  qui  fait  celfer  le  fchiïme.  i6§ 
jyjepho't  (  Rodolphe  de  )  aïa.it  cfté  élia 
Evcfque  d’Utrecht,  ne  peut  obtenir 
du  Pape  Martin  V.  la  confirmation 
de  fon  éleétion.  •  345 

Le  Pape  donne  cet  Evefché  à  l’Evef- 
que  de  Spire  qui  le  permute  avec  lf 
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Prcvoft  a  U  crédit  ,  qui  cE  agréé  par 
'  le  Pape  ,  mais  le  Clergé  &t  le  Peuple 
ne  veulent  pas  le  reconnoiltre.  la 

me  fine. 

Martin  V.  &  fen  fucceffeur  Eugcne 
TV.  mettent  en  interdit  le  ,  Diocefc 
d*  U  crédit.  la  me! me. 

Eugene  IV  confent  enfin  que  l’on  re- 
connoifie  Rodolphe  de  Diepholt.  34^ 
Dormam  (  Jean  de)  Cardinal  fondateur 
du  College  de  Beauvais  à  Paris  ,  veut 
que  l’Abbé  de  Paint  Jean  des.  Vignes 
ait  foin  de  ce  College  5c  y  nomme 
les  Bourfiers.  88 

E 

S  Eloy  fait  baltir  à  deux  lieues  d’Arras 
.  lin  Oratoire  fur  une  Montagne  ap¬ 
pelles  de  fon  nom  le  Mont  Paint  Eloy  , 
ou  l’on  a  bafli  depuis  une  célébré  Ab¬ 
baye  de  Chanoines  Réguliers.  7 6 

Voyez  Mont  faint  Eloy. 

S.  Efprit  de  Montpellier  ,  Ordre  hofpita- 
lier  ,  antiquité  chimérique  que  quel¬ 
ques-uns  luy  donnent.  1 9S-  &  futv. 
Guy  de  Montpellier  en  eft  le  verita. 
ble  fondateur.  199 

Innocent  HI.  approuve  cet  Ordre, 
fait  venir  à  Rome  de  ces  Hofpitaliers, 
5c  leur  donne  le  foin  de  rHofpital 
du  Paint  Efprit  de  la  meme  Ville,  la 

mi fme. 

Defcription  de  cet  Hofpital.  la  mefme 

&  fuiv antes . 

Innocent  III.  unit  cet  Hofpital  à 
celuy  de  Montpellier.  103 

Honorius  le  defnnit.  la  mefme. 

Cet  Ocdre  regardé  dans  la  fuite  com¬ 
me  Militaire.  la  mefme. 

Plufieurs  Papes  donnent  aux  Supé¬ 
rieurs  le  titre  de  Commandeur.  104 
Grégoire  X.  accorde  au  Maiftre  de 
l’Hofpital  de  Rome  une  entière  Ju- 
rifdiétion  fur  tous  les  Hofpitaux  de 
cet  Ordre,  5c  veut  que  le  Mailtrc 
de  l’Hofpital  de  Montpellier  luy 
obeïfTe.  la  mefme. 

Pic  II.  fupprime  la  milice  de  cet  Or¬ 
dre.  205 

Sixte  IV.  ordonne  que  les  Comman- 
deries  de  l’Qrdre  ne  pourront  eltre 
données  qu’à  des  Religieux  profez  de 
cet  Ordre  qui  retourneront  dans  le 
Cloiftre  à  la  volonté  du  Grand- 
l^aiftre  de  T  Hofpital  de  Rome.  &06 


Ce  Pontife  veut  que  tous  les  Hôpi¬ 
taux  &  toutes  les  Commandcries  de 
cet  Ordre  en  quelques  pais  qu’ils  fe 
trouvent  dépendent  de  l'Hôpital  de 
Rome.  107 

Paul  V.  reftablit  le  General  en  France, 
mais  dépendant  de  celui  de  Rome  ;  5c 
Urbain  VIII.  rend  ce  General  de 
France  indépendant.  la.  mefme. 

Mauvaife  conduite  de  ces  Generaux  en 
France  ,  &  les  abus  qu’ils  coramet- 
toient  en  créant  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  108.  &  fu  vantes. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  unit  cet 
Ordre  à  celui  de  faint  Lazare.  110 
Défend  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
faint  Efprit  de  Montpellier  de  porter, 
de  prendre  cette  qualité.  la  mefme. 

.  Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or¬ 
dre  ,  fc  joignent  aux  Chevaliers  du 
mefme  Ordre  ,  5c  pourfuivcnt  auprès 
du  Roi  le  reltabliflcmcnt  de  leur  Or¬ 
dre.  la  mefme. 

Le  Roi  le  rétablit ,  &  donne  à  l’Abbé 
de  Luxembourg  la  Graude-Maiftrife. 

1 1  f 

Les  Religieux  Hofpitaliers  follicitent 
la  fuppreffion  des  Chevaliers  5c  l’ob¬ 
tiennent  ,  cet  Ordre  aïant  elté  décla¬ 
ré  purement  régulier.  ziz 

Les  Chevaliers  font  de  nouvelles  ten¬ 
tatives  pour  eltre  rétablis  ,  5c  le  Duc 
de  Chaltillon  demande  au  Roi  la 
Grande-Maiftrife.  la  mefme  &  fuiv. 
Les  Religieux  Hofpitaliers  confentent 
au  rétabliffement  des  Chevaliers  ,  5c  à 
ce  que  la  Grande  Maiftrife  de  l’Ordre 
foit  entre  les  mains  d’une  perfonne 
Laïque.  2.13.  jttiv  antet' 

Cet  Ordre  eft  de  nouveau  déclaré  pu¬ 
rement  Régulier.  114 

Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or¬ 
dre  ,  ont  le  titre  de  Chanoines  Régu¬ 
liers.  Zi6 

Leur  habillement  en  differentes  Pro¬ 
vinces.  la  mefme  <&  fntv. 

Les  Clercs  Réguliers  de  l’Hoftcl-Dieu 
de  Coutance  ,  font  des  tentatives  pour 
eltre  incorporés  dans  cet  Ordre.  118 
S.  Efprit.  Monaftere  de  ChanoinefTes  Ré¬ 
gulières  à  Rome ,  fous  la  protection 
du  Roi  de  France.  ci 

Efiienne  III.  Pape  ,  fe  réfugie  en  France 
pour  éviter  la  perfecution  des  Lom¬ 
bards.  64 

Evefchés ,  fc  Yeadoient  dans  le  onzième 

& 
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&  douzième  Siècle.  74-&7S 

Evefques ,  Ceux  de  la  Province  des  Pie¬ 
tés  en  Irlande  ,  dépendoient  encore 
dans  le  huitième  Siècle  ,  &  eftoient 
fous  la  jurifdièlion  de  l’Abbé  du  Mo- 
naftere  d’YcomKil.  142. 

Eugene  IV .  Pape.  Les  Romains  follicités 
par  le  Duc  de  Milan  ,  Ce  foulevent 
contre  lui  ,  Sc  1  obligent  de  quitter 
Rome. 

Fait  venir  à  Rome  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  la  Congrégation  de  fainte 
Marie  de  Frifonaire  ,  pour  les  mettre 
dans  la  Bafîlique  de  faint  Sauveur  de 
Latran.  / a  me fme  fuiv  antes. 

-Guerre  entre  ce  Pontife  &  les  Véni¬ 
tiens  qui  afticgent  Ràvennes.  45 

Voyez  Gabriel  G  onde! maires 
Evremar ,  faux  Patriarche  de  Jerufaîem, 
eft  fait  Evefque  de  Cefarée.  u6 
S.  E  ftbé  Evefque  deVerceil,  vit  en  com¬ 
mun  avec  les  Ecclefiaftiques  de  cette 
ville  dans  la  pratique  &les  Obfervan- 
ces  de  la  Vie  Monâftique.  13 

Eft  exilé  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 
crire  à  la  condamnation  de  Paint  Atha- 

la  mefme . 
F 

FAure  (  Charles  )  Fondateur  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  fa  naiftance  &  fes  païens. 

378 

Prend  l’habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  1  Abbaye  de  faint  Vincent  de  Sen- 
lis.  3 7 ^ 

Y  fait  Profefïion  ,  &  vient  eftudier  en 
Théologie  dans  PUniverlité  de  Paris. 

380 

Eft  fait  Prieur  de  l’Abbaye  de  faint 
Vincent  ,  Sc  reforme  ce  Monaftere. 

381 

Quinze  Maifons  ayant  embrafTé  fa  Re¬ 
forme  ,  forment  une  Congrégation 
dont  il  eft  élu  General ,  Sc  enluite  Ab¬ 
bé  de  laime  Genevieve.  3 86 

Drefte  les  Conftitutions  de  fa  Congré¬ 
gation.  387 

Sa  mort*  la  mefme. 

S.  Félix  de  Valois  ,  l’un  des  Fondateurs 
de  l’Ordre  des  Trmitaires  ,  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs  ,  îfeftoit 
j  point  de  la  famille  Royale  de  Valois, 
i  J 11 

Obtient  pour  fon  Ordre  le  Couvent 
.des  Mathurins  à  Paris,  31  y 

Tome  II . 
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Sa  mort.  [a  mefme* 

S.  Ferdinand  ,  eft  Roy  de  Caftille  ,  par  la 
renonciation  de  Berengere  fa  niere  , 
femme  d’Alfonfe  Roy  de  Leon.  167 
Alfonfe  prétend  avoir  fa  tutelle  &  le 
Gouvernement  du  Bmyaume  de  Caf- 

tl^e*  #  la  me'me. 

Ce  Prince  ayant  laide  fes  Royaumes 
de  Leon  Sc  de  Galice  à  fes  deux  filles  au. 
préjudice  de  faint  Ferdinand  ,  ce  Prin¬ 
ce  vient  avec  uns  puifTante  armée  pour 
s  emparer  de  ces  Royaumes,  la  mefme* 
S  accorde  avec  les  feeurs  ,  qui  confen- 
tent  qu  il  prenne  pofTeftion  de  ces 
Royaumes  a  certaines  conditions*  168 
Ferdinand  II.  Empereur  ,  voyant  que  les 
Chanoines  Premontrés  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  Magdebourg  avoient  embralfé 
l’Herefie ,  fait  tranfporter  à  Prague  le 
corps  de  faint  Norbert  leur  Fondateur, 
quieftoit  dans  leur  Egîife.  i69 

Ferdinand  &  Ifabelle  Rois* d’Efpagne  , 
obtiennent  du  Pape  Alexandre  VI. 
l’adminiftration  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques  de  1  Epée.  2,72, 

Femandef  (  Dom  Sanche  )  élu  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de 
1  Epée  par  les  Chevaliers  du  Royaume 
de  Leon  pendant  le  Schifme  de  i’Or- 
dre. 

Eft  reconnu  par  les  Chevaliers  du 
Royaume  de  Caftille.  la  me  fme. 

Se  trouve  à  la  Bataille  d’Alarcos  avec 
fes  Chevaliers  ,  Sc  meurt  des  blcilures 
qu  il  y  reçoit.  la  mefme. 

Feu  f acre  ,  appellé  aufli  feu  de  faint  An¬ 
toine  &  feu  d’ Enfer  ,  maladie  qui  re- 
guoit  en  France  dans  le  onzième  Sc 
le  douzième  Siècle.  108 

‘  Feu  de  fainte  Birgttte  ,  inventé  par  fes 
Religieufes  pour  honorer  fa  mémoire. 

148 

Henry  Evefque  de  Dublin  fait  eftein- 
dre  ce  feu.  la  mefme. 

Filies-Dteu  de  Paris ,  Hofpitaüeres  ,  fon¬ 
dées  par  faint  Louis  Roy  de  France , 
au  nombre  de  deux  cens,  dans  le  Faux- 
bout  g  faint- Lazare.  29  £ 

Sent  transférées  dans  la  Ville  dans  la 
rue  faint  Denys  ,  &  leur  maifon  don¬ 
née  enfuite  aux  Religieufes  de  l’Ordre 
de  Fent-Evraud.  197 

Quel  eltoit  i’inftitut  de  ces  Hofpita- 
lieres.  lam  fme . 

Filles-Dieu  de  Rouen  ,  Religieufes  Hofpi- 
ulieres.  2®  8 

lu  % 
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villes-Dim  d’Orléans ,  Religieufes  Hof- 
pitalicrcs.  199 

Timoniom  (  Eftienne  de  )  feiziéme  Abbé 
du  Mont  faint  Eloy  d  Arras  ,  affifte  au 
Concile  de  Lyon  ,  &  refufe  l’£vefché 

d’Arras.  77 

&ed*r-.e  de  Caftilie  dis  naturel  d’Alfonfe 
XI.  Roy  de  Caftilie  ,  élu  Grand-  Mai  f* 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de 
l’Epée  à  l’âge  de  dix  ans.  x<>8 

Se  ligue  avec  les  Grands  du  Royaume 
contre  fon  frere  le  Roy  Dom  Pierre, 
fur-nommé  le  Cruel.  2.69 

Se  réconcilié  avec  lüy  &  le  fert  dans  la 

guerre  qu’il  a  avec  le  Roy  d’Arragcn. 

la  mtftne . 

Le  Roy  de  Caftilie  ,  fur  un  foupçon, 
le  fait  alfa  dîner  en  fa  prefence  ,  &' 
voyant  qu’il  refpiroit  encore,  donne 
fon  poignard  pour  l’achever,  la  mefme . 
Tonner  (  Pierre  )  communément  appelle 
de  Mataincourt  :  fa  naiffancc  &  fes 
païens.  4 '9 

Prend  l'habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  l’Abbaye  de  Chaumonfey  ,  ouïes 
Religieux  vivoient  dans  le  relâche¬ 
ment.  411 

pcrfecutions  qu’il  fouffre  de  la  part  de 
ces  Religieux.  la  mefme . 

Accepte  la  Cure  de  Mataincourt  qui 
lu  y  eft  offerte.  42-2. 

Converfions  qu’il  hit  dans  fa  ParoifTe. 

la  mefme* 

Fonde  l’Ordre  des  Religieufes  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame.  42.3 
Reforme  les  Chanoines  Réguliers  de 
Lorraine  ,  &  en  forme  une  Congréga¬ 
tion  fous  le  titre  de  Notre- Sauvear. 

41  y. 

Sa  mort.  42-4 

jpulbe-t  Evefqne  de  Cambray,  fait  bâtir 
l’Eglife  du  Mont  Paint-  Eloy  prés  d’Ar¬ 
ras,  &y  met  des  Chanoines  Séculiers. 

76 

J Iti  entes  (  Pierre  Ferdinand  de  )  premier 
Grand- Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Jac¬ 
ques  de  1  Epée  ,  obtient  du  Pape  Ale- 
xandrelII.  la  confirmation  de  cet  Or¬ 
dre,  .  xj 7.  &  2.63 

G 
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feu  facré  ou  feu  de  faint  Antoine.  ïüp 
Fait  baftir  un  Hofpitrd  pour  ces  mala¬ 
des  ,  &  commence  l’Ordre  des  Hofpi- 
taliers  de  faint  Antoine  de  Viennois» 

la  mefme» 

Voyez  faint  Antoine  de  Viennois • 

Ste.  Gemvuve  à  Paris  ,  célébré  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  :  fa  Fondation» 

382. 

Eft  pofTedée  d’abord  par  des  Chanoi. 
ncs  Séculiers  ,  &  deux  fois  ravagée  par 
les  Normans.  I*  tnefme» 

Les  Chanoines  Séculiers  ayant  eu  que¬ 
relle  avec  les  Officiers  du  Pape  Eugè¬ 
ne  lit.  qui  cftoit venu  chez  eux  ,  &  les 
ayant  maltraités,  en  font  chaffes.  383 
On  met  en  leur  place  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Viftor.  3^4 

Ce  s  Chanoines  tombent  dans  le  relâ¬ 
chement.  I*  mefme • 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  eftanc 
Abbé  de  ce  Monafttre  ,  y  introduit  la 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France*  jSy 

Ce  Cardinal  fe  démet  de  cette  Abbaye 
en  faveur  de  la  Reforme,  &  elle  eft 
•  rendue  éleélive.  fôft 

Prérogatives  de  1  Abbe  des  Reli¬ 

gieux  de  fainte  Genevieve  aladefeente 
de  la  Chafte  de  cette  Sainte  dans  les 
Procédions  publiques.  39^ 

L’un  des  Chanceliers  de  l’Univerfue 
de  Paris  eft  toujours  Religieux  de 
cette  Abbaye.  3^?' 

Gervais ,  Archevefque  de  Rheims ,  ref- 
tablit  l’Abbaye  de  faint  Denys  de  cette 
ville  ,  &  y  met  des  Chanoines  qui  fai- 
foient  profeflion  de  la  Réglé  de  faint 
Auguftin.  *7 

QBrvats  ,  troifîéme  Prévoft  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  d  Aroiiaife  ,  prend  la 
qualité  d’Abbé.  >  107 

Gfeiin  Archevefque  d’Arles  &  Légat  du 
Pape  en  Terre-Sainte,  eft  élu  Patriar¬ 
che  de  J erufakm.  XI^ 

Ordonne  aux  Chanoines  de  fon  Eglife 
de  vivre  en  commun.  la  mefme- 

Gonzagues  (  Charles  de  )  Duc  de  b  evers, 
prend  le  titre  de  Grand  Maiftre  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  faint  Sepul- 


O  A  fl  on  Gentilhomme  de  Dauphiné  , 
obtient  la  gutrifon  de  fon  fils  par 
l’intercdïion.  de  faint  Antoine  108 
Se  confacre  avec  fon  fils  au  foulage  - 
ment  des  pauvres  malades  attaqués  du 


cre  en  France.  I3§ 

.  Gtlhnt  de  iimpringham  •  fanaiffance  & 
fes  parens  1 

Eft  ordonné  Preftre  &  refufe  l’Archi- 
diaconé  de  Lincoln.  1 9 ® 

Jette  les  fondemens  de  fon  Ordre  2, 
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compofé  d'abord  de  fiiles*  la  mefm s* 
Reçoit  des  Freres  Convers  pour  avoir 
foin  des  terres  de  fes  Religieufes.  191 
Vient  en  France  trouver  les  Religieux 
de  Cifteaux  dans  leur  Chapitre  Gene¬ 
ral  ,  pour  mettre  fous  leur  conduite  les 
Maifons  de  fon  Ordre  ,  ce  qu’ils  ne 
Veulent  accepter.  la  mefme. 

S.  Gilbert ,  fur  le  refus  des  Moines  de 
Cifteaux  ,  eftablit  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  pour  avoir  la  direction  de  fes 
Religieufes  &  de  leurs  Freres  Convers. 

la  mefme . 

Habillemens  qu’il  prefcric  aux  Reli¬ 
gieux  &  Religieufes  de  fon  Ordre. 

19  z 

Aufterités  de  cet  Ordre.  I91.  &  ï?2* 
Les  Convers  dévoient  faire  profeffion 
dans  le  Chapitre  des  Religieufes.  1.91. 
Ces  Freres  Convers  fe  conformoient  a 
ceux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  pour  1  ha¬ 
billement  &  les  obfervances.  189 

S'élèvent  contre  leur  Fondateur  ,  &  le 
diffament  auprès  du  Pape  Alexandre 
III.  a  ^4 

Ce  Pape  trop  crédule  ajoute  foy  aux 
calomnies  de  ces  Convers ,  &  décrété 
contre  faint  Gilbert  &  fes  Chanoines. 

la  mefme • 

Reconnoift  la  vérité  ,  eferit  au  faint 
Fondateur  &  Iuy  accorde  des  privilèges 
pour  fon  Ordre.  la  mefme. 

Mort  de  faint  Gilbert  &  fa  Canomza- 
tion.  la  mefme. 

Les  Chapitres  Generaux  de  fon  Ordre 
fe  tenoient  à  Simpringham  Chef  de 
l’Ordre,  où  les  Supérieures  des  Reli- 
gieuf  s  &:  des  Conveifes  des  autres 
Maifons  affiftoient.  x95 

Qtlduin  premier  Abbé  de  faint  Viétorà 
Paris. 

Go'yidnn  frere  de  faint  Chrodegand 
Evefque  de  Metz,  eft  le  premier  Abbé 

de  Loresheim.  6  4 

G ondelmafe  (  Gabriel)  i  un  des  Fonda 
teurs  de  la  Congrégation  des  Chanoi¬ 
nes  Séculiers  de  faint  Georges  m  Ah 
çha,  cft  f  ût  Cardinal  par  fon  oncle  le 
Pape  Grégoire  XII.  H8 

Eft  élevé  au  Souverain  Pontificat  lous 
le  nom  d’eugene  IV  apres  la  mort  de 
Martin  V. 

Accorde  plufieurs  privilèges  aux  Cha¬ 
noines  Séculiers  de  faint  Georges  in 
Aigha.  la  mefme . 

y  oyez  Eugène  IV  t 


LES  MATIERES. 

Gondeimar  Roy  de  Bourgogne  ,  attaqué 
par  Clodomir  Roy  d’Orléans  ,  qui  eft 
tué  dans  un  combat.  80 

Gorze .  Abbaye  fondée  par  faint  Chrode- 
gand  Evefque  de  Metz  ,  qui  y  met  le 
corps  de  faint  Gorgon  Martyr.  64 

Grade  Le  Patriarchat  de  Grade  ,  uni  à 
1  Evefché  de  Venife.  368 

Gregàre  X  IL  Pape ,  donne  l’Abbaye  de 
faint  Leonard  proche  de  Verone,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga¬ 
tion  de  fainte  Marie  de  Frifonaire.  3 3 
Prive  de  la  dignité  de  Cardinal ,  Ange 
du  titre  de  fainte  Potcntiene  pour  fes 
mauvaifes  mœurs.  44 

Grtmoalde  Gtifac  (  Angélique  )  Cardi¬ 
nal  ,  eftoir  Chanoine  Régulier  de  faint 
Ruf ,  &  a  fondé  le  College  de  faint 
Rufà  Montpellier.  7l 

Groot  ou  le  Grand  (  Gérard  )  Fondateur 
des  Clercs  de  la  Vie  Commune  ,  fa 
naiffance.  <  3  4° 

Adonné  dans  fa  jeuneffe  aux  divertif- 
femens  &  à  la  vanité.  341 

Sa  convcrfion.  541 

Eftablit  dans  fa  maifon  une  Commu¬ 
nauté  de  Clercs  ,  qui  furent  appelles 
Clercs  delà  Vie  Commune.  345 

Eftablit  aufti  dans  une  de  fes  mai  Ions 
une  Communauté  de  filles,  la  mefme. 
Sa  mort.  la  mefme. 

Guillaume  Comte  de  Pontieu  s  affigne 
treize  livres  de  rente  aux  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Maurice  d’Agaune, 
pour  acheter  vingt  aunes  d’écarlate 
pour  leurs  Capuces.  81 

GuilHaume  de  Champeaux  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Vnftor, 
auparavant  Archidiacre  de  Paris.  149 
Eft  fait  Evefque  de  Châlons  fur  Mar¬ 
ne.  l5z 

Fonde  l’Abbaye  de  Trois -fontaines  de 
l’Ordre  de  Ciiteaux.  la  mefme . 

Sa  mort»  f  x55 

Guillaume  General  de  1  Ordre  de  Pie- 
montré  ,  obtient  du  Pape  Nicoias  IV. 
que  les  Religieux  de  fon  Ordre  puif- 
fent  manger  de  la  viande  dans  les 

voyages.  160 

FI 


HAbits.  Habillement  du  Pape  félon 
les  differentes  faifons  &  dans  les  10- 
lcmnités.  ’  ti.  &  iz 

jPLalies  (  Jerome  )  dit  du  faint  Sacrement, 
Fondateur  des  Trinitaûes  Dechauffeî 

Lllij 
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en  France  ,  procure  1* avancement  de  la 
Congrégation  Reformée  de  cec  Or¬ 
dre.  318 

Fonde  un  Couvent  de  fon  Ordre  à  Ro¬ 
me.  3i9 

Etablit  une  nouvelle  Reforme  de  Re¬ 
ligieux  Dechaulfés  en  France,  la  mef 
Va  chez  les  Dechaulfés  d’Efpagne  ,  eu 
il  demeure  quelque  tems  pour  appren¬ 
dre  leurs  coutume?.  H  mef  me. 

Urbain  VI U-  érige  fa  Reforme  en 
Province  feparée  des  autres  de  l’Or¬ 
dre.  230 

Le  General  &  les  Religieux  Reformés 
s’oppofent  à  fa  Reforme.  la  mefme. 
Meurt  a  Rome  dans  le  Couvent  de  faint 
Denys ,  qui  appartient  aux  Dechaufies 
de  France. 

Titien  ferrie  me  Abbé  de  fainte  Geneviè¬ 
ve  du  Mont  a  Pans  ,  obtient  du  Pape 
Grégoire  IX-  la  permifiion  de  porter 
la  Mitre  de  les  Ornemens  Pontificaux. 


IjO 

Heldemar  de  T ournay  ,  l’un  des  Fonda¬ 
teurs  des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  d’Aroiiaife.  106 

Htm  («monde  premier  Abbé  de  faint  Mau¬ 
rice  d’Agaune.  gQ 

Henry  IV.  Empereur  ,  mécontent  du  Pape 
Grégoire  VII  ie  fait  dépofer  dans  une 
afiemblée  d’Evefques  à  Vormes.  10  4 
Eit  excommunié  par  ce  Pape  ,  &  dé¬ 
pouille  de  PEmpire  par  fon  propre 

^s’  la  mejme . 

Henry  de  Portugal  ,  Cardinal  ,  Grand- 
Prieur  Commcndataire  de  fainte  Croix 
de  Conimbre  ,  fe  démet  de  ce  titre  en 
faveur  de  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers  de  ■  e  Monadere  t  Sc  en  re- 
veîT  le  Prieur  Claulèral.  184 

Hemy  Evefque  de  Solfions  ,  confirme  la 
donation  que  Hugues  ,  Seigneur  de 
Château- Thierry ,avoit  faite  aux  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  faint  Jean  ,  de 
trente  arpens  de  vignes  ,  &  accorde  à 
ces  Chanoines  une  'Prebende  dans  fa 
Cathédrale.  g  4 

Henry  d‘ Atragon  ,  Grand  -  Maifire  de 
I  Qi die  de  faint  Jacques  de  l'Epée, 
époufe  Catherine  fœur  de  Jean  II. 
Roy  < .e  C affilié  ,  a  laquelle  ce  Prince 
donne  pour  dot  le  Duché  de  Villena. 

S’empare  par  force  de  ce  Duché  ,  dont 
^e  Roy  ne  vouloir  pas  qu’il  prît  pof- 
ieliion  ,  cil  enfermé  dans  une  prifou  à 


I  E 

Madrid ,  d’ou  oa  le  transféré  au  CîiaÊ. 
teau  de  Mora.  la  mefme* 

Se  reconcilie  avec  le  Roy  de  Caffille, 
qui  luy  donne  d’autres  Terres  pour  le 
Duché  de  Villena ,  &  fe  brouille  dere¬ 
chef  avec  ce  Prince  ,  qui  le  prive  en¬ 
core  de  tous  fes  biens.  la  mefme . 

Sa  mort.  la  msfme • 

Honoftîs  (  Pierre  de  )  Fon  dateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  fainte  Marie  du  Porc  Adriati¬ 
que  ,  confondu  par  quelques  Efai- 
vains  avec  le  Cardinal  Pierre  Da¬ 
mien  ,  qui  s’appelloit  aufii  de  Howjlis „ 

44 

Sa  mort-  la  mefme . 

Honorfcs  in.  ofte  aux  Benediétins  l’E- 
glifede  faint  Pierre  au  Ciel  d’or  ,  où 
repofele  corps  de  faint  Auguftin  Doc¬ 
teur  de  l'Eglife  ,  &  la  donne  aux  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Moi  taie.  47 

Permet  aux  Hofpitnliers  de  l’Ordre 
de  faint  Antoine  de  Viennois  ,  de  faire 
des  voeux  folemnels.  xio 


Hoj  ital  de  f a  nie  Catherine  d  P  iris  ,  an¬ 
ciennement  appelle  l’Hofpital  de  fainte 
Opportune  :  fa  fondation.  1^3 

Defiervi  d’abord  par  des  Religieux, 
en  fui  te  par  des  Religieux  &  des  Reîi- 
gieufes.  la  mefme. 

Les  Religieufes  y  demeurent  feules  : 
leur  Inftitut  ,leur  habillement  &  leurs 
obfervances.  la  mefme  &Z9$ 

Hô  pital  de  faint  Gervais  d  Paris  ,  fa 
Fondation. 

Defiervi  d’abord  par  des  Religieux  ,  &c 
enfuite  par  des  Religieux  &  des  Reîi- 
gi eu  fes.  la  mefme . 

Le  Cardinal  de  Gondy  Evefqne  de  Pa« 
rh  ,  en  fait  fortir  les  Religieux  ,  Sc 
n’y  Iaifie  que  les  Religieufes. 

Xnffitut  &  habillement  de  ces  Reli- 
g1  eu  fes.  U  mefme 

Hofpitaliers  de  faint  Jean- B  ipttfle  de 
Conventry  m  Angleterre  ,  faifoient  Pro- 
fefiîon  entre  les  mains  du  Prieur  des 
Bénédictins  de  Conventry.  i$z 

Quel  effoic  1  habillement  de  ces  Hof¬ 
pitaliers-  m  la  mefme. 

Hofpttaliers  de  faint  Je  rn-  P  attife  de  Do- 
ttngham.  Vautier  de  Grey  Archevcf- 
que  d’York  leur  do. me  une  Réglé. 

Ce  que  contient  cette  Réglé.  U  mefme 

fuiv  MHes. 

hofpitaliers  de  S .  Leonard d'Torf  ziy 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


}îofpitaliers  Lépreux  d'Ellefort  en  Angle - 
ttrre ,  obeiffoient  à  l’Abbeffe  de  Ber- 
King  ^  155 

Raoul  de  BaldoK  Evefque  de  Londres, 
du  confentement  de  l’Abbclfe  de  Ber- 
Kyng ,  leur  donne  des  Reglemens.  la 

me/me. 

Hofpitaliers  Lepreux  de  faint  Julten  en 
Angleterre  ,  dépendoient  de  l’Abbaye 
de  faint  Alban  ,  &  faifoienc  vœu  en¬ 
tre  les  mains  de  JT  Archidiacre  de  cette 
Abbaye.  234 

Quelles  elboient  leurs  obfcrvances. 

La  mfme. 

Hofpitaliers  Pontifes  eu  Vaifeurs  de  P  ont  s y 
eftoientles  me  fines  que  les  Hofpita- 
liers  de  faint  Jacques  du  Haut  Pas. 

•  187  & fuiv . 

Voyez  faint  Jacques  du  Haut- Pas. 

Heftel  Dieu  d'Abbeville  fondé  par  Jean  II. 
Comte  de  Ponthieu,  -  304 

Eft  Uedervi  d’abord  par  des  Religieux 
&  Rcligicules.  la  mejme . 

Hojle  -  Dieu,  de  Beauvais  ,  anciennement 
deffervipar  des  Religieux  Hofpitaliers, 
aufquels  on  joignit  dans  la  fuite  des 
Reiigieufes.  300.  &  301 

Celeltin  iil.  permet  aux  Religieux  6c 
aux  pauvres  de  cet  Hofpital ,  déman¬ 
ger  du  beure  &  du  fiomage  pendant  le 
Carefme.  300 

Le  Cardinal  Eudes ,  Légat  d’innocent 
IV.  en  France  preferic  des  Reglemens 
pour  les  Religieux  &  les  Reiigieufes. 

301 

Suppreflîon  de  ces  Religieux  Hofpita- 
îiers.  302 

Reforme  des  Reiigieufes.  301 

Habillement  de  ces  Religieux  6c  Reli- 
gieufcs  tant  ancien  que  moderne-  la 

me  [me* 

Hoftel-Dim  du  faint  Efprit  de  €  ont  an  ce  : 
fa  Fondation.  2.1S 

Delfervi  par  des  Ciercs  Réguliers,  la 

mejme . 

Voyez  Clercs  Réguliers. 

Hofle^Dteu  de  Pontoife  ,  fondé  par  faint 
Louis  Roy  de  France.  304 

Hugues  des  Fojfles  (  le  Bienheureux  )  pre¬ 
mier  Difcipisde  faint  Norbert ,  elciit 
la  Vie  de  ce  Saint  ,  &  luy  fuccede  dans 
le  gouvernement  de  l’Ordre  de  P  re¬ 
montré.  1<>7 

Hugue  Seigneur  de  Chatcau-Thicrry , 
Fondateur  de  l’Abbaye  de  faint  Jean 
des  Vignes*  s4 


Hugues  Seigneur  de  la  Fer  té  Milon  ,  & 
Helmide  fa  femme  ,  donnent  aux  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  faint  Jean  des  Vi¬ 
gnes  ,  la  Chapelle  de  faint  Vulgis  dans 
leur  Chafteau.  85 

Hugues  troifiéme  Abbé  du  Monafterc  du 
Mont  faint  Eloy  d’Arras  ,  aflifte  au 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  II  77 

I 

SJ  acquêt  de  l'Epée ,  Ordre  Militaire  , 

.  differentes  opinions  fur  f  origine  de 
cet  Ordre.  1 56 

Pierre  Ferdinand  ,  premier  Grand- 
Maiftre  de  cet  Ordre,  le  fait  confirmer 
par  le  Pape  Alexandre  III.  257 

Les  Chevaliers'  efloient  véritablement 
Religieux  dans  le  commencement  ,  6c 
faifoient  des  Vœux  folemnels.  2 61 
Guerre  fanglante  entre  les  Chevaliers, 
au  fujet  de  deux  Grands Maiftres  qui 
avoient  chacun  leur  faétion.  2.70 
Les  divilions  qui  arn  voient  fou  vent 
dans  cet  Ordre  ,  obligent  les  Rois  Fer¬ 
dinand  &  Ifabelle  ,  à  demander  au  Pape 
l’adminiflration  de  l’Ordre  pour  eux  6c 
pour  leurs  fuccdîeurs  ,  ce  qui  leur  cfl 
accordé-  27^ 

La  Grande- Maiftrife  eft  annexée  pour 
toûjourspar  le  Pape  Adrien  VI  a  la 
Couronne  d’Efpagne.  la  mefme . 

La  Grande- Maiftrife  du  mefme  Ordre 
en  Portugal  ,  eft  auffi  annexée  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal  par  Jule  II.  175' 
Confeil  desOrdres  eftabli  en  Efpagne 
par  l'Empereur  Charles  V.  pour  le  gou¬ 
vernement  de  cet  Ordre  ,  6c  de  ceux 
d'Aicantara  ou  de  Calatrava.  ’a  mefme • 
Pouvoir  „  autorité  ,  6c  Jurifdiétion  de 
ce  Confeil  ,  qui  eft  approuvé  par  les 
Papes  Clement  VII.  6c  Paul  III.  la 

mefme  &  futv  antes. 
Preuves  que  les  Chevaliers  doivent 
faire  pour  effre  reçu  dans  l’Ordre.  275 
Habillement  de  ces  Chevaliers  en  Ef¬ 
pagne  &  en  Portugal.  277 

Le  Pape  Alexandre  I il.  leur  permet  de’ 
fe  marier  ,  &  ils  ne  le  peuvent  fans  en 
avoir  par  eferit  la  pernaifEon- du  Roy 
d’Efpagne.  la  mefme. 

Vœux  aufquels  ils  s’engagent  prefen- 

tement,  2*76’ 

En  font  un  quatrième  ,  de  défendre  6c 
de  fouftenir  F  Immaculée  Conception! 
de  la  faime  Vierge.  U  mejm » 

LU  iij, 


I 


T  A  B 

Le  Titre  de  Chanoines  Réguliers  ac¬ 
cordé  aux  Chapelains  de  cet  Ordre. 

x;S 

La  dignité  de  Prieur  ,  qui  eft  la  fécon¬ 
dé  de  i' Ordre  ,  annexée  à  ces  Chanoi¬ 
nes  R  guliers.  La  mefme  &  264 

Cette  dignité  qui  eftoit  d'abord  uni¬ 
que  ,  eft  diviice  dans  la  fuite  ,  y  ayant 
prefentement  le  Prieur  d  Uclés  8c  cc- 
luy  de  faint  Marc  de  Leon.  258 

Prérogatives  de  celuy  d  Uclés.  lu  mef 
Ces  Prieurs  qui  eftoient  perpétuels  , 
font  prefentement  triennaux.  259 
Preuves  que  doivent  faire  ces  Chanoi¬ 
nes  pour  eftre  reçus  dans  l’Ordre.  260 
Origine  des  Religieufcs  de  cet  Ordre. 

t6l 

Ne  faifoient  d’abord  que  des  Vœux 
limpies  ,  mais  un  Chapitre  General  de 
l’Ordre  les  oblige  d’en  faire  de  folem- 
.nels.  262 

Preuves  que  ces  Religieufes  doivent 
faire  pour  eftre  reçues  dans  l’Ordre. 

la  mefme» 

Quel  eft  leur  habillement  &  ccloy  des 
Chanoines  de  cet  Ordre.  258.^261 
Quel  eftoit  l’ancien  habillement  des 
Chevaliers.  26$ 

Première  expédition  de  ces  Chevaliers 
fur  les  Maures.  264 

Schifme  dans  l’Ordre  au  fujet  de  deux 
Grands  -  Maiftrcs  »  &  quelque  fois  de 
trois  qu’on  y  voyoit  en  mefme  terns. 

26'J.  2 66.  16 7.  269.  &  272 
S.  Jacques -du  Haut- P  as.  Ordre  de  Reli¬ 
gieux  Hofpitaliers  dont  on  neconnoift 
point  l’origine.  278 

Le  Chef  d’Ordre  eftoit  proche  La¬ 
ques  en  Italie.  la  mtfme . 

Ph: lippes  le  Bel  Roy  de  France  ,  fon¬ 
de  un  Hofpital  de  ect  Ordre  à  Paris. 

la  me  [me* 

Il  y  avoit  un  Commandeur  General  de 
cet  Ordre  en  France.  279.  &  2-®° 
Ces  Hofpitaliers  eftoient  les  mefmes 
que  les  Hofpitaliers  Pontifes  ou  Fai- 
feurs  de  Ponts.  287 

J  a  cques  Roy  de  Jcrufalcm&  de  Sicile  , 
recommande  par  fon  T cftament  à  fes 
héritiers  ,  de  porter  toujours  à  leur 
cou  un  T  au  d’or  &:  une  peti  e  clochette 
par  dévotion  à  faint  Antoine.  ni 
$tf ♦  an  de  C battre  ,  Abbaye  de  Chanoi¬ 
nes  Réguliers,  fondée  par  Yves  Evef- 
que  de  cette  ville  ,  eft  la  fcconde  qui 
reçoit  la  Reforme  des  Chanoines  Re- 
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guliers  de  la  Congrégation  d  e  France* 

.  39x 

>.  Jean  de  Latran  ,  célébré  Bafilique  à 
Rome  eft  reconnue  pour  la  mere  de 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  17 

Eft  la  Cathédrale  des  Papes  ,  comme 
Eyefques  de  Rome.  18 

Les  Rois  de  France  en  font  les  Pro¬ 
tecteurs.  39 

Henry  IV.  Roy  de  France  donne  aux 
Chanoines  de  cette  Eglife  i’Abbaye  de 
Clairac  en  Languedoc.  40 

S.  fean  de  M xtba  ,  fondateur  de  l’Ordre 
des  Trinitaires  ou  de  la  Rédemption  des 
Captifs:  fanaiflance  &  fes  païens.  3>o 
Reçoit  le  bonnet  de  Doéteur  dans  TU- 
ïiiverfité  de  Paris.  311 

Merveille  qui  arriva  lorfqu’il  fut  or¬ 
donné  Preftre  ,  &  lorfqu’il  dit  fa  pre- 
micreMelTe.  la  mefme • 

Va  trouver  faint  Félix  de  Valois  quivi- 
voit  dans  un  Ermitage  en  Brie  &  de¬ 
meure  avec  luy.  312 

Autre  merveille  que  ces  deux  faims 
Ermites  virent ,  &  qui  leur  fait  entre¬ 
prendre  le  voyage  de  Rome.  La  mefme . 
Innocent  III.  leur  permet  d’eftablirun 
Ordre  auquel  il  donne  le  nom  de  la 
fainte  Trinité.  313 

Gautier  de  Châtillon  leur  accorde  un 
lieu  appellé  Cerfroy  où  ils  jettent  les 
fondemens  de  cet  Ordre.  la  mefme . 
Jean  de  Matha  retourne  à  Rome  où  le 
Pape  luy  donne  un  Couvent  pour  fon 
Ordre.  314 

Va  en  Efpagne  &  de  là  àThunis  où  il  ra¬ 
chète  beaucoup  de  Captifs,  la  mtfme . 
Retourne  à  Rome  où  il  meurt.  31J 
Son  corps  porté  en  Efpagne.  la  mefme . 
S.  Jean  de  L  Ortie  ,  fondateur  de  pîuheurs 
Hôpitaux  en  Efpagne,  ou  il  met  des 
Chanoines  Réguliers  1S6 

l’Hôpital  qui  porte  fon  nom, donné  aux 
Religieux  de  faint  Jerome. pat  l’Eve f- 
que  de  Burgos  la  mefme . 

S  i ean  des  If  ignés  ,  célébré  Abbaye  en 
France  ,  pourquoy  ainfi  appeüée.  84 
Ruinée  par  les  Calvmiftes  ,  &  rétablie 
par  ordre  du  Parlement  de  Paris  87 
Jean  II.  Roi  de  Portugal  fait  reformer  les 
Chanoines  Réguliers  de  fainte  Croix 
de  Conimbre.  18 r 

Jean  II  Abbé  du  Mont  faint- Eloy  obtient 
du  Pape  Lucius  III.  la  permiffion  de 
portet  la  mitre  8c  les  autres  ornements 
pontificaux.  77 


»  DES  PRINCIPAL 

jiXn  -  ’Bxptijle  de  la  Conception  ,  Fonda- 
teur  delà  Congrégation  des  Trinitai- 
res  dechaufïcz  d’Elpagne  :  fa  naiiîance 
&  fes  parens. 

Ses  aufteritez  dans  fa  jcunzttc.hmefme. 
Prend  l’habit  de  Religion  chez  les 
Trinitaircs  de  Tolede-  314 

Elfe  fait  Supérieur  du  Convent  de  Val- 
depegnas  ou  l’on  avoit  eftabliune  re¬ 
forme  dont  les  Religieux  dévoient 
eftrc  dechauflez.  ,  3*5 

Les  Religieux  aïant  la  liberté  de  quit¬ 
ter  cette  Reforme^  quand  ils  vouloient, 
le  P.  Jean  Baptifte  va  à  Rome,  &  ob¬ 
tint  du  Pape  Clement  VIII.  que  les 
Dechauflez  feroient  feparez  des  an¬ 
ciens  non  Reformez.  la  mefme. 

P  erfe  cuti  on  s  qu  il  louffrit  de  la  part  de 
ces  anciens  &  les  nouvelles  fondations 
qu’ii  fit  de  fa  reforme.  32.6 

Sa  mort.  ^  la  mefme. 

Innocent  II.  Pape  ordonne  qu  aucun  Car¬ 
dinal  ne  pourroit  prétendre  au  titre  de 
fainte  Marie  la  neuve  a  Rome  ,  s  il 
n’eftoit  Chanoine  Régulier  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Fngdien.  5© 

Innocent  III.  Pape  permet  à  f  Archevefque 
de  Patras  de  mettre  dans  fon  Eglife  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Ruf.  7* 

Innocent  IV.  Fait  la  Dédicacé  de  l’Eglifc 
de  faint  Pierre  de  Maçon  deffervie  pour 
lors  par  des  Chanoines  Réguliers.  14 
Saint  Loiiis  Roi  de  France  affiftc  a  cette 
Dédicacé  avec  un  grand  nombre  de 
Gardinaux,d  Archevefques,d  Evcfques, 
de  Princes  &  de  Seigneurs,  la  mefme. 

Innocent  VIII.  Pape  fuppnme  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  du  faint  Sépulcre, 
&  l’unit  à  celui  de  faint  Jean  de  Jcrufa- 
lem.  12,4*  &  15I 

K 

Kiaran  Fondateur  d’un  Ordre  par- 

^  .  ticulier  en  Irlande.  *4 5 

Kloelynski  (  Martin  )  fonde  la  Congréga¬ 
tion  des  Chanoines  Réguliers  de  Cra- 

covie  en  Pologne.  S2, 


1 


Ateranus  (  Plautius  )  Sénateur  Ro- 
_  main.  L’Empereur  Néron  le  fait  mou¬ 
rir  pour  avoir  conjuré  contre  lui  2.7 
Sa  Maifon  qu’on  appelloit  de  fon  nom, 
Eatrau ,  changée  dans  la  fuite  ça  tme 


ES  MATIERES. 

Eglife  appellée  communément  S  Jean 
de  Latran.  la  mefme • 

Latran.  Voyez  Saint  Jean  de  Latran  , 
&  Chanoines  Réguliers  de  faint  Sauveur 
de  Latran . 

S.  Laurent  J  u finie  n  :  fes  parens  &  fa  naif- 
fance.  3^o 

Fonde  avec  dix-fept  autres  la  Congie- 
gation  des  Chanoines  Séculiers  de  S. 
Georges  m  Algha.  $61 

Elfe  eflu  premier  General  de  cette  Con¬ 
grégation. 

Eugène  IV.  le  nomme  à  PEvêché  de 
Venife-  '  5^1 

Eft  premier  Patriarche  de  Venife,lePa- 
triarchat  de  Grade  &  l’Evêché  deVcci- 
fe  aïant  eflé  reiinis  de  fon  tems.  3 6  t. 

Sa  mort.  la  mefme . 

Canonifé  par  Alexandre  VIII.  365 
Laus  peter.ms.  Voyez  PJalmodie  perpé¬ 
tuelle. 

Leruelz.  (  Servais  de  }  Abbé  de  fainte 
Marie-aux-Bois  de  l’Ordre  de  Premon- 
tré  affermit  la  Reforme  de  cet  Ordre  , 
commencée  par  le  P.  Picart  Abbe  de 
faint  Paul  de  Verdun, &  l’introduit  dans 
plufieurs  Monafteres.  i7t 

Sa  mort,  t  *7  4 

Libienskt  (  Mathias ^ Archevefque  de  Gnef- 
nes  en  Pologne  &  Primat  du  Roïau- 
me  ,  efïcit  Chanoine  de  l’Ordre  du 
faint  Sépulcre,  &  General  de  cet  Or¬ 
dre.  1%} 

Lietbert  Evefque  de  Cambray  ,  fait  foxtir 
de  l’Eglife*  du  Mont- faint- Eloy  prés 
d’Arras ,  les  Chanoines  feculiers  qui  J 
choient  &  mec  eh  leur  place  des  Cha¬ 
noines  vivant  en  Commun.  7^ 

LizAt  (  Pierre  )  Premier  Prefidentau  Par¬ 
lement  de  Paris  privé  de  cette  charge, 

,  ïS4 

Obtient  l’Abbaye  de  faint  Viéfor  a  Pa« 
ris  &  en  eft  le  premier  Commendatai- 
re#  la  mefmeà 

S  Lo  Evêque  de  Coutances  :  fes  Reliques 
*  font  portées  à  Rome, pendant  la  guerre 
drsNormans,&  déposées  clans  lePrieuré 
de  la  Trinité  qui  a  retenu  le  nom  de  ce 
Saint-  >  3  97 

Rollo  Duc  des  Normaas  s’eftant  fait 
Chreftien  accorde  cette  Eglife  aux 
Evêques  de  Coutances  pour  leur  fervir 
de  Cathédrale  jufques  à  ce  qu’ils  fuf-- 
fent  rétablis  dans  leur  Ville  Epiicopaje»- 

la  mefme •  >  . 

Lombards  5  ravagent  l’Abbaye  de 


T  Â 

Maurice  d’Agaune?  8 z 

Loresheim  Abbaye  presse  Vormes  fondée 
par  faint  Chrodegand  Evêque  de  Metz, 
qui  y  met  le  Corps  de  faine  Nazaire><?4 
Lot  h  aire  Prevôc  de  Bonnes  nommé  par 
l’Empereur  Henry  VI.  à  l’Evêché  de 
Liege  ,  s’empare  par  force  des  Terres, 
de  Liege.  xjo 

Louis  le  Débonnaire  ,  Empereur  fait  dref- 
fer  une  Réglé  pour  les  Chanoines 
dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle 
S.  Louis  Roy  de  France  ailiffe  à  la  Dédi¬ 
cacé  de  i’Eglife  de  faint  Pierre  de  Ma¬ 
çon.  14. 

Obtient  de  l’Abbé  de  faint  Maurice 
d’Agaune  des  Reliques  de  ce  Saint,  pour 
mettre  dans  un  Mon  altéré  qu’il  fonda 
à  Senlis.  83 

Fonde  l’Hofpitai  des  Filles-Dieu  à  Pa¬ 
ris.  15(6 

Et  l’Holtel  Dieu  de  Pontoife.  304 
Fonde  aulîî  le  Prieuré  du  Val-des-Eco- 
iiers  à  Paris.  39$ 

Louis  Xlll-  Roi  de  France  ordonne  que 
tous  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint 
Antoine  de  Viennois  en  fon  Roïaume  , 
feront  reformés.  111 

Fait  demander  par  fon  AmbafTadeurà 
Rome  au  Pape  Paul  V.  la  Confirmation 
de  1  union  de  l’Ordre  du  faine  Sépulcre 
à  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalcm- 

Ordonne  à  tous  les  Abbés  de  l’Ordre 
de  Premontré  en  fon  Royaume  d’en- 
voïer  des  Religieux  au  College  du  mef- 
me  Ordre  à  Paris.pour  y  eftre  inflruirs. 

160 

S»  Luan  Fondateur  d’un  Ordre  particulier 
en  Irlande  144 

Lucius  IL  Pape  qui  avoit  cité  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  faint 
Frigdien  ,  ordonne  qu’aucun  Cardinal 
ne  pourroit  prétendre  au  titre  de  fain- 
te  Croix  de  Jerufalem  à  Rome  ,  s’il 
n’efloit  Chanoine  de  la  mefme  Congre- 
gation  jo 

Lucius  II L  Pape  ,  permet  aux  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Jean  des  vignes  de 
mettre  dans  les  Parodies  qu’ils  avoient 
crois  ou  quatre  Religieux.  85 

Accorde  aux  Abbez  du  Mont  S.  Eloy , 
i’ufage  de  la  Mure  &  des  autres  orne¬ 
ments  pontificaux,  77 

Lu  rpr*n  Roi  des  Lombards  donne  une 
grande  fomme  d’argent  pour  avoir  le 
Corps  de  faint  Augullin  ,  qu’il  fait 


BLE 

porter  à  Germes  &  enfui  te  à  Pavie.  9 
Luna  (  Alvarez  de  )  Grand- Mai  lire  de 
l’Ordre  de  faint- Jacques  de  l’Epée  , 
abufe  du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  l’ef- 
prit  de  Jean  I II .  Roi  de  Callille.  170 
Convaincu  de  pluficurs  crimes  le  Roi 
lui  fait  trancher  la  telle  qui  fut  expo- 
fée  pluficurs  jours  dans  un  bafïin  pour 
avoir  dequoy  enterrer  fon  Corps.  171 


M 


MAragnon  (  Ferdinand  Gonzalvc  ) 
Grand-Maiflre  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques  de  l’Epée  ,  prend  plufeurs  pla¬ 
ces  fur  les  Maures.  z 66 

Mœnegolde  de  Luttembach  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Marbach.  i©j 

Marbacb ,  Abbaye  de  Chanoines  Régu¬ 
liers  en  Alfacc  ioy 

Effoit  Chef  d’une  Congrégation,  la 

mefme . 

Sainte  Atarie-aux-Bois ,  Abbaye  de  l’Or¬ 
dre  de  Premontré  ,  cft  transférée  à 
Pont  a-Moulfon  ,  &  eftablic  par  Paul 
V.  Chef  de  la  Congrégation  des  Pre- 
montrés  Reformés  de  France  &  de 
Lorraine.  -  175 

Sainte  Aîarie  de  Magdebouyg  ,  célébré 
Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  Pre- 
montrés. 

Les  Evefques  de  Brandebourg  ,  de  Ha- 
Vclberg  ,  &  de  Ratzebourg  ,  n’eltoient 
point  fournis  au  Prévoit  de  ce  Monaf- 
tere  ,  comme  le  Pere  Hugo  a  avancé. 

I6z 

Ce  Pre voit  avoit  toute  Jurifdiéfion  fur 
les  Chanoines  de  cette  Cathédrale  ,  qui 
dévoient  eftre  de  l’Ordre  de  Premon¬ 
tré  ,  aufli-bien  eue  leurs  Evefques. 

la  mefme . 

Ce  Monalterc  prefentement  occupé 
par  des  Chanoines  Luthériens  ,  qui  fe 
difent  de  l’Ordre  de  Premontré.  ia 

mefme . 

Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  fonde  à 
Paris  l’Hofpitai  des  Enfans  Rouges. 

196 

Martin  V.  Pape  ,  difpenfc  les  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  ,  de  l’obfetvance 
des  Configurions  données  par  Benoift 
Xi  1.  aux  Chanoines  Réguliers.  18 
S.  Maurice  f  Agau\e  ,  ceLbrc  Abbaye 
en  Wellais  ,  ainfi  nommée  ,  à  caufc 
du  corps  de  faint  Maurice ,  &  de  queL 

ques-un$ 
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quesunsdé  les  Compagnons  qui  y  re- 

pofent.  77 

Sig.imondRoy  de  Bourgogne  en  a  cité 
le  Fondateur.  y  8 

Ce  Piinceymit  des  Moines  qui  chan 
toiem  continuellement  jour  &  nu  t  les 
loiianges  du  Seigneur.  79 

Ces  Morne?  avoient  une  Réglé  partie 
culiere  ,  6c  embralfetent  dans  la  fuite 
celle  de  fai;  t  Benoift.  81 

L  Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait 
fortir  ces  Moines  ,  &  met  en  leur  pla¬ 
ce  des  Chanoines  Séculiers,  la  ne  fine» 
Cette  Abbaye  cft  donnée  à  Hubert 
fier'*  de  Thietberge  femme  de  lorhai- 
re  Roy  de  Lorraine  ,  qui  par  fa  mau- 
vaife  conduite  cnflipc  les  biens  de  ce 
Monaftere  ,  &  en  bannit  la  Régulari¬ 
té.  Si 

Eft  encore  donnée  par  Charles  le  Chau¬ 
ve  au  Comte  Bofon  frere  de  fa  Concu¬ 
bine-  <a  mefrne- 

On  y  met  des  Chanoines  Réguliers 
pour  y  rétablir  les  obfervanccs.  la 


me  [me* 


Ces  C  hanoines  ayant  fait  plusieurs 
eftabliil  unens  ,  forment  une  Congré¬ 
gation  dont  l’Abbaye  de  faint  Maurice 
a  Agaune  eh  Chef  U  mfm  ; 

Quel  eltoit  leur  habillement  la  mtf. 
Guillaume  Abbé  de  faint  Maurice  ,  en¬ 
voyé  à  faint  Louis  Roy  de  France  des 
Reliques  de  ce  Saint  &  de  fes  Compa¬ 
gnons,  que  ce  Prince  luy  avoit  deman¬ 
dés  pour  mettre  dans  des  mailons  dé 
cet  Ordre  qu’  l  vouloir  fonder.  8j 
Ce  Prince  ne  bah ir  dEgliie  &  Je  Mo¬ 
naftere  de  laine  Maurice  de  Seniis  6c 
y  mit  treize  Chanoines.  la  mefrne. 
'Max’mi  ien  1  Empereur  ,  donne  pouf 
armes  à  l’Ordre  de  faint  Antoine  de 
Viennois  ,  celles  de  l’Empire,  ni 
Mevdteta  (  Didace  )  Abbé  de  faint  Mi¬ 
chel  de  Trevino  de  l’Ordre  de  Pre- 
montré ,  refoime  cet  Ordre  en  Efpa- 
gne.  171 

Sa  mort.  la  mefrne» 

JAexia  (  Ruys  Gonfalve  )  Grand  Maif- 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’E 
pée.  170 

S.  MoSlée  Fondateur  d’un  Ordre  parti¬ 
culier  en  Irlande.  144 

jMomei  élevés  à  l’Epifcopat ,  &  mefmc  au 
Cardinalat ,  ne  quittent  point  l’habit 
de  leur  Profeflion.  96 

Ste.  Monique ,  fes  prières  &  fes  larmes 
Tome  IL 
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pour  H  Converfioa  de  faint  /uguftm 
fonhis.  4 

Pâlie  la  mer  pour  le  venir  trouver  à 
Milan  5 

Sa  mort.  7 

Morfitr  (  Pregence  de  )  Abbé  de  faint 
Scvenn  deChafteau  Landon,  embralfc 
l'Herefie  de  Calvin  ,  5c  permet  aux 
Eïeietiques  de  tenir  leurs  a  II  emblée  s 
dans  fon  Abbaye.  3  p4 

Mo  t  faint  Eloy»  Cehbrc  Abbaye  prés 
d’Arras,  n’eftoit  d'abord  qu’un  Ora¬ 
toire  bafti  par  faint  Eloy  qui  y  aftem- 
b!a  quelques  Ermites  ,  &c  qui  fut  aban¬ 
donné  dans  la  fuite.  7^ 

Fulbert  Evefque  de  Cambray  ,  ayant 
découvert  la  lepulture  de  faint  Vindi- 
cien  l’un  de  fes  predecelfeurs  quiy  avoir 
cfté  enterré  ,  fait  baftir  une  Eglife  oii 
il  met  des  Chanoines  Séculiers,  la 

mefrne, 

Lietbert  auffi  Evefque  de  Cambray  , 
les  en  ofte  pour  y  mettre  des  Chanoi¬ 
nes  vivant  en  commun  la  mefrne . 

Richard  de  Safty  Abbé  de  ce  Monaf¬ 
tere  ,  fait  baftir  l’EgUfe  en  l’eftat 
qu'on  la  voit  prefentement  77 

Jean  II.  1  un  de  fes  SuccelTeurs  ,  ob¬ 
tient  du  Pape  Lucius  lil.  la  permiflîon 
de  porter  la  Mitre  &  les  autres  Orne- 
mens  Pontificaux.  la  mtfme» 

Ce  Monaftere  a  donné  àl’Eglifc  piu- 
lîcurs  Evefques,  la  mefrne» 

Habillement  des  Chanoines  Réguliers 
de  ce  Monaftere  la  mejme . 

Mo-utli,  ("Hugues  de^Evefque  de  Coutan- 
ce  ,  ét  ablit  des  Clercs  Réguliers  dans 
l’Hoftel-Didu  ou  Hofpital  de  cette 
ville  ,  &  leur  prefent  des  Rcglemens. 

z  1 8 

Mouy  (  Claude  de  )  Comtefle  de  Chali- 
gny  ,  fonde  un  Monaftere  de  Chanoi- 
nelle  Regulieies  de  l’Ordre  du  faint 
Sépulcre  à  Charic  ville  124 

Y  prend  l’h  bit  &  fait  profeflion  fous 
le  nom  de  Sœur  Marie  de  faint  Fran¬ 
çois.  125 

Sa  more,  la  mefrne» 

N 

NAntonviïe  (  Julien  de  )  l’un  des 
Réformateurs  de  l’Ordre  des  Tri- 
nitaires  en  France.  31 S 

Nice  as  V.  Pape  rend  aui  Chanoines 
Reguhers  l’Eglife  de  faint  Jean  de 
Lacran  à  Rome  ,  dont  iis  avoient  efté 

Mmm 
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«baffes  >  &  y  IaiiTe  auffî  des  Chanoines 
Séculiers.  38 

Nogani  Gentilhomme  François  »  fait  pri- 
fonnierle  Pape  Boniface  VHI  à  Ana- 
gme  ,  &  prend  les  trefors  de  ce  Pon¬ 
tife.  *9 

S.  Norbert  ,  fa  naifîance  &  fes  parens. 

164 

Eft  fait  Chanoine  de  l’Eglife  de  Santen. 

-  '  l6S 

Egaremens  de  fa  jeunette  &  fa  Con- 
verfion.  la  mefme . 

Renonce  aux  Bénéfices  qu’il  pottedoit, 
&  vend  tous  fes  biens  dont  il  diflri- 
buë  le  prix  aux  pauvres.  166 

Gbüent  des  Papes  Gclafe  II.  &  Calix- 
te  II.  la  permiilion  de  prêcher,  la  mef¬ 
me  &  fuiv antes. 
Barthélémy  Evefque  de  Laon  ,  le  re¬ 
tient  dans  fonDiocefe  ,  &  luy  permet 
~  d’y  baftir  un  Monaftere.  ffd*  1 68 

Commencement  de  fon  Ordre  de  Pre- 
montré.  158 

Donne  à  fes  Religieux  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  ,  &  les  fait  Chanoines 
Réguliers  la  mefme . 

Eft  appellé  à  Anvers  pour  combattre 
l’Hcrcfte  de  Thanchelin  qui  y  ayoit 
beaucoup  de  Se&ateurs.  168 

EU:  ordonné  Archevefque  de  Magde- 
bourg.  169 

Aflifte  au  Concile  de  Rheims  &  dans 
celuy  de  Pife.  la  mefme. 

Sa  mort  &c  fa  Canonisation,  la  mefme . 
La  ville  de  Magdebourg  ayant  embraf- 
fé  l’Herefie  de  Luther  ,  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  II.  fait  tranfportcr  à  Prague 
le  corps  de  faint  Norbert.  la  mefme. 
Philipp’es  IL  Roy  d’Efpagnc  ,  follicite 
le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  reformer 
les  Premontrés  en  fon  Royaume.  1 7  o 
Notre-Dame  de  Bethléem  ,  Ordre  Militaire 
inftitué  par  le  Pape  Pie  II.  531 


O 


OLivole  ,  petite  Ifle  ,  faifant  partie  de 
la  Ville  de  Vemfe  ,  dont  les  Evef- 
ques  de  Venife  prenoient  ancienne¬ 
ment  le  nom.  141 

Ordogez.  (  Gonfalve  }  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques  de  PEpée  , 
qui  avoit  efté  élu  par  les  Chevaliers 
du  Royaume  de  Caftille  ,  pendant  le 
S  ch  1  fine  eft  reconnu  par.  ceux  du 
Royaume  de  Leon  qui  en  avoient  élu 


BLE 

un  autre.  t6é 

Othm  Evefque  dè  Strafbourg  >  11e  recon- 
noift  point  Grégoire  Vil.  pour  Pape 
légitimé.  104 

P 

P  Acheco  (  Jean  )  Marquis  de  Villcna  , 
Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques  de  l’Epée  ,  fe  démet  de  cette 
dignité  en  faveur  de  Didacc  Lopez  Pa- 
checofon  fils.  *7* 

Le  Pape  ne  voulant  point  confirmer 
cetce  démifïion  ,  Henry  IV.  Roy  de 
Caftille  met  Didace  Lopez  de  Pacheco 
en  pofTeffion  de  cette  Grande-Mail— 
trife.  I*  mefme . 

N’eft  point  reconnu  par  les  Cheva¬ 
liers  de  Caftille  &  de  Leon  ,  qui  cha¬ 
cun  de  leur  cofté  élifent  un  Grand- 
Maiftre.  171. 

-  Le  Marquis  de  Villcna  veut  fc  mainte¬ 
nir  par  la  force  des  armes,  la  mefme. 
Valant  tint  (  Ferrante  )  Chanoine  Régu¬ 
lier  de  Latran  ,  c fcrit  contre  le  faint 
Siégé  &  contre  la  Maifon  des  Baibe- 
rins  ,  en  faveur  du  Duc  de  Parme.  41 
Trahi  par  un  de  fes  amis  eft  arrefte  , 
&  a  la  tefte  tranchée  à  Avignon./#  mef  . 
Paleolcgue  (  Jean  )  Empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  attifte  au  Concile  de  Flo¬ 
rence.  35 

Vamhrs.  La  Cathédrale  de  Pamiers,  & 
celle  d’UTcz,  font  prefentement  les 
feules  en  France  où  les  Chanoines  font 
Rcguüers.  399 

S.  Patrice  fonde  plufieurs  Monaftercs  en 
Irlande.  J4* 

Vaul  ll.  Pape  ,  rend  aux  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ,  l’Eglife  de  faint  Jean  de  La¬ 
tran  dont  ils  avoient  efté  chafTés  ,  Se 
oblige  les  Chanoines  Séculiers  d’en  ' 
fortir.  3 8 

PeUy  Percf  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
faint  Jacques  de  l’Epée  ,  &  Marie 
Mendez  fa  femme  ,  fondent  le  pre¬ 
mier  Monaftere  des  Religieufes  Che¬ 
valières  de  cet  Ordre.  161 

Pemtence  des  Martyrs ,  Ordre  Religieux  , 
antiquité  chimérique  qu’on  luy  attri¬ 
bue.  *44 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  n’ont 
point  de  plus  anciens  titres  que  la  co¬ 
pie  d’une  Bulle  de  Boniface  VIII.  qui 
eft  fufpefte  ,  &  dont  ils  difent  quel  O- 
riginal  a  efté  perdu.  242-  &  *43 

Infçrée  neanmoins  dans  une  autre  de 
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Jule  II.  qui  ordonne^  u’on  y  ajoutera 
autant  de  foy  qu’à  l’original,  la  mefme. 
Monafteres  de  ces  Religieux  en  Polo-* 
gnc.  24y 

Leur  habillement.  246 

Philippe,  Roy  de  France  ,  quitte  fa  femme 
Berthepour  époufer  Bertrade  de  Mont- 
fort  qu’il  enleve  au  Comte  d’Anjou. 

102. 

Eft  excommunié  dans  le  Concile  de 
Clermont.  103 

En  reçoit  l’Abfolution  de  Lambert 
Evefque  d’Arras  ,  apres  avoir  promis 
de  ne  plus  voir  Bertrade.  la  mefme. 
P:cart  (  Daniel  )  Abbé  de  faint  Paul  de 
Verdun  de  l’Ordre  de  Premontré ,  jette 
les  fondemens  de  la  Reforme  de  cet 

Ordre  en  France  &  en  Lorraine.  172 
Pie  IL  Pape  ,  inftitue  un  Ordre  Militaire 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Beth¬ 
léem.  131.^20^ 

fie  IV.  Pape ,  termine  en  faveur  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Latran,  le  procès 
qu’ils  avoient  avec  les  Moines  du 
Mont-Caflin  au  fujet  de  la  préféance. 

4° 

S.  Pierre  au  Ciel  d’or  à  Pavie  ,  Fglifc  baf. 
tie  par  Luitprand  Roy  des  Lombards, 
polfedée  par  les  Chanoines  Réguliers 
&  les  Ermites  de  l’Ordre  de  Paint  Au- 
guftin.  9 

Pierre  Evefque  de  Pampclune ,  met  des 
Chanoines  Réguliers  dans  fa  Cathédra¬ 
le.  18  6 

Pierre-Vent  (  Hugues  de  )  Evefque  de 
Eiege  ,  donne  au  Pere  Théodore  de 
Celles  une  Egiife  ,  où  il  jette  les  fon¬ 
demens  de  l’Ordre  des  Croificrs.  231 
Pierre  G mfal've  d' Arragon  ,  Grand-Maif- 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’E¬ 
pée  ,  tué  aufiege  d’Alcarez.  2 67 
P  erre- Martyr.  Voyez  Vermilli. 

Pif  ara  (  François  )  Evefque  de  Padoue*  , 
Cardinal  &  Abbé  de  Premontré.  :  163 
Pfalmodie  berpetüille  ,  eftablie  en  plu- 
fieurs  Monaftercs  d’hommes  &  de  fil¬ 
les.  81 

Pons  (  Antoine  )  veut  reftablir  en  France 
l’Ordre  du  faint  Efprit  de  Montpellier. 

107 

Falfifie  des  Bulles  pour  ce  fujet  ,  Sc  eft 
condamné  par  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufe  à  faire  amande  honorable. 

208 

font  £  Avignon  bafti  fur  le  Rhofne  ,  com¬ 
mencé  par  faint  Benezet  Berger ,  qui 
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-n  cftoit  âgé  que  de  douze  ans  :  Ci 
grande  cftendue.  2  8  2.  2  8 3 

P  ont- faint- P. f prit  fur  le  Rhofne  ,  par  qui 
conftruit  &  fa  grande  cftenduë.  284 
Premontré  Ordre  Religieux  fondé  par 
faint  Norbert. 

D.fFerentes  opinions  fur  l’origine  de 
Premontré.  la  mtfme  fy  fuiv. 

Le  Pape  Honorius  II.  approuve  cet 
Ordre. 

Pauvreté  des  Religieux  de  cet  Ordre. 

i;<> 

Et  leur  aufterité  dans  le  commence¬ 
ment  de  leur  Fondation.  U  mefme. 
S’engagent  à  ne  point  porter  de  Mi¬ 
tres  en  faifant  le  fervice  Divin.  U 

mefme . 

Le  relâchement  s’introduit  dans  cet 
Ordre.  16a 

Les  Evefques  de  Brandebourg,  de  Hâ¬ 
ve  Iberg  &  de  Ratzebourg  ,  ôc  leurs 
Chanoines  ,  dévoient  eftre  de  l’Ordre 
de  Premontré.  ut 

Grand  accroiffemcnt  de  cet  Ordre. 

1 H 

Grégoire  IX.  fait  des  Reglemens  pour 
la  Reforme  de  cet  Ordre,  qui  font  re¬ 
nouvelles  par  Alexandre  IV.  170 
La  Circarie  d’Efpagne  ayant  efté  Re¬ 
formée  par  le  Pere  Didacc  de  Mendie- 
ta ,  forme  une  Congrégation  feparée, 
qui  a  un  Vicaire  General.  la  mefme • 
Le  Pere  Servais  de  Lervels  introduit 
une  autre  Reforme  en  France  &  en  Lor¬ 
raine  ,  qui  forme  une  autre  Congré¬ 
gation.  72 

Cette  Congrégation  a  aulîi  un  Vicaire 
General.  la  mefme. 

Le  P  ere  Carbon  Priear  de  l’Abbaye 
du  Mont-faint-Marcin  au  Diocdfe  de 
Cambray  ,  introduit  dans  cette  Mai- 
fon  une  nouvelle  Reforme  félon  le 
premier  inftitut  de  l’Ordre  ,  qui  ne 
fubfifte  pas.  174 

Les  Monafteres  de  cet  Ordre  eftoient 
doubles  dans  le  commencement  de  fa 
fondation ,  les  Religieux  &  les  Reli- 
gieufes  n’eftant  feparés  que  par  un 
mur  de  elofture.  17  f 

Le  B.  Hugues  des  FolTés  ,  fécond  Ge¬ 
neral  de  l’Ordre ,  fait  ordonner  dans 
un  Chapitre  General ,  que  l’on  ne  re¬ 
cevra  point  de  Religieules  dans  les 
Monaftercs  d’hommes .  17  & 

Plufieurs  Abbés  de  l’Ordre  qui  avoient 
des  Monafteres  de  Religtcufes  de  leur 

Mram  Ü, 
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dépendance  ,  les  fuppriment  par  ava¬ 
nce.  I*  mefme. 

Quelques  AbbeiTes  de  cet  Ordre  en 
Allemagne  ,  font  P r  in  certes  Souverai¬ 
nes.  lamtfme. 

Voyez  Saint  Norbert* 

R 

Ambaud  acheté  pour  fon  fils,  encore 
.jeune ,  l’Evefché  de  Siiieron  ,  &  le 
fils  de  Ratnbaud  eftaut  devenu  grand  , 
acheté  aulïi  celuy  de  Vaifon  74-6* 

75 

Remiremont.  Abbaye  de  ChanoinefTes  Sé¬ 
culières  qui  choient  autrefois  Reli- 
gieufts  de  fOrdre  de  faint  Bcnoili:  , 
ces  ReJigieufes  eftoient  partagées  par 
bandes ,  quichantoient  jour  8c  nuit  les 
louanges  du  Seigneur.  Bi 

Reyteftan  (  Albert  de  )  nommé  à  l’Evef- 
ché  de  Liege  ,  par  Baudouin  Comte  de 
Haynaut  8c  de  Namur  ,  cette  nomina¬ 
tion  eh  concertée.  2.30 

Richelieu  (Armand  Jean  du  Pleffis  de  ) 
Cardinal  ,  Abbé  de  Premoncré.  163 
S.  Riijuier  célébré  Abbaye  de  Bénédic¬ 
tins.  Il  y  avoir  dans  cette  Abbaye  trois 
cens  Religieux  8c  trois  cens  en  tans  qui 
pfalmodioient  continuellement  jour  8c 
nuit.  81 

Ordre  qu’ils  obfervoicnt  pour  cette 
pfalmodie.  la  me; me, 

Rochefouca- 1  (  le  Cardinal  de  la  )  dreiPe 
des  Conrtitutions  pour  tous  h  s  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  France.  2,6 

Rodriguez,  (  Gonfalve  )  Grand-Maiftre 
de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’Epée, 
ayant  fuivi  le  parti  d’Alfonfe  Roi  de 
Leon  ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roy  de  Cartille  ,  celny-cy  fait  élire  par 
les  Chevaliers  de  fon  Royaume  un  au¬ 
tre  Grandi- Maiftre.  2,^5 

Rodriguez.  (  Suero  )  Grand  Maiftre  de 
l’Ordre  de  Paint  Jacques  de  i’Epéc , 
prend  beaucoup  déplacés  Pur  les  Mau¬ 
res.  2.66 

Roger  d’Arras ,  l'un  des  Fondateurs  des 
Chanoines  Réguliers  d’AroiiaiPc.  107 
Rcllo  Duc  des  Normans,  accorde  à  Thier- 
'  ry  EvePque  de  Courance  8c  à  Pes  Cha¬ 
noines  ,  f  Eglife  de  Paint  Lo  à  Rouen, 
pour  leur  Pervir  de  Cathédrale  ,  juf- 
ques  à  ce  qu’ils  eufTenc  erté  rétablis 
dans  leur  Ville.  397 

Quatre  EyePques  de  Coutauces  coule- 
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cutrts ,  y  tiennent  leur  fîcge  Epifco- 
pal.  -a  me/me, 

Ronce-vaux  célébré  HoPpital  dans  les 
Monts- Pirenées  fondé  par  l’Empereur 
Charlemagne.  )84.&i3j 

Reitabli  par  Sanchez  EvePque  de  Pam- 
pelune  185 

Les  Pèlerins  qui  vont  à  Paint  Jacques 
y  Pont  reçus.  la  me  [me. 

Cet  HoPpital  eft  de  (Ter  vi  par  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  La  mefme . 

Habillement  de  ces  Chanoines.  186 
R  ouvere  (Jul  ien  de  la  )  Cardinal  ,  eftant 
Légat  en  France  ,  feculanfe  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Cathédrale 

67 
S 


d’Avignoa. 


S  Sacrement.  Monartcre  en  Pologne 
.  fondé  par  le  Roy  Ladsflas  eft  Chef 
de  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  Cracovie,  51 

Le  Prévoit  Clauftral  de  ce  Monafters 
prend  le  titre  de  General  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  en  Pologne  8c  en  Litua¬ 
nie.  la  mefme • 

Salviau  [Raphaël  ]  Religieux  de  1  Or¬ 
dre  de  Paint  Dominique  obtient  du 
Pape  la  Prevofté  de  Mortarc  ,  8c  y 
prend  l'habit  de  Chanoine  Reguher 


Cede  ce  Monartere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran.  la  mefme . 

Sanchez  EvePque  de  Pampelune  ,  Ref- 
taurateur  de  i’Hofpital  de  Roncevaux , 
que  Charlemagne  Empereur  avoit  fait 
baitir,  185 

Sajfy  [Jean  Richard  ]  Abbé  du  Mont- 
faint-Eloy  ,  fait  baitir  l’Eglife  en  Pçftat 
qu’on  la  voit  prefeutement.  77 

Savreux  Chanoine  Régulier  de  Paint  Jean 
des  Vignes  ,  ayant  efté  obligé  de  le  rer 
tiret  de  cette  Abbaye  lorfque  les  Cal- 
viniftes  s’en  empare  rent ,  Pe  retire  en 
Efpagne  où  il  eft  Put  Chapelain  du 
Roy  8c  Abbé  en  Sicile.  87 

Fait  baftir  un  Hoipital  à  Madrid  pour 
les  François  ,  dont  il  donne  le  gouver¬ 
nement  aux  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Je^n  des  Vignes  la  mefme. 

Saint  Sépulcre  Ordre  Religieux.  Voyez 
Chanoin  s  Réguliers  du  famt  Sépale <e. 
Saint  Sépulcre  ,  Ordre  Militaire.  Antiquité 
chimérique  de  cet  Ordre.  iz8 

N’a  point  eu  pour  Inftituteur  ni  Gode¬ 
froy  dç  Bouillou  Roy  de  J  çiufalqm , 
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ni  Baudouin  Ton  fuccefieur.  130 

Quelle  peut  cftre  fa  véritable  origine. 

Le  Gardien  des  Religieux  du  Couvent 
du  faint  Sépulcre  à  Jerufalem,  a  pou¬ 
voir  de  créer  ces  Chevaliers.  133 
Ceremonies  qui  s’obfervent  lorfqtie 
l’on  fait  ces  Chevaliers,  la  mefme  & 

JuivanUs • 

Quelle  eft  la  véritable  marque  de  cet 

Ordre.  *34 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  en  Flan¬ 
dre  ,  élifent  pour  Grand- Maiftre  le 
Roy  d’Efpagne  Philippes  II.  la  mefme» 
Ce  Prince  ,  fur  les  remontrances  du 
Grand- Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ,  renonce  à  cette  Gran¬ 
de-  Mai ftrife-  la  mefme. 

Le  Pape  Pie  IV.  confirme  l’union  qui 
avoir  efté  faite  par  Innocent  VIII.  de 
l’Ordre  du  faint  Sépulcre  à  celuy  de 
Jerufalem.  la  m*fms. 

Charles  de  Gonzagues  Duc  de  Nevcrs, 
prend  en  France  la  qualité  de  Grand* 
Maiftre  des  ChevaLers  de  l’Ordre  du 
faint  Sépulcre-  *35 

Le  Grand-Maiftre  de  Malte  envoyé  un 
«Ambaftadeur  à  Louis  XIII.  pour  luy 
faire  des  reprefentations  à  ce  fujet.  la 

mefme. 

Ce  Prince  ,  fur  les  reprefentations  de 
l’Ambafladeur  de  Malte  ,  fait  deman¬ 
der  par  Ion  Ambafladeur  à  Rome  au 
Pape  Paul  V.  la  confirmation  de  l’u¬ 
nion  de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  à 
celuy  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  la 

mefme. 

S»  Severin  de  Chafteau •  L andon  ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  en  France  5 
Jacques  d’Aubufton  de  la  Feiiillade  , 
qui  en  eftôit  Abbé  Commendataire  ,  y 
fait  venir  des  Chanoines  Réguliers  de 
Windefeim  pour  la  reformer.  3;$ 

Plufieurs  Monafteres  fe  joignent  à  ce¬ 
luy  de  faint  Severin ,  &  forment  une 
Congrégation  dont  il  eft  Chef,  la 

mefme  • 

Jacques  d’Aubuflon  ,  qui  avoit  procu- 
ié  la  Reforme  de  cette  Abbaye  ,  s  en 
démet  &  fait  élire  un  Abbé  Régulier. 

la  mefme * 

Cette  Abbaye  retourne  en  Commende, 
&  eft  donnée  au  fils  du  Gouverneur 
de  Chafteau- Landon  ,  qui  ayant  em- 
bralfé  l’Herefie  de  Calvin  ,  permet  aux 
Hérétiques  de  tenir  leurs  aifemblées 


dans  fon  Abbaye.  354 

Sigefrey  Arche vefque  de  Mayence  ,  ex¬ 
communié  par  le  Pape  Grégoire  VIT. 

104 

S'igifmond  Roy  de  Bourgogne,  renonce 
aux  erreurs  d’Arius.  7^ 

Fait  reparer  avec  beaucoup  de  magni¬ 
ficence  PFglife  de  iaint  Maurice  d’A- 
gaune.  la  mejme . 

Fait  mourir  fon  fils  Sigeric.  la  mefme» 
Prend  l’haSit  Monaftique  dans  le  def- 
fein  de  fe  retirer  dans  l’Abbaye  de  S. 
Maurice  d’Agaune.  80 

Eft  livré  par  fes  Gens  à  Clodomir  Roy 
d’Orléans,  qui  le  fait  mourir  avec  fa 
femme  &  fes  enfans  ,  &  jetter  leurs 
corps  dans  un  puits.  la  mefme. 

Simeon  (  Henry  de  )  Fondateur  d’une 
Congrégation  de  Chanoines  Séculiers 
en  Sicile.  365 

Simon  de  Lorraine  nommé  à  l’Evefché  de 
Liege  parle  Comte  de  Haynaut  ,  cette 
nomination  eft  conteftée.  231 

Simon  de  Peronne  ,  General  de  l’Ordre  de 
Premortré  ,  obtient  du  Pape  Pie  II. 
la  Difpenfe  de  l’abftinence  de  viande 
dans  les  Monafteres  de  fon  Ordre 
Simonie .  Elle  rvgnoit  beaucoup  dans  le 
onzième  Siècle  ,  &  l’on  vendoit  les 
Bénéfices  ,  mefme  les  Evefchez.  74. 

&7S 

Hugues  Légat  du  Pape  Nicolas  II. 
aftemble  plufieurs  Evefques  à  Avignon 
pour  remedier  à  cet  abus,  les  me  mes. 
Sixte  IV,  Pape  ,  fait  bafbr  à  Rome  le  Mo- 
naftere  de  Notre-Dame  de  la  Paix  , 
qu’il  donne  aux  Chanoines  Réguliers 
de  Latran.  3 9 

Erige  plufieurs  de  leurs  Monafteres  en 
Abbayes.  ■  la  mefme. 

Solmtniacb  (  Alain  )  Evefque  de  Cahors 
&  Abbé  Régulier  de  Chancellade  :  fa 
naîflance  &  fes  parens.  401 

Eftpourveu  de  l’Abbaye  de  Chancef- 
lade.  4QZ 

La  fait  rebaft’r  &  y  introduit  une  Re¬ 
forme  particulière-  404 .  4©y 

Le  Roy  Louis  XIII.  fe  démet  de  fon 
droit  de  nomination  à  cette  Abbaye  en 
faveur  delà  Reforme.  407 

Cet  Abbé  eft  eftabli  par  un  Àrreft  du 
Confeil  ,  Adminiftrateur  de  l’ Abbaye 
de  la  Couronne  ,  &  il  y  envoyé  des  Re¬ 
ligieux  de  fa  Reforme.  408 

Cette  Reforme  eft  introduite  par  fes- 
foins  dans  le  Monaftere  de  faint  Ge« 

M  m  m  iij 
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said  de  Limoges  &  de  Sablonceaux  en 
Xaintonge.  la  me  finie» 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  veut 
unir  cette  Reforme  i  la  Congrégation 
de  France  ,  &;  l’Abbé  de  Chanccllade 
s’y  oppofe.  409 

Arreft  du  Confeil  rendu  2  ce  fujet ,  qui 
ordonne  que  certains  Monafteres  qui 
avoient  embrafle  la  Reforme  de  Chan- 
celladc  ,  demeure roient  dans  l’obfer- 
vance  de  cette  Reforme.  *  la  mefime . 
Cet  Abbé  eftnomméà  l’Evefché  de  La- 
vaut  par  Louis  XI il.  qui  loin  de  re- 
cevoirfes  exeufes  pour  ne  le  pas  ac¬ 
cepter,  luy  donne  celuy  de  Cahors. 

410 

Confervc  avec  cet  Evefché  l’Abbaye  de 
Chancellade  ,  pour  y  mamtenir  fa  Re¬ 
forme.  la  mefime . 

Scs  pénitences  8c  fes  aufterités.  411 
Fonde  dans  fa  ville  Epifcopaîe  un 
Prieuré  ,  pour  les  Religieux  de  fa  Re¬ 
forme.  la  mefime» 

Se  démet  de  fon  Abbaye ,  8c  demande 
au  Roy  un  Coadjuteur  pour  fon  Evcf- 
ché,dont  ce  Prince  luy  laifTe  le  choix 

4*3 

Sa  mort.  la  mefime . 

Les  Prélats  de  France  dans  une  AfTem- 
blée  du  Clergé  ,  prennent  la  refolu- 
tion  de  pourfuivre  en  Cour  de  Rome 
fa  Canonisation.  la  mefime. 

Sfitnola  (  Albert  )  Fondateur  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  faim  Marc  de 
Mantouë-  Voyez.  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Marc  de  Mantouë» 

Strahovv.  Monaftere  de  l’Ordre  de  Pre- 
montré  à  Prague  ,  l’Empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  y  fit  tranfporter  de  Magdc- 
bourg  le  corps  de  faint  Norbert.  169 

T 

TAnchelin  Herctique  2  Anvers,  faifoit 
tuer  ceux  qui  ne  vouloient  pas  em- 
brafler  fa  doétrine.  168 

Tarnat  Monaftere  confondu  par  quel¬ 
ques  Eferivains  avec  celuy  d’Agaune. 

80 

S.  Theoten  premier  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Croix  de  Conim¬ 
bre  >  ayant  fait  armer  les  VafTaux  de 
ce  Monaftere ,  prend  fur  les  Sarafîns 
la  ville  d’Aronches-  180 

Cette  Forte refTe  cft  unie  dans  la  fuite 
à  l’Evefché  de  Portaiegrc*  182. 
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Thibaut  Comte  de  Champagne  8c  de 
Blois  ,  veut  entrer  dans  l'Ordre  de 
Preraontré  ,  &  en  eft  empefehé  par 
faint  Ndrbert  qui  le  fait  Tierçairc  de 
fon  Ordre.  3  3  y 

T ellon  ,  Fondateur  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  Congrégation  de  fainte 
Croix  de  Conimbre  :  fa  naiffance  & 
fts  parens.  #  177 

Reçoit  l’habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  la  Cathédrale  de  Conimbre,  des 
mains  de  l’Evefque  Paterne  ,  qui  le 
mène  avec  luy  en  Terre-Sainte.  17S 
Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathé¬ 
drale  ,  ne  vivant  pas  dans  l’obfervance 
regulicre  ,  il  entreprend  FeftablifFc- 
menc  d’une  Congrégation  de  Chanoi¬ 
nes  Réguliers.  la  mefime . 

Alfonfe  Prince  de  Portugal  ,  luy  ac¬ 
corde  un  lieu  pour  baltir  un  Monafte- 
rc.  la  mefime . 

Obtient  du  Pape  Innocent  II.  la  con¬ 
firmation  de  fa  Congrégation.  175» 
Sa  mort.  la  mefime. 

Ttlofiain  (  Antoine  )  Abbé  General  de 
l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois, 
tente  inutilement  la  Reforme  de  fon 
Ordre.  m 

TrewnJJe .  Voyez  Trezemefm. 

Trafiamont  Roy  des  Vandales  ,  relègue 
en  Sardaigne  les  Evefques  d’Afrique, 
qui  y  portent  avec  eux  le  corps  de  fainr 
Auguftin.  9 

Trimta  res ,  ou  Ordre  de  la  Trinité  8c 
Rédemption  des  Captifs  ,  origine  de 
cet  Ordre.  31  o.&.fiuiv. 

Approuvé  par  Innocent  III.  8c  confir¬ 
mé  par  Honorius  III.  $i4‘Ô'Vf 
Les  Religieux  de  cet  Ordre  en  France 
font  appelles  Mathurins  à  caufe  de 
l’Eglife  de  faint  Mathurin  à  Paris  , 
qui  leur  fut  donnée.  .  jiy 

Eftoient  appellés  anciennement ,  Us 
Freres  aux  A  fines.  3 

Urbain  VIII.  donne  commifïion  au 
Cardinal  de  la  Roche foucaut  pour  re¬ 
former  ces  Religieux. 

Reglemens  que  fît  ce  Cardinal  pour 
leur  Reforme.  3x0.  ^  3 2.1 

Les  Papes  Leon  X.  8c  Adrien  VI.  ont 
difpenlé  ces  Religieux  de  l’abftinence 
ordonnée  par  leur  Kegle  ,  8c  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Re- 
fcétoirc.  3tï 

Habillement  de  ces  Religieux  en  dif¬ 
ferentes  Provinces.  317 


DESPRINCIPA 

Trinîtares  Reformés-^  Congrégation  par¬ 
ticulière  en  France  ,  origine  de  cette 
Congrégation.  *  318 

Paul  V.  perme  t  à  ccs  Religieux  d’élire 
un  Vicaire  General*  319 

Sont  inquiettés  dans  leur  Reforme  par 
les  Anciens,  6c  y  font  maintenus  par 
autorité  des  Souverains  Pontifes  ,  6c 
de  Louis  XIII  Roy  de  France,  la  me{\ 
Tri  où  aires  Dechaujfes  en  Efpagns ,  origi¬ 
ne  de  cette  Reforme.  3  u 

Paul  V.  leur  accorde  un  Vicaire  Gene¬ 
ral  ,  qui  devoir  cltrc  confirmé  par  le 
General.  31 6 

Urbain  VI TI.  les  exempte  de  lajurif- 
diétion  du  General ,  &  Leur  permet  d’en 
élire  un  de  leur  Reforme.  317 

Plabillemcnt  de  ces  Religieux.  318 
T  finit  air  es  Dtchaujje's  en  France  ,  origine 
de  cette  Referme.  318 

Uibain  VIII  érige  cette  Reforme  en 
Province  feparéc  des  autres.  330 

Perdent  les  Couvens  de  Livourne  ,  de 
Turin  &  de  Faucon  ,  qui  leur  apparie  - 
noient  ,  &  que  Clément.  XI.  érige  en 
Province  fujete  au  General  des  De - 
chauffés  d’Efpagne.  331 

Habillement  de  ces  Dechauflés  de 
France.  la  me  [me* 

Trinttaires  (  Rcîigieufes  )  leur  origine. 

,335 

_  Confiance  fille  de  Pierre  II.  Roy  d’Ar- 
ragon,  cft  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre.  334 

Tombeau  de  cette  Princeffe  ,  ou  il  y  a 
plufieurs  Reügieufes  reprefentées  avec 
des  baudriers  &c  des  épées  à  leur  codé, 
6c  d’autres  à  cheval  &  des  Eflendarts 
a  la  main.  lamefme • 

Habillement  des  Rcîigieufes  de  ce c 
Ordre.  335 

T rinit aires  V échauffés  (  Reügieufes  ) 
leur  origjne.  la  mefi •  e . 

Le  Cardinal  de  Zapata  Adminiftrateur 
de  fArchevefché  de  Toîede  ,  leur 
donne  des  Conditutions  qui  font  ap¬ 
prouvées  par  Uibain  VIII.  337 

Tributaires  (  filles  feculieres  }  edablies  à 
Paris.  3  39 

Ti  rs  0'dre  de  Vrtmmtr éyÇon  origine. 

Les  Tierçaires  de  cet  Ordre  portoient 
des  Médaillés  de  plomb  ,  qui  repre- 
fentoient  le  faint  Sacrement  enfermé 
dans  une  Cudode.  163 

Tiers  Ordre  (Us  Jrm  / mes  ,  fou  origine. 

3)7 


LES  MATIERES. 

Habillement  des  Tierçaires  de  cet  Or^ 
dre.  33g 

Trffmefno.  Abbaye  de  Chanoines  Régu¬ 
liers  en  Pologne  ,  Chef  d  une  Congré¬ 
gation  de  ce  nom. 


VEnace  (  Baptiftc  )  Chanoinefîe  Ré¬ 
gulière  ,  donne  au  public  plufieurs 
ouvrage  s  de  pieté.  s  r 

Vtrgy  (  Guillaume  de  )  Cardinal  ,  edoit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Ruf.  71 

Vermilli  (  Pierre  )  Chanoine  Régulier  , 
&  Vicaire  General  de  la  Congrégation 
de  Latran  ,  fe  fait  Protedan  ,  6c  per¬ 
vertit  quatre  Relgieux  de  la  Congré¬ 
gation  .  41 

Vfcenze  (  Jean  de  )  Evefque  de  Lamcgo, 
&  cniuite  de  Vifeu  ,  fonde  la  Congré¬ 
gation  des  Chanoines  Séculiers  de 
Paint  Jean  l’Evangeiiile  en  Portugal. 

S.  ViSîor  célébré  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  à  Paris  ,  autrefois  Chef  d’u¬ 
ne  Congrégation  de  cet  Ordre.  149 
Eft  foumife  à  la  Juiifdiélion  de  l’Ar« 
chevefque  de  Paris.  jjx 

Les  Ecoliers  6c  Suppôts  de  l’Univerfité 
de  Paris  ne  pouvoient  edre  abfous 
des  cas  refervés ,  que  par  l’Abbé  de  ce 
Monaftere  ,  ou  par  le  Chancelier  de 
l’Univerfité. 

Louis  V  i  1 1.  Roy  de  France  ,  nomme 
l’Abbé  de  faint  Victor  pour  l’un  des 
Exécuteurs  de  fonTedament.  155 
Cette  Abbaye  recommandable  par  fa 
Bibliothèque  ,  qui  cft  ouverte  aux  Sça- 
vans  trois  fois  la  femaine.  35  4 

S.  Vincent  de  S  ntis  ,  Abbaye  de  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  ,  fondée  par  Anne  de 
Rufïie  femme  de  Henry  I.  Roy  de 
France.  379 

Eft  la  première  ou  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrega- 
tion  de  France  a  efté  introduite.  381 
*V ni-v effilé  de  Commbu  ,  fondée  par  Jean 
III.  Roy  de  Portugal  ,  d’une  partie  de 
la  Menfe  du  Grand  Prieur  Commcn- 
dataire  de  Sainte  Croix  de  Conimbrc* 

183, 

Le  Prieur  Régulier  de  flirte  Croix  ,  cft 
Chancelier  né  de  cette  Univerfué.  la 

me  [me. 

Volfty  (  le  Cardinal  de  )  reforme  les  Ch» 


TABLE  DES  FRINCl 

noin.es  Réguliers  en  Angleterre  ,  & 
leur  prêtent  des  Reglemens.  i}7 

Eit  caule  du  Schilme  dans  ce  Royau¬ 
me  par  1:  mauvais  confeil  quil  donne 
au  Roy  Henry  VIII 

’Vybatn  n.  Pape  >met  fous  la  protec¬ 
tion  du  Paint  Siégé  les  Chanoines  Re- 
gnli'.rs  de  Paint  Jean  d~s  Vignes.  8  y 
Approuve  l’Ordre  de  Paint  Antoine  de 
Viennois  dans  le  Concile  de  Cler¬ 
mont.  *  110 

Urbain  l'I>  Pape  ,  ordonne  que  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Paint  Jean  des  V  i- 
gnes  ne  pourront  eltre  révoqués  de 
leurs  Cures.  8 6 

*VrbMn  i^HL  Pape  »  fait  trancher  la  telle 
à  Ferrante  Palavicini  ,  qui  avoir  ePcnt 
contre  le  Paint  Siégé  &  la  MaiPon  des 
Bar  b*  rins.  41 

Y 

YCcmkil  ancien  Monaftcre  d’Irlan¬ 
de  ,  Chef  de  l’Ordre  de  Paint  Co¬ 
lomb.  I41 

Les  Evefquesde  la  Province  des  Piéles 
dépendaient  de  l’Abbé  de  ce  MonaP- 
tere.  •  me  [me. 

Tves  de  Chartres»  Sa  naiüance  &  fes  pa- 


AIES  MATIERES.! 

rens.  ioo 

Eftudie  en  Théologie  dans  l’Abbaye 
du  Bec  Pous  Lanfianc  la  mefme . 

L’EveP-iuede  Beauvais  ayant  fait  baflir 
un  Monattere  pour  des  C  hanoines  vi¬ 
vant  en  commun  ,  nomme  le  Bienheu¬ 
reux  Yves  pour  Prévoft  de  ce  Monaf- 
tere.  la  mefme . 

Yves  envoyé  des  Chanoines  de  Pou 
M  maflere  en  plufieurs  endroits  ,  pour 
fonder  d’autres  Monafleres.  loi 

Eil  élu  EvcPque  de  Chartres.  i©2. 

Fonde  dans  cette  Ville  l’Abbaye  de 
faint  Jean  en  Vallée.  392-  &  105 

S’oppoPe  au  Mariage  du  Roy  avec  Ber- 
trade  ,  &  cfE  emprifonné  pour  ce  Pu  jet. 

102. 

Refufe  d’excommunier  Rotrou  Comte 
du  Mans,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  du  Pape.  10$ 

Sa  mort.  la  mefme • 

2 

ZEr’ngf»  [  Raoul  ]  Evefquc  de  Liège, 
Pejoint  aux  Princes  Confédérés  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 
.  12.8 

Sa  mort.  £3® 
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ADDITIONS, 


additions . 


PAg.  10.  h  g.  3.  &  4. effacez,  par  des  Chanoines  Réguliers  qui  s’ef- 
toient rendus  ,  &  mettez,  par  des  Clercs  vivant  en  commun,  qui  de¬ 
vinrent  dans  h  fuite  Chanoines  Réguliers ,  lorfqu  on  eut  obligé  tous  les 
Clercs  qui  vivoient  en  commun  à  la  defapropriation.  Ils  fe  rendirent. 

Pag.  281.  h  g-  24.  apres  du  Haut-Pis,  ajoutez,  qui  en  effet  avoit  efté 
fiipprimé  1  an  1459.  par  le  Pape  Pie  IL  &  dont  il  avoit  uni  les  biens  à 
celui  de  Notre- Dame  de  Bethléem  qu’il  avoit  inftitué  mais  ces  Hof- 
pitaliers  fubhfterent  en  France  long-tems  après  cette  fupprefîion . 

Pag.  310.  li g.  13.  après  Réguliers  ,  ajoutez.  Ils  prétendent  mefme 
avoir  le  titre  de  Chanoines  Réguliers ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite» 
P  âge  31 7.  lig.  24.  après  Trinitaires  ,  ajoutez  à  la  ligne •  Quoique  ces 
Religieux  aient  une  Réglé  particulière  >  il  y  a  neanmoins  des  Souve¬ 
rains  Pontifes  qui  les  ont  reconnus  pour  eftre  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin.  Clement  VI.  dans  la  Bulle  d’Union  de  la  Cure  de  faint  Walt  de 
Verberie,  au  Couvent  delà  Trinité  du  mefme  lieu  ,  faite  l’an  1350.  les 
appelle  les  Freres  de  la  fainte  Trinité  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  : 
Patres  fanBœ  Trinitatis  Ordinis  faniïi  Auguflini.  Boni  face  IX.  Pie  V. 
8c  Clement  VIII.  ont  dit  la  mefme  cho fe.  Dans  le  Chapitre  General  de 
cet  Ordre,  qui  fe  tint  à  Cerfroy  l’an  1420.  l’on  dreffa  des  Reglemens  5 
ou  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  maniéré  de  celebrer  FOlîice  Divin, 
il  eft  dit  :  Fratres  curn  timoré  &  reverentia  Deo  ferviant  fecundum  Regu- 
lam  B ,  Patris  noftri  Auguftini .  Les  Chapitres  Generaux  des  années  1375. 
8c  1562.  ont  auffi  reconnu  faint  Auguftin  pour  Pere  &  Patron  del’O-r- 
dre.  Son  Office  avec  Oétave  fe  trouve  marqué  dans  les  Bréviaires  ,  les 
anciens  ordinaires  &  les  Calendriers  de  cet  Ordre,  qui  célébré  auffi  les 
Felles  de  fes  Tranflations  8c  de  fa  Converfion. 

Ils  prétendent  eftre  Chanoines  Réguliers  ,  8c  cette  qualité  leur  eft 
donnée  dans  une  Tranfacftion  faite  l’an  14^8.  entre  les  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  l’Eglife  de  faint  Trophime  d’Arles  ,  8c  les  Religieux  Trinitai¬ 
res  de  là  mefme  Ville  ,  où  ils  font  qualifiés  Chanoines  Réguliers  fous  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  :  Canonici  Regulares  Ordinis  fan  El  &  Trïnitatis 
fub  Régula  fanfti  Auguftini.  Thibaud  Comte  de  Champagne  leur  donna 
l’an  1260.  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  faint  Eftienne  de  Troyes.  11$ 
en  ont  auffi  un  dans  la  Collegiale  de  Mortaigneau  Diocefede  Sées.  L’an 
1206.  les  Chanoines  de  la  CathedraJede  Meaux  unirent  la  Cure- de  faint 
Remy  de  cette  ville  à  l’Ordre  des  Trinitaires  ,  8c  trente-deux  ans  apres 
l’an  1238.  fur  ce  que  quelques-uns  prétendoient  que  ces  Religieux  ne 
pouvoient  pas  pofiederde  Cures  ,  l’affaire  fut  portée  devant  Guillaume 
Evefque  de  Paris,  qui  après  avoir  examiné  leurs  Titres  ,  déclara  qu’ils 
pouvoient  pefteder  des  Cures  ,  8c  mefme  qu’ils  en  avoient  en  pL  heurs 
lieux:  Guillelmus  Parifenfs  Eccleftœ  Allnifter  3falutem  in  Domino.  Qgo- 
mam  dubitari  pojfet  à  quibufdam  utrurn  Fratres  Ordwis  fanEl  jftma  1  ri - 
nitatis  3  pojftnt  de  jure  tenere  Ec  de  fias  quibus  annexa  eft  cura  animarnm  , 
Tome  IL  K  n  11 


additions. 

fanificamsaHod  licet  illis ,  habere  Villas  &  Ecclefias  tdm  Parochiales 
quam  alias  Prabendas  ,  fcivimus  &  audivmus  CT  de  jure  &  defatta 
habent  in  pluribus  lacis  ,  fient  in  Chartis  eorum  vidimus  continent.  -Depuis 
cette  décifion  plufieurs  Cures  furent  unies  aux  Maifons  de  cet  Ordre, 
Celle  d’Avon  autrefois  Paroifle  de  Fontainebleau  ,  y  fut  unie  par  le 
Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Sens  à  la  prière  du  Roy  François 
Premier.  Ces  Religieux  font  encore  à  prefent  Chapelains  de  la  Chapelle 
Royale  du  Chafteau  s  &  Curés  Primitifs  de  la  Paroifle  de  Fontaine¬ 
bleau.  Ils  pofledent  dans  le  Diocefe  de  Meaux  la  Cure  de  Biumet  c- 
pendantede  kMaifonde  Cerfroy.  Ils  en  ont  trois  dans  le  Diocele  de 
Toul,  treize  dans  celui  de  Treves,  quatre  dans  celui  de  Lilieux,  6 C 

plufieurs  dans  d’autres  Diocefes.  ni-*  à 

Le  Chapitre  General  de  Fan  lpj%.  ordonna  qu’aucun  Religieux  de 
l’Ordre  ne  pourroit,fans  la  permifliondu  Supérieur,  s  immifeer  dans  la 
De  lier  te  des  Eglifes  Paroiffiaîes ,  6e  que  ceux  qui  eftoient  pourveus  de 
Cures  pourroient  eftre  rappelles  }  ce  qui  fut  aufli  ariefte  dans  le  hapi 
trêdel’an  lé'io.  avec  cette  explication  ,  qu’à  l’égard  des  Cures  qui  ne 
font  pas  de  l’Ordre,  les  Religieux  ne  pourroient  les  accepter  6e  les  te¬ 
nir  que  du  confentement  6c  aufli  long-tem  qu’il  plairo.t  à  leurs  Supé¬ 
rieurs  ,  6c  qu’à  l’égard  de  celles  qui  font  annexées  ul  Ordre  ,  ceux  qui  en 
eftoient  pourveus  du  confentement  des  Supérieurs  ,  ne  pourroient  eftre 
■révoqués  que  pour  des  fautes qu  ils auraient  commifes  ,  6c  qu’ils  pour¬ 
roient  appelle!*  de  leur  révocation  au  Miniftre  General  ou  au  Chapitre 
General.  Le  Roy  ,  par  une  Déclaration  du  27 .  Février  1703.  enregiftree 
au  Grand  Confeil  le  17.  Mars  de  la  mefmc  année  ,  ordonna,  conforme¬ 
ment  à  ce  qu’il  avoit  accordé  aux  Supérieurs  des  Ch  moines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  ,  6c  de  ceux  de  1  Ordre  de  P  remontre  , 
par  fes  Letties  Patentes  de  l’an  167 y.  6c  fa  Déclaration  de  1  an  1700* 
qu’aucun  Religieux  Trinitaire  nepourroit  eftre  pourveu  d  aucun  Béné¬ 
fice  ,  foit  Cure  ,  Prieuré-Cure  ,  ou  Vicairie  perpétuelle  ou  autre  ,  que 
du  confentement  par  eferit  du  General  de  cet  Ordre  >  6c  que  ceux  qui 
en  feraient  pourveus  3  pourroient  eftre  révoqués  par  le  Chapitic  ou  Su¬ 
périeur  General  pour  fautes  commifes  ,  oufcandale  connuss  à  l’Arche- 
vefque  ou  Evefque  Diocefain  ,  6c  à  leur  Supérieur  ,  ou  mefmc  pour  le 
bien  6e  l’avantage  de  l’Ordre,  duconfentcment  neanmoins  des  Archevef- 
ques  ou  Evefques,dans  lesDiocefes  defquels  les  Bénéfices  feroientfitués. 

1  Pag.  318.  Hg.  7-  après  bleue,  ajoutez, .  Ces  Religieux  portoient  an¬ 
ciennement- au  Chœur  fous  leurs  Chapes  ,  des  Surplis  y  certains  jours 
qui  font  marqués  dans  un  ancien  Ordinaire  manuscrit,  confervé  dans 
le  Couvent  des  Mathurins  à  Paris  *  6c  ces  jours-là  ,  aux  Procédions, 
ils  quittoient  la  Chape  Scn’avoient  que  le  furplis.  Le  Miniftre  General 
&  le  Miniftre  de  Fontainebleau  ont  le  titre  de  Confeillers  6c  Aumof- 
niersduRoy. 

P  a  <j.  347.  lig.  32.  après  Religieux ,  ajoutez, ,  le  Monaftere  de  Winde- 
feim  qui  eftoit  Chef  de  cette  Congrégation  ,  6c  où  elle  avoit  pris  naif- 
fance  ,  a  efté  du  nombre  de  ceux  dont  les  Hérétiques  fe  font  emparés. 


CORRECTIONS. 


P  Av.  v.  lh*  des  difcours  ,  life%  par  les  difcours.  pag»  60.  lig.  tu  oblige  ,  Ufez 
obligés,  p* se.  70.  /*£•  32»  Leodegaire  ,  Ufez.  Leger.  p*g-  76;  liS-  Jean 

un  point. pag.  8z.  lig •  15- le  &  dixiéme  ,  /i/«.  &  le  dixième,  77-  *'£•  «• 
fous  le  bras  ,  Ufez.  fur  le  bras.  pag.  96'  lig.  prem.  portent ,  U  fez  porte,  pag.  108  .lig. 

qu’il  avoir  eu  ,  li fez  qu’il  avoit  eue*,  pag.  uz.  lig.  z9.  par  les  9  Ufez  Par  ics*  Pag- 
ïi±flti.  10.  conformes  ,  lifez  conformés,  pag.  1x3*  lig.  %z..  1119.  lifeTf  }}°9' X*ê'  '*1' 
lie.  icf  Paul  IV.  Ufel  Pie  IV.  />**.  151.  %•  O  thon  de  Frife  ,  UUZ  Othon  de 

Frifingen.  pag.  \60.lig.zi .  dequis  >  lifez.  depuis,  pag.17z.ltg.  zi.  Abbe  ,  ufez  Re¬ 
ligieux.  pag.  116.  lig •  36-  Rclegieufes  ,  Itfe {  Religieufes.  p*g.  «l-  *£  31-  ^  33-  q^l 
1J avoir  Jifez  qu’ils  l’avoicnt-  pag.  z^S  %  16.  Radulphe  ,  Ufez  Raoul,  pag.  z5 9.  lig. 
iç.  Arias  \  c(l>z  les  virgules  qui  font  devant  &  après  ce  mot.  pag.  zqo  lig.  16.  &  pag, 
Ji  lig.  13.  Jean  III.  Ufez  Jean  II.  pag.  z8o.  lig.  derme re  blanche  ,  Ufez  gnfc-  pag. 
I00.  fig.  8.  les  jours  ,  Ufez.  les  jeûnes,  pag.  301.  lig.  zz.  1  a  donnée ,  lifez  les  a  donnes. 
L£.,f9.  h>  5- confirme,  lifez  confirma,  pag.  33  B.  lig .  31-  Tiercires  ,  /*/**.  Tieiç  1- 
Lf  L*.  349.  lig.zi.  de  franco  ,  lifez  />*£.  39*-  Layaar  dc  ’  aIS 

Puÿ.pV  397-  Ug-  4-  Evefquc  ,  lifez  Evefques.  ikidrlig-  &  iui»  N4**  cn  ^ 
celles  j  lifez.  celle* 
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